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Faune entomologique des environs de Paris
Sans #. bienveillance avec laquelle vous avez mis votre magnifique collection à la disposition des auteurs de cet ouvrage, il leur eût été bien difficile de remplir convenablement l’une des plus importantes parties de la tàche qu'ils s'étaient imposée. Ils ne croient s'acquitter que faiblement envers vous en vous priant d'agréer l'hommage de leur travail. Un autremotif moins personnel les engage encore à vous l’offrir. Ils veulent par là reconnaître pu-
bliquement, autant qu’il est en leur pouvoir, Les éminents services que vous avez rendus à l'Entomologie en général par vos ouvrages el aux entomologistes en particulier, par l'usage libéral que vous avez fait de votre cabinet, C’est à l'impulsion donnée ily a bientôt quinze ans par la publication de votre premier Catalogue de Coléoptères que les riches collections d’insectes de cet ordre qui se trouvent aujourd’hui à Paris doivent en quelque sorte leur existence, Elles ont été classées sur la vôtre dans l'origine, et il est probable que sans ce secours la plupart d'entre elles seraient encore dans le chaos. Le Species qui a paru plus tard est un monument qui ne périra point, et que la science regrette vivement de voir inachevé. En rappelant ce que vous avez fait pour elle, nous ne croyons être que Les interprètes de tous les entomologistes impartiauæ.
Nous avons l'honneur d’êlre avec respect, Monsieur le Comte,
Vos très-humbles et très-obéissants serviteurs,
Docteur Borspuvaz, Th. LAGONDAIRE.
Depuis l’époque où Linné fit prendre à l'Entomologie le rang qu’elle occupe aujourd’hui parmi les sciences naturelles, il n’a paru que trois ouvrages spécialement consacrés àfaire connaître les insectes des environs de Paris,
Celui de Geoffroy, publié en 1762 (1), et qui est un travail très-remarquable pour son temps, contient la description de 1455 espèces, nombre presque égal à celui mentionné par Linné dans les premières éditions de son Systema Naturæ, pour toutes les parties du globe,
En 1785, Fourcroy (2) reprit le travail de Geoffroy, le traduisit en latin, en substituant aux descriptions assez longues de cet auteur de courtes phrases diagnostiques, et y ajouta environ 250 espèces nouvelles.
Enfin M, Walckenaër, en 1802, publia sa Faune parisienne (3), dans laquelle il prit Fabricius pour guide, et décrivit 1798 espèces.
D’après un relevé provisoire que nous avons fait, l’ouvrage dont nous publions aujourdhui le premier volume
A} Histoire abrégée des Insectes qui se trouvent aux environs de Paris, ele., à vol. iu-4®, 1769. — Une seconde édition de cet ouvrage, augmentée des espèces meutionnées par Foureroy dans son Abrègé, a paru en 1799:
{2} Entomologia Parisiensis, seu catalogus insectorum quæe inagro Parisiensi reperiuntur; a vol, in-12. Paris, 1785.
{8} Faune Parisienne (insectes), ou Histoire abrégée des Insectes des environs de Paris, classés d'après le système de Fabricius, eto.; a vols in.69, Paris, 180,
contiendra au moins 6,000 espèces.Ce chiffre nous dispense d'entrer dans de longs détails pour prouver son opportunité., Qui ne connaît d’ailleurs l'utilité des Faunes locales et des Monographies ?
Mais pour que ces ouvrages soient réellement utiles, il faut qu'ils soient rédigés sur un plan convenable et au niveau des progrès de la science, Reste à savoir si le nôtre remplit ces conditions. T1 ne nous appartient pas de le décider; mais nous pouvons aflirmer que nous n'avons rien négligé pour qu’il en fût ainsi. Afin que la critique qui pourra en être faite ne se place pas sur un terrain autre que celui que nous avons volontairement choisi, il nous importe de préciser d’une manière exacte le but que nous avons eu en vue, Nous avons voulu faire un Species portatif, commode, contenant beaucoup de matière sous le moindre volume possible, analogue, en un mot, à la Flore des environs de Paris, par M. Mérat, et non un traité embrassant tout ce qui à rapport à l'étude des insectes. Nous décrivons donc , aussi longuement qu’il est nécessaire, l’insecte parfait; mais nous insistons médiocrement sur les larves (excepté dans l’ordre des Lépidoptères), et nous ne parlons des mœurs que pour faciliter aux entomologistes la recherche de l’espèce, Un plan plus étendu eût sans doute mieux répondu aux exigences de l’époque actuelle, mais il eût demandé plus de latitude que ne nous en laissaient les intentions de l'éditeur, et eût en outre considé-
Mablement augmenté le prix d’un ouvrage destiné surtout à ceux qui ne sont pas encore des entomologistes habiles, 11 sera néanmoins, à ce que nous espérons, utile également à ceux-ci, qui y trouveront réunis une foule de genres disséminés dans un grand nombre de travaux particuliers, où dont les noms seuls étaient connus, leurs créuteurs ayant Omis d’én donner les caractères,
Qu'il nous soit permis maintenant de jeter un coup d'œil
sur ce premier volume de notre travail, et d’en apprécier avec franchise les diverses parties,
Les généralités et le court dictionnaire glossologique qui vient à la suite sont consacrés particulièrement aux jeunes entomologistes qui n’ont encore que des notions imparfaites de l’organisation des insectes. Les premières auront atteint leur but si elles les mettent sur la voie, et les engagent à pénétrer dans ce monde nouveau pour eux et si rempli de merveilles, 3
La division que nous avons adoptée de la classe des insectes en dix-sept ordres pourra paraitre trop forte, Latreille, en effet, dans son dernier ouvrage (Cours d’'Entomologie, 1830) n’en a admis que douze, qui lui ont paru suflire aux besoins de la science, Nous croyons cependant que ces ordres nouveaux, qui sont dus aux entomologistes anglais, sont rationnels et peuvent être adoptés. Tous sont fondés sur des caractères primaires, c’est-à-dire tirés des organes de la nutrition et du vol. D’autres entomologistes français sont d’ailleurs allés plus loin que nous à cet égard. On nous blämera avec plus de raison d’avoir compris dans la classe les anciens insectes aptères des auteurs ou les Thysanoures, les Anoploures et les Parasites. MM. Burmeister, Robincau-Desvoidy et d’autres encore, ont démontré d’une manière satisfaisante que, par l'absence de métamorphoses et quelques détails importants d'organisation, ces animaux n'étaient pas de véritables insectes. 11 nous eût d'autant moins coûté de suivre leur opinion, que cette partie de notre travail n’est, à proprement parler, qu’une compilation, ainsi qu'il est facile de le voir, Si nous ne l’a- VOnS pas fait, c’est pour ne pas trop nous écarter de la méthode de Latreille, qui jusqu’à la fin de sa vie a opéré la réunion en question, et pour donner à quelques-uns de nos lecteurs une idée au moins sommaire de ces articulés, D’aures y trouveront sans doute avec intérêt la substance d’un
travail remarquable de M, le professeur Nitzch sur les Anoploures, travail consigné dans le Magasin entomologique de Germar, où peu de personnes vont le chercher.
Avec l'ordre des Coléoptères commence la partie méthodique originale de l'ouvrage, celle que nous offrons avec quelque confiance aux entomologistes. M. le comte Dejean, en effet, qui nous honore de sa bienveillance, et dont la superbe collection est indubitablement la mieux nommée qui existe en Europe, a bien voulu mettre cette dernière à notre disposition de la manière la plus libérale et la plus complète, Nos descriptions ont presque toutes été faites sur les mêmes individus qui ont servi à la rédaction du Species et du Catalogue que publie en ce moment ce savant entomologiste. On peut donc s’en rapporter entièrement à la synonymie de cet ordre. Toutefois nous ne nous sommes pas bornés à cette seule source d’informations, et les relations amicales que nous entretenons avec tous les entomologistes de Paris nous ont permis de consulter les collections dé ceux d’entre eux qui ont publié quelque travail particulier sur certaines familles ou certains genres. Cest ainsi que les Psélaphides contenus dans ce volume ont été décrits sur la collection de M, Aubé, auteur d’une excellente monographie latine de ces insectes, insérée dans le second volume du Magasin d'Entomologie de M. Guérin. Nous devons au même entomologiste, ainsi qu'à M. Chevrolat, la communication d’un assez bon nombre d'espèces qui n'avaient pas encore été trouvées aux environs de Paris, de quelques-unes entièrement nouvelles, et enfin de précieux renseignements sur les localités, le plus ou moins de rareté des espèces, ete. Tout nous fait espérer que pour la suite de notre travail les mêmes secours bienveillants ne nous manqueront pas.
Pour ce qui concerne l’arrangement systématique du même ordre, il est basé sur celui du Catalogue fle M. le
comte Dejean, dont nous ne nous sommes que rarement écartés, et par conséquent sur le système tarsal créé par Geoffroy. Ce système est aujourd’hui ruiné dans l'opinion de tous les entomologistes éclairés, et il y a plus de trente ans que Latreille le déclarait contraire à l’ordre naturel. D’autres l’ont répété après lui; mais jusqu’à présent on n’a rien trouvé de mieux à lui substituer. Il ne suflit pas, comme on l’a fait, deproduire de nouvelles preuves de sa défectuosité, ni de publier des catalogues dans lesquels les Coléoptères sont placés dans un autre ordre, mais sans donner les caractères des nouvelles divisions qui en résultent, Celui-là seul pourra se flatter de l’avoir détruit, qui proposera une méthode complète, décomposable et recomposable à volonté par la double voie analytique et synthétique, en d’autres termes, une méthode dans laquelle toutes les divisions s’enchässeront lesunes dans les autres, depuis le genre qui est la dernière jusqu’à l’ordre qui les contient toutes. Se contenter d’apposer des groupes les uns à côté des autres sans les réunir par un lien commun, ce serait agir comme les anciens auteurs, Fabricius entre autres, dont les genres sont simplement mis bout à bout, et par conséquent en opposition avec la véritable méthode naturelle, Au reste, la disposition actuelle de l’ordre des Coléoptères est en grande partie conforme à cette dernière, Les familles des Carabiques, des Hydrocanthares, des Sternoxes, des Malacodermes, des Lamellicornes, des Curculionides, des Longicornes et des Chrysomélines, sont certainement très-n8turelles, On pourra par la suite modifier dans leurs détails ces vastes groupes; mais tous les systèmes futurs seront forcés de respecter leur ensemble. Que l’on change ensuite leur disposition relative, que l’on mette l’un avant l’autre, etc. ; cela nous paraît indilférent où du moins d’une imporlance secondaire. Il n’y a véritablement à reconstruire sur un plan nouveau quela section entière des Hétéromères
et les familles des Clavicornes, des Palpicorneset des Xylophages, surtout cette dernière qui cessera probablement un jour d'exister.
Quoiqu'une faune locale ne soit pas un ouvrage où l’on puisse proposer un changement aussi considérable aux méthodes actuelles que l’abolition du système tarsal, nous avons cependant voulu Ja tenter : l’anarchie dans laquelle l’entomologie est aujourd’hui plongée justifie tous les essais quelconques; mais il est presque inutile de dire que nous avons échoué là où Latreille a trouvé des obstacles insurmontables. Nous avons donc marché sur les traces de nos prédécesseurs; seulement, plus hardis où moins conséquents qu'eux, nous n'avons pas reculé devant certains rapprochements de groupes déjà indiqués par quelques entomologistes, mais qu’on n’avait pas encore effectués. Cest ainsi qu’on trouvera les Psélaphiens des auteurs, réunis à la famille des Brachélytres. Nous convenons qu’il est absurde de placer dans la section des Pentamères des insectes qui n’ont que trois articles aux tarses; mais il l’estencore plus à nos yeux d’interposer entre des insectes évidemment aussi voisins une immense série d'espèces toutes différentes, Absurdité pour absurdité, nous avons choisi la moindre,
Chaque auteur qui écrit sur l’entomologie, si mince soil il, a aujourd’hui son système de divisions qu’il s’est fait et qu’il nomme à sa fantaisie. Il en sera ainsi jusqu’à l’apparition du futur Linné qui nous mettra tous à la raison et à nos places. Nous avons adopté pour le nôtre la série descendante qui suit : la classe qui se divise en ordres, l'ordre en familles, la famille en tribus, la tribu en genres. Nous ne reconnaissons ni sous-ordres, nisous-familles, ni sous: tribus, ni sous-genres, étant fermement convaincus que h multiplicité de ces divisions et sous-divisions, dont quelques entomologistes abusent étrangement, loin de faciliter l'étude, ne fait qu'écraser la mémoire et rendre plus péni-
- PRÉFACE. 7 bles les abords de la science, Nous n’admettons dans les divisions ci-dessus que des sections auxquelles nous ne donnons point de noms. La seule exception qui existe à cet égard alieu pour celles des Pentamères, Héléromères, etc., de l’ordre des Coléoptères,
Nous avons adopté pour les noms de nos tribus un usage proposé depuis assez long-temps et qu’il serait à désirer de voir adopté généralement, celui de leur donner une désinence commune, Tous se terminent en ides. Ne voulant cependant pas trop nous écarter de ce qui existe, nous n’avons pas touché à ceux des familles qui sont beaucoup moins nombreux.
Nous avons également évité avec soin la création denouveaux genres, et ce volume n’en contient que deux que la rigueur des méthodes actuelles nous a forcés d'établir malgré nous. Nous en avons rejeté un assez grand nombre d’autres dont il nous aété impossible de trouver les caractères, ou dont ceux-ci nous ont paru tellement faibles que l'œil le plus exercé pouvait à peine les saisir. Peut-être en avons-nous conservé quelques-uns qui eussent mérité d’étre traités de même ; mais ces genres étant adoptés assez universellement, nous n’avons pas osé trop heurter l’opinion générale,
Obligés par la nature de cet ouvrage d’être très-concis, il nous a fallu réduire de beaucoup la synonymie et adopter pour nos descriptions!le langage le plus serré possible. Quant à la première, nous citons avant tout l’auteur qui, le premier, anommé l'espèce, Linné, dont nous nous dispen- Sons souvent de mentionner les ouvrages, Fabricius, Olivier, Gylhenhall, Schænherr et les auteurs de travaux spéciaux sur le groupe dontnous traitons, tels que MM. Dejean, Graveahorst, Mannerheim, Aubé, ete. A partir de la famille des Hydrocanthares, nous ne citons pasle Catalogue
de M. le comte Dejean, quand d’autres auteurs ont déjà déx,
crit l'espèce; mais il va sans dire qu’elle s’y trouve mentionnée, sauf dans un petit nombre de cas, Nous avons cru devoir aussi citer le premier historien des insectes des environs de Paris, Geoffroy, toutes les fois que nous avons pu reconnaitre l'espèce dans son ouvrage; mais ilnous a paru inutile de faire le même honneur à Fourcroy. Une liste placée en tête de chaque volume indiquera, du reste, les auteurs qui figureront dans ce dernier,
Pour ce qui regarde le style, nous avons retranché de notre phraséologie tout terme oisqux ou qui n’était pas absolument indispensable au sens, tels que les verbes et trèssouvent les articles. Partout où un mot simple où composé nous épargnait l'emploi d’une circonlocution ou de plusieurs mots, nous en avons fait usage. En un mot, nous parlons latin en français, autant que le permet le génie de notre langue. Aussi croyons-nous que peu d'ouvrages écrits dans cette dérnière présentent un tel degré de concision, sans que celle-ci nuise à la clarté de la description. Néanmoins, nous ne nous flattons pas que toutes nos espèces soient facilement reconnues.Tous les moyens que l’homme possède à sa disposition ont des bornes, et il est des différences spécifiques que la parole et le dessin réunis ne feront jamais saisir. L’œil seul a reçu la puissance nécessaire pour les apprécier. « L’entomologie est en partie unescience de tradition,» a ditavec raison M. le comte Dejean, l’un des auteurs dont les descriptions sont les plus détaillées et les plus rigoureuses,
A la fin de chaque description nous indiquons le plus ou moins de rareté de l'espèce, On peut dans la majorité des cas avoir confiance dans ces indications, surtout quand lespèce est communes pour les autres elles sont plus douteuses. Telle espèce est en effet rare dans un canton, qui peut être commune dans un autre, ourare pour l’entomologiste quine connait pas ses habitudes, et commune pour celui
qui sait la découvrir dans sa retraite, sous les écorces, les débris de végétaux , dans le sein de la terre, etc. Chacun à cet égard ne doit compter que sur son habileté et son expérience; nous n’avons pu que mettre sur la voie,
Un retard dans la gravure des planches qui accompagnent ce volume n’a pas permis de les citer dans le texte; elles sont du reste uniquement faites pour les commencants, et destinées à leur donner une idée du facies des principaux genres. Le grand nombre de ces derniers et la petitesse du format, n’ont pas permis d’y exprimer tous ces détails d’organisation qui seuls donnent du prix aux figures, telles qu’on les veut aujourd’hui.
Touten prenant sous leur responsabilité commune et indivise le contenu de cet ouvrage, ses deux auteurs ont cru devoir se partager. les différents ordres, afin que chacun d'eux fût traité d’une manière plus uniforme, Celui des Coléoptères est tombé en partage à M. Lacordaire ainsi que ceux qui le précèdent, et ce volume est en entier son ouvrage, L'ordre des Lépidoptères sera traité par M. Boisduval, dont les ouvrages sur ces insectes sont connus de tous les entomologistes, Des avertissements placés en lieu convenable feront connaître la part que chacun des deux collaborateurs aura prise aux autres ordres.
Paris, 25 août 1835.
DES OUVRAGES CITÉS DANS CE YOLÜUMK
Nota. Ne sont pas compris dans cette liste les entomolo-
gistes dont nousne mentionnons que les noms, soit qu’ils n'aient point écrit, soit que nous ne les citions que dans la synonymie des genres.
AUBÉ, Mon. Psel. —Pselaphiorum monographia, cum synonymia extricata, auctore Carolo Aubé. Dans le 2° vol. du Magasin d'Entomologie de M. Guérin.
AUD, et BRULLÉ, Hist. des Ins. — Histoire naturelle des Insectes, traitant de leut organisation et de leurs mœurs en général, par MM. Audouin, professeur administrateur du
Muséum d'Histoire naturelle, etM. Brullé, aidenaturaliste,
au Muséum; in 8°, Cet ouvrage se publie par demi-volume. Il n’a encore paru que le 4° et la moitié du 5°, (Août 1835.)
Bien, Acta. Holm. — Beskrifning pa en hogst skadelig rotmask, af Clas Bjerkander. Mémoire inséré dans le recueilacadémiqueintitulé : Kong! svenska vetenskaps academiens handlingar, tome IV, page 284, année 1770,
BLONDEL , Ann. des Se, nat, — Mémoire sur une espèce
nouvelle de Brachélytre du genre Prognathe, par M. Hyppolite Blondel, inséré dans le tome 40 des Annales des Sciences naturelles, page 412,
BONELLY, Observ. Ent, — Observations entomologiques, par Frank André Bonelli; 1 volin 4°. Paris ? 1809.
GREUTZ, Ent. Vers. — Christian Creutzer Entomologische verzuche ; 1 vol.in 8°. Wien, 1700, * b *
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cunris, Brit. Ent.—British Entomology, being ilustrations and descriptions of the genera of insects found in great Britain and Ireland, ete.; by John Curtis, F, L,S.,ete.; A1 vol. in 8!, London, 1824-1839,
bec. Mem.—Mémoires pour servir à l’histoire des Insectes, par le baron C. de Géer, 7 vol, in 4°. Stockholm, 1752-
pri. Spec. — Species général des Coléoptères de la collection de M. le comte Dejean, éte. ; 5 vol, in 8°, Paris, 1825-
per. Cal. — Catalogue des Goléoptères de la collection de M. le comte Dejean, Cet ouvrage, qui doit former 1 vol. in 8", parait par livraisons; il en a déjà été publié quatre. (Août 1835).
Des. ET noisp, Jeon, — Iconographie et Histoire naturelle des Coléoptères d'Europe, par M. lecomte Dejean, et M. le docteur J. À. Boisduval, etc. ; in 8°, Cet ouvrage parait par livraisons depuis 1820. 48 sont déjà publiées, (Août 1835),
DENNY, Mon, Psel, — Monographia Pselaphidorum et Seydmænarum Britanniæ, by H, Denny; 4 vol in 8°, Norwich, 1825,
pure, laun, Aust, — Fauna Austriw, oder beischreibung der Osterreischischen Insecten für angehende freunde der Entomologie, von Caspar Duftschmidt; 2 vol, in 8". Linz und Leipzig, 1805.
mic. Gen. Dyt, — Gencra Dyticeorum, dissertatio inauguralis, auctore D', Guil, Ferd, Erichson; 1 vol. in-8". Berolini, 1832,
ras. Sup, Ent, Syst. — Joh, Christ. Fabricil, ele, Supplementum Entomologiæ systematicæ, 1 vol, in-8°, Hafniw, 1798, .
DES OUVRAGES CITÉS DANS CR VOLUMK, À
rau, Ent. Syst. — Joh."Christ, Fabricii, etc, Entomologia Systemalica emendata et auctas 4 vol, in-8°, Hafniæ, 1792,
ran, Syst Antl. — Joh. Christ. Fabricil, ete, Systema Antliatarum; 1 vol. in.-8°, Brunsvigæ, 1805. «
ran, Syst, El.— Toh, Christ, Fabricii, ete, Systema Eleutheratorum ; 2 vol, in-8°, Kiliæ, 1801,
G£or, ns, des env. de Paris. — Histoire abrégée des Insectes qui se trouvent aux environs de Paris, etc, ; 2 vol. in-{", Paris, 1762.
GEnM, Col, Sp. Nov, — Coleopterorum species novæ aut minus cognitæ descriptionibus illustratæ, auctore LE, F, Germar, etc, ; 1 vol, in-8°, Halæ, 1824.
GERM. Mag.— Magasin der Entomologie von Ernst Friederich Germar; 4 vol. in-81, Halle, 1813-1821,
GRAY, Col, Mier.— Coleoptera microptera Brunsvicensia i Job, Lud, Carolo Gravenhorst, etc, ; 1 vol, in-8°, Brunsvigæ, 1802, À
GAY, Hon, Micr,—Monographia Coleopterorum,microplerorum, ete, ; auctore Joh, Lud. Carolo Gravenhorst; 1 vol. n 8°, Goltingiæ, 1806,
GUÉRIN, con, du Reg. An. — Iconographie du Règne nimal de M, le baron Guvier, ete,; par M. F, E, Guérin. n-8, Cet ouvrage se publie par livraisons depuis 1898. 0 ont paru, (Août 1835).
GYL, ns, Sue, — Insecta Suecica descripla a Leonardo
Ua | LISTE
Gylhenhall, in-8°; tom. 1-3, Scaris, 1808-1813 ; tom. 4, Lipsiæ , 1829.
mengsr, Archiv. der Insect. — Axchiv. der Insectengegischte, herausgegeben von J. Caspar Fuesly; 1 vol. in-4° Zurich und Winthertur, 1791.
menesr, Natur. ou Col. — Natursystem aller bekannten in-und-auslandischen inseclen, etc, ; von Carl Gustav Jablonsky und forgesetz von Johan Friederich Wilhelm Herbst; 10 vol. in-8°, Berlin, 1789-1801.
moppe, Nov. Act. Ac. C. L. C. Nat. Cur. — Insecta Coleoptrata quæ in ilineribus suis, præserlim alpinis colligerunt Dav. Henr. Hoppe et Fed. Hornschuch, etc. Mémoire inséré dans les Nova acta: academiæ Cesareæ Leopoldino- Caroline naturzæ curiosorum, vol. XIT, p. 2 et suivantes.
axic. Kœf, Preus. — Verzeichniss der Kæfer Preusens entvorfen von Johan Gottlieb Kugelann, etc., und ausgearbeteit von Job. Karl Wilhelm Illiger, ete, ; 1 vol in-8°. Halle, 1798.
ac. Mag. — Magazin fur Insectenkünde, herausgegeben von Karl Illiger; 7 vol, in-8°, Brunschweig, 1801-1807.
KIRBY AND sPENCE, nt, to Ent. — An Introduction {0 Entomology, or elements of the natural history of insecls, by Willian Kirby, etc.; and William Spence, elc.; 5 th. edition; 4 vol. in-8°. London, 1828.
LAT. Org. des Thys. Nouv. Ann. du Mus.—De Y'Organisation extérieure et comparée des Insectes de ordre des Thysanoures, par M. Latreille, etc. Mémoire inséré dans es Nouvelles Annales du Muséum d'Histoire naturelle , Lom® 1, pages 161 et suivantes,
DSS OUVRAGES CITÉS DANS CE VOLUME
LAT. Reg. An.— Le Règne animal distribué d’après son organisation, par M. le baron Cuvier, etc.; 2° edition; 5 vol. in-8°. Paris, 1829-1830. Les tomes 4 et 5 sont de Latreille.
Leacu, Zool. Mise, — The Zoological Miscellany, being descriptions. of new or interesting animals, by William Élford Leach ; 3 vol. in-8°. London, 1817.
Lin. Syst, Nat, — Caroli Linnei Systema Naturæ » Etc. 12" edit. Holmiæ, 1767.
LYoNNeT, OŒuv. Posth. — Recherches sur l’Anatomie et les Métamorphoses de différentes espèces d’Insectes, ouvrage posthume de Pierre Lyonnet, publié par M. W. Dehaan, etc.; 4 vol, in-f°, Paris, 1832.
ManNenn. Brachél, — Précis d'un nouvel arrangement de la famille des Brachélytres, ete. ; par M. le comte Mannerheim ; 4. vol, in-4. Saint-Pétersbourg, 1830.
ManNEnm, Mon. Eucn.-— Eucnemis insectorum genus monographice tractatum iconobusque illustratum, a C. G. libero barone de Mannerheim; 1 vol. in-8&, Petropoli,
Mansu. Ent, Brit.— Entomologia Britannica, sistens Insecla Britanniæ indigena secundum methodum Linneanam disposita, auctore Thomas Marsham; 4 vol. in-8°. Londini, 1802,
L_2 Neon, ns. Epiz, Germ. Mag. — Die familien und Gattungen der Thierinsecten (insecta epizoica) als prodrous einer Geschichte deserlen, von D.-Ghr. L, Nitzch, etc.
Dans le Magasin Entomologique de Germar, tom. IT, pages 261 et suiv,
LISTE
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FAUNE
La classe des insectes, dans l’état présent des sciences naturelles, est loin d’embrasser tous les animaux auxquels on donne ce nom dans le langage ordinaire. 1] suit souvent au vulgaire gun animal soit de petite
_ taille pour recevoir cette dénomination; mais les naturalistes l'ont restreinte à de certains êtres qui présentent tous un ensemble de caractères qu’on ne rencontre dans aucun autre groupe d’êtres organisés.
Ces caractères, que nous allons faire connaître, sont empruntés aux organes qui servent aux insectes, comme à tous les autres animaux, à exécuter les fonctions dont dépend leur vie ainsi que la conservation de leur race, et ces fonctions elles-mêmes peuvent se classer dans trois grandes divisions d’une importancé à peu près égale,
Par les unes, relatives à l'individu, l’insecte entretient sa vie en,s’assimilant les substances hors de lui, propres à réparer les pertes que son corps éprouve sans cesse; lui seul profite de ces actes par lesquels 11 s'alimente et qui sont des actes de nutrition.
Cette vie, que l’insecte entretient ainsi, il ne l’a en quelque sorte qu’en dépôt et en doit compte à l'espèce à laquelle il appartient; il la transmet donc à des êtres semblables à lui, et l'acte par lequel s'opère cettetrans. mission est la génération.
Ces deux espèces d’actes constituent ce que les physiologistes désignent sous le nom collectif de vie sensitive ou végétative, parce qu’elles existent aussi bien chezles végétaux que chez les animaux.
La troisième sbrte d’actes est d’une nature plus expansive que ceux qui EN : par eux l’insecte se met en rapport avec les corps CEREARES qui l’en tourent, et son moi reçoit la conscience de l'existence de ces derniers ainsi que la connaissance de leurs propriétés. Ces actes constituent la vie sensitive ou de relation.
Ces trois sortes de fonctions ne sont pas aussi tranchées dans tous les animaux que nous venons de l’exposér brièvement; ilen est de placés au dernierrang de l'échelle zoologique, chez qui elles sont plus ou moins mélangées, plus où moins confuses et ets mais nous u’avons pas à nous occuper ici de ces êtres inlérieurs. Chez les insectes, qui sont l’objet de cet ou vrage, ces fonctions sont aussi distinctes et les organes au moyen desquels elles s'exécütent aussi bien définis quechez les animaux d’un rang plus élevé ; seulement ces organes arrivent au même but avec des formes différentes, etcesont précisément ces dernières qui font que les insectes diffèrent des animaux en questiôn.
Avant d'examiner les formes de ces organes, il est nécessaire de dire un mot de celle qui donne aux insectes leur apparence générale; cette forme extérieure nous donnera à elle seule une des principales différences qui existent entre eux et les animaux supérieurs ; nous trouverons ensuite dans celles de détails les différences qui les séparent d’autres animaux avec lesquels leur ressemblance extérieure a de grands rapports. Quand toutes ces formes nous seront connues, il nous sera pos-
GÉNÉRALITÉS, ’ UD sible de donner une définition rigoureuse des insectes, qui les séparera aussi nettement que possible des animaux des classes voisines.
Pour plus de méthodé, la génération, à laquelle se lie le-développement des insectes et qui, bien qu’appartenant à la vie végétativé; constitue un ordre de faits à part, sera examinée hors de sa place et en dernier lieu,
$ ler, De l'enveloppe extérieure, ou système tégumentaire des insectes et de leur forme gérérale.
"is €
Dans tous les animaux supérieurs, C'est-à-dire les mammifères, lesoiseaux, les réptiles et les poissons, les organes sont groupés autour d’un squelette intérieur composé d’un grand nombre de pièces, squelette qui leur sert de point d'appui et surlequelontleurs attaches tous ceux qu servent au mouvement, La peau extérieure n’est plus qu’une lame uniformément répandue sur toutes les parties molles du corps, destinée à les protéger contre les causes extérieures, et à un petit nombre d’usages, tels que servir d’organe du tact, empêcher la trop prompte évaporation des fluides, ete. Les animaux des quatre classes ci-dessus ont reçu le nom de vertébrés, par opposition à tous les autres, qui sont privés de squelette intérieur et qui sont appelés en conséquence invertébrés.
Chez ceux-ci c’est la peau qui sert de point d'appui aux organes qu’elle recouvre, et elle a dû en conséquence changer de nature pour devenir apte à remplir lanouvelle destination qu’elle venait de recevoir ; aussi plus les mouvements que l'animal doit exécuter sont variés et étendus, plus ses tégumentsextérieurs présentent de solidité, Chez les insectes qui à cet égard ri- Yalisent avec les vertébrés, ils conslituent une enveloppe cornée d’une consistance parfois très-considérable, ainsi qu’on le remarque chez le cerf-volant et un, grand nombre d’autres espèces,
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Si ces téguments solides eussent été d’une seule pièce, l’insecte emprisonné dans une espèce d’étui rigide eût été dans limpossibilité de se mouvoir ; aussi, pour obvier à cet inconvénient, la nature les a-t-elle divisés transversalement en plusieurs parlies par des intervalles membraneuxqui leur permettent tous les genres de flexions nécessaires aux fénctions de l’animal. Il résulte de cette disposition particulière que le corps de celui-ci paraît composé d’anneaux ou segments d’un nombre variable en apparence, suivant les espèces ou mieux les groupes qui constituent les ordres , mais qui est probablement au fond le même dans toutes les espèces, celles qui offrent un moins grand nombre d’anneaux ne devant cette apparence qu’à ce que plusieurs de ces anneaux se sont soudés et confondus ensemble où ont disparu tout-à-fait.
Le nom d’insecte, donné aux animaux qui présentent cette conformation, l’exprime à lui seul, étant la traduction littérale du mot latin inseclum, dérivé par syncope d’intersectum, entrecoupé ; celui-ci, à son tour, est la traduction du mot entümon, qui, en grec, exprime la même idée, et qui, combiné avec le substantif logos, discours, a donné naissance au mot entomologie, ou science des insectes.
Chacun des anneaux en question n’est pas formé d’une seule pièce, mais de deux arceaux ou demi-segments, l’un supérieur ou dorsal, l’autre inférieur ou ventral, quelquefois soudés intimement ensemble et souvent réunis par leurs bords au moyen d’un espace membraneux ; à leur tour ces arceaux sont composés d’un certain nombre de petites pièces dont nous passerons le détail sous silence, leur connaissance n’étant pas indispensable à l'étude de la nomenclature, qui n’en a pas encore fait usage.
Quelques-uns de ces arceaux ont pour dépendances des appendices de forme variable dont les ee importants constituent les membres proprement dits; ces dérniers ont pour principale fonction de transporter
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l'insecte d’un lieu à un autre, soit à la surface du sol,
| soit à travers les airs, en d’autres termes, de servir à sa L L
locomotion. Gette dernière est de deux espèces suivant le milieu dans lequel elle s’exéeute : la locomotion terrestre et la locomotion aérienne. Certains autres appendices servent aussi accidentellement au même usage, mais la plupart ont d’autres fonctions que lobservation a fait plus ou moins bien connaître.
Telle est, d’après nos connaissances actuelles, la composition intime des téguments extérieurs des insectes, mais tous les anneaux n'ayant pas la même grandeur, les uns étant très-étroits ; les autres trèsdéveloppés, ceux-ci isolés, ceux-là réunis , le comps de ces animaux, lorsqu'on approfondit moins:sa structure , ne présente que trois divisions principales, qui sont la tête, le thorax et l'abdomen. -
Avant de les-décrire brièvement, ajoutons que la peau des insectes se compose, comme celle dés vertébrés, de plusieurs couches distinctes, mais que sa composition chimique ést différente. Elle est souvent recouverte de poils ou d’écailles de forme très-variable et quelquefois d’une efflorescence plus ou moins épaisse qui s’enlève au moindre ‘contact, mais qui se rentti ele promptement pendant la vie de l’animal. Son épaisseur lui permet aussi, dans une multitude d'espèces, d’être couverte de dessins en creux ou en reliefs, de protubérances, etc. Ainsi que les poils et les, écailles, ces accidents de sculpture fournissent de précieux caractères pour distinguer les espèces.
À. De la tête.
La tête des insectes est le siège des principaux sens, de ces animaux, de ceux du moins dont on connaît le mieux la nature. Comme chez les vertébrés, elle est située à la partie antérieure du corps et s'articule avec le thorax tantôt par son plus grand diamètre, tantôt
it
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au moyen d’une espèce de cou. Son mouvement, sur ce dernier, est quelquefois assez considérable pour lui permettre de faire un tour entier sur elle-même sans compromettre la vie de l'animal, ainsi qu’on le voit dans la mouche de nos appartements.
L’analogie et d’autres considérations anatomiques autorisent à penser que la tête est formée d’anneaux comme le thorax et l'abdomen; mais.en réalité on n’y distingue qu’une seule pièce formant une sorte de boîte percée à sa lue antérieure d’une ouverture pour la réception des parties de la bouche et d’une autre à sa partie postérieure pour le passage des organes intérieurs dans le thorax. Çà et là, cependant, cette boîte présente ordinairement des traces de suture plus ou moins marquées qui indiquent qu’elle est composée de plusieurs pièces et qui ont servi à la diviser en un certain nombre de régions dont nous citerons les principales.
Parmi ces pièces, les unes sont situées à la face supérieure de la tête, les autres à sa face inférieure : les premières sont l’épistôme, le postépistôme et l'épicrâne; les secondes, la pièce basilaire et la pièce pré: basilaire.
Elle porte ensuite des pièces mobiles ou des appendices , qui sont les antennes et les parties de la bouche.
Outre ces pièces, la tête, dans toutes les espèces sans exception, porte sur les côtés, en général, deux corps convexes Fe sont les organes de la vision, ou les yeux. Dans d’autres espèces, ces yeux véritables sont accompagnés d’autres corps granuliformes plus petits, situés sur le sommet de fa tête, et qui servent également à la vision: ce sont les stemmates; lesuns et les autres sont des dépendances de l’épicrâne , dans lequel ils sont enchâssés; mais nous en parlerons en traitant du sens de la vision ; nous ne les mentionnons en ce moment que pour rendre plus intelligible ce qui suit.
L'épistôme est la pièce la plus antérieure de la tête
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dessus, non compris les parties de la bouche; il rt de point d'attache à la lèvre supérieure ou le lae de celle-ci; en arrière il est séparé de la pièce ivante lorsqu'elle existe ; ou ordinairement de Pépie âne par une suture transversale située en yeux ; r les côtés il est enchâssé dans la portion de l’épiâne située en avant des yeux, et qui a reçu le nom e joues. L’épistôme est ordinairement assez petit, uoiqu'en général toujours visible. Quelquefois , omme dans les Copris, il prend un développement onsidérable et recouvre toutes les parties de ie bouhe. Nous citerons encore une de ses modifications s plus importantes qui a lieu chez les hannetons où forme en dessous un rebord vertical bien prononcé. n le reconnaîtra toujours san$ peine aux caractères ue nous venons d'indiquer. Il est désigné, dans la lupart des ouvrages d’entomologie, sous le nom de iaperon.
Le postépistôme n'existe ou n’est visible dusmoins ue chez un petit nombre d'insectes : c’est une pétite ièce située en arrière de l’épistôme, et qui le sépare e l’épicrâne. Elle est tantôt linéaire , tanlôt plus ou oinstriangulaire ; elle est surtout remarquable parsa randeur, qui surpasse celle de l’épistôme chezles Cisla, genre de l’ordre des coléoptères. | L'épicräne forme à lui seul la majeure partie de la te, dont il occupe les parties supérieures et latérales ; n avant il est borné par l'épistôme ou le postépiôme, lorsque celui-ci existe ; en arrière ils’étend jusu'au trou occipital; sur les côtés il se recoube en essous et va rejoindre les pièces de la face inférieure, Vec lesquelles il se soude ordinairement d’une maitre intime. On a divisé l’épicrâne en plusieurs réions qui ne sont ordinairement indiquées par autune ilure et par conséquent peu distinctes, mais qui peu: ent être utiles dans quelques cas pour simplifier les lescriptions; ainsi on a nommé-front la partie antéeure située entre les yeux, un peu en avant; verteæ
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celle située entre les yeux, un peu en arrière; oca: put celle située toutà-fait en arrière, en dessus, sur les bords du trou occipital; joues celles placée sur les côtés en avant des yeux; enfin fempes cellu également placées sur les côtés, maïs en arrière de yeux. Ces deux dernières sont les seules qui soient pai res. Les noms ci-dessus ont été empruntés, comme on le voit, aux parties analogues ab tête des vertt. brés, avec lesquelles celles-ci n’ont du reste aucun: ressemblance.
La pièce basilaire occupe la partie inférieure et pos térieure de la tête : elle s’unit sur les côtés avec les tempes et en avant avec la pièce prébasilaire ; en ar rière elle forme la partie inférieure du trou occipital Cette pièce n’est bien visible que dans les insectes de l’ordre des coléoptères, des orthoptères et des hémiptères. C’est elle qui, dans le hanneton vulgaire et le cerf-volant, forme cette grande plaque luisante «t xougeâtre qu'on aperçoit à la base de la tête, en dessous.
La pièce prébasilaire, ainsi que son nom Pindique, est située en avant de la précédente : sur les côtis elle s’'unit avec les joues, et sa partie antérieure sert de point d'attache à cette portion de la lèvre inftrieure que l’on nomme le menton. Elle n’est bi distincte que dans un pe nombre d'espèces, appar tenant presque toutes à l’ordre des coléoptères, dans le hanneton et le cerf-volant entre autres.
Passons maintenant aux parties mobiles de la tète: ce sont, comme nous lavons dit, les antennes et les pièces de la bouche.
Tout lé monde connaît ces espèces de filets que les capricornes, les papillons, etc., portent sur la tête, ct que l’on désigne vulgairement sous le nom de cornes: ce sont les antennes. Elles sont toujours au-nombre dt deux dans tous les insectes sans exception, quoique dans un petit nombre elles soient très-petites el à peine visibles. Un animal articulé dépourvu d'a
nnes, par cela seul doit être rejeté de la classe des sectes.
Les antennes sont composées de petits articles plaés bout à bout, plus ou moins mobiles les uns sur les tres, et dont le nombre varie de un ou deux à eux cents et au-delà; mais on ne spécifie leur ombre dans la classification guegored ils ne déassent pas (rente ou quarante, ez les coléopres, Où Jon en fait le plus d'usage, ils SontAols marité des espècés, au nombre de dix à onze. La forme e ces organes est excessivement variable, même dans haque ordre d'insectes, et fournit de bons caractères ourdistinguerentre eux les groupes d’une importance condaire. Cependant on parvient plus ou moins aiément à les ramener à un type primitif dont nous alns donner uneïdée pour les coléoptères.
Dans cet ordre les antennes peuvent se diviser en ois parties d’après la disposition particulière qu'afctent certains de leurs articles : ces parlies sont le remier article, nommé auséi article basilaire ou scaus, la tige et la massue.
Le scapus, situé à la base de l’antenne, offre, en gétral, quelques particularités de longueur, grosseur u couleurqui le distinguent des articles suivants : il ’articule avec la tête au moyen d’un petit renflement lus où moins séparé de lui par un étranglement qui st reçu dans une cavité de cette dernière. Gette caité est nommée torulus par quelques entomologistes.
La tige est formée par les articles qui viennent à la uite du scapus; quelle que soit la forme de ces articles, uand ceux de l'extrémité de l'antenne ne se renflent as, la tige occupe tout le reste de l'antenne, qui ne résente alors que deux parties ou divisions.
La massue est formée par un renflement graduel ou ‘bit des articles terminaux de l'antenne; quelquelois lle envahit une grande partie de la tige, ailleurs elle
PHONE simplement par un ou deux des derniers arcles.
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Les antennes se divisent en deux grandes classes, d’après leur direction : les unes sont droîtes , c’est-àdire que leurs articles sont tout d’une venue et dirigis dense même plan; les autres sont dites brisées Lorsque la tige forme avec le scapus un angle plus ou moins prononcé. Les antennes qui sont dans ce dernier cas se terminent presque toutes par une massue,
Celles qui sont droites peuvent ensuite se classer dans trois divisions géntrales : les“unes sont de k même grosseur dans toute leur étendue, comme un fil, et sont, en conséquence, appelées filiformes ; les autres vont en diminuant graduellement de l& base au sommet comme un poil où une soie, et sont appelées sétiformes; enfin les dernièresse terminent par le ren. lement dontinous venons de parler : celles-ci sont dites antennes à massue. On peut toujours ramener ces organes à l’un de ces trois types primitifs, quoiqu'on ne puisse nier que dans beaucoup de cas ils tendent à se confondre l’un avec l’autre, Dans la partie terminologique, nous donnerons les termes par lesquels on désigne chaque forme particulière.
Ces organes sont des dépendances de l’épicräne et sont* toujours insérés sur lui, ordinairement sur le front, quelquefois sous un rebord des joues où en avant des yeux, de manière à être dalumdois entourés par ceux-ci en totalité ou en partie, mais presque jamais ils ne sont situés en arrière de ces derniers. Leurs usages sont encore inconnus, maisilest probable qu sont le siége de quelques sens, soit du tact, soit
e lodorat, ainsi que quelques auteurs l'ont avancé.
La bouche des insectes, comme celle des vertébrés, leur sert.d’appareil extérieur pour la nutrition, et otcupe toujours ainsi que chez ces derniers la partie an térieure de la tête, ordinairement un peu en dessous; seulement elle diffère essentiellement de celle des ver: tébrés en ce que les pièces qui la composent se melvent latéralement et non debas enhaut. Touslesinsectes en sont pourvus, à l'exception d’untrès-pelit nombre
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hez qui elle parait manquer out du moins qui n’en ffrent que des vestiges. Lorsqu'on l’examine dans ous les insectes en général, on s'aperçoit prompte-
ent qu’elle a été tee d’après deux types généaux qui correspondent aux deux manières dont es animaux prennent leur nourriture : les uns se nourissent d'aliments solides qui ont besoin d’être diviés et broyés , et leurs organes buccaux ont reçu une orme etune dureté appropriées à cet usage; les autres echerchent des aliments fluides qu'ils pompent, et hez eux les pièces en question ont été remplacées par un tube de forme variable, mais toujours trèsropre à remplir cette dernière fonction. De là deux livisions bien tranchées parmi les insectes : les broyeurs u dentés et les suceurs ou édentés, divisions qui iniquent nettement les deux manières dont ils s’alientent. Au premier coup-d'œil il ne paraît y avoir auun rapport entre des instruments aussi dissemblables uant à la forme et aux usages, mais, d’après une hyothèse ingénieuse due à M. Savigny, le second type e serait qu'une modification du premier, dont quelues parties se sont allongéesou soudées ensemble, ou nfin ont disparu tout-à-fait. Quoique cette hypothèse oit sujette à contestation sur plusieurs points, comme outes celles de ce genre, elle est;#jusqu’à présent, la “ probable de toutes, et nous la prendrons pour uide, ;
Les insectes broyeurs offrant dans leur organisation uccale le maximum du nombre de pièces dont se ompose la bouche de ces animaux, c’est par eux qu'il convient de commencer l'examen de cette parle; nous passerops ensuite successivement aux autres rdres à mesure qu'ils s’écartent davantage de ce type rimitif,
Les seuls insectes véritablement broyeurs sont les oléoptères, les dermaptères, les orthoptères, les dycloptères et les névroptères. Si l'on prend parmi les Premiers un des Carabus communs dans tous nos envi-
rons et connu sous le nom de vinaignier, parmi les se. conds une forficule ou perce-oreille, parmi les troisième une sauterelle, et enfin parmi les derniers une (ibellul ou demoiselle, et qu'on examine leur bouche ; on h trouvera composée des parties suivantes en allant dh haut en bas :
Une lèvre supérieure où labre ;
Une paire de mandibules ;
Une paire de mâchoires ;
Une lévre inférieure ou simplement lévre ;
Cette dernière et les mâchoires portent en out dés filaments articulés qui ont reçu le nom de palpusl
Le abreest une petite pièceimpaireopposée à la lèvre etaltachée à la partie antérieure de l’épistôme; il es! situé au-dessus des mandibules, quelquefois entre elle lorsqu'elles sont très-écartées, et sert, à ce que l'on suppose, à empêcher les aliments de s'échapper pen dant la mastication, quoique sa petitesse, dans quel ques espèces, rende cet usage douteux. Le labre sl susceplüble d’un léger mouvement d’arrière en avai et d’un très-faible de bas en haut, et vice versa. |l n'exige, du reste, aucun détail plus ample, sa pos! tion le faisant toujoursreconnailre sans peine.
Les mandibulesisont deux pièces placées horizontt lement en face l’une de l’autre et ordinairement plu ou moins recouvertes par le labre, ou par l’épistônt quand le labre est très-petit ou nul, Leur forme est «1 général plus où moins triangulaire ou plutôt trapt zoïde, et l’un des bords, ordinairement l’intérieur, forme une arête plus prononcée et plus trançhante qu’ les autres. Ces organes ne portent jamais de palpes ni, en général, d’appendices mobiles ; mais fréquenr ment ils sont pourvus intérieurement de dents que, d’après leur forme, quelques entomologistes divisenl en éncisives , canines et molaires, Les premières sul larges et en forme de coin recourbé; les secondes sonl coniques, souvent très-aiguës, el en général les pl
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longues de toutes; enfin , les dernières sont plus courtes que les précédentes, plus grosses et spécialement destinées à broyer les substances alimentaires; elles sont situées à la base des mandibules, souvent rugueuses et quelquefois accompagnées d’une brosse de poils raides et serrés dont l'usage est inconnu: On les rencontre principalement chez les espèces herbivores et lignivores, Les carnassières en sont toujours dépourvues. La dureté des mandibules est toujours en raison directe de celles des substances sur lesquelles elles doivent agir ; chez les espèces qui vivent de proie, elles sont déjà très-consistantes; plus solides encore chez celles qui rongent les parties dures des végétaux, et presque membraneuses chez celles qui vivent du suc ou du pollen des fleurs. Outre la mastication, elles servent à une foule d’autres usages aux insectes, comme à se défendre contre leurs ennemis, construire leurs habitations, ete.
Les mâchoires sont au nombre de deux comme les mandibules, placées sous ces dernières et se mouvant comme elles horizontalement. Elles s’en distinguent principalement en ce qu’elles sont moins dures et portent un palpe à leur partie extérieure. Leur forme est très-variable suivant les substances dont se nourrit l'insecte. Ghez les espèces phytophages (qui vivent de végétaux) elles ont ordinairement celle d’une lame aplatie, très-large à las base, et arquée à sa partie terminale, qui finit en pointe plus ou moins aiguë. Dans celles qui sont carnassières ou lignivores, elles prennent la forme d’un corps cylindracé, quelquefois linéaire, plus ou moins comprimé et erochu à son sommet. Entre ces deux types principaux, on trouve tous les passages intermédiaires. Quelque forme qu'affectent les mâchoires, on y distingue deux parties principales : la tige.et le lobe terminal.
La tige se compose de plusieurs pièces, au nombre de trois ou quatre et intimement soudées entre elles, quelquefois sans traces de cette union, Comme on s’en
sert peu dans la nomenclature, nous les passerons sous silence.
Le lobe terminal est situé à l’extrémité des mâchoires, comme l'indique son nom. C’est lui qui agit principalement sur les substances alimentaires pour achever leur trituration déja commencée par les mandibules. Il est tantôt entier, tantôt profondément divisé en deux parties. La division inférieure éprouve en général peu de modifications. La plus importante a lieu lorsqu'elle se termine par un petit crochet quelquefois mobile qui a reçu le nom d’onglet. La division supérieure altère, au contraire, assez souvent sa forme primitive. Chez les sauterelles et tous les autres orthoptères, elle se dilate et prend la forme d’une sorte de casque membraneux qui recouvre entièrement l’extrémité de la mâchoire sur laquelle il s'applique exactement : on lui donne alors le nom de galète. Dans tous les coléoptères carnassiers, il prend celle d’un filament articulé en tout semblable aux palpes ordinaires, et qui en a reçu le nom. On l’appelle palpe maæillaire interne, et l’on dit des insectes chez qui il existe, qu'ils ont six palpes au lieu de quatre comme tous les autres insectes. Ce palpe additionnel] n’a, du reste, jamais plus de deux articles.
Les mâchoires sont ordinairement armées de dents aiguës analogues aux canines des mandibules ; ailleurs d’épines ou %e soies raides qui sont tantôt sur un seul, tantôt sur un double ou même un triple rang. Un duvet tomenteux ou des brosses de poils remplacent, dans d’autres espèces, ces appendices. Tous servent plus ou moins à faciliter la trituration des aliments.
Enfin, au-dessous de toutes ces parties se trouve la lèvre, qui est une pièce impaire comme le labre , empêchant également la sortie des aliments, mais coopé rant en outre d’une manière directe à leur déglutition. Elle se compose de deux pièces : le menton et la languette.
Le menton, qu'on appelle aussi quelquefois la gara-
che, est une plaque de grandeur et de consistance variables, située en avant de la pièce prébasilaire, dont elle paraît n'être qu’une suite dans beaucoup d’espèces. Chez d’autres elle en est séparée par une suture bien distincte, et quelquefois, mais très-rarement, elle est susceptible d’un faible mouvement propre. Sa dureté égale souvent celle des autres téguments; ailleurs elle est plus ou moins membraneuse, Le bord antérieur du menton offre de nombreuses différences qui fournissent de bons caractères génériques. Il est tantôt entier, tantôt plus ou moins échancré ; le fond de cette échancrure est simple où muni d’une dent qui, à son tour, peut être simple ou bifide; ailleurs il est en triangle allongé, terminé par une pointe mousse, etc.
La languette est une lame cartilagineuse ou membraneuse placée intérieurement au-devant du menton, et qui lui adhère si intimement par une partie de sa face inférieure, qu’elle paraît n’en être que le prolongement ; par la face supérieure de sa base, elle s’unit souvent au palais ou voûte supérieure de la bouche. Fréquemment aussi elle est plissée-dans sa longueur ou repliée transversalement en dessus ou en dessous, de sorte que, pour étudier sa structure, il faut préalablement l’étendre et la développer avec soin. Celle des orthoptères et des névroptères du genre des libellules où demoiselles, s'éloigne un peu de la forme que nous venons de décrire; au lieu d’être une lame cartilagineuse, elle constitue une petite masse charnue d’une consistance assez molle, et serapproche ainsi de la langue des animaux vertébrés, à laquelle on l’a quelquefois comparée. Dans un grand nombre d’espèces, cet organe important est entièrement recouvert et caché par le menton ; chez les autres, et notamment chez les cerfs-volants , il est au contraire plus ou moins saillant au dehors.
La forme de la languette est assez variable : tantôt elle est entière, tantôt échancrée à son sommet ou biflde et même trifide; son extrémité est, ou sembla-
ble au reste de sa substance, ou plus coriace et armée de quelques petites dents; elle est glabre ou garnie de poils qui lui donnent l'apparence d’un pinceau. Enfin, dans beaucoup d’espèces, surtout celles qui sont carnassières, elle porte à sa base, un de chaque côté, deux appendices membraneux comme elle, divergents et garnis de poils qui ont ste d’oreillettes ou de petits pinceaux aplatis. On les nomme paraglosses.
La languette se distingue encore des autres parties de la bouche en ce qu’elle est munie de chaque côté, comme les mâchoires, d’un palpe situé un peu audessous du point où a lieu son adhérence avec le menton,
Les palpes sont de petits filaments articulés, mobiles, faisant plus ou moins saillie hors de la bouche et propres aux mâchoires et à la lèvre ; on les distingue, en conséquence , en palpes maæillaires et. palpes labiaux. Quand les mâchoires ont quatre palpes, ainsi que nous l'avons dit plus haut, on appelle palpes maæillaires externes les véritables palpes maxillaires dont nous parlons en ce moment. On se rappelle que les patpes maæillaires internes sont formés par le lobe supérieur des mâchoires, qui a subi une modification partieulière. Le nombre des articles des palpes varie de deux à quatre. Dans un très-petit nombre desgas, les maxillaires semblent disparaître et sont remplacés par une petite épine. La grandeur relative de ces articles et surtout la forme du dernier, qui est le plus variable de tous, fournissent de bons caractères génériques. Les fonctions mécaniques deces organes pendant l'acte de la maslication paraissent être de maintenir en place les substances soumises à l’action des mandibules, On les voit en eflet les retourner dans tous les sens, les manier, les palper en quelque sorte, d’où leur vient le nom qu'ils ont requ ; leur dernier article, qui est légèrement concave à son sommet et revêtu d’une membrane papilleuse, leur permet de s'appliquer exactemenbtsanx
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aliments, et les rend très-propres à l’usage que nous venons d'indiquer.
Telles sont les parties dont se compose la bouche des insectes broyeurs, Modifiées de différentes maniëres, elles se convertissent en un instrument propre à pomper les substances liquides chez les insectes suceurs; mais ces modifications n’ont pas lieu d’une manière subite. Il existe un ordre d'insectes qui fait le passage des broyeurs aux suceurs, sa bouche étant organisée à la fois pour diviser des substances solides et pure celles qui sont fluides. Cet ordre est celui des iyménoptères.
Si lon examine la bouche d’une abeille, qui en fait partie, On y retrouvera sans peine le labre et les mandibules, qui ne diffèrent en rien d’essentiel des mêmes pièces chez les insectes broyeurs; mais au-dessous de ces dernières, au lieu de mâchoires et de lèvre, on remarque un corps allongé en forme de trompe et composé de trois parties, que l’on peut séparer, avec un peu d'adresse, au moyen d’une aiguille. Cette trompe est formée par les mâchoires et la lèvre, qui toutes trois se sont excessivement allongées. Les premières ont pris une forme tubulaire et engaînent la seconde; de sorte que ces parties réunies en faisceau forment une sorte de tube qui sert de conduit aux aliments toujours liquides que prend l'animal. La languette porte deux palpes assez grands, qui sont les palpes abiaux, et on en retrouve deux autres trèspelits à la base du tube, qui sont les palpes maxillaires.
Gette sorte de trompe, qui est mobile à la base et flexible dans le reste de son étendue sans jamais s’enrouler, à reçu le nom de promuscis.
Passons maintenant aux lépidoptères ou papillons. Hnesv personne qui ne connaisse le corps long et délié, roulé sur lui-même au repos, au moyen duquel ces insectes pompent leur noûrriture dans le sein des fleurs, Ce corps se compose de deux filets amincis de la base au sommet, ereusés en gouttière à leur partie
interne, convexes extérieurement, et s’engrenant l'an dans l’autre par les dentelures de leurs bords. Lorsqu’on coupe transversalement ce tube, on voit qu'il présente dans son intérieur trois canaux dont celui du milieu est circulaire et les deux latéraux demi-lunaires. Le premier, suivant Latreïlle, sert seul de conduit aux sucs nulritifs; à la base de cette trompe, on aperçoit deux palpes très-grands, recourbés, presque toujours comprimés, connivents et garnis de poils ou d’écailles, Dans un appareil aussi éloigné, en apparence, de la bouche des insectes broyeurs, on retrouve cependant les mêmes parties que dans cette dernière. La trompe dont nous venons de parler est formée par les mâchoires, qui se sont allongées comme chez les RAR res; à sa base on retrouve les rudiments des palpes maxillaires; en dessus on découvre également un vestige du labre et des mandibules, et en dessous un autre de la lèvre qui supporte les palpes dont il a été question plus haut, et qui sont parconséquent les palpes labiaux; mais toutes ces pièces rudimentaires sont excessivement réduites et visibles seulement à l’aide d’une dissection très-délicate et du microscope. Cette sorte de bouche s'appelle spiritrompe.
Dans les punaises, les cigales, et autres insectes de l’ordre des hémiptères, on observe un appareil buccal très-différent des précédents : il se compose d’une gaîne coriace tri ou quadri-articulée, renfermant dans une goutlière ou sillon de sa face supérieure trois ou quatre soies qui, par leur réunion, forment ce que l’on appelle un suçoir, Suivant M. Savigny, cette gaîne représente la lèvre, etles soies du suçoir, les mandibules et les mâchoires; à la base de la première est enchässée une pièce conique très-allongte qui , suivant le même anatomiste, serait le labre; les palpes maxillaires et labiaux ont disparu complétement. Cette sorte de bec, qui est plus où moins robuste, mais toujours très-propre à percer la peau des animaux ou l’enveloppe des végétaux, a reçu le nom de rostre,
La bouche des insectes du genre puce, qui à lui seul ompose l’ordre des siphonaptères, ressemblerait beauoup à celle des hémiptères si la gaîne qui la constitue esé divisait en deux valves triangulaires et compriées qui forment, par leur réunion, une sorte de bec égèrement recourbé. Ges valves sont les analogues es mandibules ou plutôt de véritables mandibules parcilles à celles des insectes broyeurs. On observeen desous deux soies qui sont les mâchoïires, ainsi que l'indiuent deux palpes quadriarticulés qu’elles supportent, + qui sont les palpes maxillaires. Une troisième pièce rès-petite et sétiforme, placée au centre des deux rrécédentes, représente la languette. Il ne manque que le labre et les palpes labiaux , dont on ne trouve aucun vestige. On a donné à cette espèce de bouche le nom de rostelle.
Chez les diptères, c’est-à-dire la mouche, les cousins, etc. la Eohe subit une nouvelle modification; elle sè compose encore, comme chez les hémiptères, d’une gaine et d’un suçoir formé d’un nombre variable de soies, La première est articulée, tantôt courte, molle et rétractile, tantôt assez longue, presque cornée, conique ou enfin très-allongée et très-grêle, mais presque toujours terminée par deux lèvres qui ont la même consistance que le reste de son étendue ; à sa base, ou un peu au-delà, elle porte deux palpes qui représentent les pa pes labiaux. Le nombre des soies du suçoir est de dei D atre ou six. Dans le premier cas l’un représente; | bbatreille, le labre, l’autre la languette; dan analogues des mâ les deux derni
“enfin quand il y en a six, tentles mandibules. Quel- S dent souvent entre elles sur une partie de eur longueur Ën adoptant les idées de Latreille. il ne manqueräit dans cette sorte de bouche que les palges maxillaires , et _occasionellement les mandibuléS et les mâchoires. Gette organisation Ja distingue nettement de celle des hémiptères,
qui est toujours privée de palpes. Elle est désignée sous le nom de trompe.
Enfin, dans l’ordre des parasites , les pous offrent exemple d’une autre modification. On ne distingue dans leur bouche qu'un petit siphon formé de deux pièces , l’une servant de support et ayant là forme d’un tubercule étranglé dans son milieu; l’autre, très-courte , tubiforme et armée de crochets destinés sans doute à fixer l’animal au corps dontil'extrait sa nourriture. Tout cet appareil rentre au besoin dans l'intérieur de la tête. On l’a nommé siphoncule.
Ces exemples suffiront pour donner une idée générale de la composition des organes buccaux parmi les insectes, Nous avons voulu seulement indiquer les principes à l’aide desquels on peut se rendre compte des anomalies apparentes qu'ils offrent dans les différents ordres. Un appareil propre à broyer, légèrement modifié chez les hyménoptèéres; un second. propre à pomper les substances liquides, tantôt pourvu, tantôt dépourvu d’un suçoir ; tels sont, en définitive, les deux types d’après lesquels la bouche a été construite dans toute la série entomologique.
B. Du Thoraæ.
Gette seconde division principale du corps desinsectes, située entre la tête et lab don en, est le siége principal des organes de la locomotion, et dans tous les insectes, sans exception, porté Lrois paires de pattes en dessous; dans un grand nombre autres , qualre ailes en dessus, et enfin, dans quelques-unsséulément, deux ailes; une très-faiblé portion € cés animaux sont seuls dépourvus de ces derniers organes. ,
Le thorax constitue ce que l’on appelle vulgairement de corselet, maïs ce dernier mot étant devenu sujet à objections, par l'usage i propre qu'on en à fait, nous avons renoncé à l'eniployel dans cet ou-
rage. Tantôt, en effet, on désigne sous ce nom, chez es coléoptères, dermaptères, hémiptères, orthopes, etc., l'anneau qui suit la tête et porte une paire de altes en dessous, sans jamais être muni d'ailes en essus, et l’on passe sous silence la partie qui vient à la uite de cet anneau, et qui offre deux paires de pattes en dessous, et une ou.deux paires d'ailes en dessus ; antôt chez les névroptères, hyménoptères, lépidopères et diptères, on applique ce terme à la partie enière qui se trouve entre la tête et l'abdomen, et qui porte tous les organes locomoteurs désignés plus haut ; le sorte que dans le premier cas par corselet on enend seulement une portion du thorax, et dans le seond le thorax tout entier. Cette confusion ne cessera ue lorsque la nomenclature suivante sera passée dans e langage entomologique.
La forme annulaire, peu distincte 1 la‘ tête, se rononce davantage dans le thorax. Hlse compose en effet de trois anneaux distincts, formés chacun par le
îmeé nombre de pièces; le premier portant une aire de pattes et con famment dépourvu d'ailes, et es deux autres chactinune pai des premicrs.organes l'une paire des seéon s lés insectes ailés. Le remier anneau à reçu | de prothoraæ , le seond de mésothoraæ et le dernier celui de métathora.
Le prothorax peut être séparé plus ou moins comlétement du mésothorax et du métathiürax, qui sont oujours soudés ensemble par leurs bords, et ces deriers plus ou moins unis à l’abdomen; mais la préence des pattes est un caractère Suffisant botte reconnaître au premier coup-d’œil chaque anneau en arliculier, et par suite le thorax tout entier.
L'arceau supérieur de chaque anneau a reçu le nom € tergum ou dos, l'inférieur, celui de poitrine ; Mes parties latérales de celui-ci, remontant assez haut et ormant les côtéstde l'anneau, constituent les flancs ; à base de la poitrine, qui sert de support A ces derniers, st le sternum. "he
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Chacune de ces pièces se subdivise en plusieurs autres, qui sont toujours intimement soudées ensemble, mais qu'on reconnaît facilement lorsqu'il existe des races de celte union ou des sutures plus ou moins apparentés. Quand celles-ci n'existent pas, ce n'est
ue par analogie qu’on peut arriver à la détermination
e chacune d’élles. La grandeur relative de ces pièces varie d’ailleurs fréquemment, selon les genres et même les espèces. L'une d’elles ne peut s’accroître sans que les pièces voisines ne diminuent d'autant, et souvent quelques-unes d'elles disparaissent tout -àfait. Il n’existe même aucun insecte qui les réunisse toutes sans exception, Nous nous contenterons, en conséquence, de faire connaître les plus importantes dont on fait un usage fréquent dans les descriptions,
Dans l’arceau supérieur ou le tergum, nous n’aurons à mentionner que l’écusson, pièce ordinairement triangulaire, qui s’avance plus ou moins entre les ailes supérieures à leur base, et qui n’est d’une grandeur remarquable que dans les insectes broyeurs et che les hémiptères paumi les suceurs; quelquefois il est irès-petit et caché dans l'intérieur du thorax ; et l'on dit alors que l'insecté est sans écusson, Toutes les foi qu'on mentionne cette pièce, c’est de l’écusson du mésothorax qu’on entend parler, Le prothorax en esl dépourvu, et, quant à celui du métathorax, quoique assez visible généralement, on n’en fait pas usage dans la nomenclature, étant ordinairement caché par lt ailes.
Ilssuffira également de bien reconnaître à Ja por trine sa partie inférieure, qui s'appelle , comme nos l'avons dit, le sternum, et qui offre des modifications importantes, surtout dans le prothorax, lorsqu'il est entièrement dégagé du mésothorax et libre. Le ster num de cet anneau thoracique s'allonge quelqueloi antérieurement en une pointe de fonme variable, en tière ou bilide, arrondie owaiguë , et postérieurement il offre de même une proëéminence analogue, qui tu
C2 GÉNÉRALITÉS. : XXL
tôt est reque dans une échancrure du mésothorax, tantôt s'appuie simplement sur la partie antérieure de ce dernier ; ailleurs cêtte proéminence est remplacée par une échancrure qui reçoit le sternum du mésothorax, lequel également offre des modifications analogues. Celui du métathorax est de même sujet à varier, mais d’une manière moins importante que les précédents.
Afin qu'on reconnaisse sur-le-champ duel des trois sternums du thorax nous entendrons parler, nous appellerons celui du prothorax prosternum ; celui du mésothorax, mesosternum ;"enfin celui du métathorax, melasterrum.
Dans tous les lépidoptères et la majeure partie des hyménoptères, on observe à la base des ailes supérieures, en dessus, deux espèces d’écailles, mobiles dans le premier de ces ordres, fixes dans le second, qui semblent brider les organes en quéstion; on les a nommées écaillettes ou ptéryzodes. Ge sont deux pièces dépendantes des flancs du mésothorax, qui sont ordinairement silutes sous les ailes et très-petites, mais qui par une modification singulière se sont développées extraordinairement et se sont placées sur ces organes, Dans beaucoup de lépidoptères, surtout ceux de la division des hétérocères ou nocturnes, les ptérygodes récouvrent presque entièrement le tergum hr mésothorax.
La poitrine de chaque segment thoracique ayant à supporter une paire de pattes, présente toujours deux cavités plus ou moins profondes dans lesquelles s’articulent ces organes. Le plus ou moins d’écartement de ces cavités détermine la largeur des sternums qui sont très-développés transversalement quand les pattes sont éloignées l’une de Pautre à leur naissance et vice versa,
Toutes les différences qu’on observe dans le thorax des insectes proviennent du plus ou moins de dévelop- Pement qu'a pris chaque anneau thoracique, du nom-
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bre de pièces que chacun d’eux présente, et de h grandeur relative de chacune de ces pièces enparticulier. Si le prothorax a acquis ün développement extraordinaire, et s’est en quelque sorte séparé du mésothorax et du métathorax, on aura le thorax d’un coléoptère, d’un dermaptère , d’un orthoptère et d’un hémiptère, etc. Siau contraire le prothorax est réduit à des dimensions très-exiguës, ainsi que le métathorax, et ue lé mésothorax ait pris un accroissement énorme, onaura celui d’un hyménoptère, d'un lépidoptère, d'un diptère, etc. En effet, ce qui caractérise spécialement lethorax de ces derniers insectes, c’est l’éxtrème petitesse du prothorax, qui ne forme plus qu’un anneau élroit, intimement soudé aumésothorax, tandis qu'il est libre dans les ordres cités plus haut. Quelques auteurs appellent ce prothoïax ainsi réduit collier:
C. De l’Abdômen
L’abdomen, la troisième des divisions principales du corps des insectes, se distingue des déux préctdentes en ce qu’elle estlesiége des organes de la géntration, d’une grande partie de ceux de 1féhairathon et de la plupart des viscères, à quoi il faut ajouter h simplicité de composition de ses segments, qui, n'ayant point de membres { supporter, se sont éloignés lemoins possible de la forme annulaire.
De même ‘que dans le thorax, chacun de ces anneaux se compose de deux arceaux, l’un supérieur on dorsal ; autre inférieur ou ventral, réunis souvent entre eux par une bande membraneuse sur laquelle sont ordinairement situées les ouvertures respiratoires où stigmates. Dans beaucoup d'espèces, cette barde va en diminuant successivement de largeur de la base au sommet, de sorte que les deux derniers arceaux sont unis sans substance intermédiaire, Lorsque l'abdomen n'est pas recouvert par dés ailes, les parties supé-
GÉNÉRALITÉS, XXV rieure et inférieure ont la même consistance; dans le cas contraire, la première devient d'autant plus membraneuse qu'elle est plus recouverte, Toutes les différences de forme que présente la partie qui nous occupe , proviennent des variations que présentent dans leur grandeur relative les arceaux, les inférieurs pouvant s’accroîlre aux dépens des supérieurs , et réciproquement, Ainsi, dans la plupart des coléoptères et des hémiptères, ce sont les premiers qui sont de beaucoup les plus développés et qui, pu remontent jusque sur le dos. L’inverse a lieu chez les lépidoptères, où les mêmes arceaux forment sous l’abdomen une bande étroite, recouverte sur les bords par les arceaux supérieurs.
Le nombre des segments abdominaux est très-sujet à varier suivant les genres; mais au-delà et en deçà de neuf, qui est le nombre normal, il est probable que les segments surnuméraires se sont formés par la division en deux parties de quelques-uns des segments primitils ou que, par une modification inverse, leurnombre est diminué par la réunion intime de plusieurs d’entre eux, Il arrive aussi quelquefois, surtout chez les coléoptères, qu'en dessous le thorax envahit une partie de l'abdomen et refoule les anneaux à son extrémité, On compte alors un plus grand nombre d’arceaux à la face supérieure qu’à l’opposée. On conçoit facilement que ces derniers, gênés dans leur développement, n’ont pu exister, et queles premiers anneaux se trouvent alors réduits à de RE demi-segments.
L’abdomen s'articule avec le métathorax de deux manières, tantôt par son plus grand diamètre, comme dans les coléoptères, et il est dit alors sessile, tantôt Par un étranglement que forment ses premiers anneaux ou le premier seulement , ainsi qu’on le voit dans les lyménoptères et la plupart des diptères. Il est dit Alors péliolé ou pédonculé, Son extrémité postérieure SE loujours percée pour donner passage aux excréments et aux organes de la génération, qui aboutissent
ensemble dans une espèce de cloaque comme chez les oiseaux. Le dernier segment varie beaucoup pour la forme, mais le plus souvent chacun de ses arceaux ressemble à une valve. Gomme ils fournissent assez souvent de bons caractères spécifiques, on leur a donné pour plus de brièveté des noms distincts. Le supérieur a reçu celui de pygidium et l’inférieur celui d'hypopygium.
Le premier arceau ventral présente aussi quelques caractères dont nous aurons quelquefois occasion de faire usage, et qu'il est essentiel de connaître, Il est tantôt entier, tantôt divisé en deux ou profondément échancré à sa partie antérieure par la partie postévieure du thorax, mais presque dans tous les cas il présente une petite saillie qui a la plus grande salon avec les divers sternums du thorax, et qui, comme les proëéminences de ces derniers, prend diverses formes selon les espèces.
Dans le plus grand nombre de celles-ci l’abdomen n'offre aucun appendice extérieur; mais lorsqu'il en existe, ils sont presque toujours situés à son extrémité et affectent des formes très-variables. Tantôt ce sont des filets grêles et très-allongés, au nombre de deux ou de trois, tantôt deux où quatre stylets conris qui semblent sortir de louverture anale; ailleurs des espèces de ténailles très-longues ou de petits crochets Le font à peine saillie hors da corps, ou bien une sorte
e tube droit ou recourbé; enfin, üne espèce de fourche replite sous le corps pendant le repos. L'usage de ces appendices varie comme leur structure : ici ils constituent des instruments de préhensions là ils servent à percer là substance des végétaux ou des ani maux dans laquelle l’insecte dépose ses œufs; ailleurs, par leur moyen, l’animal exécute des sauts très-con sidérables; enfin, dans le plus grand nombre, leur usage est tout-a-fait inconnu. Ce n’est que dans l'ordre des thysanoures qu’on observe, outre des filets termr paux, des appendices situéssur les côtés et dépendants
des arceaux inférieurs, ainsi qu’on le verra lorsque nous traiterons de cet ordre. s
Les appendices dont nous venons de parler, ainsi que les antennes de la tête et même les organes de la bouche pourraient, à la rigueur, être considérés comme des membres du squelette.extérieur des insectes, puisqu'ils ne font pas partie des éléments constituants des anneaux de ce dernier; mais pour plus de clarté et pour nous conformer à l’usage ordinaire, nous ne donnerons ce nom de membres qu'aux organes suivants qui servent à la locomotion aérienne et terrestre.
D, Des membres du squelette eætérieur des insectes, ou des ailes et des pattes.
Les ailes sont deyéritablesrames aériennes au moyen desquelles les insectes, en frappant l'air, se transportent dans l’atmosphère. Un petit nombre de ces animaux en sont dépourvus et sont en conséquence nommés aptères; les autres, en très-grande majorité, en ont quatre et sont dits tétrapléres; enfin il en est qui n'en ont que deux, et qui sont nommés dits. Le seul ordre où ce cas existe en a pris le nom qu'il porte. Dans ceux des coléoptères, Ééritoténhes etc., on nomme aussi aptéres les espèces qui ont perdu une paire de leurs ailes par avortement; nous emploierons cette expression, quoiqu’elle soit impropre, puisqu'il reste toujours une paire de ces organes aux espèces en question,
. Dans les insectes tétraptères deux des ailes sont toujours situées sur le mésothorax et les deux autres sur le métathorax, Elles s’articulent avec ces deux segments thoraciques au moyen de petites pièces en nombre variable, et sont mises en mouvement par des muscles qui ont leurs attaches dans l'intérieur du thorax, Considérées sous le rapport de leur situation , les
ailes se distinguent en antérieures, nommées aussi supéricures ou premidres ailes, et en postérieures ou inf ricures , ou secondes ailes. Quand il n’en existe qu’une paire elle est constamment placée sur le mésothorax,
Ces organes offrent d’assez nombreuses modifications sur les uelles Linné, et après lui beaucoup d'au trés entomologistes, ont basé la division des insectes en ordres. Bes noms que portent encore aujourd’hui la plupart de ces ordres expriment presquetous quelques unes de ces modifications. Sil’on examine sous ce rap: portun cénf-volantouunhanneton,ons’aperçoit aussitôt que les supérieures forment des espèces d’écailles assez épaisses, de nalure &; opaques et rigides, qui renferment les inférieu émme dans un élui. Celles-ci, au Côntrairé, ont l'apparence d’une membrane transparente offrant sur sa sufacé quelques lignes saillantes, de consistance conée Pour sedoger sous les précédentes, elles sont obli, se ployer lransversälement afin de se renfe me ’duns l’espace étroit qui leur a été assigné au repos, Le cerfvolantet lethanneton, ainsi que tous les insectesiqui ont des ailes semblables aux leurs; ont en conséquence été nommés cocéorri-
s, c’està-dire insectes à ailes on étui. Leurs ailes supérieures Ont reçu le nom d’élytres d’un mot quia cette dernière signification,
Les pxnMarrènxs ou perce-oreilles ont aussi de véritables élytres, et ce n’est pas sous ce rapport qu'on les a séparés des coléoptères, ainsi que nous le verrons dans le cours de cet ouvrage. Leur nom signifie ailes ayant la consistance d’une peau, ou si l’on veut, ailes de peau.
Une sauterelle offre également des ailes supérieures plus solides que les-inférieures, quoique moins épaisses que les élytres descoléoptères; mais les inférieures, qui sont membraneuses, au lieu de se ployer trans versalement pour se loger sous leur abri, se plissent longitudinalement comme un éventail, disposition qui est due en partie à ce qu’elles n’excèdent pas les supé-
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ieures en longueur et peuvent mettre sans diMiculté ous leur abri. On a fondé sur cette modification Porre des onrmorrènes ou insectes à ailes droites, qui comrend tous les insectes organisés comme la sauterelle. ous appellerons leurs ailes supérieures pseudélytres, ’està-dire fausses élytres.
Passant ensuite à une punaise de jardin, on remarjuera sans peine que ses ailes inférieures, membraneues également. sont cachées sous des étuis; mais ceuxi, au lieu d’être d’une consistance cornée dans toute eur étendue, ne le sont que sur une portion de leur urface à partir de la base : le reste est plus ou moins membraneux. On à donné à ces sortes d’ailes supéieures le nom d’hémélytres ou demi-étuis, et aux insectes qui en sont pourvus celui d’mémirrènes ou insectes à demi-ailés.
Maintenant si l’on porte son inspection sur une libellule où demoiselle, une abeille ou un papillon, on lrouvera que les quatre ailes sont de consistance semblable, c’est-à-dire membraneuses, et que les supérieures ne servent plus à protéger les inférieures, quoiqu'elles les recouvrent accidentellement ; mais on remarquera en même temps qu’elles offrent d’autres particularités dans leur texture qui peuventservir à les distinguer entre elles.
Ainsi dans la libellule les quatre ailes sont de grandeurs à peu de chose près égales, et leur surface est couverte d'innombrables lignes saillantes qui forment un réseau très-fin. On a fondé sur cette considération l'ordre des mivrorrines ou insectes à ailes en réseau.
Ghez l'abeille, au contraire, les ailes inférieures sont plus petites que Jes supérieures, et les lignes saillantes, qui différent en grosseur, sont moins nombreuses et forment un réseau à grandes mailles. L’abeille et les ospèces ayant des ailes semblables aux siennes ont été réunies dans l’ordre des nraénorrènus ou insectes à ailes on membranes.
Enfin, dans les papillons, la surface des ailes est
couverte d’une multitude innombrable de petites écail. les colorées qui s’enlèvent au moindre attouchement, Ce caractère suMit pour distinguer nettement ces insectes de tous les autres, et c’est lui qu’exprime le nom de réemorrènes ou ailes à écailles, donné à l’ordre qu'ils constituent.
Quant aux pirrènes , leur nom exprime, comme nous Pavons dit, que leurs ailes ne sont qu’au nombre de deux.
Il est bon, toutefois, de faire observer ici que ce n’est pas sur des considérations tirées des ailes seules, que les ordres en question ont été fondés. Les parties de la bouche, plus essentielles pour l'animal puis qu'il se nourrit avant de voler, jouent dans l’établissement de ces ordres un très-grand rôle, et un célèbre entomologiste, Fabricius, leur avait même donné des noms tirés de ces parties, mais l’usage a fait prévaloir ceux que nous venons d'indiquer.
Il est évident que c’est dans les quatre derniers ordres plus haut mentionnés, qu’il faut chercher à étudier la composition primitive des ailes; les élytres, pseudélytres et hémélytres n'étant que les mêmes organes qui ont subi une modification particulière ct ont pris plus de consistance.
Les ses de ces ordres ont, comme nous l’avons dit, l'apparence d’une lame membraneuse, transparente, nue ou recouverte d’écailles, divisée en plusieurs parties par des lignes saïllantes, de consistance cornée, et qui, se ramifiant dans tous les sens, forment un lacis plus où moins compliqué. La partie membraneuse qui paraît simple est double et composée de deux feuillets appliqués exactement lun contre l’autre dans toule leur étendue. Les lignes saillantes, qui ont reçu le nom de nervures, sont de véritables tubes qui contiennent dans leur intérieur un vaisseau aérifère ou trachée, venant de l’intérieur du thorax et destiné à porter de Jai dans toutes les parties de l'aile. Quelquefois (dans ecrtains hyménoptères) ces tubes paraissent interrom-
sus sur une portion de leur trajet, par de petits esjaces transparents auxquels on a donné le nom de ulles d'air à cause de leur apparence. On ne les oberve qu’au point où les nervures s’anastomosent entre
On distingue les nervures en deux classes suivant eur importance. Les unes, qui partent directement de a base et qui sont les plus grosses, constituent, à proprement parler, la charpente de l’organe : ce sont les nervures proprement dites. On désigne sous le nom de nervules celles qui ne partent pas de la base, mais naissent des précédentes, dont elles se distinguent, d’ailleurs, facilement par leur moindre grosseur. On peut encore partager les unes et les autres en longitudinales où allant de la base au sommet de l’aile, et en transversales, où coupant ces dernières sous un angle plus où moins ouvert. Celles-ci se nomment aussi récurrentes lorsqu'elles paraissent n’être que la continuation d’une nervure ou nervule longitudinale qui, changeant de direction, se recourbe sur elle-même.
Les espaces membraneux circonscrits par les ramificalions des nervures ont reçu le nom de cellules. Elles présentent, dans les variations innombrables que subissent leur nombre, leur forme et leur grandeur, de bons caractères génériques, dont on n’a cependant encore fait usage que pour les hyménoptères, les lépidoptères et les diptères. Lorsque nous traiterons de ces trois ordres, nous entrerons dans des détails sufisants à cet égard, et qui compléteront les explications données dans la partie glossologique. En ce moment nous ferons seulement connaître les noms donnés à celles des parties de l'aile qui déterminent sa forme générale,
Celle par laquelle laile s'articule avec le thorax est la base; elle est en général très-étroite ; la partie opposée à la base est lé sommet de l'aile : on l'appelle aussi angle cœterne, angle antérieur. Dans les inférieuxs, on l'appelle aussi angle anal cterne. Au-dessous
de celui-ci se trouve l'angle interne ou postérieur qui dans les inférieures, prend le nom d’angle anal inter ou simplement d'angle anal.
La ligne comprise en dessus entre la base et l'angle externe, constitue &'bord externe aussi nommé bord antérieur, bord d’en haut où simplement la côte.
Celle située à la partie opposée qui s'étend de h base à l’angle externe, a reçu le nom de bord internc,
Celle qui, partant du même angle, va rejoindre k sommet de l'aile, constitue le bord postérieur.
Enfin, toute la partie de l’aile circonscrile par ces diverses lignes, est le disque, terme que l’on réserw toutefois pour la partie centrale de la surface.
Pendant le vol, les ailes supérieures restent en gt. néral libres, c’est-à-dire dégagées des inférieures; mais dans certains cas elles s'unissent ensemble de manière à n’en former en quelque sorte plus qu'une seule. Cette union a lieu, tantôt au moyen d’une raiaure du bord interne des supérieures dans laquelle s'engage la côte des inférieures, comme on le voit chu quelques hémiptères; tantôt, comme chez les hyminoptères, au moyen de petits crochets du bord antt: rieur des secondes ailes qui accrochent le bord interne des supérieures ; ou enfin, comme chez les lépidoptres hétérocères, au moyen d’un crin raide situé à h base des inférieures en dessus, qui entre dans une coulisse du bord interne des supérieures en dessous. On ne remarque pas, du reste, que les espèces chez qui ct mécanisme existe, aient un vol plus puissant que celle qui en sont dépourvues.
Chez les diptères, au-dessous de chaque aile et pri de sa base, on aperçoit un petit anperiée grêle ayant la forme d’un filament membraneux et terminé par un bouton ovalé, triangulaire où tronqué, qui dans certaines espèces paraît susceptible de dilatation et de contraction; ces filets ont reçu le nom de balanciers. Au-dessus d’eux se trouvent deux autres pièces égale ment membraneuses, concaves intérieurement et con
exes en dessus, qui, lorsque l’insecte est au repos, appliquent par leur côté concave l’une contre läue el s'ouvrent quand il vole ; celles-ci sont les cuillens. Les premiers, ainsi qué l'indique leur nom, sernt aux diptères à se maintenir en équilibre pendant vol. Si l’on en coupe un; l'animal perd l'usage de aile du même côté, et si on les enlève tous deux, il t dans l'impossibilité de voler. Les cuillerons repréntent les ailes inférieures qui manquent dans l’ordre n question, | Les pattes des insectes sont au nombre de six dans utesles espèces sans exception ; tout animal articulé ui en présente un plus grand nombre, n’est pas un secte, Elles sont attachées partpaire à la partie infécure des trois segments thoraciques, et on les distinne, suivant le segment auquel elles appartiennent, pattes antérieures, pattes intermédiaires et pattes posfrieures, Ces organes’se composent d’une suite d'articles tuuleux de la même nature que le reste des téguments, t'articulés les uns avec les autres de manière à se rêter à tous les mouvements nécessaires à l’animal. n y distingue cinq de ces articles , qui sont : la hanie, le trochanter, la cuisse, la jambe et le tarso. La hanche est la pièce au moyen de laquelle la patte larticule avec le thorax. Quelle que soit sa forme, qui arie assez, mais qui cependant est le plus souvent lobuleuse ou cylindrique, elle est reçue dans une caité de ce dernier, où elle est enfoncée plus où moins rofondément. Sa surface est toujours très-lisse pour iminuer le frottement pendant son jeu; elle est perée de deux trous opposés : l’un qui donne accès aux uscles, aux nerfs et aux vaisseaux aérifères venant du orax; l’autre qui permet à ces derniers de se répandre ans le reste de la patte. Dans toutes les espèces de cofoptères carnassiers aquatiques, les hanches des pattes ustéricures cessent d’être mobiles et prennent la forme e lames qüi se soudent avec le métathorax , disposi-
tion qui leur permet de contenir les muscles puissant dônt ces pattes, qui servent à la nage, devaient êtx pourvues pour remplir mieux leurs fonctions. Ces or: ganes ne portent, en général, aucun appendice pari culier , mais peuvent fournir d’assez bons caractère spécifiques, et même génériques, par leur situation re lative.
Le trochanter est un article très-petit en général, situé entre la hanche et la cuisse , et s’articulant ave toutes deux. Il existe chez tous les insectes, sans excep tion, mais ne présenterien de remarquable, si ce n'es chez les coléoptères carnassiers et un petit nombre d’autres espèces, où il prend un accroissement cons: dérable, et se projette en dehors, à la partie inter de la cuisse et à sa base. ÿ ;
La cuisse est la troisième articulation de la patte, « s'articule d’un côté avec le trochanter, de laut avec la jambe. Elle varie beaucoup pour la grandeur, la grosseur et les épines, crêtes, piquants, etc., dont elle est quelquefois pourvue, mais du reste n'offre rien de particulier à en dire. Dans les espèces qui sautenl les postérieures sont ordinairement très-renflées.
La jambe, placée à la suite de la cuisse et portantl tarse, présente le même genre de modifications quel première, dont elle égale ordinairement la longueur Nous n’insisterons en conséquence pas davantage sur elle.
Le tarse ou la partie terminale de la patte rempliten quelque sorte l’office dela main chezles vertébrés, etst compose d’un nombre variable de petites pièces placéts bout à bout, et qu’on appelle articles où phalanges. M nombre de ces articles ne dépasse jamais cinq etnt descend pas au-dessous de deux. On s’en est servi das le seul ordre des coléoptères pour établir des section qui sont commodes dans la pratique, quoique roi pant les rapports naturels de ces insectes entre eut Tous les insectes en général, considérés sous ce poil de vue, se classent de la manière suivante : on appel
Pentaméres ceux qui ont cinq articles à tous les tarses. Hétéromères ceux dont le nombre des articles varie ans les tarses.
Tétramères ceux qui ont quatre articles à tous les rses.
Triméres céux qui en ont trois à tous les tarses. Dimères ceux qui n’ont que deux articles.
Il faut ajouter cependant que l'application de ce stème donne souvent lieu à contestation et à des xceptions fréquentes. Les entomologistes sont à peu rès tous d’avis que tous les insectes, et notamment s coléoptères, sont pentamères par le fait, et que ce est que par la diminution de quelques-uns de leurs rticles qu'ils paraissent en avoir moins de cinq. On perçoit d’ailleurs fréquemment des traces des articles ensés disparus sous forme de petits renflements ou odosités situés à la base de ceux qui sont restés visiles. Nous ferons néanmoins usage de la division d’arès les articles des tarses pour les coléoptères.
Les articles varient entre eux sous le rapport de la orme, la longueur, etc. Le pénultième est ordinaireent celui qui offre à cet égard les caractères les plus emarquables, Le dernier est toujours muni à son exémité de petits crochets ou ongles ressemblant aux iles des oiseaux, et dont l'animal se sert pour s’acrocher aux corps sur lesquels il se trouve placé; queluefois Pan de ces crochets avorte:; d’autres espèces es ont dentelés en dessous ; ailleurs ils présentent enre eux un petit appendice de forme variable et qui semble à un troisième crochet ou à une soie simple u double, On voit un exemple de ce dernier cas dans e cerf-volant,
En dessous, lestarses sont munis d'autres appendices 0nt quelques-uns permettent aux insectes de marcher ur les surfaces les plus lisses, mêmeen ayant leur corps : enversé, Les autres concourent ; avec les crochets, à ‘s empêcher de tomber lorsqu'ils grimpent ou s’accrohent à quelque corps. Tantôt c’est une espèce de
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brosse formée de poils plus ou moins longs et sen qui garnit le dessous des tarses en entier, ou seulemenl quelques-uns de leurs articles; tantôt une membrane vésiculeuse, convexe, oblongue, souvent divisée long tudinalement en deux par un sillon, et fixée à la plante dé chaque article par sa partie centrale; aïleurs de lobes membraneux qui débordent chaque article, ou quelques-uns seulement d’entre eux; enfin de vérita. bles ventouses au moyen desquelles ces animaux font le vide, de sorte qu'ils adhèrent au corps sur lequelil sont placés par la pression de l’atmosphère sur la par lie supérieure des tarses, ce qui explique comment il: peuvent marcher sur le verre le plus poli, et le coms renvérsé sans tomber à terre, Quelques-uns d’entre eu n'ont qu'une seule espèce de ces appendices, tandi que d’autres en réunissent plusieurs à la fois.
Dans la majorité desinsectes, les pattes s'appliquent simplement contre le corps pendant le repos; il ene d’autres dont le thorax et l'abdomen sont pourvus dt cavilés où elles peuvent se retirer au besoin d’une mi nitre plus ou moins complète.
Telles sont les parties les plus essentielles à connaitre dont se compose le squelette extérieur des insectes Nous allons maintenant donner une idée abrégée dt leur organisation intérieure, et de leurs autres particir larités, mais en nous y élendant moins que sur ce qui précède, cette organisation fournissant jusqu’à présenl peu de caractères pour la classification.
$ 2, De la nutrition des insectes.
Chez les insectes; comme dans tous les autres animaux, la vie ne s’entretient que par l'assimilation rgulière et continue des substances étrangères proprts à remplir ce but, Reçues dans un appareil spécial, ces substances sontélaboréeset converties enchyle qui four pit à toutes les parties du corps le sang et les autres lui
des dont elles ont besoïn pour réparer leurs pertes. Ce premier acte constitue la digestion. Le sang, à son tour, n’est propre à remplir ses fonctions réparatrices qu’après s'être mis en contact avec l'air extérieur dont il doit absorber l’oxigène, sans lequel il n'aurait aueune qualité vitale. Ge second acte s'appelle la respiration, et s'exerce de deux manières différentes : dans l’une, dont les vertébrés offrent l'exemple le plus parfait, c’est le sang qui se met lui-même en mouvement pour aller à la rencontre de l’air que l’animal a introduit dans des espèces de poches composéesde cellules innombrables et nommées poumons ; de là, il se rend jusqu'aux extrémités du corps, d’où il revient au point d’où il était parti se mettre encore en rapport avec l'air, puis il recommence le mêine tour, et cela tant que subsiste la vie de l’animal; ce mouvement rotatoire s'appelle la circulation. Dans l’autre manière, c’est l’air qui va trouver le sang au moyen d’organes particuliers; celui-ci n’a plus besoin d’être contenu dans des vaisseaux propres, et baigne simplement toutes les parties du corps sans être toutefois dans un état de stagnation complète, ainsi que nous le dirons tout-à-l’heure. Les insectes appartiennent à cette dernière catégorie, et sont par conséquent privés de circulation proprement dite,
ER digestif de ces animaux est en général très-compliqué. Les parties de la bouche que nous avons déjà décrites en forment la portion la plus extéricure , Celle chargée de faire subir aux aliments une première préparation. Le reste, caché à l’intérieur, constitue le canal intestinal, véritable tube ouvert à ses deux extrémités, dont l’une antérieure s'ouvre dans la bouche, et l'autre à l'extrémité postérieure du corps. Sa longueur est engénéralen raison directe du genre de nourriture que prénd l'animal, étant trés-court dans les espèces carnivores, ét démesurément allongé dans les espèces phytophages, chez lésquelles il forme de rombreuses circonvolutions. [se compose de trois tuniques plus ou moins distinctes, l’une externe mem- 15 4
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braneuse, l’autre intermédiaire musculeuse, formée de fibres entrelacées dans tous les sens, la troisième muqueuse.
Son entrée, ou le pharynæ, se touve en général dans la bouche, à la base de la languette; elle est protégée par deux pièces bien visibles seulement chez les hyménoplères, el toutes deux presque verticales ; l’une supérieure, attachée au palais, dite épipharynæ, l’autre, située à la partie opposée de la bouche, et nommée hypopharynæ. En se joignant , ces deux pièces ferment complétement l'entrée du canal.
Vient ensuite l’æsophage, qui sert de conduit aux aliments, et qui, à son maximum de longueur, ne dé. passe guère le prothorax ; en se dilatant, il forme le jabot, qüi a reçu son nom de sa ressemblance avec la partie du même nom dans les oiseaux. C’est lui qui contient le miel que les abeilles dégorgent lorsqu'on les saisit, ou ces liqueurs noirâtres que rendent d’autres insectes dans le même cas; de là, les aliments passent dans le gésier, autre poche, munie intérieurement de pièces mobiles, cornées, où ils sont triturés, et d’où ils se rendent dans le ventricule chylifique, dernier renflement reconnaissable aux papilles villeuses dont il est ordinairement plus ou moins recouvert à l’exttlieur, et qui sont autant de culs-de-sac où le fluide alimentaire achève de s’élaborer et de se convertir en chyle. À la suite de ce ventricule se trouvent les intestins, qu'on a divisés d’après leur grosseur, et d’autres particularités, en éntestins gréles, gros intestins ou cæcum et rectum, comme ceux des vertébrés, Le canal intestinal est ainsi, en dernière analyse, un tube continu, offrant de distance en distance ce renflements plus ou moins considérables, Tous ceux que nous venons de nommer sont loin d'exister chez tous les insectes : le jabot et le gésier, ou l’un des deux, manquent très-souvent; le ventricule chylifique seul ne disparaît jamais. Quant à leurs formes, elles sont aussi Filles que
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celles des pièces extérieures du squelette ; et donnent lieu à de grandes difficultés de détermination.
Chez les vertébrés, et l’homme spécialement, il existe des appareïls particuliers de sécrétions destinés à verser dans le canal digestif des fluides spéciaux qui, se mêlant aux aliments, favorisent leur conversion en chyle; ces appareïls ont la forme de glandes ; telles sont celles qui sécrètent la salive, la bile, le fluide pancréatique, etc. Les insectes ont aussi des sécrétions pareilles, mais les appareiïls qui les produisent ont, au lieu de glandes, la forme de vaisseaux très-déliés. Ceux de la salive s’insèrent sur le jabot, ou à son défaut, le gésier, et ceux de la bile sur le ventricule chylifique et la base des intestins grêles. Ges derniers le sont, tantôt par une seule de leurs extrémités, tantôt par toutes deux à la fois. On n’a pas encore.pu découvrir surile canal digestif de vaisseaux destinés à absorber le fluide alimentaire, et le répandre dans l’économie, d’où l’on a conclu que ce dernier transsudait à travers les pores de cet organe pour se répandre directement dans toute la cavité du corps. Ge mode particulier de nutrition est ce que Guvier appelle nutrition par imbibition.
Ainsi que nous l'avons dit plus haut, le sang ainsi répandu dans la cavité du corps et baignant toutes ses parties n’est pas stagnant. Un appareil spécial remplace chez les insectes les canaux circulatoires des vertébrés et cet appareil est le vaisseau dorsal. Il n’est personne qui n’ait eu occasion de le remarquer à la partie supérieure du corps des chenilles, et d’observer ses mouvements alternatifs de contraction et de dilatation. Il existe également chez tous les insectes pârfaits et dans la même position, c’est-à-dire qu'il est placé au-dessus du canal digestif, et s'étend , comme lui, de la tête à l'anus, en se rétrécissant un peu à chaque extrémité. Sa forme est cylindrique, et il oflre de distance en dislance, des expansions latérales ou ailes qui le fixent aux parois intérieures des segments du corps. l'est com-
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posé de deux membranes ou tuniques, l’une interne musculaire, l’autre externe cellulaire, et parsemée d'innombrables vaisseaux aérifères. Les anatomistes ont été Tang-temps dans la plus grande inécision sur la nature ét les fonctions de cet organes ne pouvant y découvrir aucune ouverture antérieure, postérieure ou latérale, il était difficile de concevoir comment y pénètre le fluide sanguin qu'il contient, et comment s’opèrent ses dilatations et contractions alternatives qu'il exécute. Mais d’après des observations récentes, dues à un anatomisté éminent, M, Slrauss, sa composition se rapproche plus qu’on ne l'avait cru jusque là du cœur des animaux vertébrés. Suivant cet auteur, le vaisseau dorsal est'partagé en plusieurs chambres successives NE nombre de huit dans le hanneton vulgaire) séparées les unes des autres par deux valvules convergentesiqui permettent au sang de se porter d’arrière en avant, d’uneichambre dans l’autre, mais s'opposent à son retour. Chaque chambre porte ensuite latérale ment à sa partie antérieure deux ouvertures en forme de fentes transversales et munies également de valvules qui s'ouvrent quand le vaisseau dorsal.se dilate et se referment quand il revient sur lui-même. Il résulte de cette disposition que lorsque la première chambre ou la postérieure se dilate, le sang passe dans la seconde , qui, à son tour, l'envoie dans la suivante et ainsi de suite jusque dans la dernière, maïs en même tempsque chaque chambre sedilate, les valvules de ses fentes transversales s'ouvrent, et le sang contenu dans la cavité du corps pénètre dans l'intérieur du vaisseau dorsal pour remplacer cului qui vient de s’écouler. Arrivé dans la tête, oil s’accumule au moyen d’une artère unique, le sang s’épanche et retourne dans toute la cavité du corpspour recommencer bientôt le même circuit. Si, comme tout porte à le croire, cette explica: tion du vaisseau dorsal est la véritable, il y aurait une circulation réelle ehez lesinsectes, mais très-incompli te, et différant essentiellement de celle des vertébrés
en ce qu'elle n'aurait pas lieu dans un système de vaisseaux clos,
L'appareil respiratoire des insectes consiste en vaisseaux nommés trachées communiquant avec l'air extérieur au moyen d'ouvertures appelées stégmates, et qui, se ramifiant à l'infini dans l'intérieur du corps, portent le fluide respirable, ou l’air, dans ses parties les plus éloignées et les plus ténues.
Les sligmates se présentent à l’extérieur sous la forme de boutonnières entourées d’un anneau corné formé de deux lèvres susceptibles de s’écartér et de se rapprocher. Leur entrée est souvent protégée par des cils ou je très-déliés destinés à empêcher l'introduction des corps étrangers dans leur intérieur; ceux-ci sont les slignales simples, et sont, en général, proprés à l’abdomen. Il.en est d’autres, plus compliqués, dont l'entrée se ferme et s’onvre au moyen de deux battants pareils à ceux d’un volet; ils sont prôpres au mésothorax et ont reçu le nom de tnémaères (ouvertures pour air). Les stigmates de l'abdomen son£ ordinairement très-visibles, étant placés en général sur la bande membraneuse qui unit les arceaux inférieurs et supérieurs de cette partie. Il yen adeux sur chaque segment, un de chaque côté, Les trémaères sont toujours moins visibles, à peu d’exceptions près; il faut les chercher à la partie supérieure. du mésothorax, près de la base des premières ailes, qui les recouvrent plus où moins complétement.
Le nombre absolu de ces ouvertures aériennes varie beaucoup suivant les familles et même selon les espèces; mais, dans le plus grand nombre cependant, on €n compte huit paires à l'abdomen, et une au mésothorax : en tout, neuf paires. Suivant quelques auteurs, ilen existe, dans cértains insectes, une dixième au protons mais celle-ci est presque toujours située à
intérieur, et par conséquent invisible sans l’aide de la dissection.
Les trachées prennent naissance immédiatèment à
l'entrée des stigmates, qui n’en sont, à proprement parler, que l'extrémité extérieure. Sous le rapport de fi composition , on en distingue deux sortes : les tu bulaires eL les vésiculaires, Les premières sont formées de trois membranes dont l'intermédiaire consiste en un filet cartilagineux, élastique, aplati, et roulé en spirale sur lui-même, exactement comme une lame d'or ou d'argent l’est autour du fil de soie d’un ga lon ; les deux autres sont cellulleuses, Lestrachées vésiculaires diffèrent essentiellement des précédentes, en ce qu'au lieu de ces trois membranes, elles ne présentent que les deux dernières, et ne forment pas de tubes proprement dits, mais des espèces Ëe poches pneumatiques se dilatant quand l'air les remplit, et s'affaissant sur elles-mêmes quand il en sort, Elles sont unies les unes aux autres par des trachées de la première sorte, el, dans certaines espèces, soutenues par desares cartilagineux qui sont des prolongements intérieurs des arceaux inférieurs de l'abdomen. Ges deux genres de trachées existent simultanément dans quelques insectes, mais chez le plus grand nombre , on ne trouve aucune trace des vésiculaires, Les autres ne manquent jamais.
Les trachées forment un lacis inextricable dans toutes les parties du corps, mais on yreconnaît cependant une disposition générale en ce que, à peu de distance des stigmates, el par conséquent à leur naissance, elles s'unissent entre elles par des branches latérales, ce qui leur donne l'aspect de deux tubes principaux #ttendant parallèlement et sur les parties latérales dans toute la longueur du corps.
On distingue encore dans les inseotes une substance qui serattache, de Join ou de près, à la nutrition, le tissu adipeuc où corps graisseuc ; il en existe ordinaire: ment une couche épaisse sous le vaisseau dorsal, et qui le sépare pus conséquent du canal intestinal. Des quantités plus où moins considérables s’observent aussi autour des autres viscères. Cette graisse est, du reste,
bondante surtout chez les insectes avant qu'ils aient atteint leur dernier état, Il en est où l’on en trouve à veine de légères traces. : *
C'est encore ici le moment de parler de certaines sécrétions particulières qui ont lieu chez les insectes, eu qui n’ont point de rapport direct avec celles qui sont versées dans le canal digestif: telles sont le poison que certaines espèces déposent dans la blessure qu'elles font avec leur aiguillon, les liqueurs plus ou moins fétides que d’autres suintent par les articulations de leurs membres et du corps AE les touche, ete, On ne connait bien encore que les appareïls, qui préparent celles de ces sécrétions dont la sortie a lieu par l’ouverture anale, Ils sont situés, en général, de chaque côté du canal intestinal, et se composent d’un organe préparateur, d’un réservoir ou vessie, et d’un conduit excréteur dont les formes varient à l'infini. L’une des plus importantes de ces matières, la cire, est le produit d'une sécrétion particulière qui a lieu entre les anneaux de l'abdomen,
Ln résumant en peu de mots tout ce qui précède sur la nutrition, on voit que les aliments broyés ou pompés par la bouche sont introduits dans le canal intestinal, oùils s'élaborent et se convertissenten.chyle; quece chyle passant, convertien sang, par les pores du canal en question ; se répand dans toute la cavité du corps, où ilest baigné de toutes parts par l'air qu'y apportent les traohées et quile rend propre àentretenir la vie; qu'outre les trachées, d’autres vaisseaux trèsnombreux y plongent, et en séparent les fluides particuliers dont ils sont les organes préparateurs; qu'enfin le sang, entrant dans le vaisseau dorsal par les ouverlurés latérales de ce dernier, est porté dans la tête, où ils’épanche, pour revenir de nouveau dâns la cavité du corps, Telest, dans l’état actuel de l'anatomie entomologique, le-résumé de nos connaissances-sur cette im- Poïtante fonction, ILva sans dire qu'un assez grand
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nombre de points, que nous avons dû passer sous si. lence, ne sont point encore éclaircis.
Nous allons maintenant nous occuper des actes de la vie de relation qui s’exécutent au moyen d’appareik non moins admirables que les précédents.
S5. Des fonctions de la viè de relation où du systèm nervouæ et des mouvements.
On appelle, comme nous l'avons déjà dit, fonction de la vie dc. relation, celles par lesquelles tout animal se met en rapport avec les corps qui l'entourent, et prend connaissance de leur existence et de leurs propriétés. Il est évident que ces corps lui resteraient étrangers S'il n'avait quelques moyens de percevoir l'action quelconque qu'ils exercent à son égard; mais là ne se bornent pas se$ besoins: une fois cette action perçue, il faut qu'il puisse, soit se transporter près de ces corps et s’en emparer pour en faire l’usage que réclame l'entretien de sa vie, soit les fuir afin d’éviter le danger qu’ils pourraient lui fairé courir. De là, deux divisions dans les fonctions qui nous occupent; les unes sont passives, les autres actives.
Par les premières, l'animal subit, même involontairement, dans beaucoup de cas, l’action des corps; ils agissent sur lui, et non lui sureux. L'appareil destiné à percevoir ces actions est le système nérveuæs c’est à lui que toutes les sensations viennent abovtir, et c’ést lui qui en donnela conscience au moi de l’animal. Les sons ne sont, en quelque sorte, que des modifications diverses desa manière d'agir, ou mieux de percevoir, qhi est une au fond. Un premier, la vision; donne à l’animal la Connaïssance de la lumière et dé l'existence des corps Silués à distance de lui; un second, le toucher, lui révèle leur forme et certaines propriétés inhérentes à cette dernière; un troisième, l’odorat, lui fait percevoir leurs odeurs; un quatrième, l’oute, les sons qu'ils émettent où dont ils sont les conducteurss enfin, un
inquième, le goût, lui donne la connaissance de ceraines de leurs qualités qui constituent la sapidité.
Les fonctions actives sont beaucoup plus simples et e réduisent aux mouvements dont nous avons indiqué lus haut le but. L'appareil au moyen duquel ils s’exésutent est le systéme musculaire.
Le système nerveux des insectes consiste en deux ordons situés sur la ligne moyenne et'inférieure du orps, et réunis entre eux de distance en distance par es renflementsnommés ganglions, qui sont eux-mênes composés de deux petites masses accolées l’une l’autre, De-chacun d’eux partent des filets nerveux ui se ramifent à l'infini et se répandent dans toutes es parties du corps; ainsi les deux qui sont situés dans a tèle et qui paraissent représenter le cerveau des vertbrés, envoient de ces filets aux yeux, aux antennes, à a bouche, etc. Les denx cordons qui partent de ce erveau présentent une disposition remarquable ; celle embrasser en dessus l’œsophagé comme un collier t de se réunir en dessous dans un ganglion commun. n sent facilement qu’il devait en être ainsi pour unir c cerveau, qui se trouve au-dessus de l’œsophage, vec le reste di système nerveux, qui est placé au-desous du reste du canalintestinal. Le nombre des ganlions diffère beaucoup suivant les familles, mais en énéral il est égal à celui des segments du' corps. Ce eu de mots suflira pour donner une idée de l'appareil erveux,
Quant aux sens, il est facile de prouver en aussi peu € termes que les insectes DHÉAE tous ceux que vus avons reçus en partage, quoiqu'on ne puisse préiser jusqu'à quel point ils sont développés chez eux. Leur tact, émoussé par l’enveloppe plus on moins Paisse dont ils sont cougerts de toutes parts, doit être Sez imparfait, etne leur donner qu’une notion obsure des corps ; mais tout porte à croire qu'ils ont dans antennes un organe su plémentaire pour ce sens, nles voit souvent les, RS aux objets qu'ils veu-
lent reconnaitre, et s’en servir comme pour tâler ceux sur lesquels ils marchent. Les mouvements exbraordinaires auxquels ils se livrent quand on les saisit par ces appendices, semblent venir à l'appui de cette opinion. Le sens de la vision est le mieux constaté de tou chez les insectes, et leurs yeux sont une des parties les plus saillantes de leur tête, qu’ils envahissent quel. quefois en majeure partie. On en distingue de dur sortes, ainsi qu'on l’a déjà vu plus haut : les yeux con. posés et les yeux lisses ou stemmales, Les premiers sont, en général, situés sur les parties latérales de la tête, et enchässés dans l’épicrâne. Ils se composent d’une cn veloppe extérieure ou cornée plus où moins dure ti convexe, et qui n’est autre chose qu’un assemblage de petites facettes ou lentilles convexes, hexagones, réunies par leurs côtés , et qui constituent chacun un organe visuel distinct. On en a compté jusqu vingt-cinq mille et au-delà par œil dans quelques es: pèces. La composition anatomique de ces yeux «il presque aussi compliquée que dans les animaux supt: rieurs, mais exigerait de trop longs détails pour le ca dre étroit que nous nous sommes tracé. Il nous sulin de dire que ces couleurs variées et parfois très-brillan tes qu’on remarque sur les yeux de beaucoup d’inste tes, sont dues, non à la cornée elle-même, qui est trans parente et incolore, mais à un enduit ou pigment ti loré dont elle est revètue intérieurement. Ges organë offrent des formes assez variées selon les genres, étit entiers ou échancrés, ou même complétement divisis en deux par les joues ; de sorte que dans ce cas ilspi: raissent doubles, et présentent une partie inférieureel ane supérieure. Ailleurs, les be envoient simple ment en arrière une petite saillie qui pénètre plus 0 moins avant dans leur surface, et qu’on nomme cû thus. Nous aurons occasion d’en faire quelquefois ust ge. Les yeux existent dans tous les insectes, sauf ui très-petit nombre chez qui ils ont disparu du sont telle ment réduits qu’on ne peut plus les distinguer.
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Les stemmates sont des points élevés, lisses et luiants qui ont la forme de petites calottes, et sont orinairement situés sur le sommet de la tête, en amière es yeux ou sur le front, en avant de ceux-ci; ils varient n nombre d’un à trois, et ne s’observent que dans cerains ordres, surtout chez les hyménoptères et les dipères. Leur composition anatomique est moins compliuée que celle des yeux proprement dits; et, d’après uelques entomologistes, ils servent simplement à iniquer vaguement aux insectes la présence de la lunière ou de l'obscurité.
Le goût existe incontestablement chez les insectes, uisque, si l’on met à leur disposition plusieurs espèces aliments, on les voit, après en avoir gouté, choisir elui qui leur plait le mieux; mais on ne connaît pas ncore au juste le siége de ce sens. Les uns pensent w’il réside dans les palpes; mais comme ces derniers ont excessivement petits chez des espèces assez granes, cette opinion est peu probable. D’autres pennt qu’il existe dans la languette ou à l’entrée de l’œophage, dans le pharynx, et l’analogie avec ce qui a jeu à cet égard chez les vertébrés, nous engage à ous ranger de leur avis. :
On n’est pas davantage d’accord sur le siége de l'obrat, qui est peut-être le sens le plus exquis des inseces, celui dont ils font usage dans les circonstances les lus importantes de leur vie. Une matière animale ne eutentrer en décomposition sans qu’on ne voie aussil'accourir un grand nombre de ces animaux qui vienent y puiser leur nourriture ou y déposer leurs œufs. ï l’on SEUL une femelle de lépidoptère dans un en- 0: quelconque, on voit de même les mâles de n epèce venir de loin voltiger à l’entour, et c’est uvent un excellent moyen de se procurer des espèces Won ne pourrait prendre par d’autres voies. Il serait cile de citer d’autres preuves non moins concluantes e la grande perfection de ce sens. Quant à son siége, M l'a mis tour à tour dans les antennes et à l'entrée
des orifices respiratoires où stigmates. Ghez les vert. brés ce sens se lie effectivement d’une manière intime à la respiration ; mais comme rien ne s'oppose à ce
w’il lui soit affecté d’autres Mn chez des animaux différents, il est, jusqu’à nouvel ordre, difficile de « prononcer sur ce qu'il en est à cet égard chez les in. sectes.
L'ouie paraît très-développée chez certains d’entre eux , dont les deux sexes s'appellent au temps des amours par des bruits variés qui ne sont pas de vérita bles voix pareïlles à celles des vertébrés, mais des sons produits par le frottement de certaines panties des tt guments contre d’autres, ou par des appareïls spéciaux, Quant aux autres, nous n’avons aucun moyen de constater l'existence de l’ouïe chezeux, quoiqu’on remarque que des bruits violents et subits paraissent les effrayer, et leur faire prendre la fuite. On ignore encore au juste quel est le siége de ce sens, mais on soupçonne qu'il pourrait bien exister à la base des antennes, dans une cavité spéciale, comme chezles crustacés, et Latreille dit avoir constaté le fait pour certains orthoptères.
Le système musculaire des insectes se compose de fibres molles réunies en faisceaux propres à faire mou. voir, par leur allongement etleur raccourcissement, les pièces sur lesquellesselles sont fixées. Ges fibres qui constituent les muscles sont très-faiblement unies entre elles, et , lorsqu'on les dissèque, se divisent en in nombrables fibrilles, ce qui rend très-diMficile de sépar rer nettement les muscles les uns des autres sans les embrouiller. Ges derniers sont toujoursattachés par un tendun de substance cornée, à la partie qu'ils doivent mouvoir, tendon qui est souvent un appendice de celle-ci. Les uns, destinés à l’étendre, sont dits aœteiseurs ; les autres, qui la plient, fléchisseurs. On les distingue aussi en d/évateurs et abaisseurs, selon qu'ils ont pour fonction de relever ou d’abaisser la pièce qui les supporte, l
Les muscles des insectes sont bien plus nombreux
que ceux des animaux vertébrés, puisqu'il n’en existe guère que cinq cents et quelques dans le corps humain, et que Lyonnet en a compté quatre mille quarante-un dans la chenille du saule. Quoiqu'il soit probable qu’il ait compté comme des muscles de simples fibrilles, qui ne sont que des parties constituantes de ces muscles, la supériorité à cet égard resterait toujours aux insectes. Les muscles qui font mouvoir la tête onbJeurs attaches. dans l'intérieur du prothorax, qui contient en outre ceux des pattes antérieures ; le mésothorax et le métathorax renferment ceux des deux autres paires de: pattes et des ailes lorsqu'elles existent. Les anneaux de l’abdomen se meuvent au moyen de fibres musculaires qui s’étendent du bord antérieur de chacun d’eux au bord postérieur de celui qui le précède. Quand les fibres dorsales se contractent, l'abdomen $e recourbe en haut; si ce sont celles du ventre, il se fléchit en sens contraire. Chacune des plus petites pièces mobiles du squelette a ensuite ses museles propres, qui produisent les mouvements nécessaires à ses fonctions.
Le squelette étant composé de parties creuses , qui contiennentles muscles, comine autant d’étuis, l'étendue des mouvements dépend de la liaison de ces pièces les unes à l'égard L + autres. Lorsqu'une d'elles est emprisonnée dans celle qui la suit ou la précède, comme cela a lieu pour les divers articles des patels la jambe, par exemple, à Pégard de la cuisse, € mouvement ne, peut avoir lieuuque dans un seul pla si l'union a lieu au contraire par un simple igament sans enchâssement, le mouvement pourra «voir lieu dans plusieurs plans qui seront d'autant plus nombreux que le ligamentsera plus lâche. Il y à, à cet égard, des nuances infiniessetde la combinaison admirable de tous ces mouvements, il résulte que les insectes exécutent tous ceux nécessaires à leurs besoins avec la même précision etla même variété que les animaux supérieurs, Les principaux sont le vo/, la
marche, la natation: et le saut. Nous allons en donner une idée en peu de mots. ,
Le vol est produit par des élévations et des abaisse. ments successifs des ailes qui frappent l'air comme des rames, le plus souvent de haut en bas, un peu obliquement, mais parfois aussi d’arrière en avant, et réciproquement. Dans le premier cas, l’insecte s’avance dans l'air en s’élevant ou s’abaissant à son gré; dans le second , il recule en arrière ou s’avangg en avant, mais sur une ligne horizontale. Tous les insectes ne peuvent pas cependant exécuter le mouvement de recul: on ne l’observe guére que chez les névroptères et Les diptères. La puissance du vol varie à l'infini chez les insectes, et dépend de certaines conditions, dont les principales sont la vigueur des muscles qui font mouvoir les ailes, la grandeur de celles-ci relativement au thorax, le plus ou moins de solidité de leur texture, enfin, leur situation plus ou moins rapprochée du centre de gravité de l’animal.
Pendant la marche, les insectes meuvent leurs pattes de deux manières différentes : les uns lèvent et posent successivement les six ou seulement deux ou trois à la fois ind'stinctement, mais jamais néanmoins les pattes de la même paire ensemble. I] en résulte qu’un pas ne ressemble pas à l’autre, que leur démarche est trèsirrégulière, surtout quand les pattes sont longues, et qu'ils sautillent quelquefois plutôt qu’ils ne marchent. Les autres n’exécutent jamais qu’une sorte de pas, el marchent très-régulièrement ; ils commentent par mouvoir les pattes antérieures et postérieures du même côté et l'intermédiaire opposée; ces pattes étant posées,et le premier pas fait, les trois autres se lèvent à leur tour, et en exécutent un second. La course ne change rien à cet ordre, et n’est que le résultat de mouvements plus précipités. Elle est très-rapide dans plusieurs espèces, et surpasse, proportion de grosseur gardée, celle de tous les autres animaux connus: modérée chez d’autres, et enfin quelques-unes ne sy
livrent jamais, et même semblent se trainer plutôt qu'elles ne marchent,
Dans la nage, les pattes postérieures jouent le,principal rôle, et produisent les mouvements d’arrière en avant; les autres, en frappant l’eau de haut en bas, ot vice versà, produisent ceux d’ascension et d’abaissement. Les mouvements d’ascension sont en outre favorisés par la légèreté de l’abdomen, qui ; contenant un grand nombre de trachées, est d’une pesanteur spécifique moins grande que le fluide ambiant, et tend sans cesse à s’élever à sa surface. L'animal change de direction à volonté en agitant seulement les pattes d’un côté, de la même manière qu’on fait virer une embarcation au moyen des rames seules, sans recourir à l’action du gouvernail. Quelques espèces, qui sont aussi aquatiques, ne nagent jamais, mais courent simplement à la surface-du fluide; une bulle d’air, qui est constamment attachée à la plante de leurs tarses, suffit pour empêcher leur corps de s’enfoncer.
Le saut a lieu principalement au moyen des pattes postérieures. Quand les insectes qui jouissent de cette faculté veulent s’y livrer, ils ploient les pattes en question, de manière à mettre la jambe en contact avec la cuisse, qui présente souvent, pour la recevoir, un sillon muni de chaque côté d'un rang d’épines ; la détendant ensuite subitement comme un ressort, elle frappe contre le plan de position et les envoie en l'air, à une distance plus ou moinsconsidérable, d’arrièreen avant. Les jambes intermédiaires prennent quelque part à cet acte, suivant qu’elles sont plus ou moins rapprochées du centre de gravité de l'animal ; mais les antérieures n’ont sur Jui qu'une faible influence. Cependant lorsque les cuisses de ces deux paires sont renfées comme les autres, il est probable qu’elles prennent une part assez active au saut, Celui-ci est en général d'autant plus étendu que les pattes postérieures sont plus longues.
Quelques insectes, qui sautent également, n’'em-
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ploient pas dans cet acte les pattes, mais d’autres appareils très-variés : ainsi le saut des efater a lieu ay moyen d’une disposition particulière des sternum du prothorax et du mésothorax; les podures se servent pour cela d’une espèce de fourche qu’elles portent à lextrémité de l'abdomen, etqui estrepliée sous ce der: nier pendant le repos, ete: Nous décrironsces divers mécanismes en leur lien,
En traitant dans ce paragraphe du système nerveux, qui est le dépôtde toutes les sensations et dés appétits des insectes, la source de tous leurs actes, nous eussions pu montrer qu’ils jouissent à la fois de l'instinct et de l'intelligence, quoiqu’on ne leur accorde ordi: nairement que le premier, et donner une idée de leurs travaux, leurs ruses, leurs guerres, leurs amours, etc mais ce sujet immense nous eût entraîné trop loin; il trouvera sa place dans la description des genres et des espèces; nous ne nous attachôns en ce moment qu'à faire connaître les particularités les plus saillantes de l’organisation de ces animaux.
$ 4. De la génération des insectes et de leur développement.
Le grand œuvre de la reproduction $’accomplitchez les insectes exactement.de la même manière que dans les animaux supérieurs. Le soinde propager la vie a été coufié à.des sexes distincts: l’un mâle, changé de produire un liquide fécondateur, l’autre femelle, de porter des germes susceptibles d’être vivifiés: Onne connait aucun insecte qui réunisse ces deux fonctions à la fois; il en existe, il est vrai, qui ne sont d’aucun sexe, et que pour cela on appelle neutres; mais il a été reconnu que ce sont desfemelles dont les organes génitaux se sont arrêtés avant d’avoir acquis tout leur Sérelôp ement.
Les organes générateurs des insectes ont les plus grands rapports d'organisation avec ceux des animaux
supérieurs, du moins daus leurs parties essentielles, et sont peut-être plus compliqués. Leurs modifications sans fin, selon les espèces, n’ont pas encore été étudiées comme elles le méritent, et d’ailleurs nous ne pourrions entrer dans un pareil détail; il nous suffira d’en donnerune idée générale. - fps
L'appareil mâle se compose dé deux sortes de parties bien distinctes : les unes chargées de préparer la semence, les autres de la porter au-déhors dans le lieu convenable. Les premières sont toujours cachées dans Pintérieur de l'abdomen, au-dessous et sur les côtés du canal intestinal. 11 n'existe à cet, égard qu’une seule exception, qui a lieu chez les libellules, dont les mâles ont leurs organes sexuels situés à la base de l’abdomen, en dessous. Les secondes pièces consistenten un organe rétractile accompagné de pièces accessoires de formes excessivement variables, dont les principales font l'office de pinces et shisissent l'organe femelle pendant l’accouplement. Ces dernières sont le plus souvent cachées dans l’abdomen comme les précédentes, et pour les voir il faut les faire sortir en pressant ce dernier entre les doigts, mais quelquefois aussi les pinces font saillie naturellement au dehors.
L'appareil femelle consiste en un ovaire, où sont déposés les germes , et où ils se développent de la fécondation, et un oviducte ou canal, par où ils passent pour se rendre au dehors. L'entrée de l’appareil , est quelquefois munie à sa partie la plus extérieure, de pièces cornées qui servent à la femelle à déposer ses œufs dans le lieu qui convient à leur développement. On les désigne , en général, sous le nom commun de tariére. Cette tarière est tamtôt composée d’une seule pièce, et forme un véritable tübe ; tantôt de deux valves appliquées l’une contre l’autre, mobiles alternativement d’avant en arrière, et renfermant entre elles des instruments propres à percer, à scier; ailleurs, elle est remplacée par un aiguillon qui sert d'arme défensive à l'animal.
L'accouplement dure plus ou moins long-temps, selon les espèces, et a lieu souvent dans des postures bizarres; mais ordinairement le mâle se tient sur le dos de la femelle. Une seule copulation suffit pour féconder tous les œufs que doit pondre celle-ci, quoique elle mette quelquefois un temps considérable à s’en délivrer. 11 ya mieux; dans une famille entière , celle des pucerons, cette fécondation s’étend à plusieurs générations ; la première donnant le jour sans s’être accouplée à une seconde, celle-ci à une troisième , et ainsi de, suite jusqu’à la huitième, et même davantage. - -
La ponte a lieu très-peu de temps après la fécondation, et la femelle expire presque immédiatement après, -mais non sans avoir pourvu par des soins ingénieux, souvent admirables, à la conservation de sa postérité. Ses œufs sont invariablement déposés par elle dans le lieu qui réunit toutes les conditions nécessaires à leur développement, de manière à ce que animal qui doit en sortir se trouve à portée des substances, soit animales, soit végétales, vivantes ou mortes, qui doivent servir à sa nourriture, Geux à qui leur nature ne permet pas de résister par eux-mêmes aux intempéries des saisons qui pourraient les assaillir entre l’époque de la ponte et celle de l’éclosion sont protégés de diverses manières; tantôt c’est un enduit gommeux qui les revêt en entier, tantôt des débris de plantes ou d’autres substances ; ailleurs, une couche de poils soyeux et serrés que la femelle arrache de son corps et qu’elle dispose en forme de toit, ou bien son propre corps reste collé sur eux après la mort, et leur sert d’enveloppe, etc. Le nombre des œufs pondus par une seule femelle est très-variable et quelquefois immense ; Leuwenhoek a calculé que la mouche ordinaire de nos appartements pouvait en mettre au jour,
en trois mois, 746,496, et l’on connaît d’autres espèces
qui vont encore beaucoup au-delà.
L’enveloppe extérieure des œufs est une sorte de
‘oque plus ou moins cornée, quelquefois membraneuse, et dont la forme, ainsi que la couleur, varient à l'infini. Le plus souventles œufs sont oblongs; ovales u globuleux; mais on en rencontre fréquemment de lats, orbiculaires, elliptiques, coniques, pyramidaux, carrés, en forme de turban; de poire, de melon, de bâteau, de tambour, etc.; quelquefois même leur orme est si singulière, qu'il serait dificile de les reconnaître pour de véritables œufs. Les dessinsset les couleurs dont ils sont ornés présentent des différences ion moins nombreuses. Étudiés sous ce point de vue, ils pourraient fournir de bons caractères génériques ; ainsi que le font les semences des plantes, mais jusqu’à présent on n’en a pas encore fait usage.
En décrivant plus haut l’organisation des insectes, nous ne les avons considérés que parvenus à leur point de perfection, et revêtus de la forme qu'ils ne doivent plus quitter désormais, forme qui constitue ce que l’on appelle l’insecte parfait. Leur génération nous a ensuite ramené au point de départ de l’animal, lorsque, sortant du corps de sa mère, il est emprisonné dans un œuf. Entre ces deux points extrèmes, ilexiste deux états intermédiaires par lesquels l'immense majorité de ces animaux sont obligés de passer, états dont nous ignorons la cause, mais pendant lesquels s'opère l'élaboration etconsolidation des organes qu’ils doivent posséder plus tard, et qui se présentent alors sous une toute autre apparence. Tous les insectes néanmoïns ne subissent pas des changements égaux avant d'arriver à leur dernier état, ainsi que nous allons l’exposer brièvement, et le plus ou moins d'importance de ces changements constitue un de leurs caractères les plus intéressants à étudier.
Au sortir de l'œuf, les uns sont, à la grosseur près, tels qu'ils resteront toute leur vie. Aucune de leurs facultés ne leur manque, si ce n’est celle de la géné- “lion, Leur développement s'opère comme celui des inimaux vertébrés, si ce n’est que de temps en-temps
ils se dépouillent de leur enveloppe extérieure, En d’autres termes, ils sont sujets à la mue. De ce nom. bre sont tous les insectes aptères, à l'exception de la puce, c’est-à-dire, les dépismes, les podures, eto.,| de l’ordre des thysanouressiet les pouæ; les ricins, eto,, de celui des parasites et des anoploures,
Les’autres sortent aussi de l’œuf avéé la forme gt. néralé qu'ils auront toute leur vie; ils sont agiles, ct acquièrent insensiblement une taille plus considérable en changeant de peau de temps en temps; mais lu aïles qu’ils doivent avoir plus tard ne DES pis encore, ou sont réduites à de simples rudiments, et se développent peu à peu au furet à mesure de chaque mue jusqu’à ce qu'elles aient atteint leur longucur normale, Parmi ceux-ci sontiles orthoptères où saute relles ete. , les hémiptères où punaises de jardin, ete, quelques névroptères, tels que les raphidies, ete.
Enfin, d’autres , plus nombreux que les précédens, se présentent, au sortir de l'œuf, sous la forme d'un corps sans ailes, mou et ressemblant à un ver, Dans le langage ordinaire, il est presque toujours désign sous ce derniernom , et, dans certains Cas, sous celui de chenille. Ge ver et cette chenille sont aussi plus ou moins agiles et, tant qu'ils sont sous cette forme, qui dure quelquefois plnsieurs années, ils mangent avec une voracité/qui les faiticroître souvent avec une rapidité extraordinaires Pan i leSinsectes qui naissent ainsi sont les dermaptères lesoléoptères, les syphonaptères (puces), les hyi éno ês, les diptères., ete. Quelques névroptères,, les Hi es, etc., font aussi partie develte catégôrk ; ma n’ont pas entitre ment la forme d’un ve ant pouivis de pattes et d’autres organes qui .| ntir déjà les formes de l’insecte parfait, 4
Lés insectes appattenant à cette dernière division ont reçu , lorsqu'ils sont sous la forme en question , le nom de larve, du mot latin /arva, qui signifie masque, et qui indique, par uné comparaison fort juste, que
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‘insecte futur est alors caché où masqué. Ce mot. renant un sens plus général, a été ensuite appliqué ceux dela première division, bien qu'on découvre arfaitement au sortir de l'œuf ce qu'ils seront plus ard,
11 y aloin d’une larve de coléoptère, lépidoptère, iptère, ete., à ce que l’insecte doit être un jour; ussi les larves de ces ordres ont-elles à subirune autre ransformation avant d’en arriver là. Après avoir acquis le développement que comporte leur espèce en changeant de peau plusieurs fois, elles cessent tout-à oup de manger, et se choisissent une retraite où elles uissent être en sûreté. Leur peau se détache une dernidre fois, et découvre un corps de forme variable, mais sans ressemblance avec celui qui existait aupaavant, Sous cette nouvelle forme, l'animal ne prend point de nourriture , est incapable de locomotion , et 1e présente entièrement, dans les premiers jours, qu'une matière fluide, dans laquelle on distingue à cine quelques vestiges d'organes. Il est alors ce qu’on appelle une nymple, et; dans quelques cas, une chry= salidu, qi toutes sel PRrtce sont portées à leur point de perfection ,äl sort de l'enveloppe qui l’emprisonnait de toutes parts, ét entre dans la dernière :t la plus brillante époque de sa vie; en un mot, il est inscete parfait.
L'ensemble de ces divers changements constitue ce u’on appelle la métamorphose, dont on distingue eux sortes, suivant qu'elle est plus ou moins imortante, À Celle des orthoptères, hémiptères, de certains névro-
Lères, etc. , à qui il ne manque en naissant que des iles pour ressembler à l’insecte parfait, est la métamorplose partielle.
Celle des siphonaptèrés (puces), coléoptères, deraptères, lépidoptères et diptères, qui, en naissant , \ont ancune ressemblance avec l’insecte parfait, la métamorphose compléte.
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Les thysanoures et les parasites sont les seuls qui ne subissent pas de métamorphose. Par ce caractère, ils font le passage des insectes aux arachnides et aux crustacés , et l’ordre naturel exige que l’on ouvre par eux la.classe des premiers.
Sous l’état de larves et de nymphes, les insectes présentent des particularités d'organisation qu’onine retrouve plus entièrement dans l’insecte parfait, Leurs mœurs sont peut-être alors plus curieuses à étudier que dans ce dates état. Nous allons donner une idée succincte des premières : les secondes feront partie du corps de l’ouvrage,
A. Des Larves.
Les deux sortes de métam orphoses dont nous venons de parler indiquent d’elles-mêèmes les deux grandes divisions dans lesquelles peuvent se classer les larves. Nous n’aurons pas à nous occuper ici de Celles qui ap-
artiennent à la métamorphose partielle; leur ressem-
lance avec l’insecte parfait, sauf les aïles et un petit nombre d’autres particulantés secondaires , n’exigeant aucun détail nouveau à ajouter à ceux que nous avons donnés sur le premier.
Le corps des autres se divise, comme dans l’insecte
rarfait, en segments qui sont ordinairement au nomfe de douze, non compris la tête, Mais ces anneaux ayant pris un développement à peu près égal, le corps paraît tout d’une venue , et l’on n’y distingue ni thorax ni abdomen proprement dits. Le premier ne se reconnaît plus qu’à la nature des pattes qu'il porte et qui correspondent à celles de l’insecte parfait. Gette division en segments qui existe ainsi pendant toute la vie de l'animal, mérite d’être remarquée, en ce qu'elle permet de concevoir la formation de l’insecte futur. 1l suffira, en effet, que quelques-uns de ces annéaux prennent un développement considérable, tan-
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dis que d’autresse rapelisseront ou même dispäraîtront tout-à-fait, pour que plus tard le corps présente les trois grandes divisions dont nous avons parlé. plus haut, La nymphe est à cet égard intermédiaire entre la larve et l’insecte parfait, ses anneaux ne gardant déjà plus la même proportion que dans la première, sans oflir encore toute l'inégalité de développement que l'on remarque dans le second.
Une peau molle, membraneuse et plus où moins élastique, recouvre en général tout le corps deslarves.
sauf la tête; elle devient, mais assez rarement, cornée | à la partie supérieure des premiers anneaux. On ne distingue plus dans ceux-ci deux arceaux comme dans l'insecte parfait, et leur partie supérieure ne porte jamais de membres proprement dits. Arrêtons-nous encore ici un instant sur la nature particulière de cette enveloppe tégumentaire, L’insecte parfait, qui doit provenir des larves qui nous occupent, étant emprisonné | dans des tégumentsisolides, dont il ne se délivre jamais par la mue.que la nature lui a refusée, n'aurait
pu croître si, dès sa naissance, ces téguments eussent | offert cette solidité. Une certaine période de son existence a donc dà lui être assignée, pendant laquelle sa peau étant molle, dilatable et sujette à muer , il opérerait sonsdéveloppement. Gette période est celle qui constitue l’état dla de sorte qu’au fond on retrouve la mue dans les divers modes de croissance de tous les insectes sans exceptions seulement, chez les uns, elle paraît suffire à elle seule à cette croissance, tandis que chez les autres elle se trouve plus ou moins combinée avec la métamorphose.
Dans la majeure partie des larves, la tête est plus dure que le reste du corps, et sa forme est en général orbiculaire ou arrondie ; elle paraît composée de deux lobes opposés Pun à l’autre, et qui renferment, dans l'angle ormé par leur écartement antérieur, les parlies de Ja bouche, Celle des larves de ordre dés ki ptres est, au contraire, couverte , comme le reste du
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corps, dune peau membraneuse, et peut se dilater, se contracter de manière à prendre toutes les formes que désire l'animal. On ne la distingue alors des autres segments.que par les organes de la manducation dont elle est pourvue. Ces deux espèces de tètes peuvent, au besoin, dans un grand nombre d'espèces, se retirer dans l’intérieur du premier anneau.
On retrouve assez distinctement , dans celle de ha première espèce, les mêmes organes que nous avons décrits dans l’insecte parfait, les antennes, les parties de la bouche:et les yeux.
Les antennes sont très-petites, n’ayant que de deux à quatreou cinq articles, et sont ordinairement situées à la base des mandibules; elles sont en général peu visibles; et beaucoup de larves paraissent, par cette rai. son, n’en point avoir ou bien en sont réellement privées. i Il en est de même des yeux, qui ont la plus grande analogie avec les stemmates des insectes parfaits, et consistent en une réunion plus ou moins considérable de petites calottes convexes, qui ne doivent produire qu'une vision très-imparfaite, car quelquefois elles disparaissent äla suite d’unemue; elles sônt d’ailleurs si petites, qu’on ne les aperçoit ordinairement qu'à l’aide des plus fortes loupes, Les larves desvlibellules seules, et de quelques autres névroptères, ont des yeux De urqu mais moins grands que dans linsecte par-
ait. D Laboucheoffreles mêmes parties que dansles insectes broyeurs, et c’est une chose fort remarquable dans certains ordres que des insectes éminemment suceurs dans leur dernier état, tels que les lépidoptéres , par exemple ; vivent d'aliments solides, sous celui qu nous occupe, On retrouve en effet dans les chenilles un labre, une paire de mandibules, une paie de mâclioires, unelèvre inférieure et des palpes, Ces piècesne diffèrent de celles que nous avons décrites qu'en ce qu'elles sont plus petites et sujettes à un
moins grand nombre de modifications, La lèvre seule rend , chez les larves des libellules, une dimension tune forme extraordinaires, dont aucun insecte par. fait n’offre d’exemple analogue, Elle forme une esvèce de masque qui recouvre la face entière de lanial, et présente deux sutures, l’une transversale, qui a divise en deux parties ; une supérieure et une inféieure, formant une sorte de manche ou de mentoniicre ; l’autre longitudinale , qui partage la partie suérieure en deux valves susceptibles de s'ouvrir et de se fermer cumme des volets. Ces deux sutures perettent à la larve d'ouvrir à volonté ou les deux pièes supérieures seulement, ou le masque tout entier. Quand elle veut saisir une proie, elle s'en approche à pas lents ; le masque s’entr’ouvre, saisit la victime, et " se refermant soudain, la met hors d’état de s’échapper. Dans les larves qui ont reçu la faculté de produire de la soie, telles que celles des lépidoptères, dè quelques hyménoptères, etc., Porgane destiné au passage de cette soie où la filière ést situé à l'extrémité dela levre entre les palpes. De sa forme intérieure dépendent toutes les modifications qu’on observe dans la nature des fils, les uns étant arroodis, plats, triangulaires ; les autres, renflés d’espace en espace, etc, Chez les larves des diptères dont la tête est molle, les parties de la bouche sont peu distinctes, et l’on ne reconnaît guère que les mandibules qui forment deux petits corps crustacés plus ou moins saillants ét crochus. Les trois premiers anneaux qui suivent la tête et représentent le thorax de l'insecte parfait, portent en dessous, dans Ja majeure partie des larves, six pattes , ‘ui contiennent dans leurintérieurcelles que doit avoir Ma jour ce. dernier, ainsi qu’on peut s’en convaincre Parune expérience facile : si l’on en coupeune;la patte vorrespondante de Pinsecte parfait manquera lonsqu’il TA SON apparitions Ces pattes, que-l’on a nommées dilleuses, ‘ou vraies pattes ; attendu qu’elles sont cornees el solides, se composent de petits auticles comme
of sotiees
Hire s
LxII GÉNÉNALITÉS.
dans l’insecte parfait , et l’on y retrouve la hanche, le trochanter ; la cuisse, la jambe et les tarses, ainsi que leurs crochets; mais ces pièces sont la plupart à l’état rudimentaire et diMiciles à distinguer, Les pattes écail leuses varient beaucoup pour la grandeur, faisant quelquefois à peine saillie hors du corps, ailleurs s'al: longeant davantage, et se rapprochant sous ce rapport de ce qu’elles seront plus td
Certaines larves, surtout celles des hyménoptères ct des lépidoptères, portent, sous quelques-uns des an neaux qui représentent l’abdomen, d’autres organes locomoteurs, qui ont reçu le nom de paltes membra. neuses ou fausses paltes. Ce sont des espèces des man melons charnus, ordinairement coniques ou eylindri.
ues, plus ou moins contractiles, et qui diffèrent essen. tiellement des pattes précédentes en ce qu’il n’en reste plus aucune trace aussitôt après la transformation en nymphe. Elles sont le plus souvent armées en dessous de petits crochets plus ou moins nombreux et disposs circulairement, qui sont couchés à plat lorsque la patte se relève, et qui se redressent lorsqu'elle se pose, de sorte que asileur moyen l'animal se trouve fixé solidément au corps sur lequel il marche. Le nombre de ces pattes membraneuses ne s'élève que rarement andelà de dix-huit, Les larves des hyménoptères sont celles qui en présentent davantage ; les chenilles des lépidoptéres n’en ont jamais au-delà de dix. Dans les autres ordres elles sont souvent remplacées par des tuberoules plus ou moins nombreux, qui, quelquefois, sécrètent un fluide visqueux, lequel aide la larve st fixer au plan de position. Ge fluide semble être sécrété par toule la surface du corps dans certaines espèces, et leur rend le même service. Du nombre des pattes membraneuses paraît dépendre le genre de progres: sion qu'afectent certaines larves, surtout les chenilles des lépidoptères, Celles qui en ont un grand nombre et dont le corps est ainsi soutenu par des points d'ap: pui dans toute son éténdue ont, en marchant, des
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mouvements onduleux peu prononcéss leur corps s'éute peu du plan de position, et elles font de petits promptementwépétés. Chez les autres, au contraire, à mesure ‘que le nombre des fausses pattes dimioue et que les vides ou le corps reste sans points d'appui augmentent, la marche devient plus bizarre ; celles-ci marchent pour ainsi dire à grands pas, commençant par ramener la partie postérieure du corps près de l’antérieure, portant ensuite celle-ci en avant et recommençant alternativement cette manœuvre. Cette sorte d’allure, pendant laquelle elles semblent mesurer l’espace qu’elles parcourent, leur a fait donner le nom d’arpenteuses ou géomèlres,
Il est des larves qui sont complétement apodes,
c'est-à-dire dépourvues des deux espèces de pattes (que nous venons de mentionner; telles sont celles de l'ordre des diptères presque tout entier. Leur progression se réduit alors à des mouvements vermiformes qui sont un peu plus étendus chez celles qui se servent de leurs mandibules en guise de crochets pour se fixer à un objet quelconque et attirer ensuite leur corps en avant,
Un grand nombre de larves, surtout les chenilles, sont pourvues d’appendices très-variés, dont les uns paraissent servir à la défense, les autres de simples ornements où à quelque usage inconnu. Nous citerons parmi les premiers ce tenfcule bifide et rétractile que la chenille de notre papillon Machaon fait sortir à volonté du premier anneau de son corps en dessus; l'appendice que celle de la Dicranura vinula ou queue fourchue, fait sortir également à volonté de son dernieranneau, qui est très-développé et profondément bifide, appendice qui a la forme de deux filets charnus et assez longs auxquels elle peut donner toutes les flexions possibles, Les larves des Cassida portent, sur le dernier inneau, une sorte de fourche sur laquelle s’accumulent leurs excréments, qui leur servent aussi d’abri
contre l’ardeur du soleil. Parmi les secondes il su fira de mentionner la corne dont sont munies les ch. nilles de presque tous les Sphinæ@ de nos pays, sur l’avant-dernier anneau, ét ces éminences ou tubercules dont un grand nombre d’autres offrent quelquefois un double rang tout le long du corps. Il nous serait fa cile de multiplier ces exemples, qui sont très-nom breux.
La plus grande partie des larves ont le corps ras ou
résentent à peine quelques poils rares, dispersés sur eur pcau; telles sont principalement celles des coléoptères, hyménoptères et diptères. Les chenilles fournissent encore à cet égard le plus grand nombre d’exceptions : beaucoup d’entreelles sont couvertes de poils plus ou moins longs et épais, disposés uniformiment ou en toulles, en faisceaux de toutes les manitres imaginables ; d’autres sontarmées d’épines, simples ou branchnés, et ces deux sortes d’appendiccs, ainsi que le caractère d’avoir la”peau rase, sont communs à des groupes entiers, les chenilles d’un même genre ayant toujours entre elles la plus grande ressemblance à cet égard.
Ges poils et ces épines sont, ainsi que le corps luimême, décorés souvent des RE plus vives el offrent toutes les nuances et les combinaisons pessibles; de sorte que la parure éclatante qui forme l’apa nage des at rm cgmence à se montrer che eux dès leur premier état, Les larves des autres ordres, qui pour la plupart vivent sous terre dans l'intérieur des végétaux ou dans les matières en décomposition, sont, au contraire, en général de couleur blafarde, gri sâtre ou blanchâtre et sans éclat.
L'état de larve constituant la période pendant hquelle doit s’opérer le développement des insectes, ln plupart croissent alors avec une rapidité extraordinaire. On a calculé, par exemple, que les larves des monches de la viande devenaient une fois et demie
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plus pesantes qh'auparavant dans le cout espace de vingt-quatre heures, et que celle du Cossus ligniperda, après avoir acquis Loute sa grosseur, pesait 72,000 fois it qu'au moment de sa sortie de l'œuf. Toutes n’augmentent pas depoids et de taille dans une proportion aussi forte, mais en général il n’existé pas d’animaux où la croissance ait lieu avec une aussi grande rapidité. Elle s'opère, du reste, ordinairement non par gradations insensibles, mais par intervalles subits, et se lie intimement à cet égard avec la mue; celle-ci n'a même pas d'autre but que de engplégr au défaut d’élasticité suffisante qui existe dans la peau des larves: Quand celles-ci se sont assimilé par la nutrition une quantité considérable de substances alimentaires et que leur corps gonflé ne peut plus être contenu dans son ancienne peau, il fant de toutenécessité que celleci soit rejetééet fasse place à une autre qui se trouve formée au-dessous d'elle, Aussi rémarque-t-on que celles dont la peau plus molle peut se prêter à une tension presque indéfinie, ne sont pas sujettes à la mue. Lord entier des diptères ét quelques hyménoptères sont dans ce cas. La peau rejetée à la suite de cette crise esL souvent si entière qu’elle pourrait être prise pes la larve elle-même; on y retrouve non-seulement enveloppe générale du corps avec les poils dont elle était garnie, mais encore celle de la tète avec les yeux, les antennes, les palpes et les mâchoires, qui, si on les examine intérieurement, paraissent creux comme autant d’étuis. Les organes intérieures subissent un dépouillement encore plus merveilleux, rejetant, suivant quelques anatomistes, la membrane qui tapisse intérieurement le canal digestif, et, suivant d’autres, seulement celle des principaux troncs des trachées,
Chez les larves des lépidoptères, qui sont les mieux connues de toutes, lenombre des mues est ordinairement de trois on quatre ; on en connait cependant qui vont Jusqu'à huit ou dix. Mais un fait encore peu connu et Ms - diflicile à expliquer a lieu à cet égard; c’est que
le nombre des mues peut varier dans la même espèce, suivant l’espace de temps qu’elle passera à l'état de larve. Chaque mue est du reste pour une larve uno crise pénible à laquelle elle se prépare en cessant de prendre de la nourriture pendant un ou deux jours; elle devient faible et languissante, ses couleurs se ftrissent, et elle se met en sûreté dans une retraite qu’elle se choisit à dessein. Après des efforts plus on moins répétés, sa peau se fend ordinairement sur le dos, puis le crâne se divise en plusieurs pièces, ct elle se dégage plus ou moins promptement de son enveloppe. Sa nouvelle peau, d’abord très-impressionna ble, se raffermit peu à peu, et elle se dédommage de sa longue abstinence par un redoublement de vora cité.
La quantité de nourriture que prennent les larves dans un temps donnt, influe nécessairement beaucoup sur la rapidité de leur croissance. Il en est qui sont en quelque sorte insatiables et dont la vie se passe à manger. D’autres ne le font qu’à de certains intervalles, soit pendant la nuit seulement, soit indifféremment à toutes les heures du jour, On observe les plus grandes variéiés à cet égard. Il n’est, du reste, aucune substance animale ou végétale, vivante où Too sée, qui ne convienne à quelque espèce. Parmi celles quisont phytophages, principalement les chenilles, on remarque que les espèces d’un même groupe sont fixées pour la nourriture à certaines familles de plantes : ainsi celle qui attaque de préférence une espèot de crucifère pourra, à défaut de cette espèce, g'alie menter d’une autre appartenant à la même famille. On en connaît également qui peuvent vivre de plantes de groupes très-différents; mais ce cas est assez rar. On a cru long-temps que chaqué espèce de chenille nt faisait usage que d’une seule espèce de végétaux, mai il est bien avéré aujourdhui que cette opinion est con plétement erronée.
L'instinct des larves brille surtout dans les procédés
ue quelques-unes emploient pour se construire un bri, Un grand nombre se contentent, à cet égard, es trous qu'elles creusent en rongeant les substances ont elles se nourrissent ; d’autres profitent des excaations naturelles ou faites par d’autres insectes, qu’elles ncontrent, mais il en est aussi beaucoup qui y metnt plus d'industrie. Ainsi certaines chenilles se font es fourreaux avec des feuilles, qu’elles roulent en coret et lient par leurs bords au moyen de fils de vie, ce qui leur a fait donner le nom de rouleuses. autres, qui vivent aux dépens de nos étofles en ine, emploient les fils de ces dernières pour contruire le leur, Des débris de plantes, de bois, des fragnents de gravier réunis au moyen de fils de soie, serent de matériaux à d’autres, Ilen est qui n’emploient ue cette dernière substance sans mélange de matières trangères. Enfin quelques-unes de très-petite taille, ui vivent dans l’intérieur des feuilles, ont soin de ne onsommer que le parenchyme et respectent VEDE erme de chaque surface, qui leur sert d’abri. Elles e creusent ainsi de longues galeries tortueuses qu’elles rolongent dans tous les sens, Gette manière de vivre ur à valu le nom de chenilles mineuses.
Ge que nous avons dit de l’organisation intérieure e linsecte s'applique, sanf des modifications plus ou 1oins grandes, aux larves, La manière de vivre n'étant as toujours la même dans ces deux états, les organes oivent nécessairement offrir quelques différences. insi certaines larves, qui vivent dematières végétales e changeant plus tard en insectes parfaits qui sont arnassiers et vice versd, la longueur du canal intestial sera plus considérable chez elles dans le premier as, et moindre dans le second. Du reste, la nutrition opère de la même manière ainsi que le mouvement ü sang, au moyen du vaisseau dorsal, La respiralion, ans les lauves terrestres, est aussi la même que dans insecte parfait ; comme celui-ci elles ont, en général, iuit stigmates placés par paires sur chaque an-
neau, à l'exception du second et dutroisième, qui « sont dépourvus: Dans celles des diptères, le premia anneau ést au contraire privé de ces ouvertures, «| elles commencent à paraître sur le second, Les autres, qui sont moins nombreux que chez les larves des an tres'ordres etqüi ne dépassent guère huit, sont acou: mulées sur les derniers anneaux, quelquefois sur celii qui termine le corps. Les larves aquatiques vivant dans un milieu bien différent de celui des précédents, ont dûnécessairenient éprouver quelques modifications dans leur appareil respiratoire extérieur. Tantôt « sont des espèces de pièces lamelleuses ou foliacées at. tachées aux côtés de l'abdomen ou à l'extrémité du corps, et contenant de nombreuses trachées comme dans les larves de quelques éphémères, tantôt des pa: quets de filets membraneux comme dans celles dés friganes, où une large ouverture anale fermée dans l'in action par plusieurs pièces cornées, et qui contient les organes respiratoires dans son intérieur, aini qu’on le voit chez les larves des libellules; où un lon tube rétractile, comme chez celles de quelques dipté res, etc. Plusieurs de ces appendices jouent en mênt temps le rôle d’organes locomoteurs, et sont pour ls larves qui les possèdent ce que les nageoïres sont pour les poissons,
Le système nerveux des larves diffère souvent beat: coup de celui qu’aura l’insecte parfait; les ganglions sont en général plus nombreux et les deux cordons téraux et parallèles n’ont pas une &i forte tendance st réunir. Les sens paraïssent aussi moins bien définis t! parfois douteux. Nous avons déj vu que celui deh vision est dans ce dernier cas; celui de l’oute est égale. ment obscur. Quant à ceux de l’odorat et du goût, ill existent indubitablement et même sont assez dévelop: pés;puisque beaucoup de larvessonttrès-sensibles à cer taines odeurs et que toutes refusent obstinément dt prendre les aliments qui ne leur conviennent pas. lt lact est avec ces deux derniers le plus parfait de leu
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sens, leur peau, molle et membraneuse, recevant ausitôt la plus légère inprpe des corps étrangers”
Le système musculaire, médiocrement énergique hez la plupart d’entre elles, est excessivement déveoppé dans certaines chenilles du nombre de celles que nous avons dit se nommer arpenñteuses. Un grand ombre de celles-ci ne contractent mi n’allongent leurs nneaux ; leur corps, allongé, raide, de couleur de ois ou d’écorce dans quelques espèces, les fait souvent prendre pour un petit bâton et leur a valu le nom ’arpenteuses en bâton. Les attitudes bizarres qu’elles fectent et qui supposent une force prodigieuse dans es muscles, servent encore.à faciliter l'illusion. Onven oit qui saisissentune petite branche d’arbreoulepétiole l’une feuille avec leurs fausses pattes; élèvent leur corps erlicalement, et demeurent aïnsiraides et immobiles endant des heures entières; d’autres prennent une afinité d’attitudes différentes et qui demandent enore plus de force, car on.en voit-dont le corps est-en re de cercle, en zig-zag, ete. Les muscles qui les’ont outenues dansices positions singulièresles ymaintienent souvent après Le mort. Quelques autres cheniles exécutentaussides mouvementsbizarres; celles des incides, crambides, etc: lorsqu'on les touche, s’enuient areculons, avec la plus grande rapidité; celles des alocala sautent à plusieurs reprises ebs'élèvent assez laut pour pouvoir sorti d’une boîte profonde d’un lemi-pied où on les aurait placées. Mais ces exemples ont rares, et ceux-ci sont à peu près les seuls que ous aurions à citer pour cet ordre. .
Les insectes passent en général à Pétat de larve la ïajeure partie de Jeur existence, mais on observe tanmoins les différences les plustextrèmes entre eux relativement à la durée de cet état. Six ou sept jours uffisent aux larves des mouches de la viande pour ac- Mérir tout leur développemént, tandis qu'il fauteinq Six ans à celle du cerf-volant. Entre ces deux points xlrèmes on observe tous les intermédiaires. La même
espèce peut ensuite, selon la quantité de nourriture qu'elle prend ,-la température à laquelle elle est soumise, et l’époquede l’année où elle est sortie de l'œuf, éprouver des retards ou anticiper sur la période ordi: naïre assignée à son existence sous cette forme. Le moment de la transformation en nymphe s’annonce chez la larve par des symptômes analogues à ceux qui précèdent la mue; elle erre de côté et d’autre en quête d’une retraite, perd ses couleurs et tombe dans l’engourdissement après avoir cependant, dans certains cas ;, pourvu à sa sûreté future en s’enveloppant dans un tissu plus où moins serré composé de soïe ou d’autri matériaux, Le moment critique arrivé, sa peau se fend et la nymphe fait son apparition.
B. De l'état de nymphe.
Si l’état de larve est. destiné, dans l'existence des insectes, à constituerla pér'ode de leur accroissement, celui-ci paraît n'avoir d'autre but que l’élaboration des organes de l'insecte parfait par lPévaporation des matériaux qui ne sont pas nécessaires à leur existence. C’est en conséquence un état de repos el d’immobilité pendant lequel lanimal s’assimile les substances dont la larve avait en quelque sorte fait provision. Il existe, il est vrai, quelques nymphes qui sont encore actives, mais ce ne sont pas les plus nombreuses,
Celles appartenant à Ja métamorphose partielle sont toutes dans ce dernier cas; elles ne diffèrent de la larve qu’en ce que leurs ailes sont plus développées que chez cette dernière, et de l’insecte parfait qu’ence que ces mêmes organes n’ont pas encore acquis tout le développement qu'ils auront chez celui-ci. La métamor phose semble se réduire chez elles à une véritable mut. Nous ne nous occuperons en conséquence iei que de celles qui appartiennent à la métamorphose complète.
Les nymphes de cette dernière espèce ent de com:
mun entre elles qu’elles sont immobiles, sauf quelques exceptions, et ne prennent point de nourriture , mais elles différent les unes des autres par leur forme extérieure, et on leur a donné différentsnoms qui expriment cette forme.
Îlen est qui sont recouvertes d’une peau membraneuse, et plus où moins transparente, qui n’enveloppe pas le corps d’une manière générale, mais se divise en plusieurs fourreaux distincts, renfermant les organes extérieurs , c’est-à-dire les antennes, les ailes et les pattes. Ces organes ne sont pas, en conséquence, appliqués exactement contre le corps, mais libres et faciles à distinguer, Telles sont les nymphes de tous les coléoptères; parmi les Ra nEAA celles des abeilles et des fourmis; celles des dermaptères ct de quelques névroptères et diptères. Nous les désignerons sous le nom de nymphes complètes.
Dans l’ordre des lépidoptères, la nymphe est également enveloppée d’une peau membraneuse ; mais les antennes , les ailes et les pattes sont FRouées exaclement contre le corps, et cette peau Iorme une suite d'étuis comés, soudés ensemble par leurs bords. Les auteurs ont donné plusieurs noms à ces sortes de nymphes, mais nous leur appliquerons celui de chrysalide qu'elles portent dans le langage ordinaire. Enfin les nymphes de la presque totalité des A èn ont une apparence qui diffère beaucoup de celles des précédentes, Nous avons vu que la plupart des larves de cet vrdre, ayant une peau très-extensible, ne sont pas sujettes à la mue. Lorsqu’elles se changent en nymphes, “est cette peau elle-même qui se durcit et qui enve- 0ppe Comme auparavant tout l’animal, d’où il suit {u'on distingue à peine la trace des anciens segments de la larve, et nullement les organes futurs de l’ineole, Nous appellerons ces nymphes avec les auteurs, \Ymphes resserrées.
La fonne générale varie ensuite à l'infini dans chaune de ces trois divisions , ét l’on pourrait sans peine
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y établir des divisions secondaires ; mais ces passages existent aussi bien dans les insectes parfaits et les larves que dant les nymphes, et ne voulant donner en « moment que des notions générales, nous ne nous; arrêterons pas. Nous ajouterons seulement quelques détails sur chacune de ces divisions en particulier.
Dans la première, nous:prendrons pour exempl unenymphe de coléoptère. En observant à travers son enveloppe membraneuse l'animal qu'elle renfeyme, et qui, au bout de peu de temps, offre déjà toutes les parties de l’insecte parfait, onvoit leplus souvent qu'il est disposé de la manière suivante : Latête est fléchie sous le thorax ; les mandibules sont écartées et laissent à découvert la lèvre inférieure et les palpes labiaux : ces derniers paraissent recouvrir et cacher les mi choives dont les palpes font saillie de chaque côté. Les antennes passent sur les cuisses des pattes antérieures, et, se recourbant sous la poitrine, reposent sur la base des ailes qui sont aussi repliées entre les pattes intermédiaires et postérieures , et s’appliquent surces dernières. Les jambes sont repliées contre les cuisses avec les tarses tournés en RE J1 existe ensuite de grandes modifications dans cet arrangement relative. ment à chaque partie. Les nymphes de cette division présentent aussi des éminences, des épines ou des poils qu'on ne retrouve plus dans l’insecte parfait. Il en est, comme celle des Cassida, des Coccinella, etc, dont l'enveloppe est plus consistante, opaque, et dirobe à la eq insécte quelle renferme,
Les chrysalides de lépidoptères se partagent en deux grandes divisions très-naturelles, qui correspondent aux deux séclions établies dans cet ordre, les rhopalocères oudiurnes, et les hétérocères ou je culairesetnocturnes. Celles de la première offrent à leur partie antérieure plusieurs éminences dont deux sont ordinairement dirigées en avant, deux placées sur les côtés, et une dernière entre celles-ci, en dessous; de sorte que le tout a quelquelois une ressemblance plus
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où moins forte avec une face humaine. A la partie inférieure, il existe également quelquefois un double rang de protubérances. Ces chrysalides sont désignéessous le nom d’anguleuses. Les autres, quiontreçu celui de chrysalides coniques, ont ordinairementla forme d'un corps cylindracé, ovale et arrondi à son extrémité antérieureet en cône plus ou moïns allongé à son extrémité postérieure qui se termine par un nombre variable de petits erochets.Ghacune de ces deux divisions offre, du reste; plusieurs exceptions : ainsi la chrysalide de l'anthocharis cardamines, qui appartient à la première, a la forme d'une nacelle Pal uutes et celle du 4ombyæpytiocampa, qui fait partie de la seconde, est aiguë à la partie antérieure et obtuse à lopposée:; mais on reconnaît toujours sans peine à laquelle des deux seetions une chrysalide quelconque appartient. Dans toutes deux on observe les parties suivantes : Antérieurement l'étui de la têle, qui recouvre et protége celle de l’insecte parfait ; à ses côtés sont attachés les étuis des antennes, et en avant, à, sa partie moyenne, celui de la trompe; à la base des antennes, se trouvent ceux qui recouvrent les yeux ; vient ensuite l’étui du tronc, qui se divise en trois parties, correspondant au prothorax, mésothorax et métathorax; en dessous , la portion qui recouvre la poitrine ét s'étend de la tête aux segments inférieurs dé l'abdomen, supporte les étuis des ailes et ceux des pattes. Le tout est Spocie dela manière suivante : les étuis dés ailes, qui sont plus ou moins Wiangulaires, et sux lesquels font légèrement saillie les grosses nervures de ces organes , se dirigent en bas sur les côtés de là poitrine, et recouvrent ou remplacent les trois premiers segments inférieurs de l'abdomen. Les étuis des antennes, unis à la portion antérieure dela tête, derrière ceux des Yeux, sont placés à côté des étuis des ailes, et s'étendent parallèlement à leurbord intérieur, Viennent ensuite les pattes, dont les jambes forment un angle avec les cuisses, et dont les antérieures sont placées le plus intérieurement, La
spiri-trompe est étendue sur ces dernières, sauf dans quelques espèces, où elle forme une sorte de saillie recoutbée, dégagée du reste de l'enveloppe (sphynæ convolvuli). L’étui de Pabdomen paraît composé de segments dont le nombre varie de sept à dix, et qui n’est pas le même en dessus qu’en dessous; les ailes et les autres organes les recouvrant de ce dernier côté. Cest la seule partie des chrysalides qui jonisse de quelque mobilité, et qui donne signe de vie lorsqu’on les inquiète. Dans certaines espèces, néanmoins (anthocharis cardamines, la plupart des {ycénides), les anneaux sont soudés énsemble, et inflexibles comme le reste de Venveloppe. Le bord des anneaux est assez souvent armé, chez les hétérocères, d’un ou plusieurs rangs de petites épines ou garni de touffes de poils, etc.
Les chrysalides coniques sont/, à très-peu d’exceptions près , brunes ou noires, mais les autres sont ornées de couleurs très-varites, et quelquefois trèsbrillantes, comme on le voit chez celles des Vanessa,
ut ont des taches d’or ou d'argent sur un fond som- Dre. C'est à cette particularité que les chrysalides doivent le nom qu’elles portent , et qui s’est étendu à toutes, quoiqu'il soit impropre pour le plus grand nombre:
La forme des nymphes resserrées est beaucoup plus variable que celle des chrysalides. La majeure partie sont, ilest vrai, ovales ou elliptiques, et sans aucun organe distinct, si ce n’est qu’elles conservent à l’extérieur les traces dessegments qui composaient le corps de la larve; mais d’autres affectent des formes plus où moins singulières; il en est quelques-unes qui conservent celle de la larve, et qui-se rapprochent ainsi des nymphes de la première division.
La situation dans laquelle les nymphes doivent pas ser le temps de repos qui leur a été assigné, fournit matière à des observations non moins intéressantes quel'industrie des larves ; on peut les diviser, À cel égard , en trois grandes sections + celles pour qui, êX-
dé. ns. mis En . d ”
cepté le choix d’une retraite, les larves n’ont pris aucun moyen particulier de préservation ; celles qui sont suspendues, et enfin celles qui sont entourées d’une coque formée de soie, ou de matériaux quelconques.
Dans le premier cas, se trouvent un grand nombre denymphes appartenant à tous les ordres; on les rencontre ordinairement dans le lieu où a vécu la larve, ou à peude distance de là, soit enfoncées dans le sein de la terre , les vieux trones d’arbres , les crevasses des murs, l'intérieur des tiges des végétaux, etc. , soit cachées sous les écorces Re feuilles mortes, les débris d’animaux, et autres lieux analogues.
Celles qui sont suspendues appartiennent uniquement aux lépidoptères de la division des whopalocéres et le sont de deux manières : ou attachées, par l’extrémité postérieure du corps, à un petit monticule de soie adhérant à un objet quelconque, ou munies en outre d’une ceinture de soie qui les maintient dans une position plus ou moins verticale. Tous les rhopalocères, sans exception, n’emploient pas néanmoins l’un ou l’autre de ces deux modes de suspension ; ilen est, comme les hespérides, dont les nyÿmphes sont renfermées dans une coque lâche, ou qui, comme plusieurs lycénides et satyrides , sont légèrement enfoncees en terre, \
La troisième catégorie contient des nymphes de presque tous les ordres. Il existe en effet des coléoptères, des névroptères, des hyménoptères, et même des diptères, dont les larves construisent des coques de soie pure, ou mélange avec d’autres substances , ou enfin composées d’une sorte de matière gommeuse. Mais celles des lépidoptères hétérocères l'emportent à cet égard sur toutes les autres. Lei les procédés sont si variés et les coques différent tellement entre elles, que nousne pourrions , sans dépasser les bornes de ces généralités, en donner une idée suffisante ; quelquesunes n’offrent que quelques fils lâchement enchevèlrés
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les uns dans les autres; certaines, un tissu serré rendu plus compacte par Paddition d’une matière gommeuse ; d’autres, un mélange de soie et de débris de feuilles, de brins d'herbe où de bois, de sable, etc.; quelquesunes sont enveloppées dans de la terre que la larve a renduesolide, en la comprimant intérieurement, et y ajoutant quelques fils de soie, ete,; on enrencontre d'o. vales ; d’ellipsoïdes, de cylindriques, de naviculaires, de lagéniformes , en un mot de toutes les configurations imaginables, Comme ces coques fournissent de bons caractères génériques , ainsi que les nymphes qui les habitent ; on trouvera leur description lorsque nous traiterons de l’ordre des lépidoptères.
La durée de l’état de nympheest aussi variable que celle de l’état de larve ; elle s'étend comme celle-ci de quelques jours à plusieurs années; mais une quinzaine de jours est le terme le plus général. Elle pa: raît dépendre de la grosseur des nymphes et de la température à laquelle elles sont expostes. Lesparties de l’insecte parfait s’élaborant d'autant plus vite que l’évaporation des fluides superflus est plus prompte, il est facile de concevoir que cette évaporation sera plus prompte dans une petite nymphe que dans une grosse, et par une haute température que dans un temps froid; mais cette règle n’est pas sans d'assez nombreuses exceptions. On connaît de petites nymphes qui éclosent RASE plus tard que d’autres qui ont plusieurs fois leur volume, On observe ensuite, surtout parmi les chrysalides, une anomalie fort sin-
ulière à cet égard. C’est que parmi un certain nonf
re appartenant à la même espèce , transformées à la même époque et placées dans des conditions absolument semblables, les unes éclorront à l'époque habituellefxéeponneette espèce,tandis que les autres éprouveront des retards qui pourront aller de quelques jours à plusieurs mois el au-delà, 11 semble que la na- Lure ait voulu se réserver des individus destinés à continuer lPespèce pour le cas où lun de ces dangers
auxquels sont soumis les insectes l’envelopperait dans une destruction presque complète.
Aux approches de anlerions les nymphes éprouvent quelques changements qui annoncent que le moment de leur dernière transformation est arrivé. Leurs couleurs changent; on aperçoit au travers de leur enveloppe celles de linsecte parfait; les anneaux de l’abdomen se gonflent légèrement et perdent une grande partie de la mobilité qu'ils avaient; enfin linsecte parfait se dégage de son enveloppe de diverses manières. Dans les nymphes de la première division, celle-ci se fend ordinairement sur le dos, et l'animal dégage, les uns après les autres , ses organes des fourreaux qui les contenaient ; chez les chrysalidesil en est de même ; et quelquefois les fourreaux soudés ensemble se séparent les uns des autres; enfin, dans Ja plupart des nymphes de diptères, une portion de leur partie antérieure se soulève en forme de calotte, et l'insecte fait sa sortie par l’ouverture qui en résulte. Gelte opération est fort simple pour ceux cont les nymphes sont nues, mais pour ceux chez qui elles sont enveloppées dans une coque, c’est un travail assez difficile que de sortir de cette dernière. Quand les fils de la coque sont lâches ét mal unis entre eux, l'insecte parvient sans peine à les écarter et à se frayer un passage, Si le lissu est compacte et fortifié par une malière gommeuse , il rend par la bouche un fluide qui a la propriété de dissoudre cette dernière, ainsi que de ramollir la soie, qui lui livre alors un passage facile, Beaucoup de larves qui se convertissent en nymphes dans l'intérieur des tiges pourvoient d'avance à la sortie de linsecte en rongeant, sauf l’épiderme, un peut espace circulaire qui se trouve ainsi recouvert Par une espèce de porte que Pinsecte parfait n’a qu’à pousser pour se trouver en liberté.
. Ausortir de la nymphe celui-ci est dans un état de faiblesse cxtrème: ses téguments sont sans consistance,
el ses ailes chiflonnées et repliées sur ellesmêèmes par :
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une multitude de plis très-fins. Mais bientôt elles si. tendent et prennent la grandeur qu’elles doivent avoir: l'animal les essaie à diverses reprises, et prend enfin son vol dans les airs ou se met en quête de sa nourriture ou de sa femelle. Il en est un grand nombre qui rendent, dans ces premiers instants, par l’ouverture anale , un liquide rougeñtre ou grisâtre analogue au méconium des animaux vertébrés. Les taches quien résultent sur les plantes, les murs, etc., ont fait croire long-temps à ces pluies de sang dont il est si souvent question dans les anciens auteurs. Tous les insectes ne sé lancent pas aussi promptement sur la scène que nous venons de le dire : il en est beaucoup, surtout parmi les coléoptères, qui restent encore long-temps dans la retraite que s'était choisie La nymphe , jusqu'à ce que leurs téguments aientpris la solidité conveable. 11 faut près d’un mois pour cela au hannelon vulgaire, cinq ou six semaines au cerfvolant, ete.
Nous voici revenus au point d’où nous étions partis, Maintenant nous pouvons donner une définition des insectes qui devra comprendre en peu de mols les principaux caractères de leur organisation que nous venons d'exposer brièvement. Ghacun de ces caratières, considéré isolément, n'appartient pas aux seul insectes, mais c’est leur réunion qui fait qu’un animal appartient à la classe de ces derniers. Nous les définirons donc :
Animaux dépourvus de squelette intérieur; — à sys 1ème nerveux composé d’un double cordon renflé d’espact en espace, el situé sous le ventre, à l'exception des pre miers ganglions, qui sont placés au-dessus de l'æsophage — sans cireulalion, proprement dite; — vespirant par des trachées qui communiquent avec l'air cætérieur par des stigmalcs latéraum; — ovipares et à romes séparés ;— ayant le corps recouvert de téguments coriaces où mOn braneux, ct divisé en trois parties principales distinoles; savoir: 19 une tête offrant deux antennes, deuæ yon s, quelquefois des stéminates el une bouche de
orme trés-variable; 2° un tronc ou thoraæ portant touurs en dessous six paltes articulées, el souvent en dessus eux ou quatre ailes ; 3° un abdomen composé d'un nomre variable de segments, et portant les organes seœucls son extrémité postérieure ; — enfin n’offrant complélenent ces diverses parties qu'après êbre passé , sauf un rés-petitnombre d’exceptions, par plusieurs changements uccossifs qui constituent la métamorphose.
En appliquant avec justesse cette définition dans Ja ratique, on distinguera toujours facilement les animaux qui sont de vérilables insectes de ceux qui n’en ont pas. Ainsi on ne confondra pas avec eux un crusacé quirespire par des branchies, qui a plus de six attes, ordinairement quatre antennes, une bouche somposée d’un plus grand nombre de pièces, ete. ; ni me araignée qui a huit pattes, qui est privée d’anennes et d’yeux composés, et qui respire au moyen l'organes analogues aux poumons des vertébrés. On en istinguera aussi facilement sans peine les myriapodes tutos, scolopendres), qui leur ressemblent à beaucoup Wd’égards, mais dont le corps, composé d’un nombre très-considérable de segments qui augmentent avec ‘âge, n'offre ni tronc ni abdomen distincts, et porte quelquefois plus de deux cents paires de pattes. Tous ces animaux ont plus où moins de napports avec les insectes, et ont été long-temps confondus dans la même classe ; mais aucun d’eux n’oflre complétement l'ensemble des caractères que nous avons exposés plus laut,
Chaque branche des sciences naturelles emploie, pour désigner les modifications qu’éprouvent les organes où d’autres circonstances , ‘un certain nombre de termes particuliers qui lui sont propres où qu’elle a pris dans le langage ordinaire, en les détournant quelquefois un peu de leur acception primitive. Cette partie de la science constitue la glossologie. Celle de l'entomologie est assez étendue; et comme le leeleur pourrait se trouver embarrassé dans plusieurs
endroits, faute de comprendre certaines expressions, nous avons cru utile de donner la liste alphabétique de celles que nous emploierons. Pour ne pas la grossir inutilementnous passerons sous silence celles dont tont le monde connaît le sens, telles que carré, rond, ovale, ete. Mais nous avons cru devoir y: comprende d’autres dont l'usage est un peu moins familier dansle langage ordinaire, comme trapézoïde, ellipsoïd, ovoïde, etc., qui teus s'emploient fréquemment dans les descriptions.
GLOSSOLOGIF,.
Acère (acerus), privé d'antennes,
Aviculaire (acicularis), terminé en pointe tuès-fine et un peu allongée, comme celle d’une aiguille. Le der. nier article des palpes est quelquefois dinsi conform.
Acuminé (acuminalus), se terminant graduellement en pointe aiquë.
Aigreté (aristatus), muni d’une touffe de poils plus où moins serrés, el un peu raides.
Anal (analis), dépendant ou voisin de l'anus; aint Pon dit ouverture anale pour l’anus lui-même, angle anal pour désigner l’angle des ailes inférieures le plus voisin de l'anus, et qui correspond à l'angle interne des premières ailes.
Anélytre (anelytra), qui est dépourvu d’élytres.
Anneau (annulus) , tache colorée en forme de cercle, et vide dans son intérieur; elle peut exister, soit sur une surface , soit autour d’une partie solide,
Annele (annulatus), entouré d'un ou plusieurs anneaux colorés,
Antennaine(antennaris), qui dépend ou fait partie des antennes,
Apical (apicalis), qui est situé à l'extrémité d'une partie.
Apode (apoda) , dépourvu de pieds,
Aréolé (areolatus) se dit d’une surface qui présente à plus où moins grand nombre d’aréoles ou cellules, Articulé (articulatus) se dit d’un organe composé de usieurs pièces contiguës , et de chacune de ces pièces particulier relativement à celles qui l’avoisinent ; nsiles antennes sont des organes articulés, et leur cond article s'articule avec le premier et le second. Ascendant (ascendens) , qui tend à s'élever verticament ; ex. : les palpes labiaux dans la plupart des pidoptères.
Astume (astomus), qui n’a point de bouche; ue sectes, qui ne prennent point de nourriture dans leur nier état, et dont la bouche est à peine visible , sont nsi appelés quelquetois.
Atmosphère (atmosphera) , tache composée d’atomes peu colorée, qui entoure ou avoisine sur l’un de ses tés une autre tache mieux définie ; les yeux des ailes s lépidoptères, en offrent assez souvent de ce genre ns leur voisinage, Alome (atomus) , particule colorée de la dernière andeur, Atténuë (attenuatus) se dit d’un organe qui diminue gèrement en grosseur sur une portion quelconque de n lrajet.
Auriculé (auriculatus), muni d’une ou plusieurs oreilttes, Avancé (productus) se dit principalement de la tête rsqu'elle fait saillie en ligne droite en avant du tho- Aveugle (cæcus) se dit d’une tache oculaire dépoure de pupille, Barbu (barbatus) se dit d’une partie revètue de poils us longs que ceux des parties voisines, et imitant e barbe, Bi (bi). Ge mot, mis devant un autre, indique que la opriété exprimée par celui-ci existe deux fois. Ainsi n dit bilobé, bipectiné, biflabelté, ete.
Bordé (limbatus) se dit d’une pièce dont les bords
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se distinguent du reste de la surface par quelque « ractère, soit de couleur, soit de substance.
Bouclier (En forme de) (clypeatus) se dit particuli rement du prothorax lorsqu'il déborde la tête et lan couvre en entier, comme dans les copris. On s’en sut aussi quelquefois pour exprimer la forme générale du corps lorsqu'elle ressemble à celle d’un bouclier, comme dans les cassida.
Boueux (lutosus) se dit d’une partie des tégumenk recouverte d’une efflorescence qui forme une sorte dt croûte pareille à de la vase desséchée et peu adhérente,
Calleux (callosus), qui imite une sorte de callositi; se dit des Léguments extérieurs qui offrentune élève: tion de forme indèterminée qui paraît formée paru endurcissement de Jeur substance.
Campanulé (campanulatus), en forme de cloche,
Canaliculé (canaliculatus), qui offre un sillon largt ressemblant à un canal.
Cansellé (cancellatus), offrant des lignes colorées ql se coupent les unes les autres à angle droit.
Caréné (carinatus), dont les Morse sont fortementre levés et tranchants.
Caroncule (caroncula), appendice charnu susceptible de contraction et de dilatation.
Catérulé (catenulatus) se dit d’une portion des tégur ments qui présente une suile d’élévations interrompléi imitant une chaîne.
Capillaire (capillaris), d’une ténuité extrème pareil à celle d’un cheveu. S'applique principalement quelques antennes.
Chagriné (granulosus), couvert d’aspérités très-rap' prochées comme celles de la peau de chagrin.
Cilié (ciliatus), garni sur les bords d’une rangée poils parallèles. ,
Cliète (chetum), filet bi ou tri-artieulé qui termilt les antennes des diptères, et qui représente la tige‘ celle des coléoptères, orthoptères, elc.
Chauve (calvus) se dit d'une portion des tégumenl
: … CÉNÉRAMITÉS. LXXXHI
épourvue de poils, tandis que les portions environntes en sont pourvues.
Chevelu (comatus), couvert de longs poils flexibles. Clepsydré (clepsydratus), qui a la forme d’un sablier, est-à-dire de deux cônes tronqués unis par leur somel.
Claviforme (claviformis), qui a la forme d’une masne.
Clvpéacé, clypéiforme (clypeiformis), qui a la forme ’un bouclier,
Cimicine (cimicinus) se dit d’une odeur qui ressemle à celle de la punaise.
Ciselé (cælatus ) se dit d’une portion des téguments ui offre plusieurs espaces planes de formes variées et lus élevés que le reste de la surface.
Colliforme (colliformis), semblable à un collier; se it du prothorax lorsqu'il est réduit à un anneau trèsrêle adhérant au mésothorax, comme dans les lépioptères, diptères, ete.
Conchiforme(conchiformis), en forme d’écailles; conexe d’un côté, concave de l'autre, comme les couilles des mollusques bivalves.
Commun (communis) se dit d’une tache de forme quel-
onque qui s’étend sans interruption sur deux pièces différentes et voisines.
Confluent (confluens) se dit des stries, des taches, ete. qui sont tellement rapprochées qu’ils semblent emee l’un sur l'autre et vouloir se confondre en un seul,
Concolore (concolor), d’une seule couleur.
Conné (connatus) se dit de deux pièces très-rapprochées et comme soudées à leur base; et principalement des antennes, qui sont dans ce cas.
Connivent VERRE) se dit de deux pièces trèsrapprochées dans toute leur étendue.
Contractile (contractilis), qui peut se replier ou se resserrer sur soi-même, Ainsi certains insectes ont des pattes contractiles, c'est-à-dire qu'ils peuvent les appli-
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quer exactement contre le corps en ramenant la cuise contre ce dernier, la jambe contre la cuisse, et |! tarse contre la jambe. Tels sont les bvrrhus.
Convergent (convergens) se dit de poils qui pluso moins écartés à leur base, aboutissent à leur somme au même point.
Coprophage (coprophagus), qui vit dans les exen. ments des animaux et en fait sa nourriture.
Coriace (coriaceus) se dit d’une-substance qui ei
flexible, dont la déchirure n’est pas nelte, et qu ressemble sous ce rapport au euir.
Cordiforme (cordiformis), qui a la forme d’un cœur, Côte HR ligne élevée, large et un peu rétréciei ses deux extrémités, comme celles d’un melon; bord d’en haut des ailes supérieures dans les insectx à ailes nues.
Costal (costalis), nom de la nervure qui avoisineh côte des ailes, et la longe parallèlement depuis la ba jusqu’au sommet. On donne aussi ce nom aux cellules situées entre la nervure en question et celle qui est si tuée immédiatement au-dessous, ou la sous costale,
Court (curtus). Ge mot, qui s’emploie souvent a entomologie dans son acception vulgaire, exprint aussi quelquefois des rapports de grandeur, Aïnsion appelle courtes les antennes qui ne dépassent pas h tête en longueur, et trés-coûrtes celles qui ne l’égalent pas. ,
Connée (corneus), qui a la consistance et l’apparentt de la corne.
Crénelé (crenatus) se dit d’une ligne élevée qui ollie de petites dentelures régulières.
Créophage (ereophaygus), qui vit de chair.
Crète (crista), ligne élevée et courte qui est creustt ou déchiquetée.
Crinière (4) (jubatus) se dit d’une portion des lé guments portant des poils longs et pendants comntli crinière de certains mammifères.
Cruciforme (cruciformis), en forme de croix.
Cucullé (cucullatus) se dit du prothorax lorsqu'il est plus élevé à sa partie antérieure et se recourbe sur Ja tête, qu'il recouvre plus où moins comme le ferait un capuchon:
Cultriforme (uultriformis), en forme de couteau droit d’un côté et recourbé de l’autre; se dit de quelques antennes.
Cunéiforme (cuneiformis), en forme de coin.
Cuspidé (cuspidatus),armé d’une pointe longueet plus ou moins obtuse ou aiguë, Ge mot diffère d’épineuæ en ce qu'il s'emploie quand il n’existe qu'une seule pointe, tandis que celui-ci en suppose ordinairement plusieurs.
Cymbiforme(eymbiformis), en forme de nacelle.
Déclive. (declivis), qui se dirige en pente douce; se dit ordinairement de la partie postérieure des élytres où de l'abdomen.
Dégagé (exsertus) se dit principalement de la tête, lorsqu'elle n’est pas reçue ou enfoncée dans la cavité antérieure du prothorax.
Déhiscent (dehiscens) se dit de deux pièces qui, réunies à leur base, s’écartent un peu à leur extrémité ; telles sont les élytres des ædemera.
Deltoïde (deltoideus), dont la forme est telle que la section horizontale donne un triangle qui diminue en diamètre à sa base.
Dentelé (dentatus), muni de dents plus ou moins prononcées.
Denticulé (denticulatus) , muni de très-petites dents.
Dentiforme (dentiformis), en forme de dent.
Dénudé (denudatus), mistà nu ; se dit d’un organe dépouillé des léguments qui le recouvraient ou d’une portion de la surface de ces mêmes téguments dont les poils et lés écailles ontété enlevés.
. Déprimé (depressus), qui s’est aplali sous une pression verticale; se-dit par opposition à comprimé, qui CHERS un aplatissement causé par une pression latérale.
Dicère (dicerus), pourvu de deux antennes ; tous les insectes sont dans ce cas.
Didyme (didymus) se dit de deux taches réunies l’une à l’autre par leurs bords; tels sont souvent les yeux dont sont ornées les ailes des satyrus.
Dichotome (dichotomus) , partagé par paires en divisions régulières.
Digilé (digitatus), partagé en plusieurs divisions qui n’atteignent pas la base et imitent les doigts de h main,
Dilaté (dilatatus), qui augmente de volume sur une portion de son étendue.
Dimidié (dimidiatus) se dit d’une bande où tache qui ne s'étend que sur la moitié d’une aile,
Distant (distans) se dit de deux ou plusieurs pièces éloignées les unes des autres dès leur base.
Distique (distichus) , disposé régulièrement sur deux rangs.
Discoïdal (discoideus), qui dépend du disque ou du milieu de la surface d’un organe. à
Divariqué (divaricatus) se dit de deux pièces contiguës à leur base et considérablement écartées à leur sommet.
Dupliqué (duplicatus) se dit des aïles inférieures pliées transversalement comme celles des culéoptères.
Echancré (emarginatus) se dit d’une pièce des bords de laquelle une portion de la substance a été enlevée.
Echiné (echinatus), couvert de pointes et d’épines nombreuses d’inégales grandeurs,
Edenté (edentulus), qui est dépourvu de dents.
Ellipsoïde (ellipsoideus),; dont la section longitudinale est elliptique et la section transversale circulaire.
Elliptique (ellipticus), de figure ovale, mais ayant le diamètre longitudinal deux fois plus grand que le transversal.
Embrassé (ampleæus) se dit principalement de la tête lorsqu'elle est reçue dans mne échancrure du prothorax.
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Embrouillé (intricatus ), couvert de dessins et de sculptures qui ne gardent aucun rapport de formes et de grandeurs entre eux.
Endophyte (endophytus), qui vit dans l’intérieur des végétaux,
Enfoncé (intrusus) se dit de la tête lorsqu'elle est presque entièrement engagée dans le thorax.
Ensiforme dant omis en forme d'épée, ce qui a lieu pourune pièce dont les diverses sections horizontales donnent des triangles aigus, diminuant graduellement de diamètre de la base au sommet, et placés bout à bout en ligne droite,
Entier (integer) , qui n’a subi aucune perte de subslance,
Eperon (calcar), pointe de grandeur variable, mais articulée par sa base avec la pièce qui la supporte, et plus ou moins mobile.
Epigé (episeus), qui vit sur la terre.
Epine ah ointe de grandeur variable , fixe et diminuant de la ru au sommet,
Epincux (spinosus), muni d’épines.
Epizoïque (epizoieus), qui vit sur les animaux.
Equidistant (equidistans) | placé àintervalles égaux ; se dit particulièrement des stemmates.
Etalé (patens) se dit des ailes qui sont placées horisontalement, et dont les supérieures ne recouvrent que peu lesinférieures.
, Etoupé (stupeus) , garni de flocons de poils ayauit l'apparence de létoupe.
Etranglé (strangulatus) , diminuant subitement et considérablement de grandeur sur une courte portion de son étendue.
Exsentile (eæsertilis) , qui peut faire saillie au dehors; Un organe exsertile n’est pas toujours rétractile, mais € contraire a toujours lieu. — Voyez Bétractile.
Extraoculaire (eætraocularis ) ; placé en dehors des Yeux ; se dit principalement de certaines antennes.
lalciforme (falei forms), en forme de faux.
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Falqué (fulcatus), recourbé comme une faux; se dit principalement des ailes de certains lépidoptères.
Farineux (farinosus), recouvert d’une efflorescence adhérente ayant l’apparence de la farine.
Fascie (fascia), large bande colorée et transversale,
Fascié (fasciatus), qui présente une ou plusieurs fascies.
Fasciculé (fasciculatus), portant un ou plusieurs fais. ceaux de poils serrés et convergents à leur sommet.
Faux (spurius), qui imite un organe ou une pièce sans posséder réellement les propriétés qui les c4ractérisent; ainsi on appelle fausses nervures de petits filets cornés PP aux nervures véritables, mais qui, contrairement aux lois de la dichotomie, sont isolés et ne naissent pas d’une autre nervure. ;
Lenestré (fenestratus), qui offre un ou plusieurs espaces membraneux et transparents; ex. : les ailes des S esia.
Fissile (fissilis), longuement fendu à son sommet.
Filiforme (filiformis), qui est allongé et de la même grosseur dans toute son étendue, comme un fil.
Flabellé (flabellatus), en forme de fouet ; se dit des antennes dont les articles terminaux envoient intérieurement de longs rameaux flexibles et aplatis pareils à des lanières.
Fléchi (infleæus), replié en dessous ; se dit particulièrement de la tête lorsqu'elle est repliée inférieurement de manière à former un angle aigu avec le tronc.
Foliacé (foliaceus), dont les bords sont proéminents et amincis comme une feuille.
Forniqué (fornicatus), convexe en dessus et concave en dessous.
Fossette (fossula), impression assez profonde et un peu allongée.
Fossulé (fossulatus), qui offre une ou plusieurs fossettes.
Fovéolé (foucolatus), qui offre une ou plusieurs impressions de la grandeur d’une fossette, mais arrondies.
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Louisseur (fossorius), qui creuse des trous dans le sol ou autres endroits analogue$ ; se dit en général des insectes qui ont cette habitude, et en particulier des pattes antérieures lorsqu'elles sont palmées à leur sommet et propres à creuser.
Fourré (pellitus), garni de poils courts et pendants en désordre.
Frangé (fimbriatus), garni surses bords d’une ou plusieurs rangées de poils non parallèles.
Frontal (frontalis), Reset du front.
Fulgural (fulguralis), qui est en zig zag, comme l’éclair qui accompagne le bruit de la foudre ; on appelle raie fulgurale une raie ainsi disposée, qui est constante sur les ailes supérieures d’un grand nombre de lépidoptères hétérocères.
Lusiforme ([usiformis), en forme de fuseau, c’est-àdire renflé dans son milieu et aminci aux deux extrémités. :
Géminé (geminatus), double et d’égale grandeur; ainsi un œil géminé sur les ailes d’un lépidoptère signifie qu'il existe deux yeux très-rapprochés l’un de l’autre et de grandeurs égales.
Géniculé (geniculutus), qui est replié sur lui-même, comme le genou l’est relativement à Ja cuisse; se dit principalement des antennes, et devient alors synonyme de brisé.
Gibbeux ( gibbosus ), qui se renfle de manière à imiter une bosse ; ce mot exprime un renflement beaucoup plus fort et moins régulier que convexe.
Goutte (gutta), tache de petite taille et arrondie; la goutte vient pour la grandeur immédiatement au-dessus du point.
Glabre (glaber), dépourvu complétement de poils.
Granulé (granulatus), convert de petits grains dislinets et arrondis,
Grenu (granosus), ayant la forme de pelits grains arrondis; se dit de quelques antennes, et devient alors sykonyme de moniliforme.
Grillé (clathratus), couvert de lignes élevées se coupant à angles droits comme les barres d’un gril.
Hérissé (hirtus), garni de poils courts, raides et peu serrés.
Hexagonal (hexagonalis), qui a six faces.
Heæapode (hexapodus) , qui a six pieds ; tous les insectes, ainsi que nous l'avons dit, sont dans ce cas,
Hiéroglyphe (hieroglyphus) » tache imitant les caractères hiéroglyphiques des anciens Égyptiens.
Hispide (hispidus), garni de poils courts et raides semblables à de petites épines.
Huméral (humeralis) , qui dépend de l'épaule: ce mot ne s'applique qu'à l'angle extérieur et supérieur des premières ailes dansles coléoptères, orthoptères, hémiptères, etc. ; ilest opposé à l’angle sutural. On dit aussi tache humérale, saillie humérale , ete.
Hyalin (hyalinus), transparent, avec un léger reflet coloré, ordinairement bleuâtre.
Hybride (lybridus) , né de l’accouplement de deux espèces différentes; ce mot est à la fois substantif et adjectif.
Hypogé (lypogeus), qui vit sous terre.
Imbriqué (imbricatus), qui se recouvre l’un l'autre comimme les tuiles d’un toit, ex, : les écailles des ailes des lépidoptères.
Inerme (inermis),dépourvu de pointes, d’épines, etc. synonyme de mulique.
Infondibuliforme (infundibutiformis), en forme d’entonnoir, ou à sections circulaires d’abord égales, puis augmentant successivement de diamètre, ex. : l’abdomen de quelques hyménoptères.
Inoculaire (inocularis }, placé dans l'intérieur des yeux; se dit des antennes qui sont plus ou moins entou rées par les yeux à leur base,
Insertion (insertio) , place où une pièce est altachée à une autre; les antennes » Par exemple , ont leur inserlion, ou sont insérées sur la tête.
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Interoculaire (intraocularis), placé entre les yeux ; se dit des antennes et des stemmates,
Jris (iris), cercle coloré entourant la pupille d’un œil.
Lacinié (laciniatus), comme déchiré en lanières. Laineuæ (lanosus), quiressemble à de la laine ; se dit de certains poils qui sont fins, longs etun peu frisés à leur extrémité,
Lamelliforme (lamelliformis), en forme de lame. Lanciforme (lanciformis), en forme de fer de lance. Lancéolé (lanceolatus), qui approche de la forme d’une lance.
Lanugineuc (lanuginosus) , garni d’un duvet long et moelleux,
Lagéni forme (lageniformis), en forme de bouteille ou de fiole.
Lenticulaire ({enticularis), circulaire avec le milieu enflé et les bords amicis.
Ligne (linea), tache colorée, longue et très-étroite ; a ligne vient sous le rapport de la grandeur après la raie,
Ligneux (lignosus), qui a l'apparence du bois ; se dit d'une portion des téguments qui a pris cette apparence.
Limbe (limbus)s partie d’une surface avoisinant les ords ; ce mot impliqueune certaine largeur : le limbe d’une aile, par exemple, embrasse tout le reste de la surface qui entoure le disque.
Lisse (lævigatus), dépourvu de toute espèce d’aspéités et d’inégalités; ce terme implique un certain poli et dit plus que le mot wni.
Liture (litura) , tache de forme indéterminée qui rst comme effacée à ses extrémités.
Lobé (lobatus), qui présente un ou plusieurs lobes; la forme du lobe estindéterminée, mais implique toujours une certaine largeur et rondeur,
Long (longus), comme le mot court, celui-ci exprime parfois centaines relations de grandeur ; ainsi, on appelle longues dans certaines familles les antennes qui
dépassent médiocrement le corps en longueur, «t trés-longues, celles qui le dépassent de beaucoup.
Lunule (lunula), tache de moyenne grandeur en for. me de croissant ; quand la lunule est grande elle prend ce dernier nom.
Lunulé (lunulatus), qui offre une ou plusieurs lunules qui a la forme d’une lunule.
Maculaire (macularis), composé d’une réunion de: ches ; une bande, une fascie, une raie, ete., sont souvent maculaires.
Marge (margo), partie du limbe la plus voisine du bord d’une pièce; la marge est par conséquent plus étroite que le limbe et plus large que le bord; on l’emploie quelquefois comme synonyme de ce dernier.
Marginal(marsinalis), quiest situé sur la marge d'ne pièce ou en dépend.
Marqueté (tessellatus), couvert de taches disposées comme celles d’un damier.
Mameloné (mamillatus) se dit d’une petite élévtion qui a la forme d’un mamelon.
Mandibulaire (mandibularis) , qui dépend ou faitpar tie des mandibules.
Massue (clava), renflement plus où moins considérable et plus ou moins brusque de l’extrémité d’un organe; s'emploie surtout en parlant des antennes, des cuisses, ele.
Massue (en) (clavatus) , qui présente le renflement dont il vient d’être question.
Mawillaire (mawillaris), qui dépend'des mâchoires.
Médian (medianus), qui estsitué sur le milieu d’une pièce; ainsi on appelle ligne médiane celle qui divise une pièce en deux parties égales. Nom dela nervure qui est située au-dessous de la sous-costale dans les insectes à ailes nues. :
Médiocre (mediocris); ce mot exprime quelquefois une grandeur relative : on appelle antennes médiocres dans certaines familles celles qui sont de la longueur
du corps.
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Membraneux (inembranaceus), qui a la consistance et l'apparence d’une membrane, c’est-à-dire d’une substance mince, transparente , etse déchirant aisément.
Moniliforme (monilifonmis) ; qui a l'apparence d’un collier ; se dit principalement des antennes qui sont composées d'articles globuleux, arrondis et "disposés comme les grains d’un chapelet. “tr 2
Mucroné (mucronatus), armé d’une pointe plus ou moins longue, obtuse et robuste, LS
Multi (multi); ce mot placé devant un autre indique la pluralité; ainsi on dit EN plusieurs fois; mulliarticulé, pour composé d’un grand nombre d'articles, ete. ÿ
Muriqué à qui se termine en une pointe mousse et allongée. Ge terme est en général réservé à l'extrémité des élytres de certains coléoptères qui se prolongent un peu en queue au-delà de l'abdomen.
Mutique (muticus), dépourv d’épines et de toutes espèces de pointes en général. [ne faut pas confondre ce terme avec glubre, qui signifie privé de poils et d’écail'es. |
Naviculaire (navieularis), eñ forme de navette dontse servent les tisserands.
Natatoire (natatorius), propre à la nage; telles sont les pattes postérieures des hydrocanthares.
Nouèux (nodosus), qui présente un ou plusieurs renflements pareils à des nœuds.
OÙ (ob) ; mis devant un autre mot, ce terme est synonyme de presque; ainsi obconique, signifie presque conique, obovoide, presque ovoïde, etc.
Oblitéré (abliteratus), qui est réduit au point d’être à peine visible.
Obsoléte (obsoletus) se dit d’une tache presque entièrement effacée ou réduite à rien, sous le rapport de la grandeur,
Ocelle (ocellus), œil très-petit ou composé d’un iris «t d’une pupille aveugle. Quelques auteurs ont appelé
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ainsiles steminatés, mais nous n’emploierons jainais ce mot dans ce dernier sens.
Ombiliqué (ombilicatus) se dit d’une impression, d’un tubercule, etc., qui ont une dépression dans leur centre,
Onduleux (undulatus), formé d’une suite de courbes opposées les unes aux autres.
Operoule (operculus), pièce de forme variable, imitant un couvercle et recouvrant une cavité.
Operculé (opereulatus), muni d’un opercule.
Orbiculé (orbiculatus), qui a la forme d’un globe dé primé, dont la section horizontale est circulaire et la verticale ovale.
Orcillette (auriculus), lobe ou appendice qui a h forme d’un oreille,
Ovoide (ovaidous), qui a la forme d’un œuf,
Palmé (palmatus), qui est muni d’un ou plusieurs lobes aplatis ; se dit principalement des pattes antérieures des insectes fouisseurs.
Papille (papillula), dépression ou tubercule portant une petite élévation à son centre.
Papillé (papillatus), muni de papilles.
Parcheminé (pergaminaceus), qui a la consistance et l'apparence du parchemin.
Pme (pateriformis), qui a la forme d’une coupe hémisphérique, ;
Pectiné (pectinatus), muni de dents plus ou moins allongées et régulières comme celles d’un peigne.
Pédonculé (pedunculatus), uni à une autre pièce par un étranglement ou pédoncule,
Penché (nutans) se dit-principalement de la tête lorsqu’elle forme en dessous un angle obtus avec le thorax.
Pénicillé (penicillatus) , muni de faisceaux de poils convergents à leur sommet,
Pentagonal (pentagonalis), qui présente cinq côtés.
Perfolié (perfoliatus), composé d’articles lenticulaires, portés chacun par un pédoncule qui semble les traverser ; se dit principalement des antennes.
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Pétiolé (petiolatus), qui est supporté par un pétiole ou pédoncule; ce mot est presque synonyme de pédonculé. die
Plicatile (pliant) qui est susceptible de se giger longitudinalement, comme les ailes des orthoptères.
Plumeu (plumosus), qui est muni de rameaux longs et flexibles imitant les barbes de certaines plumes; se dit principalement de quelques antennes.
Poilu (pilosus), couvert de longs poils distincts et flexibles.
Pollineux (pollinosus), couvert d’une efflorescence peu adhérente, qui est le plus souvent jaune, et ressemble au pollen des fleurs.
Polyphage (polyphagus), qui se nourrit indistinctement de plusieurs substances de natures différentes.
Point (punctum), impression arrondie, petite et plus ou moins profonde.
Ponctué (punctatus); couvert de points.
Pore(porus), point très-petit qui traverse la substance d’un organe ou d’une pièce quelconque.
Porcux (porosus), muni de pores. *
Polygonc (polygonus), qui offre plusieurs. côtés en nombre indéterminé.
Préhensile (prehensilis), qui est disposé de manière’ à pouvoir saisir un objet. x
Préoculaire (preocularis), situé en avant des yeux; se dit presque uniquement des antennes.
Prismatique (prismaticus), qui a la forme d’un prisme, c’est-à-dire dont la section transversale donne un triangle à côtés égaux ou peu s’en faut.
Pristique (pristicus), dont les bords sont dentelés comme ceux d’une scie; ce motne s'emploie que dans un seul cas; on appelle raie pristique une raie colorée qui est constante dun certains groupes de lépidoptères hétérocères.
Pubescent (pubescens), couvert de poils courts, trèsfins et couchés.
Pulvérulent (paluerutentus), qui ressemble à de la
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poussière; se dit d’une eflorescence dont les molécules sont plus ou moins grosses et ressemblent à des grains de «poussière.
Pyriforme (pyriformis), en forme de poire.
Pupille (pupilla), tache centrale d’un œil.
Raie (striga), bande étroite et transversale.
Rameux (ramosus), qui porte un ou plusieurs raimeaux; se dit principalement des antennes.
Ravisseur (raptorius) , propre à'saisirun objet et à le retenir avec force ; ne se dit que des pattes antérieur. res de certains insectes, dont la jambe garnie d’épines s'applique brusquement contre la cuisse, qui est également épineuse et qui peut ainsi saisir les objets dont ils font leur proie.
Rayonné (radiatus), pourvu de rayons ou dispos comme les rayons d'un cercle qui divergent du centre à la circonférence.
Rebordé (marginatus), dont les bords sont relevés.
Récurrent (recurrens) se dit d’une nervure ou ner vule qui, changeant de direction, forme un angle plus du moins ouvert avec elle-même,
Recouvrement (en) (incumbens) ; se dit des ailes lorsqu’elles recouvrentle dos de linsecte et que leurs bords
- internes se croisentsur une plus ou moins grande partie de leurtrajet.
Rédressé (erectus), qui est dansune position verticale; ex. : les palpes labiaux des lépidopteres.
Refléchi (refleæus), qui aprèss’ôtre fléchi une fois se redresse et retombe de nouveau.
Réniforme (reniformis), en foëme de rein.
Resserré (coarctatus), dont le diamètre diminue un péu sur une portion de son étendue. ,
“Réticulé (reticulatus), couvent de lignes qui se croi sent dans différents sens de manière à niter un réscal
à mailles irrégulières.
Rétructile (retractilis), qui peut se retirer sur soi-mê me parune contraction de sa propre substance, —Gun posé de pièces qui peuvent rentrer les unes dans les
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autres comme les tubes d’un télescope. Ne pas confondre ce mot avec contractile, qui a un sens tout différent.
Reverse (reversus) se dit des ailes lorsqu'elles sont penchées, et que le bord externe des inférieures dépasse celui des supérieures, comme dans les /asiocampa
Rhomboïdal (rhumboidalis), qui a quatre côtés égaux, mais avec deux angles opposés, aigus, et les deux autres obtus.
Rongé (erosus), quioffre des découpures de grandeurs diverses, et ne gardant entre elles aucun ordre de ficure.
à Rorulent (rorulentus), couvert d’une efflorescence légère, semblable àcelle de certains fruits, et qui s’enlève aisément.
Rostral (rostralis), qui dépend de la tête lorsqu'elle est allongée en une sorte de trompe, comme chez les charançons, ou du rostre des hémiptères.
Rostriforme (rostriformis), qui à l'apparence d’une trompe.
Roulé (convolutus) se dit des ailes lorsqu'elles ceignent le corpscomme un fourreau. 3
Rugueux (rugosus), qui offre de nombreuses élévations et dépressions rapprochées imitant des vides irrégulières.
Sagillé (sagittatus), qui a la forme d’un fer de flèche.
Sablé (adspersus) se dit d’un fond coloré sur lequel des atomes d’une autre couleur semblent avoir été répandus régulièrement; on dit : sablé de bleu, de vert, ete.
Saltatoire (saltatorius), propre au saut ; se ditprineipalement des pattes postérieures de certains insectes.
Saprophage PAL qui vit de matières végétales décomposées ou putrescentes.
Satiné (holosericeus), garni de poils courts et fins qui ontl’apparence propre au satin.
Scabre (scaber) se dit des téguments extérieurs lors-
de 9
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que des points élevés à peine visibles et nombreux les | rendent rudes au toucher.
Scie (En) (serratus), muni de dentsrégulières ou alter. nativement grandes et pelites, comme une scie.
Seutellairé (seutellaris), qui dépend de l’écusson ou l’avoisine.
Sécuriforme (securiformis), en forme de hache.
Sessile (sessilis), uni par son plus grand diamètre et sans rétrécissement à une autre pièce; ce motest l'opposé de pédonculé et pétiolé.
Sétacé (setaceus), qui est allongéet va en se rétrécissant de la base au sommet, comme une soie; se dit presque uniquement des antennes.
Séligére (setigerus), garni çà et là de poils rigides comme les soies de certäins vertébrés>
Séliforme (setiformis), en forme de soie; synonyme de sétacé quand on l’applique aux antennes.
Sétuleux (setulosus), couvert de poils rigides, tronqués à leur sommet.
Sigmoïdal (sigmoidalis), qui a la forme d’une S.
Signature (signalura), tache qui a quelque ressemblance avec les caractères de l’écriture.
Sillon (sulcus), ligne enfoncée assez large et plus où moins profonde; le sillon est plus large que la sirie,
Sillonné (sulcatus), qui a un ou plusieurs sillons.
Sinué (sinuatus), qui offre une échancrure de lon: gueur indéterminée et peu profonde.
Solide (solidus) se dit de la massue d’une antenne lorsquelle est composée d’un seul article très-gros, ou de A nr articles tellement unis entre eux qu’on ny distingue plus aucune trace d’articulation.
Sous-costal (subcostalis), nom de lanervure qui vient immédiatement après la costale. |
Sous-médiane (submediana), nom de la nervure qui vient après la médiane, et qui est par conséquent ha quatrième de l'aile à partir dela costale,
Soyeuc (sericeus) se dit de poils courts, penchés el ayant l'éclat de la soie.
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Spatulé (spatulatus), en forme despatule, c’est-à-dire allongé et terminé par un élargissement arrondi ou ovale. ‘
Spinigère (spinigerus), qui porte une épine commune à deux pièces.
Squameuo (squamosus), couvert d’écailles.
Spongieux (spongiosus), quiressemble à de l'éponge ; se dit d’une substance molle, élastique et eriblée de ores.
Strie (striga), ligne enfoncée, étroite et légèrement marquée ; la strie est moins large, et'en général moins profonde que le sillon.
Strié (striatus), qui offreune ou plusieurs stries.
Sub (sub). Ge mot placé devant un autre est synonyme de presque ; ainsi l’on dit suboval, subtriangulaire , subtrapéziforme pour presque ovale, presque triangulaire, ete, ; 11 indique aussi une situation inférieure relativement à une autre pièce.
S'ubulé (subulatus), terminé en pointe aiguë et courte comme une alène.
Suboculaire (subocularis), placé sous:les yeux ; se dit principalement des antennes.
Suture (sutura) , point d’union de deux pièces soudées ensemble, ou de la réunion de deux pièceslibres.
Sutural (suluralis), qui dépend de la suture ou en est voisin ; ainsi l'angle sutural est celui qui avoisine la suture à la base des élytres , et est opposé à l'angle huméral. Un assez grand nombre de coléoptères portent pour nom spécifique le terme sutural, qui indique que dans ce cas leur suture présente quelque particulité remarquable soit de couleur, soit d'organisation.
Tache (macula), espace coloré de grandeur et de forme indéterminées,
Tacheté (maculatus), qui offre une ou plusieurs taches,
Tessollé (tessellatus) , marqué de taches dispostes en échiquier,
Tétragonal (tetragonalis), qui offre quatre côtés.
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Tétrapode (tetrapoda) , pourvu de quatre pattes ; se dit des lépidoptères dont les deux pattes! antérieures sont avortées en partie et impropres à la marche.
Thalérophage (thalerophagus), qui vit de matières végétales vivantes.
Tomenteux cr garni de poils courts, peu distincts et comine entrelacés. À
Transversal (transversatis), dont le diamètre est plus considérable latéralement que longitudinalement.
Trapéziforme (trapeziformuis), en forme de trapèze; c’est-à-dire dont la section transversale donneun carré dont l’un des côtés au moins est plus petit que les autres, et dont tous ne sont pas parallèles.
Trapézoïde (trapezoideus), quadrilatéral avec deux côlés inégaux et parallèles.
Tri (tri). Mis devant un autre mot, celui-ci indique que la propriété exprimée par ce mot existe trois fois; ainsi l’on dit trifide, trilobé, trigone, etc.
Tubercule (tuberculus), élévation assez considérable et de forme indéterminée.
Tuberculé (tuberculatus) , qui offre un ou plusieurs tubercules,
Tubuleux (tubulosus), qui a la forme d’un tube.
Turbiné (turbinatus), arrondi et renflé à la base, avec le sommet finissant en pointe comme une toupie.
Uni (lœuis), dépourvu d’élévations et d’aspérités de toute espèce; une surface peut être unie sans pour cela être lisse,
Unciné (uncinatus), recourbé à son extrémité en pointe crochue.
Unicolore (unicolor), d’une seule couleur.
Ustulé (ustulatus), d’une couleur brune noirâtre, pareille à celle d’une substance brûlée en partie.
Vaginal (vaginalis), qui recouvre une autre pièce comme le ferait une gaine. ù
Variolé (variolatus), qui offre des. points enfoncé pareils aux marques de la petite vérole.
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Veiné (venosus), qui offre des taches colorées ou des lignes saillantes se ramifiant comme des veines.
Velu (hirsutus), garni de longs poils raïdeset serrés.
Velouté (velutinus), garni de poils courts, perpendiculaires et serrés ressemblant à du velours.
Vermiculé (a mA A) se dit des téguments extérieurs quand ils présentent des excavations tortueuses et pareilles aux galeries que creusent certaines larves à la surface du bois,
Verrue (verruca) , tubercule ayant la forme d’une verrue. :
Vorruqueuæ (verrucosus) , qui offre une ou plusieurs verrues.
Versatile (versatilis), qui peut faire un tour complet sursoi-même, comme la tête de la plupart des diptères.
Versicolore (versicolor ), qui est de plusieurs couleurs.
Verticillé (verticillalus), qui est rangé régulièrement et par étage autour d’un axe commun; se dit principalement des poils.
Vibratile (vibratilis), qui se meut rapidement et presque sans aucune interruption ; ne se dit guère que des antennes de certains hyménoptères, tels que les ichneumous,
Villeux (vitlosus), garni de poils longs, flexibles et serrés,
Villosule (villosulus), garni de poils fins et rares.
Vitré (vitratus), qui offre des espaces membraneux el transparents ; synonyme de per quoique impliquant un plus grand nombre des espaces en question.
Explication des signes.
4 Mâle,
8 Femelle.
9 Neutre.
î Ce point d'interrogation exprime le doute et ne se
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ment ; ainsi dans cette phrase descriptive : Carabus auralus? Linné ; le point de doute indique que l’on n’est passürquecette espèce soit l’auratus; s’il y avait : Carabusauratus, Linné ? cela voudrait dire que lon est sûr du nom du genre et de l’espèce , mais qu’il est incertain si c’est Linné qui a donné son nom à cette dernière; enfin si le signe se trouvait après le mot carabus, ilindiquerait que l’on parle de l'espèce nommée auralus par Linné, mais qu'il n’est pas certain qu’elle se rapporte au genre carabus. Lorsque tout est douteux on met un point d'interrogation après chaque mot.
rapporte jamais qu'au mot qui le précède immédiate.
DES INSECTES EN ORDRES
Ces ordres sont fondés sur quatre considérations principa-
s : l'existence ou absence de la métamorphose ; la nature e cette dernière, à savoir si elle est complète ou partielle ; organisation des parties de la bouche, et celle des ailes. es autres caractères ne sont,ren quelque sorte, qu'auxiaires,
A. Point de métamorphoses.
Bouche complète; des yeux lisses, n nombre variable ; abdomen terïiné par des filets ou par une ueue fourchue servant au saut, et iuni d'appendices latéraux. 1. THYSANOLRES,
Bouche à mandibuleslibres, valformes; mâchoires et lèvre souées ensemble; corps déprimé; abomen dépourvu de filets; crochets (s pattes robustes, en forme de ince, Insectes épizoïques.
Lu
+ ANOPLOURES.
Bouche composée d’un siphonule exsertile; les autres caractères omme dans l’ordre précédent. Inetes également épizoïques. 3. PARASITES,
dot, Tous ces ordres sont apté-
Fos,
Quatre alles
Bouche complète à mächoires libres non terminées par une galète; prothorax libre ; ailes supérieures coriaces ou cornées, à suture droite, sauf un très-petit nombre d’exceptions, et recouvrant lesinférieures; celles-ci pliées transversalement (avortant quelquefois). Métamorphose complète; larves hexapodes ou apodes; nymphes inactives dans le très-grand nombre, 5. COLÉOPTÈRES.
Bouche complète; lobe supérieur des mâchoires renflé en galète; prothorax libre; ailes supérieures coriaces, à suture droite, très-courtes; les inférieures rayonnées, pliées transversalement et longitudinalement ; abdomen terminé dans les deux sexes par une pince. Métamorphose incomplète ; larves hexapodes; nymphes actives. G, DÉRMAPTÈRES.
Bouche complète; lobe supérieur des mächoires rénflé en galète;
rothorax libre; ailes coriaces, ën sl C4 iLou inclinées, et s’ünissant pà à \ ne suture droite; les inférieures d
lissées longitudinalentent ; pattes
ostérieures saltatoires. Métamor-
hose incomplète; larves et nym- . :
hes actives. ‘7. ORTHOPTERES,
Bouche complète; lobe supérieur
es mâchoires rentlé en galète;
rothorax libre; ailes supérieu-
es coriates, horizontales ou légè-
ement inclinées, se croisant à j eur bord interne; les inférieures " lissées longitudinalement. Méta- :
iorphose incomplète; larves et
Bouche complète à mâchoires on terminées par une galète; rothorax libre; les quatre ailes emblables , membraneuses , réiculées; les inférieures de la graneur des supérieures. Métamorhose complète dans les uns et inomplète dans les autres; larves et ymphes de formes et d’habitudes tuiables. 9. NÉVROPTÈRES.
Bouche à mandibules rudimenaires, à mâchoires soudées avec la êvre, et formant avec celle-ci une arte de bec pénicilliforme; prothoax Colliforme; ailesréticulées, poiues, en loilau repos. Métamorhose complète; larves hexapodes;
Bouche à machoires allongées
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ymphes actives. 8. DICTYOPTÈRES.
ymphes actives. 10. TRICHOPIÈRES.
106 DIVISION DES INSKCTES EN ORDRES: ainsi quela lèvre, engainant celte
dernière et formant avec elle une trompe (promuscide) flexible, non roulée en spirale; prothorax colliforme ; les quatre ailes semblables, veinées; les inférieures moins grandes que les supérieures. Métamorphose complète; larves hexapodes ou polypodes; nymphes inactives dans le plus grand nom-
bre. : A1. HYMÉNOPTÈREX,
Bouche composée d’un rostre articulé naissant dé la partie inférieure de Ja tête ou soudé à sa base avec la poitrine, et renfermant dans sonintérieur un suçoir ; prothorax colliforme; les quatre ailes presque semblables, réticulées à grandes mailles; les supérieures quelquefois coriaces dans toute leur: étendue, en toit au repos. Métamorphose incomplète; larves et nymphes actives. 12, HOMOPTÈRES.
Bouche composée d’un rostre comme dans l’ordre précédent, mais naissant de la partie antérieure de la tête; prothorax libre; ailes supérieures coriaces à leur base et membraneuses à leurextrémité, horizontales et se croisant à leur bord interne au repos. Métamorphose incomplète; larves et ; ; nymphes actives. 13. HÉMIPTERES.
Bouche composée d’une trompe {spirilr'ompe) allongée , roulée en spirale au repos; prothorax colli-
Deux ailes
Bouche complète; prothorax colorme, muni de deux appendices ustacés, contournés, mobiles, siulant des élytres; ailes plissées
omplète ? 15. RHIPIPTÈRES.
Bouche composée d’une trompe haustellum) membraneuse ou corée, le plus souvent articulée, renermant un suçoir; prothorax colliorme; ailes inférieures remplacées r des cuillerons; des balanciers.
étlamorphose complète; larves podes et nymphes resserrées dans e plus grand nombre. 16. DIPTÈRES.
Bouche à mandibules et machois allongées formant une sorte de ec robuste ; prothorax colliforme; iles avortantsouvent ; Corps coria- €. Métamorphose complète; larves podes; nymphes resserrées. 17. HOMALOPTÈRES,
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Cet ordre, peu nombreux en espèces, se compose d'in sectes ne subissant point de métamorphose, aptères et re. connaissables entre tous par les organes particuliers de mouvement qu'ils portent à l'extrémité de l'abdomen « qui leur permettent d'exécuter des sauts plus où moin considérables. Ils varient du reste beaucoup sous le rip port de la forme générale et de la composition de chaque organe en particulier. Chezles uns le corps est allongé, pi ciforme, convexe en-dessus et se compose, non compris tête, de treize segments dont trois pour le thorax « dix pour l'abdomen. Les parties de la bouche sont là mêmes que dans les insectes broyeurs, c’est-à-dire con sistenten un labre, des mandibules, des mächoires, ut lèvre inférieure et des palpes. Les antennes sont lon gues, sétacées, composées d’une multitude dé petits arlicles; les yeux sont plus où moins grands et formés par ki réunion d’un nombre variable de petits yeux lisses, Lt thorax offre distinctement trois anneaux: le prothom, le mésothorax el le métathorax, L’abdomen est termint dans les deux sexes par trois filets servant à sauter et par une tarière dans les femelles; ses neufs premiers segments portent chacun une paire d’appendices lamelliformes alla: chés aux arceaux ventraux par un pédicule artieulé et dont les derniers sont les plus longs. Les pattes sont gréles à hanches très-grandes, et les quatre postérieures de celles ci sont munies d’appendices pareilsà ceux du ventre. Li fin tout le corpsest couvert d’écailles $’enlevant au moindre contact.
Chez les autres le corps est simplement villosule 01 garni de petites écailles peu serrées et quelquefois glabre; sa forme est allongée sans être pisciforme, at assez souveil
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globuleuse; l'abdomen offre au plus cinq segments et se confond quelquefois avec le prothorax de manière à ne pouvoir en être distingué ; son extrémité, dépourvue de filets, porte en-dessous un appendice tantôt fourchu, tantôt simple, qui prend naissance sous le pénultième arcean ventral et se loge dans une gouttière au repos. En se débandant comme un ressort, cet appendice envoie animal en l'air à une plus ou moins grande hauteur, La bouche n'offre plus que des rudiments de mandibules et de màchoires; les antennes ne sont composées que de quatre ar. ticles dont le dernier parait divisé en un grand nombre de petites articulations; enfin les yeux sont formés également par la réunion de petits yeux lisses, mais seulement au nombre de six pour chacun,
Ges insectes, par l'absence de métamorphoses et les appendices latéraux imitant de fausses pattes dont les côtés de l'abdomen sont garnis dans quelques-uns d’entre eux, semblent faire le passage des myriapodes aux véritables insectes, et pourraient former une classe distincte, Tous sont aptères, très-agiles, et échappent, soit par une fuite prompte, soit en sautant, à lamain qui veut les saisir. Les uns vivent dans l’intérieur des maisons; les autres se trouvent sous les pierres, sur le bois pourri, les matières végétales en décomposition, les feuilles, l’eau et même Ja neïge; la plupart n’ont acquis toute leur grandeur: qu’à la fin de l'été ou en automne, Cet ordre se divise en deux familles.
Antennes longues, sétiformes, mulliarticulées; palpes avancés ; corps à téguments assez solides et écuilleux; abdomen pourvu sur les cütés d'appendices lamelliformes et dé trois filets à la queue; une le vire dans les femelles, 1 Lépismènes,
Antennes cobrtes,- quadriartious les; palpestrès.courts, à peine vis “iles; corps mou; abdomen ter mind por un appendice replié sous
le ventre pendant linaction et serant à sauter,
2 Podurelles,
la 10
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ramiué 1. — LÉPISMÈNES.
Bouche composée d’un labre, de deux mandibules supmeémbraneuses, de deux mächoires bilobées ét'd’une lèvre quadrifide; palpes maxillaïreslongs, composésdecinqà sept articles; palpes labiaux plus courts, quadriarticulés. Anteñneslongues, sétacées, multiarticulées. Yeux formés depetits yeux lisses conglomérés en nombre variable. Corps en «lipse allongé ou ovalaire, avec le thorax gibbeux, l’abdomen allongé etrétréci à son extrémité postérieure ; celui-ci, composé de dix segments, portant en dessous neuf paires d’appendices lamelliformes attachés aux arceaux ventraix par un pédicule articulé, et dont les derniers sont les plus longs; tarière des femelles comprimée et formée de deux valves Conniventes. — Insectes entièrement couverts d’écailles argehtées, brillantes, tombant au plus léger frottement; vulgairement connus sous les homs dé poissons argentés, hartes, etc. Ils forment deux genres.
Filets terminaux inégaux, salta.
toires, 1. Machilis.
Filets terminaux égaux, nonsnltatoirus. 2. Lepisnia.
Genre I.—MACHILIS , Latr, = Lepisma, Linn, Fab.— TORBICINE, Geoff. Leach. — Mandibules longues, cylindracées, étroites, dentées près de leur base, bilobées à leu extrémité, Palpes maxillaires de la longueur de la moilit du corps, hispides, recourbés en forme de pied, composts de septarticles cylindriques, à l'exception du dernier qui es en cône allongé. Yeux composés d’un très-grand nombre de petits yeux lisses agglomérés. Cofps très-convexe en dessus, arqué, terminé par trois filets dont les latéraux cours, coniques et égaux, l'intermédiaire plus grand que | autres,
LÉPISMA.
4, M. CYLINDRICA. Forb, cylindrique, Geof. Ins, des Env. de Paris, II, 614. — Lepisma saccharina, Vill Ent, Lin. AV, pl. 11, f, 1, — M. Annulicorne, Latr.
Org. des Thys. Nouv, Ann.
du Mus.,°1, 177. — Long.
h,5 lg, Larg. */ lig. — D’un cendré mélangé de brun lisant; deuxrangs de taches noirâtres, triangulaires, plus ou moins prononcées sur le dos; antennes et filets caudaux annelés de blanc; les premières plus longues que le corps; tarière spatuliforme.— Sous les pierres. Commune,
Var, Une bande blanche
[Ru ou grisätre bordée de noir sur le dos. — Avec la précédente, mais beaucoup plus rare,
2, M, previconnis, Latr, Org. des Thys, Nouv. Ann.
du Mus, 1,179. — Lepisma polypoda? Linn. Syst. Nat.
IL, 1012 — Lep. thezeana ?
Fab. Sup. Ent. Syst. 199.
— Long. 3 ‘/, lig, Larg.
og, D'un cendré noirâtre avec une tache dorsale, grande, obscure; antennes plus courtes que le corps, tachetées de gris ainsi que les filets caudaux; tarière linéaire, jaunâtre, — Fontainebleau, sous les pierres, Parait rare,
Genre IT. — LEPISMA , Zinn. Fab. Latr. eté. — Mandibules en triangle allongé dont le sommet formerait la base, un peu courbes et épaisses vers le milieu de leur lonfucur, comprimées àleurextrémité. Palpes maxillaires com: posés de cinq articles courts, cylindriques, non pédiformes, Yeux latéraux, très-écartés, petitset composés chacun
de douze yeux lisses.
lets d’égale longueur.
dl I, SACCHARINA, Linn, Syst. Nat. TT, 1012, — Fab.
Ent. Syst. 11,63. — Forbictncplate, Geof. ns. des Env.
de Paris, 11,613, pl. 20, £. 3.
— Latr, Règne An. IV,
Corps allongé, terminé par trois fi-
Larg."#/, , */, lig. — En entier d'un blanc argenté sans. tache, "plus brillant en dessous qu’en ‘dessus; antennes et filets caudaux légèrement tachetés de ferrugineux—Trèscommune dans les maisons,
où elle habite de préférence les lieux humides et renfermés ; se nourrit de sucre, de substances végétales, et probablement aussi de très-petits insectes; originaire d’A-
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gne An. AV, 302. — Long, U lig. Larg.‘/, ligs — En.
tièrement d’un cendré demi-mat, pointillé de noira.
tre; quatre raies longitudinales de cette dernière cou-
leursurl’abdomen en dessus,
—Dans les mêmes lieux que
la précédente et presque 2, 1. VITTATA, Fab, Sup. aussi commune.
Ent. Syst. 199, — Lat . Rè- à
mérique, suivant Latreille , ce qui est peu probable.
FAMILLE 314 — PODURELLES.
Bouche offrant pour toutes parties visibles deux petites lames longitudinales, parallèles, portant à leur extrémitétroisou quatre divisionssétacées({èvre?), et deuxautres petites pièces sétiformes légèrement crochues {mandibules etmächotres?) Yeux conglomérés, composés chacun de six petits yeux lisses. Antennes composées de quatre ou cinq articles dans le plus grand nombre. Abdomen dépourvu d'appendices latéraux, composé de cinq segments, logeant dans une gouttière en dessous un ‘appendice plus ou moins fourchu ousimple, prenant naissance sous le pénultième arceau ventral, et susceptible de se débander comme un ressorl; organes sexuels situésentre les deux pattes postérieures Î— Insectes très-pelits, mous, couverts d’écailles peu serréesou villosules; quelquefois paraissant glabres. LS forment assez souvent, par l’immense quantité de leurs individus, ces es paces noirâtres semblables à de la poudre à canon fine qu’on observe sur les eaux stagnantes, les plantes aquatiques, les troncs d’axbres, les chemins, etc, ; d’autres fréquentent de préférence les feuilles de divers végétaux Cette tribu se compose des deux genres suivants :
Antennes fililormes, droites, à
denierarticlesimple: 1. Podura.
PODURA.
Auteunes sétiforimes à leur extré-
mité, géviculées; Je dernier article paraissant mulliartioulé,
p, ARDOREA, Linn. Syst
Nat, IL, 1014. — Fab.
Ent. Syst. 11,66. — La Podure porte-anneau, Geof.
Ins. des Env. de Paris, IT, 609. — Long. 4 # lig. — Une des plus grandes du genre, D’un noir lisse et brillant, avec la base des anlennes et du thorax jaune; patles et appendice saltatoire blanchâtres. — Commune sur les troncs vermoulus dans les bois. En société avec elle se t'ouvent des individus blancs plus petits, qui sont peut-être des individus dans leur jeune age,
2,p. vramica, Linn, Faun.
Suec, n° 1170. — La Podure hoire terrestre, Geof. Ins.
des Env. de Paris, 11,610.
— Long, 1 #/ lig. — Cylindrique; d'un noir mat; antennes assez grosses, de la longueur dela moitié ducorps.—Vitenrassemble-
ments nombreux sur les chemins,
3 P. PLUMBEA, Linn.
Syst. Nat. IL, 1013. — Deg. Mém. VII, 31, pl. 3, f,. 1. — La Podure grise
commune, Geof. ns. des Env. de Paris, II, G10. — Fab, Ent. Syst. IL, 67. — Long.1lig.—D’ungris-plombé luisantetsans taches, produit par de petites écailles dont tout le corps est couvert; appendice saltatoire presque de la longueur du corps. — Commune sur les arbres, les plantes basses, etc.
Vit solitaire.
L. ». vrcxosa, Linn, Syst
Nat. 11, 1014, — Fab. Ent.
Syst. 11,66. — La Podure commune velue, Geof. Ins.
des Env. de Paris, 11,607, pl. 20, f. 2. — Long. 2 lig.
Larg. 1 */, lig. — Oblongue; d’un brun-jaunâtre entrecoupé de taches et de raies noires; tête et thorax velus; abdomen presque glabre. — Commune sous les pierres.
5. P. ANNULATA, Fab. Ent, Syst. 11, 67. — La Po- . dure jaune à anneaux noirs, Geof., Ins. des Env.
. de Paris, 11,609, — Long.
#/, lg. — D'un brun-livide pâle ; abdomen annelé de noir; articulations des pattes noirâtres. — Assez Commune sous les pierres; vit en société avec la précédente.
Lion,
P. AQUATICA
Syst. Nat, 11, 1014. — Deg.
Mém. VII, 33, pl. 2,f. 14 et 15. — Fab. Ent. Syst.
11,67. — La Podure noire
aquatique, Geof. Ans. des.
Env. de Paris, 11,610, — Long. ‘/, ligne. — Cylindrique; dun noir mat; antennes presque de la longueur du corps. — Vit en rassemblements nombreux sur les feuilles des plantes aquatiques et l’eau stagnante des mares. Dans le nombre, se trouvent des individus cendrés qui constituent peutêtre une espèce distincte.
7. p, NIVALIS, Linn. Syst, Nat,, II, 1013 —P, arborea, Deg, Mém, VII, A, pl. 2, f. 8, — Fab. Ent, Syst, IL, 66. — Long. ‘/,, } lig. — Oblongue; d’un gris noiratre , avec quelques ta-
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ches noires. — Vit en vos.
semblements nombreux sur la neige, les troncs d'arbres. etç., pendant hiver,
8. p. cNcrA, Linn. Syst, Nat, 11, 1014, — Fah. Ent, Syst. II, 67. — Long. ‘/ lig, — Cylindrique; d’un gris cendré, avec un anneau noir et blanc à la partie antérieure de l’abdémen, — Dans les bois, sur les feuilles et les troncs d’arbres,
9,P, LIGNORUM, Fab, Ent, Syst, 11,67, — Petite ; tûte pâle, avec la bouche et les antennes noires; thorax pâle sans tache; abdomen d'un gris plombé, avec l’appendice. saltatoire blanc, — Dans les bois, sur les vieux troncs,
10, », pusixza, Lion.
Syst. Nat. LI, 1014. — Fab.
Ent, Syst. IX, 67. — Petite, cylindrique; d’un broné noirâtre ; appendice sallatoire blane,—Dans les bois, sur les feuilles et les troncs d'arbres.
vaca, Linn, Syst Nat, 11,1013. — Fab, Ent
Sysh, IL, 66, — Oblongue; noire, avec l'abdomen el
SMYNTHURUS,
une tache sur les antennes blancs, — Dans les bois.
12. P, AMBULANS, Linn, Syst. Nat. 11,1014. — Degéer, Mém. VII, 35, pl. 3, f.5.— Fab. Ent. Syst. I, 68. — Blanche ; appendice saltatoire non ramené sous le ventre, mais étendu en arrière en ligne droite, — Cette espèce ne saute pas. Dans les bois, sous les mousses, ou à leur surface.
13, p. MonurA, Schrank, En. Ins. Aust, 497. — Long.
/, lig. — D'un blanc légèrement cendré, avec une
ligne d’un brun clair, s’étendant de la tête à l’extrémité de l'abdomen; appendice saltatoire triarticulé, simple et conique. —Cette espècesaute moins bien que les autres, Dans les mêmes lieux que la précédente, mais plus rare,
D, rIMETARIA, Lion. Syst. Nat. IT, 1014, — Fab
‘Ent. Syst. 11,67.—Schrank,
En. Ins. Aust. 197. — Long.
*, lig. — D’un blanc d'ivoire éclatant; appendice saltatoire nul. — Dans les terres grasses, les jardins, sous les pots à fleurs et autres lieux analogues.
GenreII.—SMYNTHURUS, Latr, — ponuna, Linn. Fab. — Corps globuleux ou ovalaire; thorax et abdomen confon-
dus en une seule masse,
siGNATUS, Fab, Ent
Syst. 11, 65, — La Podure noirâtre à taches fauves sur le ventre, Geof.
Ins, des env. de Paris. I, 667, — Long. *, lig. — Globuleux; antennes presque de la longueur du corps. D’un brun-noirâtre un peuluisant, avec trois où quatre taches fauves de chaque côté du Corps; appendice saltatoire dun brun clair. — Sous les pierres humides,
2. s. vois, Geof, Zns. des env. de Paris. 11, 607. — Fab. Ent, Syst. 11, 605.
— Long. lig. — Globuleux; abdomen - renflé à son extrémité ayec un angle rentrant de chaque côté. D’un vert-clairmat, avec la tête flavescente et les yeux noirs. Antennes de la longueur du corps: — Sur les écorces.
poLyYpopus, Linn
Syst. Nal. I, 1013. — Fab.
Ent. Syst. 11,65. — Subglobuleux; d’un noir profond; antennes de la longueur du corps, avec l’extrémité blanche. — Sur les plantes.
h.s. ATER, Linn. Syst.
Nat. IL, 41013. Deg.
Mém. NAIL, 35, pl. 3, f 7, 8
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— Fab, Ent. Syst. LH, 65, — Globuleux , d’un brun luisant; antennes longues, — Sur les plantes et à terre.
5.s. euscus. La Podure bruneenfumée:Geof. Ins. des Env. de Paris , 11, 608. Globuleux, couleur de suie, — Sur les plantes au printemps.
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ANOPLOURES.
ANOPLURA, ZLeach. — PARASITES, Laf. — ONTHOPTERA — MALLOPHAGA, Vitzch,
Les insectes de cet'ordre, comme ceux du précédent, s’éloignent, par absence de métamorphose et leur facies, des véritables insectes. Si les thysanoures rappellent les myriapodes par leurs fausses-pattes latérales, ceux-ci, par leur forme générale et la composition de leurs organes buc- Caux, Ont un certain rapport avec les arachnides, Tous les auteurs les ont réunis jusqu'à présent aux insectes qui composent l’ordre suivant, les poux; cependant quelques-uns d’entre eux, tel que Latreille, ont indiqué qu’ils pourraient en être séparés, leur bouche offrant les mêmes pièces que celle des insectes broyeurs, tandis que les poux n’ont qu'un petit siphon enfoui dans une fente antérieure de la tête et presque invisible quand l'animal n’en fait pas usage. Nous avons cru d’après ce caractère important devoir faire cette séparation, et nous avons donné à cet ordre le nom que M, Leach avait imposé à celui des Parasiles de Latreille, Ainsi restreints, les anoploures wembrassent plus que le genre rÆinus de Degéer, ou la majeure partie du genre pediculus de Linné et Fabricius.
Ces insectes sont tous aptères ; leur forme est très-variable et quelquefois bizarre, surtout celle de la tête, qui est Souvent très - développée; leur bouche offre, comme dans les insectes broyeurs, un labre, des mandibules, des mâchoires et une lèvre inférieure; les palpes seuls sont Sujets à disparaitre complétement; le tout est plus ou moins distinct, et a au premier coup-d’œil l'apparence d’un becre- Courbé et robuste, Lethorax estsouvent biparti, c’est-à-dire Composé seulement de deux anneaux: le prothorax etlemé-
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sothorax; le troisième ou le métathorax se confondant avec l’abdomen, de manière à ne pouvoir s'en distinguer, Ce dernier, composé de neuf à dix segments, est, en général, dépourvu d’appendices , tels que stylets, filets caudaux, etc.; des soies seules plus où moins nombreuses le revêtent dans un grand nombre d'espèces; les paltes sont courtes, robustes, et leurs tarses sont terminés par un onglé très-fort ou par deux crochets faisant l'office de pince; les antennes, qui sont également courtes et généralement composées de trois à cinq articles, sont elles-mêmes quelquefois chéliformes. — Les espèces d’anaploures sont extré. mement nombreuses, et toutes, sans exception, épizoïques; elles vivent aux dépens des mammifères et des oiseaux, rongeant l’épiderme ainsi que les poils des premiers et les parties les plus délicates des plumes des seconds; l’homme seul en est exempt. Chaque animal en nourrit habituelle. ment plusieurs espèces et l’on en connaît qui en ont jusqu’à cinq. Ces espèces sont encore mal connues, et ne les ayant pas étudiées nous-mêmes, nous nous conlenterons d’en citer un petit nombre,
Les anoploures ne constituent qu’une seule famille trèsnaturelle, composée à son tour de quatre genres, dont voici le tableau :
À: Antennes filiformes ; palpes maæillaires nuls ou invisibles,
Antennes composées de cinq ars tioles, insérées sousles bordk laté- k raux de la tête. 1, Philopterus.
Antennes triurlichlees, grossis:
sant un peu à Jeur extrémité dans s quelques mâles. 2. Trichodectes,
D. Antennes on massue ÿ palpes maillaires dietineis
Palpes labiaux très-courts, biartioulés ; tarses bionguiculés. 3. Liotheum.
Palpes fabiaux nuls; torsos ui onguiculés, li, Gyropus.
, PHILOPTEARUS. 1 19 Genre 1.—PHILOPTERUS, Mitzeh. —Pepicurus, Linn. Fab. Scop. — RIGINUS,Degéer, La, — NiRmus, Hermann, Leach.—Tête déprimée, scutiforme et horizontale. Bouche inférieure; mandibules courtes, dures ,munies d’une dent à leur partie moyenne interne, bidentées à leur sommet, Machoires. Labre dilaté àsa base, souvent rénflé en dessus;lé: gèrement échancré, Lèvre moins dilatée, subéchancrée, et laissant une ouverture lorsqu'elle s'applique contre le labre, Palpes labiaux très-courts, biarticulés, Troisième article des antennes envoyant souvent, dans les mâles, un rameau qui, se recourbant sur le premier article, formé une sorte depince. Yeuxlatéraux, quelquefoissubglobuleux, ailleurs invisibles ou nuls. Thorax bipar ti, avec le prothorax plus étroit que la tête. Abdomen composé dé neuf segments. Tarses recourbés, biarticulés, armés de deux crochets parallèles, connivents, crochus et formant une pince avec l'extrémité de la jambe, qui est armée-de deux éperons, — Insectes vivant uniquement sur lessoiseaux, * Corps large; tête très-prande, arrondie en arrière; antennes semblables dans les deux sexes; dernier segment de l'abdomen des mâles arrondi et entier. (Sousgenre pocopnonus, Nitzch.)
P, OCELLATUS , poli, Ent. Carn
Sco- pale sur les côtés de l’abdo-
men, qui offre en outre en
le Pou du corbeau , Geof, Ins. des Env. de Paris ; IT, 600, — Ped. cornicis ; Fab.
Syst. Ent. 344. — Le Pou du corbeau, Lyonnet, Œuv.
posth, 38 , pl, 5, f, 3. — Peu.
corvi, Redi, Exp. pl. 10.
— Long, 1 lig.— D'un blancgristre livide; yeux noirs , grands; destaches coniques, lransversales noires, et mar+ quées chacune d’un point
dessous, à son extrémité, une bande transverse, lancéolée, rougeñtre, marquée de deux points. — Vit sur le corbeau et la corneille mantelée, principalement sur la tête, Pond ses œufsen cercle au tour des yeux de ces oiseaux.
Pou de l’épervier
Lyonnet, Ou. posth. 38, pl.
5,1, 4. — Phil, platyrhynchus, Nitzch, ns. Epiz.
Germ,Mag.'111,290.--Long.
1 lig. — Tête d’unjaune de paille brillant, subcordiforme, obtuse, déclive antérieurement ; abdomen ovale, blanc,avec une bande marginale rougeet une ligne dorsale noire; pattes rouges. — Vit sur les faucons et la chouette hulotte.
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3. P. GARRULI, NOD, — Pour du geai, Lyonn. Œuv, posth, lig. — D’un gris jaunûtre; tête très-grande; yeux gros et saillants; abdomen large, ovale, avec sept taches lancéolées, marquées d’un gros pointblanchâtre, sur chacun dés côtés etayant une raie noirätre transversale à son extrémité. — Vit sur le geai.
** Corps allongé; têle de moyenne grandeur : antennes semblables dans les deux sexes, quelquefois, mais rarement, un peu plus grosses dans les mâles ; dernier segment de l'abdomen arrondi. (Sous-genre, Nranus,
Nitzch.)
U, p. ATTENUATUS, Nitzch, Ins. Epiz. Germ. Mag.
III, 291. — Ped. orty-
gometræ ? Schranck, En.
Ins. Aust. 503. — Long.
* lig. — Blanchâtre, avec des taches noires très-gran-
des sur les côtés de l’abdomen; tête cordiforme,’ plus étroite àsa partie antérieure; thorax étroit, allongé, un peu élargi postérieurement; abdomen oblong. — Vit sur le rale de genût.
"** Corps allongé ; tête de moyenne grandeur , étroite: premier article des antennes gros et allongé dans les mâles ; le troisième prolongé en rameau ; dernier segment de l’'abéomenéchancré ou fissile dans lemême sexe. (Sous-genre, vxpgunus, Nitzch.)
5.P.squarrpus, Nitzch, {ns. Ped, anatis, Fab. Ent. Syst. Épiz. Germ. Mag, UX,202— 345, — Allongé : tête d'un
PHILOPTERUS.
jaune luisant; abdomenblanchâtre avec deux bandes latérales noires. — Vit sur le canard domestique.
Long. 1.!/, lig
— Très-allongé et aplati; tête presque carrée et arrondie antérieurement; thorax carré; abdomen s’élargissant un peu de la base au sommet. Brun, avec une grande tache en losange, couleur de feuille morte sur chaque segment abdominal; ces taches se touchant et formant une bande non interrompue, — Vit sur les tourterelles et les pigeons.
“tte Corps large, rarement étroit ; tête à angles temporaux proëminents et bifides; antennestantôt semblables dans. les deux sexes , tantôt rameuses et chéliformes dans les mâles. ( Sous-genre, GonNtpes, Nitzch. }
7. P, razcrconnis, Nitzch, Ins. Epiz, Germ. Mag. I, 203, — Ped. pavonis, Fab.
Syst. Anti, 347.—Redi, Exp.
pl. 1, f. 2, — Panz, Faun.
Germ, fase, 51, n°19, — Le Pou du dindon, Geof. Ans.
des Env, de Paris, IX, G00.
— Tête arrondie antérieurement, avec les angles temporaux très-grands; thorax cordiforme, anguleuxpostérieurement; abdomen court, rétréci à sa base et élargi à son sommet, I’un gris sale, avecune bandelongitudinale sur l'abdomen. — Vit sur le paon,
P.sryxirer, Nitzch, {ns
Epiz. Germ.Mag. 111,294. — Ped. meleagridis, Schranck, En, Ins. Aust.504.—Tèête arrondie antérieurement, avec les angles temporaux prolongés en pointe aiguë, et munis dedeuxautres épinespluspetites àleur bord postérieur, Thorax étranglé antérieurement et rhomboïdal, cordiforme postérieuremegbets’avançant sur l’abdomefF; dernier anneau de celui-ci profondément bilobé, avec un stylet à chaque lobe. un gris sale, avec une lache brune oblongue, transver-
LA
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sale, etunerangée depoints vulgaire, Meleagris gallosur les six segments intermé- pavo.
diaires, — Vitsur le dindon
Genre IT. — TRICHODECTES, Nitzch. — penreurus, Linn. Fab, ete. —ricinus, Degeer. — Caractères tirés dela tête, des parties de la bouche, du thorax et de l'abdomen, comme dans le genre précédent. Les Trichodectes ne difèrent des Philopterus que par leurs antennes, qui sonttriarticulées, et leurstarses, qui, au lieu d’être bionguiculés, n’ont qu’un seul crochet robuste formant une pince avec l’extrémité de la jambe. Les éspèces vivent sui les mammifères,
T, SPHÆNOGEPHALUS, Nitzch,/ns,Epiz,Germ.Mag
III, 296, — Ped. ovis, Fab, Syst. Anti. 3M.—Redi, Exp, pl. 22, f, 1, — Schrank, En.
Ins. Aust. 502, pl, 1,f,8,9.
—Blanchatre, sétigère, avec
Ge Fab,
une tache médiane, et deux raies longitudinales, obscures sur la tête, et neufbandes transverses de même
couleur sur l'abdomen; tête
orbiculaires yeux latéraux très-petits et noirs; thorax étranglé dans son milieu ; le premier segment très-petit, subconique; le second plus court et plus large; abdomen ovale, garni latéralement d’un faisceau de poilssur chaque segment; crochets des tarses très-grands, — Vitsur les moutons,
IUT, — LIOTHEUM, Witzch. — pepreurus. Lin 1ÉINUS, Degeer, Lali—NinMvs, Hermann, Leacli—
Tète déprimée,scutiforme et horizontale. Bouche inférieure, Maïs plus rapprochée du front que dans les deux genres précédents. Mandibules bidentées, dures el courtes, Labre légèrement échancré. Palpes maxillaires longs, filifonies, qua: driarticulés. Lèvre inférieure légèrement échancrée. An-
LIOTHEUNM, 129 iennes quadriarticulées, insérées sous un rebord de la tête, souvent cachées dans une cavité, et alors invisibles; leur dernier article ovale ou globuleux, uni au précédent par un pédicule, et formant avec lui la massue. Yeux situés sous un rebord de la tête, près des antennes. Thorax biparti outriparti; mésothorax petit et quelquefois indistinct. Abdomen formé de dix segments. Tarses droits, propres à la mar che, biarticulés, munis de deux crochets distinets, écartés, droits à leur base et crochus à leur sommet, — Espèces vi-
vant sur les oiseaux, quelquefois en société avec les Philopterus.
* Tête large, offrant de chaque côté une incision pro-
fonde qui sépare les tempes des joues et du front ; antennes visibles, à massue subglobuleuse ou ovale ; prothorax peu distinct. (Sous-genre corxrocepmazum,
Nitzch. )
1. L. SUnÆQUALE, Nitzch, Ins, Epiz. Germ. Mag, I, 209. — Pou du corbeau, Lyonnet, Œuv. posth., 3h, pl. 4, f. 5. — Long, 1 lig. — Tête arrondie antérieurement, munie sur chacun deslobes postérieurs de trois soies aussi longues que le Corps; prothorax en forme de trèfle; mésothorax triangulaire à angles postérieurs saillants ; abdomen ovale, un peu rétréci à sa base. D’un blanc sale, avecles côtés du thorax , huit bandestransverses Sur l'abdomen , et l’extrémité de celui-ci d’un beau Noir. — Vit sur le corbeau ;
Corvus corax, et le freux, Corvus frugilegus.
2, L. 10-rascraTuM, Nob.
— Pou du héron, Lyonnet, uv. posth. 33, pl. 4, f. 4, — Long. 1 lig, — Tête arrondie à sa partieantérieure, à lobes postérieurs très-saillants et arrondis; premier segment thoracique ovale et transversal, rélréci antérieurement et dilaté àsa base; abdomen ovale, D’un gris sale, avec des taches sur la tête, deux bandes transversales sur le thorax, et huit surl’abdomen, noires.—Vit sur le héron.
ANOPLOURES.
** Corps large, semi-lunaire ou trapézoïdal; tête sans incisions latérales ; antennes souvent cachées dans une cavité de cette dernière; mésothoraæ très-petit. (Sous-
genre MENOPON , Nitzch. )
Moins d’une ligne de long. Corps dépri
mé; tête cordiforme, dun gris-jaunâtre brillant, ainsi quelethorax; abdomen blanchâtre, avec des bandes brunes transversales, — Vit sur le coucou.
*** Téteoblongue, non bilobée postérieurement ; antennes toujours cachées : mésothorax indistinct ; mctathorax rebordé, ainsi que l'abdomen. (Sous-genre LœŒEMob0-
TURION, Vülzch. )
&. L. Gicanreum, Nitzch, Ins. Epiz. Germ. Mag. II, 301, — Ped. maximus, Scopoli, Ent. Carn. 382. — Le Pou du busard, Geof. Ins.
des Env. de Paris, XX, 598, pl.
20,f.1.— Ped. buteonis, Fab.
Syst. Antl. 343. — Long. 4 lig.— Le plusgrand peut-être de l’ordre; d’un brun clair, avec deux points noirâtres antérieurs eLune tache ferrugineuse discoïdale sur la tête; thorax lisse, avec trois lignes bruneslongitudinales, dont l'intermédiaire plus courte; abdomen, lanceolé,
Genre IV. — GYROPUS,
d’une couleur plus claire que le reste du corps, avec deux raies latérales et deux points marginaux sur chaque segment, bruns, — Vit sur le buzard, lalco Butoo.
5. JL. DOrICOGEPHALUM, Scopoli, Ent. Carn. 382, — L. sulphureum, Nitzch, Ins.
Epiz. Germ. Mag. AUX, 302.— Long. 2lig. —Tète allongée; pattes antérieures courtes; glabreen entier, blanchatre, avec une ligne longitudinale brune sur l'abdomen. — Vit surle loriot..
Nitzch,— »enrcuxus, Lin.
Fab. Schranck. — Tète déprimée, scutiforme, horizon-
GyYnOPUEs, 129
tale, à partie postérieure séparée du front par des incisionsmarginales. Bouche antérieure, Mandibules non dentées. Labre avancé, trapézoïde, entier. Palpes maxillaires avancés, rigides, conico-cylindriques, quadriarticulés, Lèvre avancée, entière. Antennes quadriarticulées; dernier article uni au précédent par un pédicule, et formant avec lui la massue, Yeux invisibles ou nuls. Thorax biparti. Abdomen composé de dixsegments,Tarses biarticulés, recourbés ou presque droits; un seul crochet arqué à ceux des dernières paires de pattes formant , en s’appliquant contre la jambe , une pince presque circulaire. Insectes vivant sur les ammifères.
G. cRaoms, Nitzch, ns
Epiz. Germ. Mag. I, 304. — Ped. porcelli,
Schrank, £n, Ins. Aust. 500, pl. 1, £. 1, — Assez grand; d’un gris livide, à demi transparent; tête ovale; dernier article des antennes trèsgrand; thorax allongé, formant un pentaèdre irrégu-
lier; abdomen presque cylindrique , oblong, diaphane, avec les deux premiers segments plus obscurs et le dernierterminé par deux stylets courts; crochets des tarses courts et presque droits. — Vitsur le cochon d’inde, Savia cobaye.
PARASITES, TROISIÈME ORDRE
PARASITES , Latreille.
ANOPLURA, Leach, — MEMIPTERA EPIZOICA , Nitzch.
Cet ordre, tél que nous le restreignons, ne comprend plus qu'une partie du genre Pediculus de Linné et de tous les auteurs en général. Ce sont, comme les précédents, des insectes aptères et ne subissant aucune métamorphose; ils vivent uniquement sur les mammifères. L'homme, luimème , n’en est pas exempt et en nourrit plusieurs espèces. His ont les plus grands rapports de conformation avec les anoploures, mais en diffèrent essentiellement en ce qu'ils sont suceurs au lieu d’être broyeurs, et vivent du sang des animaux , tandis que les autres, munis de mandibules, rongent lès poils et l’épiderme de ces derniers. La tête des par'äsites est petite et un peu allongée ; à sa partie antérieure on aperçoit une fente dans laquelle est un siphoncule, droit, très-court et très-grêle, reçu à sa base dans une gaine molle, susceptible de rentrer en elle-même comme les tentacules oculaires des limacons, et muni antérieure ment de petits crochets qui servent à fixer l’insecte à l’animal aux dépens duquel il vit. Cette gaine et le siphoncule qu’elle supporte rentrent complétement au besoin dans la tête. Les antennes sont filiformes et composées de cinq articles; les yeux sont situés sur les bords latéraux de la tête près des antennes, très-petits et indistincts dans plusieurs espèces; le thorax ne forme qu’une masse conique où l’on distingue cependant les traces d’une division en trois parties; les segments de l’abdomensont en général au nombré de neuf; les pattes sont de grandeur médiocre, robustes, monodactyles ou didactyles, et terminées par un crochet unique, recourbé, susceptible de se replier contre lajambe, et formant alors avec l’extrémité de cette dernière une
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Ces insectes dégoûtants pullulent avec une rapidité effrayante chez les personnes qui négligent les soins dela propreté, Les femelles pondent une cinquantaine d'œufs au moins, qui sont de formé ovale, unpeu déprimés, très-durs, et qu’elles collent aux poils ou aux habits avec une gomme si tenace , qu’il est diflicile de les détacher. Les petits éclosent promptement, et huit où dix jours après sont en état de propager, quoiqu’ils n’aient pas acquis tout leur développement, Lorsque certaines causes qui nous sont inconnues favorisentextraordinairement leurmultiplication, ces animaux donnent naissance à l’une des maladies les plus horribles dont l’homme puisse être atteint: La PAthiriasis. La propreté. la plus grande ne suffit plus alors pour les expulser, et le malade succombe après de longues douleurs. | La teigne, chez les enfants, est presque toujours accom-
pagnée d’une multiplication semblable de ces insectes, — Les parasiges sont tous compris dans une seulefamille, qui se divpse en deux genres.
Toutes les pattes diductyles, 1. Pediculus.
Les dhux pattes antérieures monodactyles; les intermédiaires et Jesposléricuros didactyles.
Phthirus
Genre I. —PEDICULUS , Linn. Fab. Lat,—nÆMarorr- NUS, Leach, —Thorax distinct, médiocre; segments abdo- Minaux faiblement lobéssur leurs bords.
LP. cervicazrs, Leach,
: tête, Deg. Mém. VII, 67. — Zool, Miscel. LL, 67. — P,
Long. 1 ligne, — Ovale-
lumanus, Linn. Syst.Nat. IX, 1016. — Fab, Syst. Anti. 340,
- Le Pou ordinaire, Geof.
Is. des Env, de Paris, I, M7. — Le Pou humain de la
oblong ; thorax de la largeur de l'abdomen; celui-ci linéaire, à lobes arrondis.
D'un cendré grisàtre, avec une rangée de taches obscu-
res, pelites, de chaque côté du corps.—Vit sur la tête de l’homme, et particulièrement des enfants,
2. P. vesrimMeNTr, Nitzch, Ins. Epiz. Germ. Mag. II, 305. — P. humanus, Linn.
Fab. Leach, Geof. — Le Pou humain du corps, Degéer, Mém. VII, 67. — Long. 1 */, lig. — Oblong; thorax comme dans le précédent; lobes de l'abdomen moins saillants; d’un blanc sale, sanstaches niraies, —Vitsur le corps de l’homme, dans les vêtements, ete. C’est cetteespèce qui, en se multipliant outre mesure, occasione la phthiriasis.
P. urius, Nitzch, Zns
Epiz. Germ. Mag. VII, 305.
— P. suis, Linn. Syst. Nat.
IT, 1017. — Fab, Syst. Anti.
342. — Hæmalopinus suis, Leach. Zool. Mise, IIT, 66, — Thorax très-petit; abdomen élargi subitement, très-large, à lobes légèrementsaillants; tête, antennes et thorax jaunâtres, avec des taches brunes; poitrine et abdomen d’un blanc cendré avec deux raies latéralessur ce dernier,
PUHTHIHUS,
et deux points sur le dernier segment, noirs. — Vit sur le cochon domestique et le sanglier.
h. P. movis, Linn, Syst, Nat. 11,1017. — Fab, Syst, Antl. 342. — Le Pou du bœuf chargidehuitbandes transverses,Geof. Ins, des Env, de Paris, IL, 598, — Très-petit; tête jaunâtre; pattes fauves à extrémité blanche; abdomen moins large que dans le précédent, blanc, avechuit bandes transversales en dessus, cinq en dessous, rouges, et huit points bruns de chaque côté à l’extrémité des bandes, — Vit sur le bœuf,
5. P, gunysrennus, Nitch, Ins. Epiz. Germ. Mag. UM, 305.— P.vituli, Linn, Syst.
Nat. II, 1018, — Fab. Syst.
AntL. 342, — Le Pou du bœuf à ventre decouleur plombte, Geof. ns. des Env. de Paris, 11,598. — Plus grand que le précédent; pattes courtes, grosses , grises, ainsi que là tête et le thorax; abdomen gros, terminé en pointe,
d'un gris-plombé bleuâtre.
— Vitsur les veaux; plus rare sur les bœufs.
Genre LI. —PHTHIRUS, Leach.—penreurus, Lin, Fab.
PHTHIRUS.
Lat., etc. — Thorax très-court, se confondant presque avec l'abdomen; celui-ci subitement élargi; ses segments
fortement lobés,
1. P. mGumauIS, Redi, Exp. pl 19, f. 1. — Ped, pubis, Fab. Syst. Antl., 3h1.—Le Morpion,Geof, Ins.
des Env. de Paris, LT, 597. — Leach, Zool. Mise, LIT, 65. — De la grandeur du Pediculus cervicalis, mais plus large et plus arrondi; les quatre pattes postérieures très-robustes; second seg-
ment de l’abdomen plus fortement lobé que les autres; d’un blanc grisâtre sans tache, — Vit dans le poil du pubis, des aisselles et des sourcils de l’homme, trèsrarement ailleurs. Sa piqûre est beaucoup plus vive que celle des espèces précédentes, et il s'attache plus fortement à la peau,
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QUATRIÈME ORDRE
SIPHONAPTÈRES, Latreilie.
APTERA, Linné, Leach. — nuyNGOTA , Fnb. — APJITANIPTERA, Kirby.
Insectes aptères et épizoïques, de même que les précédents, mais subissant des métamorphoses complètes comme ceux de l’ordre suivant, Jes coléoptères, Ce dernier caractère les éloigne des Hémiptères avec lesquels Fabricius les avait confondus, et auxquels ils ressemblent effectivement par leur organisation buccale; mais par l'absence d’ailes, et leurmanière devivre, ils nousparaissent faire 1e passage des anoploures et des parasites aux autres.ordres, Nous suivons en cela l'opinion de Latreille dans tous ses ouvrages. Ces insectes ne forment qu’une seule famille composée d'un genre unique.
Genre I. — PULEX aueclorum. — Corps recouvert de téguments cornés, solides, très- comprimé, arquê à sa partie dorsale, et composé de douze segments non compris la tête. Celle-ci, petite, arrondie antérieurement, tronquée en dessous, penchée et plus ou moins garnie de cils raides. Bouche inférieure ayant l’apparence d’un r0$tre, et composée des parties suivantes : labre nul; mandibules allongées, grêles et comprimées; machoires latérales, sétiformes , paraissant un peu creuses, obtuses à leur sommet, et portant chacune un palpe robuste, quadriarticulé; languette aussi longue que les mandibules, très-grêle, filiforme et transparente; menton membraneux: palpes labiaux aussi longs que les mandibules, quadriarticulés, unis entre eux par une dilatation membraneuse de leur bord interne, Yeux petits, latéraux, le plus souvent orbiculaires. Antennes insérées dans deux excavations situées derrière
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les yeux, très-courtes, bi-articulées; leur premier article très-court, le second très-grand, lamelliforme et fortement cilié sur ses bords. Thorax grand, bien distinct ; chacun de ses segments paraissant formé en dessus de deux pièces; sternum du prothorax s’avançant jusque sous la tête, à la naissance du rostre, d’où suit que ce dernier parait naître entre les deux pattes antérieures. Pattes grandes, robustes, toutes saltatoires, à hanches très-fortes, cuisses courtes et jambes très-fortement ciliées; tarses composés de cinq articles; leurs crochets longs, grèles , aigus et recourbés à la base, Abdomen très-grand, ovale, beaucoup plus large verticalement que le thorax; les arceaux supérieurs et inférieurs unis entre eux sur une ligne anguleuse,
Les puces multiplient avec presque autant de rapidité que les parasites, lorsqu'on n’apporte aucun obstacle à leur propagation, La propreté est le meilleur remède contre cette dernière. L’accouplement des deux sexes a lieu face à face, etchacun d’euxtient l’autre embrassé avec ses pattes, L’abdomen de la femelle se gonfle peu après par la grosseur plus que par la quantité des œufs qu’il contient, car elle n’en pond qu'une douzaine, qui sont ovales-oblongs, blancs, visqueux, et qu’elle colle aux vêtements, aux poils, etc. Peu de jours après il en-sort de petites larves apodes, composées de treize segments garnis de petites touffes de poils et dont le dernier porte à son extrémité deux petits crochets; latte est écailleuse, munie de deux antennes courtesetdépourvue d’yeux. Ces larves , qui de blanches qu’elles étaient d’abord, deviennent bientôt l'ougeàtres, sont trèsvives, marchent avec rapidité en serpentant! et se roulent en cercle en exécutant les mouvements les plus bizarres au plus légerattouchement. Elles vivent parmi les ordures , sous les ongles des personnes malpropres, dans les nids des oiseaux, et autres lieux analogues. Leur développement complet s’opère en une douzaine de jours, au bout desquels elles filent une petite coque soyeuse, dans laquelle elles se changent en nymphe , et d’où elles sortent sous forme d’insectes parfaits dans une douzaine de jours. L'homme, Les minmifères et les oiseaux , mais ces derniers un peu moins
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fréquemment, sont sujets à être attaqués par ces insectes,
P. murrans, Linn. Syst
Nat. IL, 1021. — Fab. Syst.
Rhyng. 292. — La Puce, Geof, Ins. des Env, de Paris, IL, 616. — Lat, Reg. Anim.
IV,351. — Long. 2 tiers lig.
— D'un brun marron sans tache. —Vitsur Phomme , le chien, lechat, etc., dontell suce le sang. Ÿ
2, P. rascrarrus, Lat. His.
Nat, des Ins. XIV, 412.
—Mème grandeur que laprécédente; d’un brun clair, avec une bande longitudinale noirâtre, formée par des poils, — Sur les rals.
P, razrz, Curtis, Brit
Ent. XII, 114, pl. 114: — D'unrouge-ferrugineux brillant; bord antérieur de la tête garni de fortes soies noires cachant la bouche; thorax petit, cylindrique; abdomen très-comprimé, fortement
cilié sur le dos et les cotés, et muni de longues soies à son extrémité; hanches longues, très-dilatées à la base; les quatre postérieures échancrées et comprimées à leur bord interne; cuisses courtes, comprimées et rétrécies'à leur sommet; jambes et tarses fortement ciliés, — Sur la taupe,
Les auteurs méntionnent encore d’autres espèces qui vivent sur le chien, le bœuf, l’écureuil, le blaireau, le lièvre, le hérisson, les pigeons, les hirondelles, etc.
11 est probable, effectivement, qu'un très-grandnombre d'animaux en nourrissent des espèces quileur sont propres, mais les deux premières des trois que nous décrivons sont les seules quenous ayons vues,
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COLÉOPTÈRES
ELEUDUERATA, Fab.
Cet ordre, l’un des plus nombreux enespèces et le mieux connu de tous, se compose d'insectes faciles à reconnaitre et quine peuvent être confondus avec ceux appartenant à des ordres différents. Il n’en est aucun de ces derniers quiréunisse comme eux le double caractère d’avoir des élytres plus ou moins dures ou coriaces sous lesquelles les ailes inférieures sont pliées transversalement, et des mâchoires dont le lobe supérieurn’est pasconverti en galète. Cesont desinsecteséminemmentbroyeurs, dont la bouche se compose detoutes les parties que nous avons énumérées dans l’introduction, c’est-à-dire d’un labre, de deux mandibules, de deux mâchoires, d’une lèvre, et de quatre ou six palpes. Toules ces pièces sont libreset ne se soudent jamaïs les unes ayec les autres. La tête, de grandeur variable et constamment pourvue de deux yeux composés et de deux antennes, est ordinairement reçue dans l'ouverture antérieure du brothorax; il n’en est qu'un assez petit nombre chez qui cette réceptionne peut avoir lieu, la tête étant comme suspendue au thorax par une sorte de ligament ou séparée de lui Par un cou plus ou moins étroit. Le prothorax est tou- Jours libre, jouit d’un mouvement propre, et porte, comme de coutume, en dessous, les paltes antérieures. Le mésothorax et le métathorax , portant les deux autres paires de pattes en dessous et lesailes en dessus; sontsoudésensemble, unis par leur diamètre entier à l'abdomen, et le premier présente presque toujours, à sa partie antérieure, un rélrécissement imitant une sorte de pivot qui entre dans l'ouverture postérieure du prothorax. L'abdomen, de
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forme variable, mais le plus souvent oblong, ovalaire ou cylindrique, est en général dépourvu d’appendices extérieurs, sauf dans les femelles de quelques espèces chez qui il se termine par une tarière destinée à percer les substances dans lesquelles doivent être déposés les œufs; sa parlie supérieure esttoujours membraneusé lorsqu'elle est recouverte par les élytres, et devient solide comme le reste destéguments , lorsqu’elle est à découvert. Le nombre des segments dont il se compose varie de six à sept, et les premiers sont quelquefois réduits en dessus à de simples demisegments. Lesélytres au repos s'appliquent l’une contre l’autre sur une ligne droite; les exceptions à cet égard sont très-rares; elles n’avortent jamais, bien qu’elles soient quelquefois très-courtes, si ce n’est chez un petit nombre de femelles qui perdent en même temps l'apparence propre à l’ordre. I n’en est pas de même des ailes inférieures, qui avortent assez souvent, tantôt d’une manière constante dans certains groupes, tantôt accidentellement chez certains individus. Les pattes, composées de cinqpièces, présentent de grandes variations de formes, suivant les habitudes de l’espèce, surtout dans leurs tarses, dont les articles, étant sujets às’atrophier ou à devenir excessivement petits, varient en nombre, même chez des espèces présentant de l’analogie sous tous les autres rapports. On s’est servi de ce nombre des articles pour diviser les coléoptères en plusieurs sections qui classent assez bien certaines familles, mais qui brisent pour d’autres les rapports naturels. Des exceptions plus ou moins nombreuses existent en conséquence dans chacuné de ces sections; nous les avons néanmoins adoptées après d’inutiles tentatives pour arriver à une division plus rationnelle,
Tous les coléoptères sans exception subissent une métamorphose complète. Leurs larves sont, en conséquence, très-différentes des insectes parfaits, mais comme elles présentent de grandes variations entre elles suivant les familles, il est dificile de leur assigner un caractère général qui les distingue au premier coup d'œil de celles des autres ordres, surtout de celui des hyménoptères avec les-
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quels elles ont beaucoup de ressemblance, Elles offfent, en général, un corps composé de treize segments, y compris la tête; celle-ci est écailleuse et munie de pièces analogues à celles qu’elle porte dans linsecte parfait, mais moins développées, Les antennes, quand elles existent, sont courtes, n’ayant guère plus de trois ou quatre articles, et quelquefoisrétractiles. Les yeux, qui manquentassezsouvent, au liew d’être composés comme ceux de l’insecte parfait, sont simples et quelquefois au-delà de deux, Il est probable qu'ils ne servent qu’à une vision très-imparfaite, Les parties de la bouche sont les mêmes que dans le dernier état, mais moins développées, à l'exception des mandibules, qui sont toujours d’une forme et d’une dureté appropriées aux substances dont la larve se nourrit. Ces substances ne sont pas toujours les mêmes que celles dont l'animal fera usage dans son dernier état; la larve étant quelquefois créophage , tandis que l’insecte parfait est phytophage et vice versd. Les autres segments du corps sont en général mous; dans quelques familles cependant, un plus ou moins grand nombre d’entre eux sont cornés en dessus et paraissent recouverts de plaques écailleuses. Dans d'autres, ils offrent des appendices soit mous, soît également cornés. Les trois premiers segments qui correspondent au thorax delinsecte parfait, portent le plus souvent, en dessous, six pattes écailleuses, courtes, terminées par de petits crochets dans quelques espèces; elles sont en général très-petites, et la locomotion est par conséquent imparfaite, /
C'est parmi les coléoptères qu’on observe les insectes dont l'existence est la plus longue sousforme de larves. Ilen estqui restent plusieurs années dans cet état, d’autres n’y passent guère que le cours de la belle saison, Le plus grand ombre de leurs larves se transforment en nymphe dans le lieu où elles ont vécu , et ne prennent aucunes précautions Pour la durée de ce nouvel état. Mais quelques-unes construisent une coque de soie ou de matière gommeuse dans laquelle elles s’enferment. Leur industrie, à cet égard, est du reste loin d’égaler celle des autres insectes, sur-
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tout des lépidoptères, A l’état parfait, les coléoptères n’offrent également aueune de ces particularités de mœurs si remarquables chez les hyménoptères. Bien que les individus de certaines espèces paraissent aimer à se réunir en grand nombre, on n’observe parmi eux point de société proprement dite, ni d'industrie s’exerçant au profit de la communauté tout entière; chaque individu vit pour son compte, sans autre rapport avecses semblables que le rapprochement nécessaire entre les sexes pour la propagation de l’espèce, Ces insectes sont, du reste; répandus partout, dans le sein des eaux, à la surface du sol, sur les plantes, dans l’intérieur des végétaux en décomposition, les cadavres, etc. Les uns font la chasse aux autres insectes et les dévorent , d’autres ne viventque de matières animales désséchées ou en décomposition; mais le plus grand nombre se nourrissent de matières végétales vivantes ou décomposées. Nous indiquerons avec soin les habitudes de chaque espèce à cet égard.
Get ordre se divise en quatre sections d’après le nom-
bre des articles des tarses : .
Cinq articles à tous les tarses. 1 Pentamères. Cinq articles aux quatre tarses antérieurs, quatre aux postérieurs. 2 Hétéroméères. Quatre articles à tous les tarses, 3 Tétramères. Trois articles à tous les tarses. & Trimères,
$ PREMIÈRE SECTION. — PENTAMERES,
Les coléoptères de cette section sont les plus nombreux de tous et n’ont entre eux d'autre caractère commun que le nombre des articles de leurs tarses qui souffre cependant quelques exceptions. Ils se divisenten plusieurs familles, dont les unes, très-naturelles, se composent d'espèces carnassières, et les autres plus où moins artificielles sont mé
COLÉOPTÈRES. 197 langées d'espèces créophages, saprophagesetthalérophages. — Ces familles sont les suivantes :
A. Six palres
Joutes les pattes uniquement propres à la course. À Carabiques.
Les pattes en partie hatatoires. 2 Hydrocanthares.
D. Qualre palpes.
Antennes filifonmes ou légère.
ment en maissue, le plus souvent moniliformess élytres beaucoup plus courtes que l'abdomen dans le plus grand ombre, wt ne le recouvrant jamais entièrement daus
lesuutres. 3 Brachélytres.
Antennes Gliformes, en scie ou pectinées; tête engagée.dans le prothorax jusqu'anx yeux ; prostérnum prolongé postérieurement et reçu dansune échancrure du mésuslernum; {éguments solides, h Sternoxes.
Antennes filiformes, en seje ou pectindes ; tête engagée dans le pro- Uiorax jusqu'aux yeux: prosternum non prolongé postérieurement; té.
gumeñts mous, 5 Malacodermes.
Antennes tantôt filiformes, sim:
ples où en scie, où peclinées, tantôt terminées où massue simple où tu soie; tête engagée presque tou- Jours en grande partie dans le prothorax; proslernum nou prolongé postérieurement : corps ordinairement plus où moins cylindrique; téguments solides. G Térédyles.
Abtennes en massue perfoliée où solide, plus longues que les palpes mäxillaires, 7 Clavicornes.
Antennes en imassue perfolite, plus courtes que les palpes maxil laires, où de la même longueur au 8 Palpicornes. plus.
Antennes brisées, terminées en massue feuilletée ou pectinée. 9 Lamellicornes.
FAMILLE [. — CARABIQUES
Cette famille estl’une des plusnaturelles qui existent dans toute la classe des insectes, et on lareconnaitratoujourssans peine aux caractères suivants : Quatre palpes maxillaires et deux labiaux. Antennes filiformes ou légèrementsétacées, * composées deonzearticleset de grandeurmédiocre, toujours inséréessur les côtés de la tête, enavantdes yeux etécartées à leur naissance. Toutes les pattes uniquement propres à la course; trochanter des postérieures très-developpé et faisant saillie àlabaseinterne des cuisses; tarses très-souvent dilatés dans les mâles et garnis de poils plus ou moins serrés en dessous. — Insectes épigés, vivant sous les pierres, la mousse, quelquefois sous les écorces; beaucoup fréquentent de préférence les lieux humides. Ils sont plus abondants au printemps et au commencement de l'automne, qu’en toute autre saison. Les tribus qu’ils constituent sont au nombre de huit.
A. Mächoires terminées par un on- * glet articulé ;languette ne dépassant 4 Cicindélides. pas le menton, La B.-Mächoires terminées par une pointe simple ; languette dépassant le menton.
I. Dernier auticle des palpes maxillaires externes non subulé.
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a, Élytres tronquées , ou forte- s ment sinuées à leur extrémité. 2 Brachinides.
b. Élytres entières, ou très-légérementsinuées,
* Point d'échancrure mu coté ; interne des jambes antérieures, 4 Carabides.
** Une fonte échancrure au coté interne des jambes antérieures,
+ Tarses non dilatés dans les * deux sexes, = 3 Scarilides.
+7 Tarses plus où moins dilatés dans Jes mûles.
Les deux owtrois premiers articles des tarses antérieurs dilatés eu carré où arrondis, 5 Chlænidesæ
Les deux ou trois premiers articles des tarses antérieurs dilatés, tdiangulaires ou cordiformes. 6 Féronides.
Les quatre premiers articles des larses antérieurs, et souvent les deux où trois premiers des intermédiaires dilatés. 7 Harpalides.
I. Dernier article des palpes maxillaires externes subulé. 8 Bembidides.
Première Tribu. —CICINDÉLIDES.
Cettetribu, quise distingue de toutes les autres tribus des carabiques par l'onglet articulé et mobile dont les mà- Choires sont munies à leur extrémité, et par la brièveté de R languette, ne comprend qu’un seul genre.
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Genre1.—CICINDELA, Linn. Tab. Lat.Dej.—Bürnesre Geof.—Labre grand, transversal, dentelé, Mandibules allon. gées, recourbées en pointe aiguë, munies d’une ou deux dents à leur côté interne, et se croisant au repos. Màchoires cylindriques, hispides à leur côté interne. Languette très-courte, ne dépassant pas le menton. Palpes maxillaires externes et labiaux grêles, d’égale grandeur, et composés de quatre articles; les labiaux pendants, à troisième article plus grand que les autres; le quatrième cylindrique, tronqué à son sommet, Yeux très-grands, presque arrondis et saillants. Prothorax plus étroit que la tête et l'abdomen, presque cylindrique , marqué de deux sillons transversaux, l'un antérieur, l’autre postérieur, réunis par une ligne longitudinale. Arceaux ventraux de l'abdomen au nombre de sept, dont l’avant-dernier échancré, dans les mâles, de six tous entiers dans les femelles, Jambes antérieures simples dans les deux sexes; tarses allongés, grèles, presquétylindriques; les trois premiers articles des antérieurs un peu dilatés dans les mâles, et ciliés plus fortement en dedans qu’en dehors.
Insectes ornés. de couleurs métalliques, éminemment carnassiers , très-agiles , volant bien et fréquemment, mais à de courtes distances. On les trouve dans les lieux sablonneux , au bord des eaux, dans les bois ou courant à terre entre les plantes; ils sont communs , surtout au printemps. Les larves sont très-différentes de celles des autres carabiques; nous en décrirons plus bas une à Ja suite de l'espèce à laquelle elle appartient.
A, C. Campesrnis, Lin. — Fab. Syst. El. I. 233. — Le Velours vert à douze points blancs, Geof. Ins. des env.
de Paris. 1, 153. — OI. Col.
IL, 38, pl..2, f. 3 — Dei.
Spec. I, 59, — Dei. et Boisd.
Icon. 1,16, pl. 2, f. 3.—Long.
5 2, 6 ‘/, Ug. Larg. 2 4,2
?/, lig. — D’un beau vert-pré en dessus; d’un vertbleuâtre en dessous, avec la poitrine d’un rouge cuivreux. Labre et base des mandibules d'un blanc jaunâtre avec l'extiémité etles dents intérieures de celles-ci d’un noirbronzt; palpes d’un vert bronzé el
CICINDELA.
couverts de poils blanchâtres, Les quatre premiers articles desantennes d’un rouge cuivreux; les autres noirs. Tête finement granulée et striée entre les yeux. Prothorax 16gèrement rugueux, unpeu rélréci postérieurement. Elytresassez larges, presque planes et parallèles, arrondies à l'extrémité et très-finement granulées , avec six points blancs sur chaque, dont cinq alignés le long du bord extérieur de l’angle huméral à l'extrémité; le sixième discoïdal, voisin de la suture; une tache noire au-dessus de ce dernier dans la ®.— Commune, surtout au printemps, dans les endroits sablonneux des chemins, rarement dans le voisinage ces Caux,
Larve hexapode, allongée, presque cylindrique, composée de douze segments, non compris la tête, Celle-ci est lès-large, trapézoïdale, écailleuse, d'un vert. métallique en dessus, brune en dessous, excavée à sa partie supérieureetmunie dedeux antennes Courtes formées de quatre arlicles, de huit petits yeux lisses placés sur deux tuber- Cules latéraux: , de deuxman-
[UE dibules semblables à celles de linsecte parfait, mais dirigées en avant; les autres parties de la bouche sont rudimentaires. Le premier segment du corps.est cNpéiforme, plus large que la tête, écailleux comme elle et de la même couleur; les deux suivants moins durs et brunâtres; les autressont blancs etmous. Lehuitièmeest renflé supérieurement et offre deux tubercules charnus , munis chacun d’un petit crochet recourbé, rétractile et revêtus de poils rousstres et serrés; ce renflement donne au corps la forme dun Z. Le dernier anneau est très-petit ot terminé par un léger prolongement en forme de cône tronqué. — Cette larve vit dans les mêmes lieux que l’insecte parfail et creuse dans le sol un trou souvent de 18 pouces de profondeur, à l'extrémité supérieure duquel elle se tient, bouchant exactement l’ouyerture avec sa tête: quand un insecte passe à portée ou marche sur cette partie elle le saisit avec ses mandibules et le précipite au fond de son' trou en inclinant brusquementla tête par un mouvement de bascule; elle des-
cend ensuite au fond de sa demeure et le dévore. On ignore le temps que ces larves mettent à parvenir à toute leur grosseur; elles se trouvent péndant toute la durée de la belle saison, mais plus communément au printemps et en été qu’en automne.
, 2. C. Hypmipa, Fab. Syst.
El. 1, 234. —Le Bupreste à broderieblanche, Geof: Ins.
des env, de Paris. I, 155, — OI. Col, II, 33, 12, pl. 1 f. 7.
— Dej. Species , 1, 64: — Dei. et Boisd. Zcon, I ,19, pl.
Larg. 2 ‘/,,2%/ lig.—Verdaätreavec desreflets d’un rouge cuivreux plus où moins vifs en dessus ; d’un bleu verdàätre en dessous, avec la poitrine d’un beau rouge cuivreux. Labre blanchatre , coupé transversalement et faiblement unidenté à sa partie antérieure, Palpes et mandibules d’un vert bronzé, avec une tache blanche à la base de ces dernières, Prothorax nonrétrécipostérieurement, Elytres plus fortement granulées et plus convexes que dans la campestris, avec trois bandes blanches sur chaque : la première en croissant à l’angle
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huméral; la seconde lunulée à l’extrémité; la troisième ‘discoïdale, transversale, d’abord droite pufs en forme de virgule renversée, et ne touchant ni le bord externe ni la suture; celle-ci est d’un beau rouge cuivréux ainsi que les pattes; les tarses sont d’un vert bronzé, — Commune dans les bois, surtout dans lestaillis sablonneux,
GC. Syevarica, Fab
Syst. El À, 235. — OI. Col.
IL, 33, 15, pl. 4. £ 5,—Dei Species, 1,75.—Deéj. etBoisd.
Icon. I, 29; pl. 3, f. 8.— Long. 7, 8lig. Largeur 2, 3 lig. — D’un noir bronzé en dessus; d’un bleu verdätre en dessous, avec la poitrineet les flancs du thorax un peu cuivreux. Labre grand, avancé. formantun angle aigu antérieurement, Mandibules et palpes d’un noir-bronzé verdâtre; es premières ayant une tache blanchätre à labase; les seconds garnis de poils demême couleur, Prothorax nonrétréei postérieurement.
Elylres un peu convexes, en ovale allongé, fortement ponctuées et variolées çà etlà avec trois taches d’un blanc jaunâtre sur chacune: lapre
CIGINDELA,
mièreen lunule, quelquefois interrompue, à l'angle huméral; Ja seconde transversale, discoïdale, étroite, d’abord droite, puis r rbée et ne touchant ni le d ni lasuture; la troisiènre ponctiforme, près du bord extérieur etassez loin de l’extrémité.—Dans les endroitsarides et sablonneux des bois.
Assez commune dans la forêt de Fontainebleau; se trouve aussi, mais très-rarement , au bois de Boulogne,
&.. C. GEnmanrca, Fab.
Syst. El.1,237,—Le Bupresle vert à six points blanés, Geof, Ins. des env. de Paris, 1, 105.—Dej. Species, I, 138.
— Dej. et Boisd. Zcon. I, 49.
PL 6, f. 2, — Long. 4 , 5 lig.
Larg. 1 */,, 4 %/ lig. — Plus étroite que les précédentes.
D'un beau vert en dessus, plus brillant sur la tête et le prothorax quesurles élytres; d'un bleu-verdâtre brillant en dessous, avec la poitrine el les flancs du thorax cuivreux, Labre d’un blanc jaunâtre, arrondi et très-faiblement tridenté antérieure-
ment, Palpes testacés, ferrugineux à l’extrémité. Mandibules bronzées, avec une tache blanche à la base, Prothorax plus cylindrique que dans les précédentes, avec la ligne longitudinale faiblement marquée, Élytres assez allongées, un peu élargies à leur extrémité, avec trois taches blanchessur chaque : la première à l’angle huméral , ponctiforme, quelquefois obsolète; la seconde oblongue vers le milieu du bord interne; la Lroisième enlunule à l'extrémité. — Vole moins que les précédentes; setrouve, au commencement de l’été, courant à terre dans les champs d'orge, d’avoine , etc, — Assez commune.
Var.A,—Tôête etprothorax d’un vert brillant; élytres d’un bleu vif,
Var. B, — En entier d’un noir plus ou moins broné.
Avec la première et assez communes aussi, surtout la Var. A.
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Seconde Tribu.— BRACHINIDES,
ble’, etne présentent guère d’autr ractères communs, que d’avoir l'extrémité des élytres Coupée carrément, ou du moins fortémént sinuée, et laissarit le dernier segment de l'abdomen plus où moins à découvert; Véchancrure de leurs jambes antérieures, au lieu d’être placée au miliewde celles-ci, comme dans les autres carabiques, est 6galément plus rapprochée de l'extrémité dans là plupart des espèces. On peut joindre à ces deux caractères celui de n’avoir jamais le dernier article des palpes terminé en pointe ou subulé, mais ovalaire et tronqué, ou plus ou moins sécuriforme. — Les uns sont épigés, les autres vivent sous les écorces où à leur extérieur, Parmi ces deux divisions, il en est qui marchent assez lentement, tandis que les autres $ont très-agiles. Cette tribu se compose de huitgenres, tous médiocvement nombreux en espèces et dont voici le tableau.
Les insectes de cette tribu ont un à asséz dissemblx-
A. Corps étroit et allongé.
J. Prothorax trésallongé, ovalaire ou cylindrique.
Deruier article des palpes ovalire, et terminé presque en pointe, 1 Odacantha.
Dernier articie des palpes sûcm-
riforme. 2 Drypta.
IT. Prothorax de grandeur ordi:
naire, et plustou moins cordiformes
a. Dernier article des palpos st:
curiforme,
Dansles deux sexes. 3 Polistichus.
Dans les mâles soulentent 4 Cymindis.
ODACANTHA,
b, Dernier article des palpes non sécuriforme.
Pénultième anticle de tous les tarses bilobé,
Pénultième axticle de tous les tarses entier,
> Demetrias.
6 Dromius.
D. Curps plus ou moins large et aplati.
Crochets des tarses dentelés en dessous,
Crochets des tarses non dentelés.
7 Lebia.
8 Brachinus,
Genre I.—ODACANTHA , Fab. Dej.—ATrerARUS, Linn,— CARABUS, Ol.— Dernier article des palpes Ovalaire etterminé presque en pointe, Antennes beaucoup plus courtes que le corps, à articles égaux. Tarses filiformes, avecle pénultième article légèrement bifide. Tête ovale ; Tétrécie postérieure-
ment,
O, meranura, Lin
Syst. Nat. Il, 620. — Fab.
Syst. El. 1, 298, — Carabus angustatus, OI. Col.
UT, 35, 113, pl. 1, f, 7, a. b.
— Dej. Species, I, 176. — Dej. et Boisd. Icon. 1,108, pl, 7,19, —Long. 3 lig. Larg.
lg. —Allongée et presque Olindrique.Tête, prothorax, €tabdomen d'un vert bleua-
mais sans former de ovale allongé , presque cylind
Cou distinct. Prothorax en rique.
tre assez brillant ; élytres , pattes et base des antennes d’unjaunetestacé. Les élytres qui sont à demi membraneuses ont en outre une grande tache terminale, commune ÿ d’un noir bleuâtre, et présententplusieurs lignes de petits points enfoncéstrès-peu marqués.Le prothorax estun peu rugueux et les cuisses ont
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unetachenoiïrâtreterminale. lieux humides, Assez com- — Vit sous les toufes de mune aux environs de Verjones et les pierres dans les sailles. Juillet.
Genre I1.—DRYPTA, fab. Dej.—CcicINDELA, Olivier, — Dernier article des palpes fortement sécuriforme dansles deux sexes. Antennes filiformes, courtes; lepremier article formantun tiers deleur longueur. Les trois premiers articles des tarses antérieurs des mâles légèrement dilatés et assez fortement ciliés; le pénultième de tous les tarses très-fortement bilobé dans les deux sexes. Mandibules avancées, presque droites, et courbées à leur extrémité. Tête triangulaire. Prothorax allongé, cylindrique, un peu rétréci
postérieurement,
D. emanGraTA, Ol
Col. EL, 55, 32, pl. 3, 1. 58, a. D. — Tab. Syst. El. 1, 930. — Dej. Spec. IL, 183.— Dej. ét Boisd. Zcon. I, 66, pl. 7, f. 4. —Long. 4 lig.
Larg. ‘/, ligne. — D’un vert clair plusou moins bleuâtre, à l'exception de la partie antérieure de la tête, des parties de la bouche, des antennes et des pattes, qui sont d’un jaune-fauve clair ; trois anneaux noirâtres aux antennes sur les 1%, 2° et 3° articles, Tête et prothorax
couverts de points enfoncés, la ligne longitudinale de ce dernier fortement marquée, Elytres allongées, convexes, un peu élargies postérieure ment, légèrement échancrées à leur extrémité, fortementstriées-ponctuées, avec les intervalles des stries crénelés. — Dans les bois humides, sous les pierres, les mousses, les touffes d'herbes.
Rare en été; assez commune enjanvier et février aux environs de Versailles.
Genre 111. — POLISTICHUS, Bonelli, Dej, — GALENTA Tab, —cAnAnus, Ol—zururum, Lat.— Dernier article des palpes asséz allongé, un peu élargi à son sommet, et légère
CYMINDIS.
mentsécuriforme dans les deuxsexes, Antennes filiformes, à articles courts; le premier plus grand que les autres, el assez gros. Articles des tarses courts et presque bifides; les antérieurs très-légèrement dilatés dans les mâles, et ciliés également des deux côtés. Tête quadrangulaire, rétrécie et formant un col court postérieurement. Prothorax cordiforme. Corps aplati dans toute son étendue,
I. P. rascroLaTus, Fab. offrent des poils assez longs
Syst. EL I, 216, — OI. Col.
110,35, 95, 4pl: 18,1. 199, a. b, — Dei. Spec. 1, 194. — Dej. et Boisd, Zcon. I, 72, pl 7,f 7.—Long. 3,4% lig. Larg. 1, 4 ?/, lig.—D’un brun noirâtre, avec la poitrine, l'abdomen , les pattes et une bande longitudinale sur les élytres, d’un rouge ferrugineux, Tout le corps en général est couvert de points enfoncés assez serrés, La tête et le prothorax, qui est très-rétréci àsa base,
et rares ; ils sont plus serrés sur les élytres, qui sont allongées, parallèles, tronquées brusquement à leur extrémité et striées; la bande ferrugineuse s'étend de leur base à la moitié ou aux trois quarts de leur longueur, Dans quelques individus elle est d’un rouge ferrugineux plus obscur, — Sous les grosses pierres , dans les endroits humides. Assez commun à Charenton, au premier printemps,
Genre IV.—CYMINDIS, Lat.Dej.—caranus, Fab. Payk, —TARUS, Clairville, — ANNoMoœuS, Fischer, —Dernier artide des palpes labiaux fortement sécuriforme dansles mâles, un peu dilaté à son sommet dans les femelles. Articles des lases presque cylindriques ; les antérieurs très-légèrement dilatés dans les mâles; crochets des tarses finement dentelés en dessous, principalement ceux des antérieurs. Tête (vale à peine rétrécie postérieurement, Prothorax assez Court, cordiforme, Corps allongé et aplati. — Insectes Cpigés, vivant sous les pierres, dans les champs, les bois, el. , sans rechercher les lieux humides.
IL. C. HUuMERALIS, Payk
Mon. Car. Suec. 40,—Fab, Syst. Bl.1,181.—Car. liumerosus, Schænh, Syn. ns. I, 184.— Dej. Spec. I, 204. — Dej.etBoisd,Zcon. I, 80, pl.8 f.7.—Long. 3°/,, 4 lig. Larg.
17,, 1%, lig. —D'un brunnoirâtre foncé en dessus, avec les parties de la bouche, le dessous du corpsetlespattes d’un rouge-ferrugineux plus où moins clair, Tête et prothorax légèrement ponctués; ce dernier rebordélatéralement. Élytres allongées, parallèles, tronquées et un peu arrondies postérieurement; striées, avecuneétroite bordure ferrugineuse et une tache de même couleur oblongue et marginale à l’anglehuméral,—Rare.Sous les pierres, dans les lieux élevés, pendant l'hiver.
C Mucrans, Fab
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Syst, El. 1, 182. — Schœnh, Syn. Ans. 1, 185. — Ii, Spec. EL, 216, — Dej, «t Boisd, Zcon. I, 95, pl. 40, f 6. — Long. 4 4, 4 lig Larg. 2 , */, de lig.— Tôte, prothorax et dessous du corps d’un brun noirâtre assez brillant ; parties de la bouche, antennes et pattes d’un rouge-ferrugineux obseur ; élytres d’un bleu violet ou verdâtre, La tête et le prothorax sont assez fortement ponctués; ce dernier estconvexe en dessus, à peine rebordé latéralement et arrondi à sa base, Elytres allongées, striées-ponctuées, avec les intervalles desstries légèrement ponctués.—Trèsrare aux environs même de Paris; assez commune: dans la forêt de Fontainebleau, sous les pierres, les écorces, les lichens des roches, elc.
Juin et août.
Genre V.—DEMETRIAS, Bonelli, Dej. — cananus, Lin. Fab.—pnomius, Germar. — Dernier article des palpes cylindrique, tronqué à son sommet, Les trois premiers articles des tarses presque triangulaires ; le pénultième fortement bilobé. Tête ovale, peu rétrécie postérieurement. Prothorax presque cordiforme ou trapézoïde, Elytres trèsminces, semi -membraneuses: Crochets des tarses dentelés en dessous, Corps allongé, plus où moins aplati., — Insectes très-petits, vivant sous les écorces, sur les haies, les
DEMETRIAS.
broussailles, etc. Le meilleur moyen dese les procurer est de faucher sur ces dernières avec un filet dans les belles soirées du printemps. Leur course et leur vol sontassez
agiles.
1. D, ments, Mégerle, Germ. Col. Sp. nov. 1, — Dej. Spec. 1, 229, — Deij. et Boisd. Zcon. 1, 101, pl, 44, f. 1. —Long. 2 / lig. Larg.
Ÿ, lig. — Tête grande, avancée antérieurement, rétrécie et arrondie postérieurement; noire ou brunàte, Antennes d’un jaune pâle, Prothorax allongé, un peu rétréci postérieure ment, d’un jaune ferrugineux, Elytresallongées, presque parallèles, un peu élargies et tronquées carrément à leur extrémité, faiblement Striées, marquées chacune de quatre points enfoncéssur une même ligne; d’un jaune lestacé pâle, avec une tache commune s'étendant de la base de la suture au milieu, où elle se dilate en losange ; et sur chacune une tache de même couleur, arrondie, marginale, voisine de l’extémilé , se réunissant quelquelois à la précédente, Dessous du corps et pattes d'un jaune pâle; poitrine dun bran noirâtre. —Rare,
D. unrpuncrarus , Creutzer. — Germ. Col. Sp
nov. 1.—Dej. Spec. 1,280. — Dej. et Boisd. Zcon. I, 109, pl.
14,1. 3.—Long. 2 lig. Larg, *, lig. — Un peu moins allongé que le précédent, Tête noire, un peu obtuse antérieurement, avec les palpes et les antennes ferrugineux.
Prothorax de la même couleur, moins allongé , moins cordiforme et moins rétréci que dans l’Imperialis. Elytres plus larges, moins allongées , striées de la même manière, d’un jaune-testacéclair, avec une tache brunàtre en losange, commune et transversale près de l’extrémité; quelquefois la suture est de la même couleur, Dessous du corps et pattes d’un jaune pâle, plus foncé néanmoins que celui des élytres. — Assez commun à Bondy, dans les jones des mares, le soir.
3 D, arRICAPILLUS, Lin.
Syst. Nat,ll, 673,—Schænh.
Syn, Ins, EL, 218. — bDej,
Spec. 1, 231.—Dej. et Boisd, Icon. 1,103, pl. 14 ,f. 3. — Long. 2 lig. Larg. ‘/, lig. — Méme forme que le précédent. Tétenoire, ferrugineuse antérieurement, ainsi que les antennes. Prothorax d’un jaune ferrugineux. Elytres d’un jaune-testacé pâle, sans taches, légèrement striées , avec les intervalles ponctués. Pattes et dessous du obscur , avec une-tàche”à la base de l’abdomen et la poitrine d’un brun noirâtre.
— Assez rare. Sous les écorces, en hiver,
Var. À.— Une tache obscure, triangulaire à la base de chaque élytre et une autre à l'extrémité,
l. D, eLONGATULUS, Zenker. — Le Bupreste fauve à
COLÉOPTÈRES
tête noire , Geof. Ins. des env. de Paris, 1, 153, — Carabus atricapillus, OI, Col. III, 35, 111, pl. 9,f.
406, a. b.—Dej. Spec. I, 232. — Dej. et Boisd. scon.
1, 104, pl. 14, f. 4. — Long.
2 */, lig. Larg. °/.—Très-voisin du précédent, dont il ne diflère guère que par sa taille un peu plus grande, en ce que les angles postérieurs duprothorax sont un peu relevés et saillants, et en ce que l'abdomen ainsi que les pattes sont de la même couleur que les élytres ; celles-ci ont aussi quelquefois deux taches obscures, l'une à extrémité, Vautre à la base, maistoujours très-peu distinctes et obsolètes, — Espèce la plus commune du genre, Setrouve assez fréquemment sur les haies , les fagots, ele,
Genre VI.— DROMIUS, Bonelli, Dej. —canapus, Fab. Ol.— vera, Duftschmid, Gylenh. — Dernier article des palpes cylindrique. Articles des tarses presque cylindriques ; le pénultième entier, Tête ovale, peu rétrécie pos térieurement. Prothorax plus ou moins cordiforme, Grochets des tarses dentelés en dessous, Corps allongé etaplati.
Ces insectes ne diffèrent des Demetrias que par la forme de leurs tarses, surtout celle du pénultième article, qui est entier et non bilobé. Ils sont également de très-petite daille, Les uns sont bruns ou jaunâtres, comme les Demc-
DROMEUS. 1
trias, les autres d’un noir un peu métallique; ces deruiers ont les élytres un peu plus dures que les autres. Ces insectes vivent sous les écorces et sous les pierres, et sont pour laplupart assez communs. On en prend souvent des quantités considérables en battant dans les bois des fagots
sur up drap.
1, D.uNEaAnTs, OI. Col, ITI, 35, 411, pl. 14, f. 107, a. b. —Schænh, Syn, Ins. I, 218.
—Dej. Spec. I,233.—Dej. et Boisd, Zcon, 1,107, pl. 11, f.4. — Long. 2 lig. Larg. ‘/, lig.— Etroit et allongé. Tête ferrugineuse ounoirâtre,plus pile antérieurement, ainsi que les parties de la bouche, Antennes d’un jaune pâle.
Prothorax ferrugineux, plus long que large, cordiforme, légèrement rebordé, avec les angles postérieurs un peu saillants, Elytres très-allongées, parallèles, tronquées carrément et presque échancrées à l'extrémité , forlement striées - poncluées ; d'unjaune-testacé pâle, quelquefois rembrunies par une teinte obscure. Pattes de la Couleur des élytres. Abdo- Inen ferrugineux, avec les derniers segments obscurs.
— Assez commun sous les écorces et sur les haies. Se brend aussi au vol daus les soirées de Pété,
2. D, MELANOCEPHALUS , Dej. Spec. L, 23%. — Dej. et Boisd. Icon. 1, 109, pl. 11, f. 5. —Long, 1 */, lig. Larg.
’/, lig. — Tête noire, avec les palpes étles antennes d’un jaune pâle, Prothorax ferrugineux, plus large que long, avec les côtés légèrement rebordés et les angles posté- * rieurs saillants. Élytres s’6largissant un peu à leur extrémité , faiblement striées, d’un jaune päle sans taches.
Pattes de la nrême couleur; dessous du corps d’un ferrugineux obscur, — Sous les écorces. Commun , surtout sous l'écorce des pommiers.
D. sea, Rossi, Faun
Etrus. 1, 226. — Schœnh.
Syn. Ins. T,226.—Dej. Spec.
1, 235. — Dej. et Boisd. Zcon.
1,110, pl 11, 1. 6. — Long.
L'/ lg: Larg, lg, — Même forme que le précédent. Tête noire, avec les palpes et les antennes d’un jaune pale. Prothorax d'un
jaune ferrugineux. HÉlytres d’un jaune testacé, très-légèrement striées, avec lasuture brunâtre et, un peu au-delà du milieu, une large bande de la même couleur , transversale, dentée antérieurement, dilatée postérieurement :e long du bord extérieur etse joignant quelquefois avec l’extrémité de la suture, pour former une tàche arrondie pâle, à la partie postérieure de chaque élytre, Pattes et dessous du corps d’un jaune-testacé pàle, — Sous les écorces, Assez rare,
D, QuanrisiGNaT US, Dej
Spec. 1, 236.—Dej. et Boisd.
Icon. I, 111, pl. 11, 1.7. — Long. 1 ”, lig. Larg. ‘, lig. — Même forme que le Helanocephalus. Tête noire, avec les parties de labouche et les antennes testacées.
Prothoraxferrugineux, quelquefois plus obscur à sa par tie centrale, Élytres très-légèrementstriées, d’un brun noirâtre, avec deux grandes taches sur chacune : la première triangulaire , presque cordiforme, échancrée à sa partie postérieure, avec son sommet regardant la base de l’élyure sans la toucher et
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s'étendant un peu au-delà du milieu; la seconde, terminale , plus ou moinstriangulaire ou arrondie. Pattes testacées. Dessous du corps d’un brun noirâtre, —Sous les écorces. Assez commun,
5. D. prrascrarus, Perroud, — Dej, Spec, 1, 237.— Dej. et Boisd, Zcon. I, 112, pl. 11, f. 8. — Long. 1 ‘/, lig.
Larg. */, lig. — Même forme que le précédent, Tête noire, avec les parties de la bouche et les antennes d’un jaune pâle, Prothoraxun peu plus court et plus rougeitre. lytres très-faiblement | striées, d’unjaune-testacé pile, avec une bande noirtre assez large à leur base, s’étendant sur la moitié antérieure de la suture et aboutissant dans une autre bande de même couleur, transversale, large et dentée des deux côtés. Pattes d’un jaunetestacé.
Dessous du corps d’un brun obscur. — Sous les écorces avec le précédent, mais un peu plus rare,
6. D: QUADRINOTATUS, Parfums Germ., faso: 13, n° 5,—Schœænh, Syn. ns. L 9291, — Dej. Sec, I, 28.
Dej. et Boisd, Zcon, 1, 114:
DROMIUS,
pl. 42, 1. 2.— Long. 1 */ , lig.
Larg. ”, lig. — Plus allongé quelesprécédents, Tête d’un brun noirâtre; parties de la bouche et antennes d’un jaune pâle. Prothorax un peu allongé,légèrementrebordé, avec les angles postérieurs un peu relevés et saillants ; d’un brun noirâtre et ferrugineuxprès desangles postérieurs, Elytres très - faiblement striées, d’un brun noirâtre, avec deux taches d’un jaune pâle : l’une grande et ovale à la base, l’autre plus petite et arrondie à l'extrémité près de la suture; ces taches sont quelquefois obscures, diffuses et se confondent avec la couleur du fond, Pattes d’un jaune pâle; dessous du corps d’un brun obscur.—Sous les écorces, Assez commun,
D: QUADRIMAGULATUS , Tab, Syst, El. I, 207. — Le Bupreste quadrille à corselet plat et étuis lisses, Geof.
Is, des env, de Paris, 1,152, — Schœnh, Syn. Ins. I, 217.
—Dej. Spec, I, 239.—Dej, et Boisd, Zcon, I, 415. — Long.
2’Alig Larg, 1 lig,—{7un des Plus grands du genre, Tête Noire, presque arrondie; parlies de la bouche et anten-
nes d’un jaune-ferrugineux pâle. Prothorax ferrugineux, plus large que long, trèspeu rétréci postérieurement, légèrementrebordé, avec les angles postérieurs arrondis.
Elytres allongées , subparallèles, très-faiblement striées; d’un brun-noirâtre pâle jusqu'aux deux tiers de leurlongueur, d’un jaune testacé à leur extrémité, avec une grande tache de cette dernière couleur, oblongue, longitudinale, sur chaque, placée dans la partie noirâtre, Pattes testacées ; dessous du corps d’un brun noiràtr avec la poitrine. d’un ferrugineux obscur. —Sous les écorces des vieux arbres.
Très-commuñ,.
D. AGIuIS, Fab. Syst
El. 1,185.—Car. 4-maculalus, var. d, e, g. Schæœn. Syn.
Ins. T, 218. — Dej. Spec. I, 240.—Dej. et Boisd, Zcon. I, lig, Larg. 1 lig. —Le plus grand du genre, Tête moins obtuse antérieurement que chez le précédent, noire, ferrugineuse entre les yeux, avec la boucheetlesantennes d’un rougeûtre pâle, Prothorax d'un ferrugineux obscur, aussilong quelarge, rebordé,
avec les angles postérieurs assez saillants, strié transversalement en dessus. lilytres dun brun rougeâtre uniforme, assez fortement striées , avec deux rangées de points assez gros. Pattes d’un jaune pâle; dessous du corps noirâtre. — Sous les écorces.
Commun.
Var. À, — Une tache rougeâtre plus ou moins obscure sur le milieu de chaque élytre, et se prolongeant en se rétrécissant jusqu’à la base;
- une autre plus petite à l’extrémité. — Presque aussi commune que le type de l’espècé; les taches en question s’aperçoivent sous un certain jour , même chez les individus de ce dernier, qui paraissent au premier coup d’œil d’un brun uniforme,
9. D. czasratus, Duft, Faun. Aust. 11, 248.— Dei, Spec. 1, 24h.—Dej. et Boisd, Icon. I, 121, pl. 13, 1, 1.— Long.1”/,,17,lig. Larg.”/,, /, ig.—Noir luisant, avec un léger reflet bronzé en dessus; d’un brun noiratre en dessous. Tête oblongue , plane et lisse en dessus. Prothorax subquadrangulaire, à peine rétréci et coupé carrément
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à sa partie postérieure. Élytres allongées, subparallèles, tronquées à leur extrémité , avec des traces de stries à peine visibles. —Se trouve courant à terre ou sous les pierres : quelquefois, mais assezrarement, sousles écorces. Assez commun,
D. rares, Ziegler, — Dej. Spec. 1, 246. — Dej
et Boisd. Zcon. 1, 123, pl. 13, f. 3. — Long. 1 ‘/, lig. Larg.
1, lig. — D'un noir-brunâtre bronzé en dessus, plus foncé et plus brillant en dessous, avec les antennes testacées à la baseet lespattes d’un jaune päle;un peu moins allongé et un peu plus large que le Glabratus, Tête plus obtuse, légèrement convexe en dessus. Prothorax aussi long que large, peu rétréciet arrondi postérieurement.
Elytres s’élargissant un peu à leur extrémité , qui est lronquée obliquement , très-faiblement striées, avec deux très-petits points enfoncés vers la 3*strie. — La patrie de cet insecte est l'Autriche, mais il aété trouvé plusieurs fois sous les écorces, dans la forêt de Fontainebleau.
D,spxomus, Ziegler
DROMIUS,
Dej. Spee, 1, 246. — Dej, et Boisd. Zcon. 1, 124, pl. 43, £ h. — Leb. obscuro-guttata ?
Duft. Faun. Aust. IE, 249. — Long. 1 ‘/,, 1 ‘/, lig. Larg.
1/,: 7, lig—Mème forme que le Pallipes. Tête et prothorax d’un noir très-légèrement bronzé. Élytres d’un brun noirâtre, demi-membraneuses et transparentes , vaguementstriées, avec deux très-petits points enfoncés entre la 2° et la 3° strie , la suture d’un jaunâtre pâle et deux taches de la mème couleur :l’une arrondie, presque obsolète à l'angle de la base; l'autre de même forme vers l'extrémité; celle-ci disparait quelquefois presque entièrement ainsi que la ligne suturale, —Sous les pierres.
Assezrare; pris plusieurs fois à Fontainebleau avec le précédent.
D.puxcrarerLus, Duft
Faun. Aust. 11, 248. — Leb.
loveola, Gyl. Ins. Suec. I, 183.— Dej. Spec. I, 247. — Dej. et Boisd, Zcon. I, 126 , pl. 13, £ 5,— Long. 1 /lig.
Larg. ‘/ lig. —Un peu plus Court et plus large que les précédents, En entier d’un noir bronzé, plus brillant en dessous qu'en dessus. Tête
assez large, obtuse antérieurement et plane en dessus.
Prothorax aussi long que large, un peu rétréci et arrondi à sa base. lÉlytres peu allongées, un peu élargies, tronquées carrément et subéchancrées à l’extrémité, vaguement striées, avec deux gros points enfoncés, peu éloignés de la suture, Pun discoïdal, l’autre voisin de l'extrémité. — Commun sous les pierres.
D. TRUNCATELLUS , Fab. Syst. El, I, 210. — OI
Col.XIX, 35, 113, pl.13, f, 159.
a. b. — Schœnh. Syn. ins.
1, 196, — Dej. Spec. I, 248.
—Dej. et Boisd, Zcon. 1, 127, pl. 45, f, 6. — Long. 1 '/, lig.
Larg. */, lig. — Même forme que le Punctatellus, mais un peu plus allongé. En entier d’un noir assez luisant et à peine bronzé. Élytres légèrement convexes, vaguement striées, sans points enfoncés.—La patrie de cet insecte est lenord de l’Europe et les Pyrénées orientales. Il a été pris quelquefois sous les écorces, dans la forêt de Fontainebleau, et, à ce que nous croyons, au bois de Boulogne.
D. QuaprrzLuM, Duft, Faun. Aust, 11, 246. — Dej
Spec. 1,219, —Dej. et Boisd.
Icon. 1, 127, pl. 13, f. 7, — Long. 1 *, lig. Larg. Y/, lig.— Tête noire, déprimée, avec la bouche etlesantennes d’un ferrugineux pâle. Prothorax d’un brun-rougeatre obscur, subquadrangulaire, avec les angles postérieurs assez saillants, et une ligne longitudinale fortement marquée en
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dessus. Élytres allongées , tronquées et légèrement arrondies à l'extrémité, légerement striées et marquées
* de quelques petits points en-
foncés; d’un brun noirâtre, avec deux tâches d’un blanc jaunâtre sur chacune: la première oblongue à la base, l’autre arrondie, presque terminale, Dessous du corps et pattes noirs.—Sous les pierres, Très-rare,
Genre VII.—LEBIA,Latreille, Dej.—caranus, Lin, Fab, OI. Schænh. — Corps court, assezlarge et déprimé. Dernier article des palpes filiforme ou presque ovalaire,;tronqué à son sommet. Articles des tarsessubtriangulaires ou cordiformes; le pénultième bifide ou bilobé, Tête ovale, peu rétrécie postérieurement, Frothorax court, transversal , plus large que la tête et prolongé postérieurement dans son milieu, Élytres larges, pr esque carrées. Crochets des tarses dentelés en dessous. —Jolis insectes ornés de couleurstranchantes, [ls se trouvent sous les écorces ou la mousse des arbres; leur vol et leur démarche sont assez agiles. On les reconnaïîtra toujours sans peine à l'espèce de dent ou de lobe que présente postérieurement leur prothorax à sa partie moyenne,
LicyanocepraLa,Lin.— Dej. Spec., 1,156. — Dei. et
Fab. Syst. El, I. 200. — Le Bupreste bleu à corselet rouge, Geof. Ins des env. de Paris, 1, 149,—O, Col. TXL, 35, 92, pl. 3, 1.24, a. b, €, — Schœænh. Syn. Ins.T, 208, —
Boisd, Zcon.1,134,pl. 44, f. 6.
—Long. 2}/,,3//lig. Larg.1, 4 */, lig. — D'un bleu plus où moins verdätre en dessus; plus brillant en dessous , à l'exception du premier arti-
LEBIA,
cle des antennes, du prothoraxetdes pattes, qui sont d’un rouge ferrugineux ; l’extrémité des cuisses, les palpeset le reste des antennes sont en outre d’un brun noirâtre.
Tête subtriangulaire , plane et ponctuée. Prothoraxsubquadrangulaire , ponctué , légèrementconvexeetrebordé, avec les angles antérieurs arrondis. et les postérieurs - droitset un peu relevés, Elytres presque en carré long, un peu sinuées à l'extrémité, glabres, faiblement striéesponctuées; les intervalles ponctuésplusfortementssurtout dans lesindividus bleus.
—Communesous les écorces des saules en automne.
Var, À. —L. annulata , Aud, et Drul, Hist. des Ins.
1V,213.— Antennes rousses, avec l'extrémité obscure ; stries et points des élytres mieux marqués, — Commune, lréquente les fleurs en mai et juin, suivant les auleurs ci-dessus.
2. L, cuxonocepmara ; Schœn. Syn. Ins, 1, 209. — Dej. Spec. L, 25% — Dei. et Doisd, con. 1,136, pl. 14, f.
7, — Long. 2 53 lig. Larg.
1 17 lig, — Très voisine
de la précédente, dont elle se distingue parles caractères suivants : Tête plus verte et moins ponctuée; lesdeuxpremiers articles desantennes et la base dutroisième ferrugineux, Prothorax plus long, plus convexe et moins ponctué. Élytres d’un beau vert rillant, plus larges, plus courtes et tronquées plus carrément à l'extrémité, plus faiblement striées et ponctuées; enfin en dessous, la poitrine est d’un rouge ferrugineux. — Sous les pierres etla mousse, au pied des arbres, et les écorces, dans les boïs, en mai. Rare,
3. L. cRux-MmNOR, Lin. — Fab. Syst. El. I, 202. — Ze Chevalierrouge, Geof. Ins.
des env. de Paris, — Car.
crux-major , OI. Col. LIT, 39, 06, pl 4,f, A1, a. b. — Schænh, Syn, ns. 1, 210,— Dej. Spec. 1, 261. — Dej. et Boisd, Zcon. T, 139, pl. 15, £.3, —Long. 2 '/,, 2°/ lig. Larg.
17/1 //, lig. — Tête noire ; base desantennes,prothorax, pattes et élytres d’un rouge ferrugineux ; ces dernières légèrement striées et ponctuées, avec une large bande noire transversale, un peu
sinuée, située un peu au- Le
delà du milieu, se dilatant des deux côtés sur la suture , et une seconde de même couleur, triangulaire, entourantl’écusson etseréunissant ordinairement à la précédente du milieu; bord extérieur également noir et se joignant aux bandes en question par la suture; dessous du corps noir.—Sous les pierres et sur les tiges des graminées, dans les endroits un peuhumides. Très-rare.
Avril.
7 &. L. HÆMORRNNOIDALIS , Fab. Syst. El I, 203. — OI.
1 0 (out Ua OU? tungaan
COLÉOPTÈRES
Col. TITI, 55, 99, pl. 13, f.
449,4. b.—Schæœnh, Syn.1ns.
1, 211. — Dej. Spec, I, 266, —Dej. etBoisd. con. I, 105, pl. 15, f. 8. — Long. 1 },, 2*/, lig. Larg. Y, , 1 lig. — En entier d’un rouge ferrugineux, avec la poitrine noirätre et les élytres d'un noir luisant; ces dernières légèrement striées et ponctuées, ayant à l’extrémité une tâche d’un jaune fauve , sinuée à sa partie supérieure et occupant toute leur largeur. — Très-abondante sur les fougères dans les hois, Avril. \ |
Genre WELI. — BRACHINUS , Weber, Fab. La. Dej. etc. — carABuS, Oliv. — Dernier article des palpes un peu plus gros que les précédents, ovalaire et tronqué à l'extrémité, Menton grand, fortement échancré , sans dent dans l’échancrure. Labre court, rectangulaire, transversal. Tarses antérieurs et intermédiaires un peu plus dilatés que les postérieurs; ceux-cigréles, subeylindriques; crochets de tous non’dentelés en dessous. Prothorax cordiforme, beaucoup plus étroit à sa base que les élytres; celles-ci subquadrangulaires , assez allongées , tronquées un peu obliquement àleur extrémité. Corps assez épais. — Ces insectes se distinguent entre tous par la singulière propricté qu'ils possèdent d'émettre avec explosion par Janus, lorsqu'on les inquiète, une vapeur acide , très-caustique, rougissant le papier de tournesol et brûlant légèrement les doigts quand on les saisit. Ils vivent sous les pierres, où onles trouve ordinairement réunis en sociétés assez nombreuses surtout au printemps et aux premiers froids,
BRACHINUS.
4. D. cRePiTANS, Lin. — Fab, Syst. El. I, 219. — Le Bupreste à tête, corselet et pattes rouges et étuis bleus, Geof. Ins. des env.
de Paris, X, 191. — OI, Col.
II, 35, 64, pl. 4, £. 35.— Schænh. Syn. {ns. I, 230. — Dej. Spec. I, 318 — Dej, et Boisd. Zcon. 1,161 , pl. 17, f.4.
—Long.3, 4°/, lig. Larg.1°/,, 1 ÿ/lig. — Tête, prothorax, écusson et antennes d’un rouge-ferrugineux clair; une grande tache obscure sur les troisième et quatrième articles de ces dernières. Élytres deux fois plus larges que le prothorax, arrondies à leur base, subpubescentes, finement ponctuées, avecdes côtes élevées peusensibles; variant, pour la couleur , du bleu-noirâtre foncé au vert-bleuâtre clair.
Dessous du corps d’un brun obscur , avecune tache rougeatre à la poitrine. — Commun, surtout au printemps.
2 B. expconens, Duft.
laun. Aust. IT, 234. — Dej.
Species, L, 320. — Dej. et
Boisd. Zcon.1, 164, pl.17, 1.7.
—Long. 2, 2 ‘/lig.Larg. 1,1 /lig. Très-voisin du Crepitans, mais distinct par sa taille plus petite, la couleur plus bleue deses élytres, etla disparition presque complète des côtes de ces dernières; ses antennes offrent également une grande tache obscure sur les 3° et 4° articles; la couleur du dessous du corps est la même, — Commun également.
B.scLopera, Fab, Syst
El. A , 220, — Schœnh. Syn.
Ans. 1, 231. — Dej. Species, 1, 322. — Dej. et Boisd. Zcon.
J, 167, pl.18, f. 3.— Long. 2,
Moins allongé et plus large que les précédents, Enentier d’un rouge ferrugineux sans tache, à l'exception des élytres, quisont d’un.bleu clair, avec la suture d’un rouge ferrugineux depuis la base jusque près du milieu. — Très-commun, surtout pendant l'hiver, sous le détritus des végétaux.
Troisième tribu. — SCARITIDES.
Cette tribu a pris son nom de celui du principal de ses genres, les Searites, qui existe pas aux environs de Paris.
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Les insectes qui la composent ont pour caractère principal d’avoir le menton non soudé avec la pièce prébasilaire etfixe comme dans tous les autres carabiques, maïs articulé avec cette pièce et susceptible d’un léger mouvement dehaut en bas, et vice versa. Ils se distinguent en outre des Brachinides par leurs élytres non tronquées, et embrassant l’abdomen ; des Carabides par léchancrure plus ou moins profonde, dont leurs jambes antérieures sont munies au côté interne ; des Chlænides , Féronides et Harpalides en ce que leurs larses ne sont nullement dilatés chez les mâles, mais simples dans les deux sexes ; enfin des Zembidides par leurs palpes non subulés, mais simplement Cylindriques ou ovalaires, Danstousle mésothorax se prolonge antérieurement en un pédoncule plus long que de coutume, de sorte quele prothorax paraitséparé de ce segment par un étranglement bien marqué; quelques-uns ont les jambes antérieures plus ou moins palmées à leur extrémité; elles sont de forme ordinaire chez les autres. - Insectes épigés, vivant dans les champs, sous les pierres, les amas de plan- Les, etc, ; grimpant quelquefois sur les tiges des graminées pour y dévorer d’autres insectes. Nous décrirons plus bas une de leurs larves, la seule qui soit encore connue, — Gettetribu ne comprend que deux genres.
Jambes antérieures pulmées dans la plupart. Prothorax globuleux. À Olivina,
Jambes antérieures non pal:
mées, Prothorax cordiforme ou lunulaire, e 2 Ditomus,
Genrel.— CLIVINA, Latreille, Dej.—vexepno, Linn. —SCARITES, Fab, Ol.—pysermius, Bonelli.—Menton articulé, convexe et trilobé, Labre court, entier et transversal, Mandibules courtes, assez aiguës, inermes. Dernier article des palpeslabiaux subeylindrique et tronqué à l'extrémité. Antennes moniliformes; leur premier article aussi long que
CLIVINA.
les deux suivants réunis. Prothorax carré ou globuleux. Corps plus ou moins allongé. — Insectes de très-petite taille, fréquentant les lieux humides, surtout le bord des riviè-
res, des étangs et des fossés,
1, C. ARENARIA.— T'en. Fossor, Lin, Syst. Nat. II, 675, — Fab. Syst, El. 1,195. — Schænh. Syn. Ins. I, 128. — Dej. Species, 1, M3.— Deij. et Boisd, Zcon.1, 215, pl. 23,f.1.
—Long.2”/,,3// lig.Larg.?/,, 1 lig. — Allongée et presque cylindrique; variant, pour la couleur, du noir foncé au jaune-lestacé pale, Tôte subtriangulaire, fortement biimpressionée entre les yeux, avec un point enfoncé dans son milieu. Prothorax aussi long que large, presque carré, coupé carrément à sa partieantérieure,;unpeurebordé latéralement, avec les angles postérieurs tronqués obliquement et une ligne longitudinale bien marquée en dessus.
Élytres allongées, très-légèmentrétrécies à la base, avec les angles huméraux arrondis, ainsi que l'extrémité; fortement striées; les stries faiblement ponctuéess quale points enfoncés sur la lroisième, et une lignetde points semblables le long du bord extérieur, Pattes et
antennes d’unrouge ferrugineux. Jambes antérieures armées de trois fortes épines extérieurement, — Commune. ;
Var, ÀA.— Tête et prothorax d’un brun noirâtre; élytres plus pâles.
Var. B.—Semblable à la précédente , mais une tache commune plus où moins grande , brunâtre, sur les élytres.
Var. G — Entièrement d’un rouge ferrugineux.
Toutes ces variétés sont assez communes, et l’on pourrait en énumérer un plus grand nombre ; mais on rencontre tous les passages de l'une à l’autre, et l’on reconnaittoujours facilement l’espère à sa taille, beaucoup plus grande que celle des suivantes,
C. nrrina, Dej. Spec
L, 241.— bej. et Boisd, {con.
J, 218, pl. 93, f. 4. — Scar.
thoracicus ? OL Col Ii, 36, 14, pl. 2, f, 14, a. b. — Long. 1 ‘/,, 2 ‘/, lig. Larg.
as \ Wg. — Moins allongée que la précédente.
D'un vert-noiratre bronzé, plus brillant sur les élytres que sur le prothorax en dessus; d’un brun noirâtre à reflet bronzé vif en dessous.
‘Tête plus allongée que dans l’'Arenaria, marquée dedeux lignes longitudinales de chaquecôté etd’une transversale derrière les yeux; antennes d'un brun-ferrugineux obseur, Prothorax plus long que large, très-convexe, subglobuleux , très-lisse, avec une ligne longitudinale et médiane bien marquée. llytres enovaleallongé,coupées carrément à leur base,convexes, assez fortement striées el ponctuées; trois points enfoncés sur la 3° strie; bord extérieur sansligne de) points enfoncés, Une seule épine très-forte à l'extrémité externe des sjambesantérieures, — Rare. Trouvée aux bords de la Seine , à Sèvres.
Août,
Var. À.— En entier d’un noir-bronzé très-obscur.
CG. poxita, Dej. Spec
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1, 422.—Dej. et Boisd. con, TJ, 220, pl 23,f. 5. —Long.
1 °/ lig. Larg. ?/, lig. — Mome couleur que la précédente , dont elle diffère trèspeu etpar les caractères suivants : plus étroite et plus cylindrique; tête sans ligne transversale derrière les yeux; prothorax très - convexe, mais plus allongé, ce quile fait paraitremoins globuleux; élytres un peu plus allongées, moins convexes, avec lesstries etleurs points moins Märqués; antennes plus obscures; pattes à reflet ferrugineux, — Rare,
C. ænea,Ziegler. —Dej
Spec.], 423.—Dej. et Boisd. Icon. 1, 221 , pl. 24, f. 1. — V/, lig.—ligalement très-voisine de la Nitida,dontellene diffère que par sa taille beaucoup plus petite, par sa couleur bronzée, plus foncée et moins brillante, la ligne médiane du prothorax, qui est à peine marquée, et deux pétites dents outre l'épine terminale au côté externe
” des jambes antérieures. Ces
dents existent aussi dans la Nitida, maïs visibles seulement à l’aide d’une très-forte loupe,et ellesmanquent dans.
CLIVINA.
beaucoup . d'individus.
Rare.
CG PuNCTATA, Dej
Spec. 1, 424.—Dej, et Boisd.
Icon. 1, 222, pl. 24, f. 2. — Long. 1°, 1 ”, lig. Larg.
‘/,, Ug.—Yoisine de l'Ænea, mais un peu plus large et plus convexe; même couleur, Prothorax aussi large que long, paraissant presque carré, lorsqu'on le regarde en déssus. Élytres plus courtes, plus fortement striées et ponctuées; sans points enfoncés sur la troisième strie. Une séule épine terminale externe aux jambes antérieures, sans dentelures,—Plus rare encore que les précédentes.
C. crmna, Lin. — Fab, Syst. EL 1, 1926, — OI
Col, III, 36, 15, pl 2, f.
16, a, b,—Schænb, Syn. Ins.
1, 128.— Dej. Spec. I, 428.
—Dej. etBoiïsd. Icon. I, 227, DL ALU Long.-1 Ug. Larg, 4, lig. — D'un noi-bronzé luisant, ayecles antennes et les pattes d’un brun -ferrugineux obscur.
T êtef ortement biimpressionnée entre les yeux, sans ligne transversale en arrière. Prothorax grand , aussi long que
large , très-convexe en dessus, globuleux, avec la ligne longitudinale subobsolète.
Élytres ovales, assez courtes et assez larges, convexes, assezfortementstriées et ponctuées dans leur milieu, presque lisses vers les bords latéraux et à l’extrémité, sans points enfoncés sur la troisième strie. Une seule épine terminale aux jambes antérieures , avec deux dentelures à peinemarquéeés. Elle diffère détoutes sescongénères par sa forme beaucoup plusconvexe,qui la faitreconnaître au premier coup d'œil, — Assez commune.
G, sApuLIcoLA, Chevrolat.—-Long. 1 ‘/, lig. Larg
lig.—Beaucoup plus étroite et allongée que les précédentes. D’un bronzé-verdätre assez brillant en dessus. Tète assezlarge, légèrement rugueuse, avec la bouche et la base des antennes ferrugineuses.
Prothorax beaucoup plus long que large, convexe, subcylindrique, très-lisse,avec la ligne longitudinale bien marquée. lélytres de là Tongueur de la tête et du prothorax réunis, étroites, presque cylindriquesz les stries assez marquées et assez fortement
COLÉOPIÈRES.
ponctuées. Dessous du corps point de dents sensibles aux d'un rougeâtre clair; pattes jambes antérieures. —Troud’un rouge ferrugineux; vée par M. Chevrolat.
Genre 11. — DITOMUS, Bonelli, Dej. — AnISTUS, Zicgler, Lat. —SCARITES, Olivier, —CARABUS, SCAURUS, lab, — Menton très-court, concave et fortement trilobé, Labre plus ou moins échancré et avancé. Palpes labiaux peu allongés; le dernier article de tous subcylindrique, tronqué à l'extrémité, Antennes filiformes, à articles allongés, presque cylindriques. Prothorax cordiforme ou en croissant, Jambes antérieures non palmées, — Insectesépigés, vivant sousles pierres dans les champs.
* Tètede grandeur ordinaire : labre avancé et assez for-
lement échancré.
D. ruzviPEs, Lat.—Dej
Species, 1, 4h, — Dej. et:
Boisd, Zeon. 1, 241, pl. 26, 1.7.
—Long. 3 ,, 5lig. Larg.1 1/,, À ?/,lig. — D'un brun noirâtre couleur de poix, et peu brillant, avec le labre, les palpes, lesantennes et les pattes d’un rouge ferrugineux, Front plane, ponctué et rugueux; vertex simplement ponctué, Prothorax pluslarge que long, très-légèrement échancré antérieurement, fortement rétréci à sa base, avec les angles posté-
rieurs assez saillants, couvert de points enfoncés. llytres coupées carrément à leur base, avec les angles huméraux arrondis, assez allongées , presque planes, striées-ponctuées; lesintervalles couverts d’une ponctuation assez serrée, ainsi que le dessous du COrps. — Assez commun, Nousl’avons trouvé plusieurs fois dansles environs de Versailles et de Saint-Germain.
IL est commun en septembre à Charenton et au Peck.
DITOMUS,
1" Jéle trés-grosse; labre très-court, à peine échancré.
D. caprro, Iliger. —Dej
Species, 1, 44h. — Dej. et Boisd, Zcon. 1, 24h, pl. 27, 1.8.
— Long. 5 °/,, 6*/ lig. Larg, 2°/,, 2 ‘/; Ug. — Enventier d’'unnoir assez brillant, à l’exception des palpes, des antennes et des tarses,qui sont d’un noir-ferrugineux obscur, Téle rugueuse sur le front et couverte de pointsserrés sur le vertex, Prothorax ponctué de même, en croissant, presque deux fois aussi large que longantérieurement, très-rétéci et un peu prolongé à sa base, avec les angles postérieurs assez saillants. Élytres Courtes, assez larges, marquées de neuf stries légèrenent ponctuées; les intervalles couverts d’une ponclation très-serrée, ainsi que le dessous du Corps. — Sa patie est l'Europe australe; il est excessivement rare aux environs de Paris. M. Chevrolat nous a assuré 1’avoir
trouvé une fois près de la forêt de Senart, en septembre,
Sa larve, suivant Latreille, a le plus grand rapport avec celle des Cicindela. La tête estécailleuse, excavée en dessus, bombée inférieurement, armée de deux mandibules, assez longues et robustes, et porte de chaque côté deux petits yeux lisses; le premier segment, également écailleux,a la forme d’un bouclier demi-circulaire; les deux suivants sont plus.durs que les autres, qui sont blancs et mous, elle dernier nese prolonge pas en une sorte de queue; enfin le huitième porte en dessus deux mamelons armés chacun dun crochet recourbé, Gette organisation indique des mœurs analogues à celle des larves des Cicindela, ce qui n’a pas encore été vérifié à notre connaissance,
Quatrième tribu, —CARABIDES,
Les carabiques de cette tribu, remarquables pour la Plupart par leur grande taille et la chasse active qu'ils font
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aux autres insectes, sont avec les Cicindélides, les seuls de la famille, dont les jambes antérieures soient entières, caracère qui à lui seul suffit pour les faire reconnaitre, Dans quelques genres on aperçoit, il est vrai, un sillon remontant obliquement sur le côté externe, mais toujours très-faible , et qui n’est évidemment que le prolongement de l’échancrure qui termihe la jambe dans les autres carabiques; les palpes sont de forme variable, mais jamais subulés; les tarses antérieurs tantôt semblables dans les deux sexes, tantôt dilatés chez les mâles; les élytres toujours trèsentières, embrassant faiblement l'abdomen dans le plus grand nombre, l’enveloppant presque complétement en dessous dans quelques-uns. Dans aucune autre tribu lavortement des ailes inférieures n’est plus fréquent et quelquefois il est accompagné de la soudure des élytres; enfin certaines espèces, toutes de grande taille, ont la faculté de lancer par l'anus, à une distance assez considérable, une liqueur d’une odeur pénétrante, très-caustique et qui occasione la cuisson la plus vive lorsqu'elle tombe dans les yeux, mais qui ne brûle pas les doigts comme celle des Brachinus.— Cette tribu se compose de dix genres.
A. Étytres embrassant fortement l'abdomen en dessous, el carénées
latérament. 1 Cychrus,
B. Élytres n'embrassant pas l'abdomen en dessous, el non carénées latéralement.
x. Labre bi ou trilobé.
a. Labre tlobt. 2 Procrustes.
b. Labre bilobé,
Troisième article des antennes
cylindrique, et de même grandeur k que les autres, 3 Carabus.
CYCHRUS,
Troisième article des antennes comprimé , tranchant extérieure ment, plus grand que les autres
Labre entier
* Antennes gréles et allongées,
+ Los trois premiers articles des
tarses antérieurs dilatés chez le mâles.
En carré plus ou moins allongé.
Triangulaires où cordifermes.
++ Le premier article des tarses anténieurs, seul dilaté chez les
mâles,
Antennes courles et assez épaisses.
e. Dernier article des palpes allong ct obconique.
Prothorax carré et plus large que la tête,
Prothorax arrondi et de même largeur que la tête.
ce, Dernier article des palpos Court et presque renflé,
h Calosoma.
5 Leistus,
6 Nebria.
7 Omophron
8 Blethisa,
9 Elaphrus.
10 Notiophilus.
Genre I: — CYCHRUS, Fab. Dej.—Tenepnio, Linné.— CARABUS , Oliv, —Tarses semblables dans les deux sexes . € Wiangle allongé, garnis en dessous de brosses de poils. Dernier article des palpes très-fortement sécuriforme, prespu en forme de cuiller dans les males ,; un peu moins diaté dans les femelles, Mandibules étroites , allongées,
COLÉOPTÈBES,
presque droites dans toute leur longueur et dentées intérieurement. Labre et menton profondément échancrés, Pro. thorax cordiforme. Elytres soudées, carénées latéralement en dessus et embrassantune grande partie de l’abdomen en dessous. — Insectes d'assez grande taille, vivant sous les troncs d'arbres pourris, lamousse, les feuillessèches dansles bois , principalement dans les montagnes, Ils recherchent de préférence les lieux exposés au nord et sont plus communs au commencement de l'automne qu’en toute autre saison ; leur démarche est très-lente,
A. C. nosrnarus, Lin. — Fab, Syst. El. I, 165. — OI, Col. LEX, 355, 44, pl 4, f. 37.—Schœnh. Syn. Ins. 1, 161. — Dej. Species, II, 8.
— Dej. et Boisd. JZeon. I, 260, pl. 28, f. 4. — Long.
007. 21/0 Dog 207 3 */, lig: — En entier dun noir profond, plus brillant en dessous qu’en dessus, Tête allongée, étroite, légèrement rugueuse ; les quatre premiers articles des antennes noirs, les autres subferrugineux et pubescents. Prothorax un peu plus long que large, légèrement rugueux, assez fortement rebordé sur les côtés, rétréci à sa base, avee les angles postérieurs arrondis, relevés, et une impression transversale bien marquée entre eux, Elytres ovales, convexes , assez brusquement déclives à leur ex-
trémité, couvertes de petits pointsélevés, confluents, qui les font paraitrerugueuses à laloupe, ayant en outre trois lignes élevées subobsolètes, formées par des points allongés.—Rare. Trouvéplusieurs fois aux environs de Choisyle-Roi et du Raincy.
C. ELONGATUS, Hoppe, Nov.Act, Ac.G.L,C.NWat.Cur
XIX, 479, pl. 45, f 3 — Dej. Species, II, 7. — Déj. et Boisd. Zcon. T, 259, pl.?8, f. 3.—Long.7°/,, 9lig. Larg.
2,3 7/,lig.—Méme couleur que le précédent, Tête presque lisse antérieurement, finement ponctuée sur le vertex. Prothorax sensiblement plus long que large, subquadrangulaire, plus fortement rebordé, et avec les angles postérieurs plus relevés que dans le Rostratus.
PROCRUSTES,
Elytres convexes, en ovale très - allongé , couvertes de petits points élevés distincts, rarement confluents, avec trois lignes élevées, interrompues et obsolètes, Ilse distingue principalement du lostratusparsaforme, beaucoup plus étroite proportionnellement et plus allongée; ilest encore plus rare, — ‘Trouvé à Bondy en juin, par M. Cheyrolat, et à Montmorency en hiver, par M.
Boudier,
3. ATTENUATUS, Lin.—Fab, Syst, EL, I, 166, — Car. proboscideus, O1. Col. XII, 35, 15, pl. M, £. 128. — Schœnh.
Syn. Ins. 1,165.—Dej. Spec.
11, 10, — Dej. et Boisd, Zcon.
1, 263, pl. 98, f. 6.—Long. 6 1'/,lig. Larg. 24, , 8lig. — Tête noire, étroite, presque
lisse, avec une large impression transversale entre les yeux. Prothorax noir, cordiforme, très-rétréci postérieurement , rebordé latéralement, presque plane, ridé transversalement, avec deux impressions transversales , lune antérieure , Vautre postérieure et une lignelongitudinale bien marquée.
Élytres plus courtes et plus convexes que celles du Rostratus , d’un noir cuivreux plus ou moins brillant,striées à leur base, rugueuses dans le reste de leur étendue, avec trois lignes élevées , interrompuesetbien distinctes.
Dessous du corps et cuisses dun noir brillant; jambes d'un jaune testacé.—Dansles mêmes lieux que le Rostralus et aussi rare.
Genre IT,—PROCRUSTES, Bonelli, Dej.—canaABus, Lin. Ol.—Les trois premiers articles des tarses antérieurs fortement dilatés chez les mâles. Dernier article des palpes for lement sécuriforme chez les mêmes. Labre trilobé, excavé dans son milieu en dessus. Mandibules assez longues, légèrement arquées, très-aiguës, lisses et unidentées à leur base. Menton trilobé; le lobe intermédiaire bifide. Prothorax cordiforme. Elytres en ovale allongé; ailes inférieures avortées, — L'espèce unique qui compose ce genre dans nosenvirons, est le géant de tous nos carabiques,
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1. P. conraceus, Lin. — Fab, Syst. ELI,168.—Le Bupreste noir chagriné, Geof.
Ins. des env. de Paris, 1,141.
—OI. Col, TIL, 35, 18, pl. 1, f.
1, a. b.—Schœnh. Syn. Ins.
1, 167. — Dej. Species, IL, 27. — Dej. et Boisd. Zcon.I, 278, pl. 32, f. 1 — Long. 15, 17 lig. Larg. 6, 7 lig. — En entier d’un noir mat en dessus, assez brillant en dessous.
Tête presque lisse, Prothorax
légèrementrebordéetéchancréantérieurementainsi qu'à sa base, avec les angles postérieurs saillants. Llytres couvertes de points irréguliers enfoncés qui les rendent rugueuses, ayant en outre chacune trois lignes de points enfoncés, peu apparents dans quelques individus. — Commun en automne, surtout dans les vignes,
Genre III, — CARABUS, Lin, — racnypus, Weber, — Mêmes caractères que les Procrustes , sauf les différences suivantes : Labre bilobé; menton trilobé, le lobe intermédiaire simple—Insectes tous au-dessus de la taille moyenne, agiles et voraces, vivant dans les jardins, les champs, les bois, etc., sous les pierres , la mousse , les troncs abattus, se réfugiant quelquefois sous les écorces à lapproche des froids. Cest de ce genre que la famille entière des carabi-
ques a tiré son nom,
GC. cATENULATUS, Fab
Syst. El. 1, 170, — Le Bupresle azuré, var. b, Geof. Ans. des env. de Paris, 1, Ai. — C. intricatus , OI.
Col. XII, 35, 20, pl. 4, f, 11.
— Schœnh. Syn, Ins. I, 169.
—Dej. Species, I1,68.—Deij.
etBoisd. Zcon. 1, 321, pl. 42, 1. 3.—Long. 8 //,,12lig. Larg.
3 1, 9 lig.—D’un bleu foncé en dessus, avec une bordure latérale d’un beau bleu vio-
let; d’un noir brillant en dessous. Tôte grosse , légèrement ponctuée et ridée.
Prothorax un peu moinslong que large, subcordiforme , presque plane en dessus, fortement rebordé, surtout à sa base, avec les angles postérieurs très-saillants. Elytres en ovale allongé , assez COnvexes , couvertes de lignes élevées, dont les 4°, 8° et12', à partir de la suture, sont
CARABUS:
interrompues par des points enfoncés; quelquefois la 1° ligne manque; lesintervalles sont ridés transversalement et comme crénelés. — Trèscommun à Fontainebleau et très-printanier ; parait quelquefois en février. Il varie beaucoup pour la taille, la forme et la couleur; mais on le rencontre le plus souvent tel que nous le décrions.
2. C. morts, Lin. —Fab, Syst. El. 1,171. — C. catenulatus, OI. Col. TIT, 35, 36, pl. 3,f. 20, —Schœnh. Syn.
Ins. 1, 170. — Dej. Species, 11, 73. — Dej. et Boisd. Zcon.
I, 326, pl. 43, £ 4, — Long.
11, 13 lig, Larg. 4, 5 lig.— Très-variable en dessus pour la couleur, qui esttantôt d’un vert-métallique clair , tantôt d'un bronzé-cuivreux ou obs- Cur, tantôt d’un bleu foncé plus où moins violet, enfin quelquefois presque noire; dessous du corps d'un noir brillant, Tête légèrement ridée et ponctuée, Prothorax beaucoup moins long que large, moins rebordé et avec les angles postérieurs moins Saillants que dansleCatenulalus, Elytres à peine plus lar- SSque leprothorax,en ovale
1 7 Li très - allongé, légèrement convexes, couvertes de lignes élevées dont les quatrième, huitième et douzième formées de points oblongs, élevés, inégaux en grandeur et bien distincts entre eux; intervalles des lignes finement ridés et lisses. Pattes noires, — Commun dans les jardins, les champs, ou courant sur les chemins.
Var. À, — C. consitus, Panzer, Faun. Germ. fase.
108, n° 3. — C. granulatus, OI. Col. TI, 35, 34, pl. 2, f. 13 et 20, «a. b.— Le Bupreste galonné , Geof, Ins, des env.
de Paris, 1,143. — Dej. Species, II, 328. — Lignes élevées, impaires des élytres oblitérées ou effacées entièrement, de sorte qu’il n’en existe plus que quatre, entre lesquelles sont placées les rangées de points oblongs.— Plus commun que le type de l'espèce. On trouve tous les passages entre les deux,
C. cancecLaTus, Illig
Kœæf. Preus, I, 154. — €.
granulatus, Fab. Syst, El.
I, 176.— Schœnh, Syn. Ins.
1,175. — Dej, Species, IX, 99.
— Dej. et Boisd. Zcon. I, 351, pl 49, £ 2, — Long. 8, 12
lig. Larg, 3 */,, 5 lig. — D’un bronzé plus ou moins verdàtre, à reflets cuivreux en dessus; d’un noir assez brillant en dessous. Tète comme chez les précédents, Premier article des antennes rougeàtre. Prothorax moins long que large, légèrement rebordé, surtout près de la base, avec les angles postérieurs assez saillants. Elytres en ovale assez court, plus ou moins convexes, entaillées près de leur extrémité, quiestlégèrement rétrécie; offrant chacunetroislignesélevées, dont la première, à partir de la suture, w’atteint pas l’extrémité; entre ces lignes sont trois rangées de points oblongs, inégaux, un peu espacés, Pattes noires. — Assez rare.
Dans les prairies, surtout à la Glacière près Gentilly.
Var. A. — Guisses d’un rouge ferrugineux: semblable du reste au précédent.
GC. GRANULATUS, Lin, — C. Cancellatus, Fab. Syst
El. 1, 176. — Schænh, Syn.
Ins. 1, 175, — Dej. Species, 11,106, —Dej. et Boisd. Zcon.
1, 361, pl. 51, f, 2. — Long.
8,10 lig. Larg. 3, 4lig.—D’un bronzé - noirätre plus ou
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moins obscur en dessus; d’un noir brillant en-dessous. Tête légèrement ponctuée, Prothorax plus large que long, subquadrangulaire, assez fortement rebordé latéralement, avec une fossette près de chaque angle postérieur; ces derniers à peine saillants, Elytres en ovale assez allongé, un peu déprimées surtout à la base , entaillées à leur.extrémité, avec trois lignes élevées, dont la première atteint presque l'extrémité et quatre rangées de petits points oblongs, élevés, bien distincts; la quatrième près du bord extérieurmanque quelquefois; des lignes élevées, faiblement marquées séparent les rangées de points des trois principales Lignes : les intervalles sont chagrinés.
Pattes noires.—Très-rare,
Var. À, — Guisses d’un rouge ferrugineux.
C. auharus, Lin.—Fab
Syst. El. I, 4795.— Le Bu preste doré et sillonné à larges bandes, Geof. Ins. des env, de Paris, L, 142, pl. ?, f.5.— OI. Col. LL. 3, 32, pl. 5, 1. 51, «a, b. — Schæœnh, Syn. Ins. I, 174.— Dej. Species, LI, 114, — Dei, etBoise.
GARADUS,
Icon. L, 807, pl. 53, f. 1. — —Long. 9,121lig. Larg. 347, 5 lig. — D'un vert doré plus ou moins brillant en dessus; d’un noir luisant en dessous, avec la bouche, la base des antennes el les pattes, à l’exception des tarses, d’un rouge ferrugineux. Tête légèrement ponctuée, Prothorax peu convexe, très légèrement rebordé,avecles angles postérieurs médiocrement saillants. L1ytres en ovale assez allongé, légèrement sinuées à leur exlrémité , ayant chacune trois côtes élevées, longitudinales, assez obtuses, dont les intervalles sont finement granulés.
— Très-commun partout,
Var, À, — Bouche, base ds antennes, cuisses et jambes l'un brun noirâtre. —Assez rare,
G. Aunonrrexs, Fab
Syst. El. 1,175. — C. Auralus, var, a, OI, Col. III ‘ %, 32, pl. IE, f 51, a. — Schœnh, Syn. Ins. 1,174. — Dej. Species, II, 148. — Dei.
etBoisd, Zcon. 1, 374, pl. 54, f, &. Long. 10, 42 lig, Larg.
Vs 4% big. — D'un beau Yerl doré très-brillant en des- Su; Œun noir luisant en des- Sous, ayec la bouche, les an-
tennes et les pattes d’un brunrougeâtre plus ou moins ferrugineux. Tête comme dans l'Auratus. Prothorax plus rétréci à sa base, plus convexe, plus rebordé latéralement, à angles postérieurs plus saillants. Elytres plus allongées,nonsinuées à l’extrémité, ayant troiscôtes noires, lisses, étroites et très-saillan- Les, avec lasuture de lamême couleur et. relevée; intervalles des côtes légèrement chagrinés. — Se trouve principalement dans les bois, sous la mousse, Rare.
C. PURPURASCENS, Fab
Syst. El. 1, 170.— Le Bupreste azuré, var. a, Geof. Ins. des env. de Paris, I, 144. — Schœnh. Syn. ns.
1, 169. — OL. Col. III. 35, 20, pl.5, f. 48.—Dei. Species, 11, 126.—Dej. et Boisd, Zcon.
1, 582, pl. 06, £. 3. — Long.
11, 14 lig, Larg. 3 /, 5 Ug.
—Plus allongé et plus étroit que les précédents, D’un noir bleuàtre foncé, avecles bords latéraux d’un bleu violet en dessus; d’un noir brillant en dessous. Tête légèrement ponctuéeet ridée. Prothorax presque aussi long que large, assez fortement rebordé près des angles postérieurs : ces
derniers assez saillants. L1ytes en ovale tres-allongé , assez convexes, couvertes de lignes élevées, serrées, légèrement crénelées, avec les intervalles minces et un peu relevés; ayant chagune trois rangées de points,enfoncés plus où moins marqués sur les 3, 41° et 7°, à partir de la suture, Pattes noires. — lommun dans les bois, sous la mousse, en automne.
8! C. craënarus, Fab.
Syst. El. T, 170. — OI. Col.
AIT, 35, 32, pl. 10,1. 1190 Schœnh. Syn. Ins. 1, 168.
— Dej. Species, 11, 136. — Dej. et Boisd, Zcon. I, 394, D'un noir-bleuâtre assez brillant en dessus, d’un noir luisant en dessous. Tête paraissant lisse à la vue simple. Prothorax sensiblement moins long que large, peu rebordé latéralement, avec les angles postérieurs médiocrement saillants. Élytres en ovale allongé, très-convexes et arrondies en dessus, lisses à la vue simple, et paraissantcouvertes à la loupe d’une multitude de petites stries enfoncées et confluentes: Pattes noires, —La patrie de cette
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espèce est le nord de l’Europe; elle est excessivement rare aux environs de Paris, et n’a été prise qu’une seule fois, à notre connaissance, par M. Vauthier, dans la forêt de Compiègne.
9. C. nontensis, Fab, Syst. El. 1,172. — OI. Col LI, 55, 27, pl. 4, Ê. 33, a, — Schœn. Syn. Ans. I, 171.— Dej. Species, LI, 456.—Dej.
et Boisd. Zcon. IT, 15, pl. 65, f. 1.—Long. 10,12 lig. Larg.
ü, 5 */, lig.— Varie beuucoup pour la couleur, qui est en dessus tantôt dun bronzé plus ou moins obscur ou verdâtre, tantôt, mais plus rarement, noire où bleuâtre, avec les bords latéraux du prothorax et des élytres plus ou moins violets; dessous du corps d'un noir assez brillant, Tète 1égèrement ridée, Prothorax presque aussi long quelarge, assez fortement rebordé, sur tout près des angles postérieurs: ces derniers médiocrement saillants, Llytres en ovale peu allongé, légèrement convexes , couvertes de petites lignes élevées, pell sensibles et confuentes, avec trois rangées de points en” foncés, bien marqués €
CALOSOMA.
d'une couleur plus brillante que celle du fond. — Commun, principalementsous la mousse dans les bois.
10. GC conNvexus, Fab, Syst. El I, 175.—Le Bupreste azuré, var, ec. Geof, Ins, des env. de Paris, I, li. — Schæœnb. Syn, Ins.
1,173.—Dej. Species, I, 158.— Dej. et Boisd. Zcon.
11,17, pl. 63, f. 4. — Long.
6°, ,8 lig. Larg. 3, 3 /lig.— D'un noir-bleuâtretrès-foncé en dessus, avec les bords latéraux d’un bleu assez clair eLun peu violet; dessous du corps d’un noirluisant, Tête légèrement ridée. Prothorax pluslarge quelong,à peinerebordé latéralement, avec les tugles postérieurs assez saillants, Élytres en ovale court, issez COnvexes, couvertes de Stries très-fines, très-serrées, interrompues,et ayant chacune Lrois rangées de points Cnfoncés très-petits et à peine Visibles; l'extérieure est ordi- Nürement plus prononcée que les autres. Pattes noires.
— Assez commun ; Principalement dans les prairies,
Genre IV, — CALOSOMA,
11, C. cyANEUS, Fab, Syst.
El. I, 171. — OI. Col. li, 39, 21, pl. 5, f. 47.—Schæœnh, Syn. Ins. 1,170.— Dej. Species, II, 176.— Dej. et Boisd.
Icon. 11, 33, pl 67,f. 8.
— Long. 11, 14 lig. Larg. 4, 5 ‘/, lig. - Très-différent des précédents pour la forme, qui. est très-allongée et déprimée, D’un bleu plus ou moins foncé en dessus, avec les bords latéraux un peu violets; dessous du corps d’un noir luisant, Tête assez fortement ponctuée etridée, Prothorax aussi long que large, assez rétréci à sa base, assez fortement rebordé latéralement, surtout près des angles postérieurs; ces derniers médiocrement saillants. Elytres un peu déprimées, en ovale très - allongé, très-rétrécies | à leur base et postérieurement,couvertes de lignes élevées, interrompues, formées de gros points inégaux et sans ordre, parmi lesquelles trois, formées de points plus petits, sont plus régulières et plus marquées que les autres. — Dans les bois, sous les écorces, la mousse, etc, Rare.
Weber, lab. etc. — cARABUS,
Ov, Pay, — Mèmes caractères que les Carabus, sauf les
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différences suivantes : Troisième article des antennes sensi. blement plus long que les autres, légèrement comprimé el tranchant extérieurement, Mandibules plus larges à leur base, inermes et striées transversalement en @essus, Jambes intermédiaires et postérieures arquées, surtout chez les ma. les. Llytres en carré plus ou moins allongé et non ovales, Les ailes inférieures bien développées et propres au vol, — Insectes très-voisins des Carabus, d'un facéesplusrobuste, encore plus agiles et plus voraces que ceux ci, volant bien el vivant sur lesarbres, où ils font la chasse aux autres insec. tes, principalement aux chenilles. Leurs larves habitent les
nids des chenilles processionnaires.
A. C. sycopnanra, Lin. — Fab, Syst. El 1,212,—Le Bupreste carré couleur dor, Geof, /ns. des env. de Paris, 1, 144. — OI Col, LIT, 35, 42, pl. 8,f. 31, — Schæœnh, Syn.
Ans. 1, 227. — Dej. Species, 11, 193. — Dej. et Boisd.
Icon 11, 48, pl. 70, 1, 2. — 5'/,, 6'/, lig. — Tête noire à reflets bleuâtres. Prothorax d’un bleu violet, plus clair sur les bords latéraux, moitié moins long que large, fortement arrondi et très-16gèrement rebordé surles côtés, coupé presque carrément à sa base, Ecusson noir, Elytres d’un beau vert doré à reflets cuivreux, trèslarges, en carré allongé,assez convexes, couverles de lignes élevées, serrées, légèrement
crénelées latéralement, avec | une rangée de points enfoncés sur les quatrième, huitième et douzième. Jambes intermédiaires très -légèrement arquées dans le 4, droites dans la ®; dessous du corps d’un bleu violet; pattes noires. — Assez commun, surtout dans les bois où abondent pendant l'été leschenilles procession naires. On se le procure el le faisant tomber des arbres, qu’on ébranle subitement à coups de pieds.
2, CG. mmouisrron, Fab.
Syst, EL 1, 212. — Le Bu preste carré couleur de bronze antique, Geof. MS.
des env. de Paris, 1, 1. É OL, Col. IUT, 35, 40, pli 1,f: à —Schœonh, Syn ns. 1, 27
LEISTUS,
— Dej. Species, 11, 194, — Dej. et Boisd, Zcon, LI, 49, pl, 70, f 3, — Long. 7°/,,9 lig. Larg. 3 /,, 4, lig. — D'un bronzé-cuivreux plus ou moins obscur, avec les bords latéraux plus clairs en” dessus. Tête assez fortement ponctuée etridée. Prothorax une fois aussi large que long, très-légèrement rebordé latéralement, coupé carrément à sa base. Elytres médiocrement larges, en carré allongé, couvertes de stries ponctuées, avec les intervalles assezrelevés et faiblement crénelés; une rangée de points enfoncés, légèrement ombiliqués sur les quatrième, huitième et douzième. Jambes intermédiaires un peu ürquées dans le 4, presque droites dans la ©, Dessous du corps d'un vert- Mélallique cuivreux brillnt; pattes noires.—Avec le Précédent, mais plus rare ; itz commun cependant,
quelquefois dans la forêt de Saint-Germain.
8. C. AUROPUNCTATUM, Payk. Faun. Suec. 1, 129. — Dej. Species, IL, 203. — Dej. et Boisd. Zcon. 11, 51, pl. 70, f, 4, — Long. 9 ‘,, 10 ‘/, lig. Larg. 4, 4 */, lig.
— Plus allongé que les précédents. D’un bronzé obscur, quelquefois presque noir ou légèrement verdâtre en dessus ; d’un noir brillant en dessous, Tête etprothorax comme dans l’Anguisitor.
Élytresen carré très-allongé, peu convexes, couvertes de stries transversales ondulées, et de stries longitudinales très-peu marquées; ayant chacune trois rangées de gros points enfoncés, d’un vert cuivreux plus où moins doré. Pattes noires; jambes intermédiaires fortement arquées dans le 4, presque droites dans la ®.— Très:
rare, Bois de Boulogne.
Genre V.—LEISTUS, Frælich,Dej.—voconorrronus, Eat. 1 PMMEURS Fab. OL Duft. — MaNricona, Panzer. — Les TÏS premiers articles des tarses antérieurs des mâles dila-
ls en carré dernier Sélacées, L Sülllante
plus où moins allongé. Palpes très-allongés; le article un peu élargi à son extrémité. Antennes abre entier, presque arrondi. Mandibules peu $, Iuermes , dilatées et tranchantes extérieurement
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à leur base. Une dent bifide au milieu de léchancrure du menton. Prothorax cordiforme, Elytres en ovale allongé, — Insectes de forme élégante, très-agiles, vivant sous les pierres dans les champs, la mousse et les feuilles sèches au
pied des arbres.
L. spinrpanmis, Fab, Syst. El. T, 181. — OI, Col
111, 35, 67, pl. 3, f. 29, a. b. ce.
— Mant. pallipes, Panzer, Faun. Germ.fasc, 89, n° 2,— Schœnh. Syn. Ins. 1,184. — Dej. Spec. II, 214, — Dej. et Boisd. Zcon.1T, 59, pl.72. f. 1.
— Long. 3°/,,4°/, lig. Larg.
1°, 177, lig. — D’unbleumétallique brillant en dessus; d’un brun obscur légèrement bleuatre en dessous, avec la bouche, les antennes, les pattes et le dernier segment abdominal dun roux ferrugineux plus oumoinsclair, Tête assez large etlisse; prothorax beaucoup moins long que large, très-arrondi et assez fortement rebordé sur les côtés, coupé carrément à sa base, avecles angles postérieurs assez aigus. lytres assez allongéés, presque planes, ayant un repli transversal à la base, couvertes de stries ponctuées; intervalles assez larges, planes et lisses, — Commun,
2, L, rurvrsannis, Hoff-
mansegg.—Car, rufibarbis,
Fab, Syst. El I, 201. — Schœnb, Syn. Ins. I, 209. — Dej. Species, II, 215. — Dei, et Boisd. fon. IL, 61 , pl. 72, f. 2, — Long. 3 ,, 3 lig. Larg. 1 ‘/,, 1 *, Lig, — Plus petit et plus allongé que le Spinibarbis, D'un noirassez brillant et très-légèrementbleuâtre en dessus; d’un brun rougeàtre en dessous, avec la bouche, les antennes etles pattes d’unrouge-ferrugineux assez obscur. Prothorax plus court, plus convexe, moins rebordé latéralement, avec les angles postérieurs plus saillants, Elytres ayant un repli transversal moins marqué à leur base, couvertes de stries plus fortement ponctuées dont les intervalles sont plus relevés et lisses.
— Avec le précédent, mais beaucoup plus rare.
3. L. nuFOMARGINATUS, Duft. Faun. Aus£. IX, 54: — Dej. Species, IT, 216.— De.
et Boisd. Zcon. 11, 62, pl. 72, fig. 3.— Long. 3 ,, 4 lig.
LEISTUS,
Lang. 1 ?/,, 1 ?/ lig. — Taille du Spinibarbis, mais un peu plus étroit. Tête d’un brun presque noir, assez brillant, avec la bouche et les antennes ferrugineuses, Prothorax de la couleur de la tête, avec les bords latéraux d’un brun rougeälre, plus court, plus arrondi sur les côtés, et plus rétréci à la base que dans le Spinibarbis, assez fortementponctuéantérieurement et postérieurement. lytres d'un noir brunâtre, légèrement bordées de rougeñtre, Dessous du corps d’un brun obscur, roussâtre sur les côtés et à l'extrémité de l’'abdomen, Pattes d’un rouge ferrugineux, —Très-rare. Trouvé une seule fois en juin par M, Aubé, en société avec le Fulvibarbis.
& L. spmizasnis, Fab, Syst, El, 1,204 — Car. ruléscens, Schænh, Syn. Ins.
1, 213, — Hant, fuscoænea, Panz, Faun. Germ, fasc. 89, n°3, — Dej, Spec. IL, 217. — Dej, etBoïsd, Zcon. 11, pl. 64, f 1 — Long. 3,3 +/, lig.
Larg, 1%; 4%, lig.— Môme forme que Je précédent, D'une Couleur ferrugineuse, Melquefois à reflets bleuà-
tres en dessus, sans reflets et plus clair en dessous, avec la bouche, les antennes et les pattes d’un fauve ferrugineux assez clair, Tête et prothorax comme dans le Fulvibarbis, Elytres en ovale un peu plus allongé, à stries moins fortement ponctuées et à repli lransversal de la base moins sensible. — Assez commun au printemps à Bondy, sur le bord des mares,
5. L. TERMINATUS, Panzer, Faun. Germ. fase, 7, n° 2.— Car. Rufescens, Fab, Syst.
El. 4, 205.—OI, Col. TH, 35, 101, pl. 12, f, 116.—Schænh, Syn. Ins, I, 213, — Dej.
Species, AL, 218, — Dej. et Boisd, Zcon. IT, 65! pl. 73, f.2—Long. 3, 3 V/, lig. Larg.
LA: 12 lig. — Très-voisin du Spinilabris, I n’en diffère que par la partie postérieure de la tête, l'extrémité des élytres et celle de l’abdomen, qui sont d’un brun noirâtre plus ou moins clair.
Le prothorax est aussi un peu moins rétréci à sa base, et les angles postérieurs forment avec les côtés un angle un peu plus oblus. — Trèsrare, Trouvé par M. Aubé,
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Genre VI.—NEBRIA, Lat.Boncel.Dej.—cARABUSs, l'ab,— Les trois premiers articles des tarses antérieurs dilatés dans les mâles, triangulaires et légèrement cordiformes. Palpesmédiocrement allongés ; le dernier article assez long et très-légèrement sécuriforme, Antennes filiformes. Labre un peu échancré antérieurement. Mandibules peu saillantes, inermes. Une dent fortement bifide au milieu de lécaancrure du menton. Prothorax cordiforme. Elytres en ovale allongé. Corps déprimé en dessus. — Insectes épigés, médiocrement agiles.
N. pnevicouus , Fab
Syst. El. 1,191. — Schœnb.
Syn. Ins. 1, 196. — Dej.
Species , XX, 233. — Dej. et Boisd, Icon. 11, 82, pl. 76, f. 9, 2 ?/, lig. — D'un noir plus ou moins brun en dessus et en dessous, avec la bouche, les antennes et les pattes d’un brun plus où moins rougeàire. Tête lisse, marquée de deux sillons longitudinaux.
Prothorax beaucoup moins long que large, légèrement rebordé latéralement, rugueux le long des bordslatéraux et postérieurs; coupé carrément et peurétrécià sa base. Elytres planes, couvertes de stries fortement pont:
tuées, avec quatre points enfoncés sur le bord de la 3, à partir de la suture. — Commune,
Genre VII.— OMOPHRON, Lat. Dej.— scoxxrus, Fat. —canaBus, Ol.—Premier article des tarses antérieurs, légè rement dilaté dans les mâles, en carré allongé. Dernier ar ticles des palpes allongé, presque ovalaire et tronqué à l'extrémité, Front fortement échaneré, enchàssant un épistome triangulaire. Labre entier, Mandibules peu avancées,
inermes. Une petite dent légèrement bifide
au milieu de
Véchancrure du menton, Prothorax subquadrangulaire ;
transversal, de la largeur des élytres à leur base. Corps court, bambé, presque orbi-
courtes, en demi-ovale.
Elyures
eulaire, — Insectes vivant dans le sable humide des bords
des rivières, ets’y enfonçantassez profondément; lemoyen de les trouver est de battre légèrement le sol après l’avoir arrosé d’eau : on les voit alors sortir quelques minutes après,
BLETHISA,
1. O. cimparum, Lin,— même couleur, grande et Fab. Syst. El. 1, 247. — subtriangulaire sur le pro- OI. Col. LIT, 35, 89, pl thorax, qui est fortement h, f 43, ab. — Schœnh. ponctué. Elytres couvertes Syn. Ins. L, 249, —Dej, Spe- de stries fortement ponccies, 11, 258.—Dej. et Boisd. tuées, à intervalleslisses,avec Icon, 11, 143, pl, 83, f. 2. — la suture el trois bandes Long. 2 ‘,,3lig. Larg.1”/,,2 transversales , inégales, silig, — Entièrement d'un nuées, et n’atteignant pas
jaune-testacé un peu ferrugineux en dessus. Tête ponctuée, ayant à sa base une ta= che d’un vert métallique, fortement échancrée anté-
les bords, d’un vert métallique. — Assez commun sur les bords et dans lesiles de la ‘Seine, On le rencontre quelquefois en sociétés asseznom-
rieurement. Une tache de breuses.
Genre VIII. — BLETHISA, Bonelli, Dej. — canapus, Oliv, Schœn, Fab. — Les quatre premiers articles des tarses antérieurs légèrement dilatés dans les mâles. Dernier article des palpes allongé, sub-ovalaire et tronqué à son sommet, Antennes courtes, grossissant un peu à leur extrémité, Labre entier. Mandibules inermes, Une dent assez forte et bifide au milieu de Péchancrure du menton, Yeux assez gros et assez saillants. Prothorax presque carré ; peu convexe, rebordé , avec une fossette profonde près de‘cha- Cun des angles postérieurs. Élytres peu convexes, assez illongées et presque parallèles. —" Insectes vivant sur les bords des caux, quelquefois dans la vase à moitié dessé-
Che; on lesen’fait sortir par les mêmes moyens que les Omophron,
Ie 16
B.MULTIPUNCTATA, Fab, Syst. El. I, 182. — OI. Col
TI, 35, 81, pl. 12, f. 158. — Schœnh, Syn. Ins. 1, 185.— Dej. Species, 11,266. — Dej.
et Boisd.. con. II, 121, pl.
8h, f 2. — Long. #1, 507, lige Larg. 2,2 °/, lig. —D’un bronzé luisant plus ou moins obscur en dessus, avec les bords latéraux du prothorax et des élytres d’un ‘vert un peu cuivreux ; dessous du corps d’un bronzé cuivreux, à reflets brillants. Tête lisse, avec une ligne élevée, interrompue près de chaque œil.
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Prothorax vaguement ridé transversalement, et un peu rugueux près des bords, fly.
tres ayant chacune sept rangées de petits points enfoncés dun vert brillant; les intervalles larges, presque planes et lisses; le 2° interrompu par quatre ou cinq,
et le 4° par trois ou quatre
gros points enfoncés , dont le fond est quelquefois d'un vertbrillant.—Très-rare,Prise une seule fois à la Glacière près Gentilly, dans les premiers jours de mai, par M.
Loss,
Genre I1X.— ELAPHRUS, Fab. Oliv. Schænh. Dej. — Mémes caractères que les Blethisa, sauf les différences suivantes. Tête rétrécie postérieurement; yeux très-gros el très-saillants. Prothorax convexe , arrondi, rétréci postérieurement ét à peu près dela largeur de Ja tête. flytres assez convexes, arrondies à l’extrémité et subparallèles, - Insectestrès-élégants, très-agiles , ayant quelques rapports de faciesavec les Cicindela. Mêmes mœurs que les Blethisa.
E. uxicinosus, lab
Syst. El. 1,205.—Dej. Speo.
11, 269. —Dej. et Boisd.
Icon. LI, 126, pl. 895 , f. 2. — Long. 3 !/, ,4lig. Larg.1 '/; lig. — l’un bronzé verdâtre plus ou moins clair en dessus , avec des reflets assez
brillants d’un vert cuivreux.
Tête grosse, finement pont tuée, avec trois impressions longitudinales, Prothorxul peu plus long que large, peu rétréci antérieurement, très-fortement à sa base, QU!
est coupée carrément. al
ELAPHAUS.
rondi et très-faiblement rebordé sur les côtés , fortement impressionné et commebossué en dessus. Élytres finement ponctuées, ayant chacune deux côtes élevées , peu saillantes, séparant quatre rangées de taches rondes, enfoncées , d’un bleu violet, fortement ponctuées dans leur centre, lisseset cuivreuses sur leurs bords; un point oblong élevé entre les taches de la même rangée. Dessous du corps et cuisses d’un beau vert bronzé, légèrement cuivreux ; jambes et tarses d'un bleu noirâtre, — Assez rare, 2
2, EL: cupneus, Megerle, — Duft, Faun, Aust. II, 194.— E, riparius ? O1. Col: XX, 34, ü, pl 1, a. b, oc. d. e. — Dej, Species, IT, 271. — Dei.
et Boisd, Zcon. 11,127, pl 85,1, 3, — Long, 3 as Llig.
Larg, 1 %/,,1 5 lig.— Môme forme que l'Uliginosus et de lamême couleur que les individus de ce dernier, qui Sont d’un bronzé obseur.Tète semblable, Prothorax moins hrge et moins arrondi sur les côtés, avec une forte im- Pression longitudinale et deux points enfoncés , laté- Faux, Côtes des élytres un
peu moins marquées et légèrementonduleuses; taches plus obscures. Dessous du corps et cuisses d’un vert moins brillant; base de ces dernières, jambes et tarses d’un jaune -testacé un peu roussâtre, — Avec le précédent, mais un peu moins rare.
E, parus, Fab, Syst
El. 1, 245. — Le Bupreste à mamelons , Geof. Ans.
des env. de Paris , 1, 196.— £E. paludosus, OI, Col. I, 34, 5, pl. 1, f. 4, a b. — Schænh. Syn. Ins. 1, 246.— Dej. Spec. IL, 274. — Dei. et Boisd. Zcon. II, 132, pl. 86, f. 3.— Long.2 */, 3°/, lig.
Larg. 1 /,,1°/ lig. — Plus court et.plus large que les précédents. D’un bronzé plus ou moins verdätre , avec quelques reflets cuivreux en dessus, Tête finement ponctuée et ridée.
Prothorax moins inégal que chezles précédents, finement ponctué, moins saillant et moins arrondi sur les côtés.
Llytres peu allongées, s’élargissant légèrement à l’extrémité, peu convexes , finement ponctuées , sans côtes élevées, avec quatre rangées de taches à peine enfoncées ,
d’un violet-cuivreux obscur dans leur centre et d’un vertbronzé cuivreuxsurles bords; celles de la même rangée séparées entre elles par des élé-
COLÉOPTÈRES
vations oblongues. Dessous du corps et pattes d’un vertbronzé luisant; base des cuis:
ses et milieu des jambes d’un jaune testacé, — Commun,
Genre X, — NOTIOPHILUS , Duméril, Dej. Schœnh.— ELAPHRUS, Fab, Oliv, —Tarses semblables dans les deux sexes. Dernier article des palpes court, un peu renflé, subovalaire et tronqué à son sommet. Antennes courtes et grossissant un peu à leur extrémité, Labre entier, arrondi et recouvrant presque les mandibules; ces dernières inermes, Une petite dent bifide au milieu de l’échancrure du menton, Yeux très-grands, oblongs et médiocrement saillants, Prothorax transversal, plus ou‘moins rétréci à sa base, Llytres allongées, très-peu convexes et presque parallèles, —Insectes de très-petite taille, très-agiles, vivant sous les pierres,
la mousse , au pied des arbres, dans les lieux humides,
I. N. aquaricus, Fab, Syst. El. I, 246, — Le Bupreste à tête cannelée, Geof.
Ins. des env. de Paris, T, 157. — OI. Col. LU, 34, 6, pl. 4, f, 6, a. b.—Schænh.
Syn. Ins. 1, 248. — Dei.
Species, IL, 277. — Dej. et Boisd. Icon. II, 136, pl. 87, f.1. — Long. 2, 2 , lig.
Larg.”, ,1lig.—D’un bronzécuivreux plus ou moins obscur en dessus; d’un noir légèrement bronzé en dessous.
‘Tête profondémentsillonnée entre les yeux; ces derniers très-grands. Prothorax beau-
comp moins long que large, assez rétréci à sa base, qui est légèrement échancrée, avec les angles postérieurs assez saillants; formant un angle dans son milieu antérieurement , et assez fortement ponctué prèsdes bords.
Elytres ayant chacune huit rangées de points enfoncés, bien marqués à Kà base , obsolètes à l’extrémité; la 2° près de la su ture , séparée des autres par un grand espace lisse un point enfoncé, assez Mar qué, environ au liers de
CHLÆNIDES,
l'élytre. — Très-commun.
2, N. BIGUTTATUS, Fab.
Syst. El. 1, 247. — O1, Col.
Il, 34, 7, pl. 1, £ 3, @. b. — Schænh. Syn. Ins. 1, 248. — Dej. Species, IT, 279. — Dei.
et Boisd, Zcon. LE, 137, pl.
87, f, 2, — Long. 2, 2 */ lig.
Larg. */,, *, lig.—Voisin du précédent, dont il diffère par les caractères suivants :
d'un bronzé plus brillant, avec la base des antennes et le milieu des jambes d’un jaune - testacé rougeàtre:
Prothorax un peu moins réuréci à sa base, Élytres d’un jaune testacé, transparentes
Cinquième Tribu,
à leur extrémité, plus fortement ponctuées; les rangées non obsolètes à leur extrémité ; un second point à l'extrémité de chaque élytre, plus petit que celui du disque. — Très-commun également.
Var. A. — N. quadripunctatus, Dej. Species, 11, 280, — Dej. et Boisd, Icon. 11, 138, pl. 87, f. 3, — Semblable au précédent, mais ayant deux points enfoncés, bien marqués,situés lun au-dessous de l’autre, entre la 3° et la 4° strie. — Plus rare que le type de l'espèce,
— CHLÆNIDES.
Les carabiques de cette tribu n’ont que peu de rapports, pour le facies, avec ceux des quatre précédentes, et se rapprochent au contraire beaucoup de ceux des deux tribus suivantes , les féronides etles Harpalides. Gomme chez les premiers , les deux ou trois premiers articles des tarses intérieurs sont dilatés dans les mâles, mais ces articles, au lieu d’être triangulaires ou cordiformes, sont en carré plus où moins allongé et leurs angles sont souvent émoussés et arrondis, Leur dessous est garni de poils courts, très-serrés, formant une véritable brosse, tandis que dansles deux tribus en question ces poils paraissent squamiformes ou rem placés par de petites épines et sont souvent disposés symé- Wiquement en plus où moins grand nombre autour d'un
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centre commun. Le dessus du corps, dans la plupart des espèces, est orné de couleurs assez vives, et pubescent et soyeux. Les chlænides sont du reste des insectes assez petits, dont les plus grands ne dépassent pas la taille moyenne, et assez rares pour la plupart. Is forment sept genres.
À Monton denté dans son échanerure.
* Los deux premiers articles des
tarses antérieurs dilatés dans les
mâles. 1 Panagaus, ** Les trois premiers articles des
turses antérieurs dilatés dans les
mûles.
Dent du menton bifide, Dernier article des palpes sub
cylindrique, et tronqué à son som
met dans les deux sexes. h Chlænius.
Dernier article des palpes sou !
riforme dans les müles, 5 £ponus,
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B. Monton inerme.
Les deux premiers articles des tarses antérieurs dilatés dans les
mâles. 7 Licinus.
Les trois premiers articles des tarses antérieurs dilatés dans les mâles.
8 Badister,
Genre I.—PANAGZÆUS, Lat. Dej.— canaBus, Fab. Oliv. Schœnh, — Les deux premiers articles des tarses antérieurs dilatés dans les mâles. Dernier article des palpes assez fortementsécuriforme. Labre très-court, transversal, très-légèrementéchancré, Mandibules aiguës, arquées et très-courtes. Dent del’échancrure du menton bifide, Tête petite et rétréciederrièreles yeux;ceux-ci arrondis et très-saillants. Prothoraxsuborbiculaire,tranchantsurses bords. Corpslégèrement pubescent.— Insectes ornés de couleurs tranchantes, médiocrement agiles , vivant sous les pierres , le détritus des végétaux, de préférence dans les endroits humides,
1. P.cnux Mason, Lin. — lab, Syst. ELI, 202—Le Chevalier noir, Geof. Ins. des env, de Paris, 1,150, — Car.
Lipustslatus, OI. Col. XII, 3,103, pl. 8, f. 95, a. b,— Schœnh, Syn. Ins, I, 209, —
Dei. Spec., II, 286.—Dej. et Boisd, Icon.
fondément, ponctué et assez pubescent. Élytres couvertes de stries ponctuées, bien marquées; d’un rouge ferrugineux, avec une grande tachetriangulaire , la suture,une large bande transversale sinuée, élargie dans
4 — Long. 34, 4 lig.
1° lig, — Tête €Lprothorax d’un noir assez brillant ; ce dernier pro-
son milieu, et l’extrémité, noires. Dessous du corps et pattes noirs. — Assez commun en automne,
a ET 11
be
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9, P, QUADIUPUSTULATUS, gé. Prothorax à ponctuation Sturm, Deuts. Faun. AIT, moins serrée, eb moins pu- 172, pl. 73, P. p.— Dej. Spe- bescent. Elybres un peu plus cies, LL, 288.—Dej. et Boisd. rouges, un peu moins forte- Icon. XI, 150, pl. 88, f. 3. — ment ponctuées, avec la ta- Long. 3, lig. Larg.1/, lig. che de l'extrémité plus gran- —Voisin du précédent,mais de. — Beaucoup plus rare distinct; plus étroit el pro- que le précédent. portionnellement plus allon-
Genre II. —LORIGERA, Lat.Dej.—GARABUS, Fab. Oliv. —Les trois premiersarticles destarses antérieurs dilatés dans les mâles. Dernier article des palpes allongé, subovalaire ettronqué à son sommet, Antennes filiformes, hérissées de soies raides et assez longues : leur premier articletrès-grand, Labre très-court ét arrondi. Mandibules arquées el Lrèscourtes, Une dententière dans léchancrure dumenton.Tèle arrondie, très-rétrécie derrière les yeux : CES derniers arondis et assez saillants. Prothorax arrondi sur les cotés, assez rétréci à Ja base, subcordiforme. Élytres assez allongées, peu convexes.—Insectes vivant dans les lieux humides, sur
les bords des fossés, des mares, elc.
pmrconnis, Fab. 5ys
El, 1,193, — L. æneu, Lat. Gen. Crust. et Ins. X, 224.— Le Bupreste à six points enfoncés, Geof. Ins. des env.
de Paris, 1,147. — ON. Col.
AIT, 35,67, pl. 2, f. 119, — Schœnh. Syn. 1ns. I, 198. — Dej. Species, II, 293.— Dej.
et Boisd. con. EI, 155, pl 89, f. 2. — Long. 3 ‘, lig.
Larg. 1°/, lig. — D’un vertbronzé obscur en dessus; noire en dessous, avec la bou-
che, les jambes et les tarses d’un jaune ferrugineux. Pro- {thorax assez convexe, lisse, assez fortementrebordé près des angles postérieurs, qui sont coupés carrément; une fosselte assez profonde près de chacun d'eux. Élyures couvertes destries assezfines, légèrement ponctuées; 1 tervalles lisses ét planes; LOS gros points enfoncés sul 10 3, — Assez communt
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Genre LI, — CALLISTUS, Bonelli, Dej.—canabus, Fab. OL. schæn.—Les trois premiers articles des tarses antérieurs dilatés dans les mâles. Dernier article despalpes allongé , légèrementovalaire et presque aciculé. Antennes filiformes et légèrement comprimées. Labre subtransversal, très-légèrement échancré, Mandibules assez étroites , très-aiguës, légèrement arquées et assez courtes. Une dent entière dans l'échancrure du menton. Tête subtriangulaire, un peu rétrécie postérieurement. Prothorax subcordiforme. Elytres assez allongées, légèrement rétrécies et très-arrondies à leurextrémilé, peu convexes. — Insectes épigés, vivant sous les pierres , dans la terre, sous lesmousses , dans les endroits
montagneux,
1, C. LuNATUS, Fab. Syst, El.1, 205,—O1, Col, 35, 104, pl 3, £. 27, — Schæœnh.
Syn, Ins. 1, 214.—Dej, Species, II, 206.—Dej. et Boisd.
Icon. 11,158, pl. 89, £. 3, — Long, 3lig. Larg. 44/, lig. — Tête d'un bleu métallique assezbrillant, finement ponceluée, Prothorax d’un rouge ferrugineux en dessus et en dessous, un peu pubescent et Couvert d'une ponctuation lès-serrée, Élytres d’unjauïe serin à reflets soyeux, Dlus clair sur les bords, plus foncé au Milieu; couvertes de rangées de points enfon- US lrès-peu marqués, avec
Genre Oliv, p
trois taches d’un noir bleuatre velouté sur chaque : la 1" petite, à l'angle huméral; la 2’ médiane , transversale près du bord extérieur, qu’elle atteint ; la 3° oblique , près de l’extrémité , qu’elle ne touche pas;"non plus que la suture; ces deux dernières unies entre elles le long dusbord extérieur, Abdomen et poitrine du métathorax et du mésothorax d’un noir bleuâtre. Cuisses et jambes jaunâtres à la base, noiratres à lextrémité, avec les tarses brunâtres, —
IV. —CHLÆNIUS, Bonelli, Dej.— 6AnARUS, Fab
az, Dufts. — Les trois premiers articles des tarses
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antérieurs dilatés danses mâles. Dernier article des palpes assez allongé, subovalaire et tronqué à son sommet, Antennes filiformes. Labre subtransversal, coupé carrément ou très-légèrement échancré. Mandibules légèrement arquées, assez aiguës et courtes. Une dent bifide dans léchancrure du menton, Tête subtriangulaire, un peu rétrécie postérieurement, Prothorax subcordiforme ou subtrapézoïde. Elytres assez allongées, légèrement convexes et arrondies à l’extrémité. — Insectes élégants, de taille moyenne, médiocrementagiles,la plupart d’un vert-métallique plus ou moins brillant et plus ou moins pubescents, exhalant une odeur très-forte, vivant sous les pierres, le détritus des végétaux, etc., au bord des rivières et en général dans
tous les lieux humides.
GC. vecurmnus, Dufts
Faun. Aust. IT, 168, — Car.
cinctus, OI. Col. III, 35, 87, pl.,3,f. 28. — Car, zonatus ?
Panz. Faun. Germ. fase, 31, n°7.—Dej. Species, IE, 308.
—Dej. et Boisd. Zcon. 1,164, pl. 90, f. 1. — Long. 6 */,, 7 ‘/, Ug. Larg. 3, 4‘/, lg. — Tête d’un vert-bleuâtre brillant, avec la boucheetlesanlennes d’un jaune ferrugineux. Prothorax de même couleur que la tête, aussi long que large, un peu rétréci à sa base, qui est coupée carrément, marqué d’une ligne longitudinale sur le disque et de deux impressions près des angles postérieurs, avec quelques points enfoncés épars. Ély-
tres d’un vert obscur , plus larges que le prothorax, en ovale allongé , couvertes d’un duvet jaunâtre très-serré; siriées assez profondément , avec les intervalles très-légèrementrugueux; entourées d’une bordure d’un jaune testacé, s’élargissant des angles huméraux à l’extrémité. Dessous du corps d’un brun noirâtre, avec les bords de l'abdomen jaunàtres chez quelques individus.
Pattes d’un jaune testacé, — Assez rare; trouvé plusieurs fois sur les bords de la Seine à Sèvres, au printemps.
C. Acronum, OI. Col
II, 35, 86, pl. 12, f. 144. - Le Bupreste vert à bordure;
CHLÆNIUS.
Geof. Ins. des env. de Paris?
L 162. — Dej. Species, II, 313. — Dej. et Boisd. con.
11, 169, pl. 91. £. 1. — Long.
5, 54, lg. Larg. 2 /, 2° lig. — D'un beau vert peu métallique en dessus, d’un brun noirâtre en dessous, aveclabouche,la base des antennes, les bords de l’abdomen et les pattes d’un jaunetestacé plus ou moins ferrugineux. Prothorax plus large que long, presque carré, avec la ligne longitudinale du disque et les deuximpressionsprès des angles postérieurs peumarquées. Élytres pubescentes, un peu plus larges que le prothorax, allongées, parallèles , faiblement striées; les intervalles des stries très- minces, planes et finement rugueux; une bordure étroite d’un jaune lestacé le long du bord exlérieur, — Commun.
3, C, vesrrrus, Fab. Syst.
El, 1, 200.—O1, Col. TEL, 35, 86, pl. 5, f. 49, — Schæœnh.
Syn. Ins. L, %8. — Dei.
Species, LT, 390, — Dej. et Boisd, Icon. AL, 172, pl. 91, fl. — Long. 4, 5 lig. Larg.
TA: 214 ig. —Tôte d'un vert métallique, lisse, avec la bouche et les antennes
d'un jaune légèrement ferrugineux. Prothorax d’un vertassezbrillant, pubescent, plus large que long, rétréci à sa base, assez fortement ponctué, avec la ligne longitudinale du disque et les impressions près des angles postérieurs bien marquées. Élytres plus larges que le prothorax, en ovale assez Court, un peu élargies et sipuées à leur extrémité, d’un vert obscur, etfortement pubescentes, striées, avec les intervalles un peu relevés et finement ponctués; une bordure étroite d’un jaune ferrugineux le long du bord extérieur, élargie et dentée intérieurement à l’extrémité. Dessous du corps d’un brun noirätre. Pattes d’un jaune ferrugineux. — Encore plus commun que le précédent.
ü. G scnranrir, Dufts.
Faun. Aust. XI, 131. — Dej.
Species, IL, 349. — Dej. et Boisd, Zcon. II, 174, pl. 92, f.2.—Long. 5 ‘/,, 6lig. Larg.
2°/,, 2 ‘/, lig. — Tête lisse, d’un vert-bleuâtre brillant, avec la bouche et la base des antennes ferrugineuses. Prothorax d’un vert à reflets cuivreux, plus large que
long, un peu rétrécf à sa base, légèrement rebordé, fortement ponctué, avec la ligne longitudinale du disque et les impressions des angles postérieurs bien marquées. Élytwes en ovale allongé, parallèles, arrondies à leur extrémité, d’un beau vert sans reflets, pubescentes et striées ; intervalles des stries planes et finement ponclués. Dessous du corps d'un noir bleuatre, Pattes ferrugineuses, — Rare.
5, C.'MELANOGORNIS, Zieglers — Car. holosericeus, var, d, Schœnh. Syn. ns. I, 198. — Dej. Spec. IT, 350. — Dej.etBoisd. Zeon. 11, 175, pl: 99, f.3.—Long. 4°/,, 5 lig.
Larg.2, 2 ’/, lig.—Tète lisse, d’un vert métallique à reflets dorés avec la bouche et les antennes noirâtres; le premier article de ces dernières ferrugineux. Prothorax d’un bronzé cuivreux à reflets verts, presque carré, un peu arrondi sur les côtés,presque plane, assez fortement ponctué et ridé transversalement, légèrement pubescent. Elytres d’un vert bleuâtre, en ovale allongé, un peusinuées à l'extrémité, légèrement striées, etpubescentes; inter-
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alles des stries planes et finement ponctués, Dessous du corps d’un noir à reflets bleuâtres ou verdâtres. Pattes ferrugineuses, aveclestarses obscurs. —Assezrare,
C, NiGnIcORNIS, Fab
Syst. El. 1, 198.— Car. holosericeus, var. e, Schœnh, Syn. Ins. 1,198, — Dej,Species, IL, 351.—Dej. et Boisd. Icon. 11,177, pl. 92, f. 4. — Long. 4*/,, Dig. Larg. 2, 2 l/, lig.— Très - voisin du précédent, dont il ne diffère qu’en ce que la tête et 1e prothorax sont d’un cuivreuxun peu moins brillant, et lepremier arlicle des antennes ainsi que les pattes d’un brun noirâtre, quelquefois très-légèrement ferrugineux obseur. — Rare,
CG. minrawus, Dej. Species, T1, 352.—Dej. et Boisd
Icon. II, 178, pl. 95, 1. — Long. 4 ‘/,, 5 lig. Larg. 2, 2 4/, lig. —Très-voisin égale ment du Melanocornis, mais un peu plus large. Tête el prothorax d’un vert brillant, presque sans aucuns reñets cuivreux; le dernier moins fortement ponctué et ridé; lestrois premiers articles des antennes ferrugineux. Guis-
EPOMIS,
ses noirälres, avec lesjambes et les tarses ferrugineux, — Un peu plus rare que les deux précédents.
C. nOLOSERICEUS, Fab, Syst. El. T, 193. — OI. (Col
IL, 35, 60, pl. 2, f. 192, — Schænh, Syn. Ins.1,198. — Dej. Species, TE, 355.— Dei.
et Boisd, Zcon. IL, 181, pl.
Larg. 2 */,, 2 */, lig. — Tête d’un bronzé noirâtre à reflets violets, avec la bouche et les antennes noires; le reste du corps en dessus d’un noir mat un peu bronzé ; dessous et pattes d’un noir assez brillant. Prothorax plus large que long, presque carré, un peu arrondi sur les côtés, pubescent et assez fortement chagriné, Élytres en ovale assez allongé, légèrement sinuées à leur extrémité, pubescentes, assez fortement siriées; les intervalles des stries relevés et chagrinés.
— Trèsrare en été; assez commun en février à la Glacière, près Gentilly.
CG. suzcicozzts, Payk.
PARA Succ. 1, 153.
Schœnh, Syn. Ins. 1, 193. — Dej. Species. LL, 356. — Dej.
et Boisd, Zcon. II, 183, pl.
9%. £:4. Long. 5,6 lig. Larg. 2 '/,,2 */ lig, — Un peu plus grand et un peu pluslarge quel Holosericeus.
Tête noire faiblement ridée, avec la bouche et les antennes de même couleur. Prothorax d’un noir obscur, plus large que long, légèrement arrondi et forteméntrebordé sur les côtés, peu convexe, vaguement popetué antérieurement, très-fortement à sa partie postérieure , qui est couverte d’un duvet trèsserré et marquée de trois
sillons. Élytres de la couleur
du prothorax, en ovale court, légèrement sinuées à leur extrémité, peu convexes, fortement pubescentes et couvertes de stries peu marquées; intervalles fortement ponctués et comme chagrinés; dessous du corps et pattes noirs. —Très-rare. Trouvé une seule fois au bord d’une mare près du ch amp - de- Mars, par M. le comte Dejean : on nel’a pas revu depuis à notre connaissance.
Genre V.—EPOMIS, Bonelli, Dej. enr enrus, Lat.—ca-
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nAgBus, Dufts. Schœnh.—Mêmes caractères queles Chlænius, sauf que le dernier article des palpes est fortement sécuriforme dans le mäle, et seulement un peu élargi à son sommet dans la femelle. — Mêmes couleurs, pubescence et
habitudes que les CAlænius.
1. LE, cmcGumMscenrprus, Dufts. Faun. Austl. 11, 166, — Schæœnh. Syn. Ans. I, 187. — Dej. Species, II, 369, — Dej. et, Boisd. Zcon. II, 194, pl. 96,f, 1. — Long, 9 5 10 */, lg. Large 4, 4°/, lig. — Tête d’un vert-bronzé obscur, avec la bouche et les antennes d’un jaune testacé.
Prothorax de même couleur que la tête, presque aussi long que large, un peu arrondi sur les côtés et rétréci postérieurement; couvert de gros points enfoncés, épars sans ordre, avec la ligne longitudinale du disque peu marquée et les impressions près des angles postérieurs
assez profondes. Jlytres dun vert-obscur très-foncé, en ovale allongé , légèrement sinuées à leur extrémité, fortement striées; les intervalles des stries relevés et ponctuéssur leurs bords;une bordure étroite, d’un jaune ferrugineux le long du bord extérieur, Dessous du corps noir; côtés de l’abdomen et pattes d’un jaune testacé, — La patrie de cette espèce est l’Europe australe, l'Afrique et l'Asie. Un seul individu femelle a été trouvé en s0ciété avec des Chlænius velutinus par M. Desmarels,
dans une ile de la Seine, |
près de Charenton.
Genre VI.=OODES, Bonelli, Dej. — canasus, Fab. — Les trois premiers articles des tarses antérieurs fortement dilatés dans les mâles. Dernier article des palpes assez allongé, subovalaire et tronqué à son sommet, Antennes filiformes. Labre subtransversal, coupé carrément.Mandibules peu avancées, légèrement arquées et assez aiguës. Une forte dent entière au milieu de l’échancrure du menton Tête subtriangulaire , un peu rétrécie postérieurement.
LICINUS, 195 Prothorax trapézoïde, rétréci et réfléchi sur les côtés antérieuvement, aussi larges que les élytres à leur base. Corps assez allongé. — Insectes épigés, fréquentant les lieux un
peu humides, et médiocrement agiles,
1, O. necoprommes, Fab, Syst, EL 1,196. — Dej, Species, II, 378,—Dej: et Boisd.
Icon. AT, 201, pl. 97, £, 2, — Long. 3°/,, 4 lig. Larg. 1 */,, 1 7, lig. —En entier d’un noir foncé, un peu plus brillant en dessous qu’en dessus, Tête et prothorax lisses,
peu marquée sur le disque de ce dernier. Élylres en ovale allongé, subparallèles, avec des stries légèrement ponctuées; intervalles planes etlisses.—Sous les débris des végétaux, particulièrement dans les touffes de joncs; assez rare.
avecune ligne longitudinale
Genre VII.—LICINUS, Latreille, Dej.—canaBus, Fab. Oliv. Schænh.—Les deux premiers articles des tarses antérieurs fortement dilatés dans les mâles. Dernier article des palpes fortement sécuriforme, Antennes filiformes. Labre court,étroit, échancré, enchässé dans uneéchancrure profonde de l’épistome.Mandibules courtes, arrondies, très-0bluses et dentées intérieurement. Point de dent au milieu de l'échancrure du menton. Tête arrondie. Prothorax échancré antérieurement et à sa base, tranchant et comme foliacé sur les côtés. Corps déprimé. — Insectes de taille moyenne, épigés, vivant de préférence dans les lieux un peu secs et arides, et en général dans les terrains calcaires,
1 L. sonores, Fab. Long. 5 *,, 6*/, lig. Larg. Syst. El, 1,190, — Schœnh. 24/,, 8 lig.— En entier d’un Syn, ns, I, 194.—Dej. Spe- noir légèrement brillant cts, IT, 394.—Dej. et Boisd. dans le «4, terne dans la Icon. A1 , 10, pl. 98,f.2.— Q@. Tête assez grosse, fi-
nement ponctuée. Prothorax beaucoup moins long que large, très-arrondi sur les côtés, assez fortement rebordé, rugueux sur les bords et ponctué sur le disque. Élytres en ovale court, beaucoup plus larges que le prothorax, fortement sinuées à leur extrémité, couvertes de stries fines, ponctuées de distance en distance; intervalles un peu relevés, surtout les 3°, 5* et7° à partir de la suture; couvertes de points enfoncés assez gros et rangés sans ordre, — Assez rare. Février et mars.
L. cassipeus, Fab, Syst
El. 1,190. — Car, emarginatus, OI. Col. LIT, 35, 55, pl. 13, f. 150,—Schæœnh. Syn.
Ans. I, 194. — Dej. Species, II, 400, — Dej. et Boisd… Icon. II, 215, pl. 99, f. 3 — Long, 6, 6 */, lig. Larg. 2:/, 2 */, lig. —En entier dun noir-fonecé mat, Tête fortement ponctuée, Prothorax beaucoup plus large que long, moins arrondi sur les côtés que dans leSilphoides, presque plane et couvert
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d'une ponctuation serrée, Élytres à peine plus larges que le prothorax, allongées, etsinuées à l’extrémité, couvertes de stries ponctuécs peumarquéess les intervalles planes à ponctuation serrée presque obsolète. — Assez rare. Au printemps et à la fin de l’automne,
L. pepnessus, Payk
Faun. Suec, I. 110, — Schœnh, Syn. Ins. I, 194, — Dej. Species, LT, 401. — Dei, et Boisd. Zcon. 11, 217, pl.
99, f. 4. — Long, 4!/,, 5lig, Larg. 1 *,, 2 lig. — D'un noir-foncé mat. Tête assez petite pour ce genre, finement ponctuée, Prothorax presque aussi long que large, arrondi sur les cotés, un peu convexe, finement ponctué et rugueux. Élytres à peine plus larges quele prothorax, allongées, légèrement sinuées à l'extrémité, un peu convexes, striées; les stries marquées de points enfoncés serrés; intervalles planes et ponctués.—Très-rare, Se trouve principalement Gans les bois, sous la mousse.
Genre VIIL — BADISTER, Clairville, Dej. — GARABUS, Fab. —amsyenus, Gyl.—Mèmes caractères que les Liei-
BADISTER.
uus, sauf les différences suivantes : dernier article des palpesallongé, ovalaire et terminé presque en pointe. Prothorax presque carré, légèrement cordiforme, — Insectes de petite taille, ornés de couleurs assez vives et tranchantes; vivant danseles lieux humides, sous les pierres, la mousse,
le détritustles végétaux, etc,
A, BD. BipusruLarus, Fab.
Syst. EL L,, 203. — Car, crux-minor, OI. Col. ILX, 39, 99, pl.8, 1.96, a. b.—Schæœnh.
Syn, Ins, 1, 211. — Dej.
Species, 1, 406. — Dej. et Boisd, Zcon, 11, 223, pl. 101, Larg. 4,447, Lig. — Tête dun noir brillant, lisse, avec les palpes obscurs et la base des antennes ferrugineuse, Vrothorax d’un jaune ferrugineux, plus large que la tête, presque aussilong quelarge, un peu rétréci à sa base, qui est marquée dune impression transversale en dessus; lisse et faiblement rebordé.
Écusson d’un noir obseur.
Élytres en ovale allongé, arrondies à leur extrémité, striées ; ferrugineuses , avec unegrande tache noire enfer à cheval, n’atteignant pas le bord extérieur, recourbée et élargie antérieurement sans älleindre la suture, qui péètre dans son intérieur et se dlilate en une tache arron-
die, commune, Poitrine et abdomen d’unnoir bleuâtre; pailes d’un jaune ferrugineux. — Assez commun,
B. GEPnALOTES,Dej.Species, LE, 406.— Dej. et Boisd
Icon. IE, 223, pl. 400, f. 4.
—Long. 3°/,, 3°, lig. Larg.
1 /., 1 7, lig. — Très-voisin du précédent, mais distinct par les caractères suivants :
Tète plus grosse, Prothorax plus large, plus court et plus arrondi postérieurement, Écusson de la couleur des élyuress la tache terminale de ia suture placée au milieu du fer à cheval, plus grande, plus large et presque en forme de lunule. — Très-rare.
BD. perramus, Panz
Faun. Germ. fase, 37, n° 20.
— Schæœnh, Syn. Ins, 1, 214.
— bDej. Species, II, 408. — Dej. et Boisd. Zcon, IL, 226, pl. 101, f. 3. — Long, 2,2", lig. Larg. */,, 1 lig. — D'un noir-bronzé à reflets bleuà-
ET
tres, avecune très-mince bordure plus claire sur les bords du prothorax et des élytres.
‘Tête lisse. Prothorax plus large que la tête, aussi long que large, un peu rétréci postérieurement, faiblement rebordé, un peu convexe et lisse. Klytres en ovale allongé, arrondies à leur extrémité, striées; les stries lisses , ainsi que lesintervalles; deux petits points enfoncés près de la 2, Pattes obscures, avecun reflet violâtre, — Commun à Bondy, sous la croûte humide des mares desséchées, En août,
h. B. numenaus, Bonel, ObServ, Ent. 11, 11. — Dej.
Species, IT, 410. — Dej. et Boisd, Zcon. 11, 227, pl. 101,
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lig. — Un peu plus allongé que le précédent. D'un noir obscur, à reflet bleuâtre en dessus. Tête lisse, avec la base des antennes ferrugineuse, Prothorax comme celui du Peltatus ; les bords latéraux ayant de même une bordure très-mince, plus claire que le fond. Élytres assez allongées, striées faiblement; les stries etleursintervalleslisses, avec deux pelits points enfoncés près de la 2°; entourées d’une bordure assezétroite d’un jaune pâle, etmarquées près de chaque angle huméral d’une grande tache de la même couleur, presque carrée, un peu élargie à sa partie postérieure, Dessous du corps d’un noir brunätre.
Pattes d’un jaune testacé, — Rare. Printemps.
Sixième Tribu. —FÉRONIDES.
Cette tribu, laplus nombreuse detoutesen espèces, a pour caractère essentiel que les deux ou trois premiers articles des tarses antérieurs, qui sont dilatés dans les mäles, ont une forme plus où moins triangulaire ou cordiforme; mais jamais carrée ou arrondie, Ces articlessonten général moins dilatés que chez les mâles des Chlænides, et les deux sexes offrent par conséquent en général peu de différences sous ce rapport. Les poils qui lesgarnissent en dessous sont peu
FÉRONIDES. 199
serrés et ne forment pas de brosse proprement dite; souvent même ils sont rares et accompagnés d’une double rangée d’épines latérales. Ce caractère accessoire est important, el distingue aussisûrement ces insectes des CAlænideset des Harpalides, que la formeelle-mêmedesarticles dilatés; lesjambes antérieures sont assez fortement échancrées; les élytres toujours un peu sinuées à l'extrémité. Le dernier article des palpes n’est jamais terminé en alène ousubulé.—Les Féronides sont des insectes moins élégants queles Chlænidesetrarement ornés de couleurmétalliques; souscerapport,comme sous beaucoup d’autres, ilsserapprochent des Harpalides, mais leurs formes ne sont pas aussi lourdes que celles de ces derniers. Toussontépigés,etvivent sous lespierres, lamousse, etc, Lis forment quatorzegenres.
A. Les deux premiers articles des tartes antérieurs dilatés dans les
mûluse 1 Patrobus.
D, Les trois premiers articles des tarses antériaurs dilatés dans los mû= les.
Crochels des tarses dentelès cn dessous
a, Drnier article des palpes lu biaux non sécuriforme.
Prothorax cordiforme. 2 Pristonychus.
Prothorax trapézoïde plus large asa bise qu'antérieurement. 3 Calathus.
.b: Dernier article des palpes labiaux sécuriforme. h Taphria.
11, Crochets des tarses non den:
télés on dessous,
Troisième avlicle des antenues allongé,
5 Sphodrus.
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ec. Troisième article des antennes du la longueur des suivants,
d. Articles dilatés des mâles allougés, faiblement Wiangulaires et presque carrés.
* Une dent dans l'échancrure du aenton,
Prothorax cordiforme ; ses angles postérieurs bien marqués.
Prothorax arrondi; ses angles postérieurs nuls, .
** Point de dent dans l'échancrure du menton,
dd. Articles dilatés dos mâles assez courts, fortement triangulaires ou
cordilormes.
Une dent dans l'échanerure du menton
+ Dernier article des palpes maxillaires cylindrique ou sécum
forme.
A Corps plus ou moins allongé et déprimé.
æ, Dent du menton bilide.
æx. Dent du monton entière.
Mandibules larges et peu avancévs,
Mandibules étroites et trés-avan:
oÛcs.
G Anclomenus,
7 Agonum.
8 Olisthopus.
9 Foronit,
10 Cephaliotes,
11 Slomis.
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44 Corps court, puis Ut convexe. 12 Zabrus.
ï} Dernier article des palpes
maxillaives ovalaire. 13 Amara.
l'oint de dent dans l'échan
cruru du menton. 14 Masoreus.
Genre, IL.—PATROBUS, Megerle, Dej. — canABus, Fab. Schœnh, — Les deux premiers articles des tarses antérieurs dilatés dans les males, Dernier article des palpes allongé, subeylindrique ét tronqué à son sommet, Antennes filiformesetassezallongées. Labre court, transversal et entier. Mandibules peu avancées, légèrement arquées etassez aiguës, Une dent large et bifide au milieu de l’échancrure du menton. Prothorax presque plane, cordiforme. Élytres en ovale allongé, peu convexes, — Insectes au-dessous de
la taille moyenne, peu agiles et épigés.
1, D, nuripes, Fab, Syst.
El. 1, 184. — Schœuh, Syn.
Ins. 1, 188, — Dej. Species, II, 28. — bDej. et Boisd, Icon. 11, 265, pl. 106, f, 1.
Long, 3°, 4%, lig. Larg.
17,1% lig.—Aptère, D'un brun-noirâtre plus ou moins foncé etassezbrillant en dessus; d’un brun roussâtre en dessous, avec la bouche, les antennes etles palpes d’un rougeûtre ferrugineux, Tête légèrement ridée transversa-
lement. Prothorax lisse, avec “une ligne longitudinale faiblement marquée, une impression demi-circulaire antérieurement, et deux fossettes profondes arrondies près des angles postérieurs, Elytres légèrement convexes, ayant chacune huit stries, dontles 3° et 4°, 6° et 7, se réunissent avant l’extrémité; rois petits points enfoncés entre la 2°et la 3", intervalles lisses. — Rare.
Genre, If, — PRISTONYCHUS, Dej.— senopnus, Bonel. — CARABUS, Fab, Oliv, — Les trois premiers articles des
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larses antérieurs dilatés dans les mâles; crochets des tarses dentelés en dessous. Dernier article des palpes subeylinari. que et tronqué à son sommet. Antennes filiformes et assez allongées. Labre transversal, légèrement échancré, Mandibules légèrement arquées et assez aiguës. Une assez forte dent bifide dans l’échancrure du menton. Prothorax allongé, cordiforme. Élytres en ovale allongé, presque planes. — Insectes au-dessus de la taille moyenne, peu agiles, vivant dans les lieux obscurs et un peu humides, tels que les caves, lessouterrains, etc,
P,. renmcora, OI. Col. 111, 35, 57, pl.2, f.194.— Car
subcyaneus’, Schænh. Syn.
Ans. 1,183. — Dej. Species, II , 45. — Dej. et Boisd.
Icon. 11,275, pl. 107, £. 1. — Long. 5 /,,8 lig. Larg. 2°/,, 3 */, lig. — Aptère, Tête d’un brun-noirätre, lisse, avec le labre, les palpes et les trois premiers articles des antennes roussätres, Prothorax de la couleur de la tête, beaucoup plus long que large, presque lisse, faiblement rebordé postérieurement, avec
deux impressions bien marquées près des angles postériéurs. Élytres dun noir bleuâtre, en ovale allongé, lé gèrementsinuées àleurextré:
mité, ayant chacune neuf stries très-faiblement ponctuées, dont les 3° et 4°, 5° et 6°, se réunissent deux à deux; intervalles lisses. Dessous du corps et cuisses d’un noir assez brillants; jambes et tarses obscurs. — Assez commun. Se trouve principalement dans les caves.
Genre, ILI.—CALATHUS, Bonelli, Dej.—cananus, Fab. OlIllig. Schœn.-—nanrarus, Gylhenh.—Les trois premiers articles des tarses antérieurs dilatés dans les mâles; crochets des tarses dentelésen dessous. Dernierarticle des palpes allongé, subcylindrique et tronqué à son sommet. Antennes assez allongées et filiformes. Labre transversal, très-légèrez ment échancré, Mandibules courtes, légèrement arquées et assez aiguës, Une dent bifide dans l’échancrure du menton.
CALATULS,
Prothorax trapézoïde, un peu rétréci antérieurement, de la
largeur desélytres à sa base dans le plus grand nomh
des
espèces. Élytres assez allongées, légèrement ovales. -arrondies à leur extrémité, Corps légèrement arqué, — Insectes un peu au-dessous de la taille moyenne, très-agiles, très-voraces, épigés et vivant sous les pierres, dans les champs.
1, C cISTELOIDES, Illig.
Ka;, Preus. 1, 163. — Car.
frigidus? Fab, Syst. EL I, 189, — Le Bupreste noir à pattes brunes, Geof, ns. des env. de Paris, I, 161. — Car, flavipes, O1 Col. IT, 35, 76, pl. 8, f. 86.—Schænh.
Syn. Ins. L, 495, — Dej.
Species, ALL, 65. — Dej. et Boisd, Zcon. 11, 299, pl. 110, f. 4. — Long. 5, 6 lig. Larg.
2, 2°/, lig. — D'un noir foncé mat, quelquefois avec un léger réflet bleuâtre dans les 4 en dessus, plus brillant en dessous, avec la bouche, lesantennesét les pattes d’un rougeûtre ferrugineux, Tête ovale, assez grande et lisse, Prothorax aussi long quelarge,presque carré, très-légèrement élargi à sa base, qui est un péu échancrée dans son milieu, etponctuée près desangles postérieurs; lisse, avec deux impressions rusueuses près des angles en
uestion, laligne longituditale presque obsolète etcelle
transversale antérieure plus marquée. Élytres assez allongées, presque parallèles dans les 4; un peu élargies dans leur milieu chez les @ , ayant un repli transversal assez large à leur base, la suture un peu relevée et neuf stries fines, presque lisses, sur chacune; intervalles planes, lisses ; de très-petits points enfoncés plus ou moins nombreux, rangés en lignes sur le 3° et le 5°. Ailes inférieures en totalité ou en partie avortées. — Très-commun.
2, C. ruzvIPES, Gylh. Jns, Suec. 11,128.-—Schœnb. Syn.
Ins. 1, 182. — Dej. Species, 111,70,—Dej. et Boisd. Zcon.
II, 307, pl. 111, f, 3.—Long.
3/4; Sig. Larg. 1 ‘/,, 2 lig.
— D'un noir assez brillant en dessus, avec un léger reflet bleuatre dans les 4 en dessus; d’un rougeûtre “obscur en dessous, avec la poitrine, le prothorax, les
pattes, la bouche et les antennes d’un roux ferrugineux. Mête ovale, peu avancéeet lisse, Prothorax aussi long que large, coupé carrément à sa base, qui n’est pas sinuée dans son milieu, un peu rebordé et roussâtre près des angles postérieurs, lisse, avec une impression de chaque côté deces derniers, assez bien marquée, la ligne longitudinale et celle transversale antérieure presque obsolètes. llytresassezallongées , presque parallèles; ayant un repli transversal à leur base, la suture à peine relevée, et sur chaque, neuf stries lisses bien marquées dont les 3° et 4°, 5° eL 6°, se réunissent deux à deux; deux pointsenfoncés entre la 2" et la 3*et une rangée de points semblables le long du bord extérieur; intervalles lisses; point d'ailes sous les élytres, —Très-commun, Acurvr LA UTE
3. G. rusous, Fab, Syst, El, 1,491.—OI. Col, TT, 35, 77, pl. 42, f, 147, — Schœnh, Syn. Ins, 1,195, — Dej. Species, IL, 71.— Dej. et Boisd.
Icon. 11, 308, pl. 111, £, 4. — Long, 4 /,,5lig. Larg. 1 °/,, 2: lig: Très-voisin du précédent, mais plus large;
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d’une couleur moins foncée, avec les bords latéraux postérieurs du prothorax plus rougetres; celui-ci un peu plus large à sa base, avec les impressions voisines des angles postérieurs à peine sensibles. Elytres plus courtes, moins parallèles et moins fortement striées. — Un peu moins commun que les pré.
cédents. Leurs un ÿ
h. GC. rorunprcozris, Dej, Species, III, 75. — Dej, et Boisd. Zeon. II, 312, pl. 112, f.1.—Long. 4, 4°, lig. Larg.
1!/,,1 °/, lig.— Aptère, etplus allongé que les précédents.
D'un brun-noirâtre peu brillant en dessus, rougeûtre en dessous, avec la bouche, les antennes et les pattes d'un brun roussâtre. Tête lisse.
Prothorax aussi long que large, un peu rétréci à sa base,faiblementrebordéetrougeñtre sur les côtés, avecles angles postérieursarrondis, deux impressions près de ces derniers, la ligne longitudinale et celle transversale antérieure bien marquées.
Élytres pluslarges que le prothorax à leur base, en ovale assez allongé, ayant chacune neufstries fines, assez bien marquées; cinq points en
TAPHRIA,
foncés entre la 2° et la 33 intervalles lisses, — Sous les pierres et les écorces. Assez rare. Dans les terrains calcaires, légers.
5. GC MELANOGEPHALUS, Fab. Syst. EL 1, 190, — Le Bapresle noir à corselet rouge, Geof. Ins. des env.
de Paris, 1,162. — OI, Col.
IUT, 35, 91, pl. 2, f, 44, à. b.
—Schœnh. Syn.{ns, 1,195.— Dej. Species, ILE, 80. — Dej, et Doisd, Zcon. 11, 316, pl.
112,1, 5. — Long. 3, 4 lig.
Larg. 1 */,, 1 %/ lig, — Ap-
tère, Tête noire ou d’un brun noirâtre, lisse. Prothorax d’un rouge ferrugineux tant en dessus qu’en dessous, presque carré,, un peu convexe et lisse. Elytres d’un brun rougeâtre plus ou moins foncé , avec les bords plus clairs, en ovale allongé, finement striées; stries et intervalles lisses ; deux points enfoncés sur le 3°, près de la 3° strie. Abdomen d'un noir brunâtre; pattes d’un jaune-ferrugineux pale. — Très-commun.
Genre IV, —TAPHRIA, Bonelli, Dej.—synucnus, Gylhen.—cannus;illiger,Schænh.—Lestrois premiers articles des tarses antérieurs dilatés dans les mäles; crochets des larses dentelés en dessous, Dernier article des palpes labiaux assez fortement sécuriforme etcomme tronqué obliquement dans les deux sexes. Antennes filiformes, assez allongées. Labre subtransversal, entier. Mandibules peu avancées, l6gèrement arquées el assez aiguës. Une dent bifide dans l'é- Chancrure du menton. Prothorax presque carré, avec les angles arrondis, Elytres en ovale allongé, légèrement con- YExCs, — Insectes un peu au-dessous de lataille moyenne, tpigés, Vivant sous les pierres , la mousse, dans les vieux L'oncs en décomposition, et surtout dans les endroits monlagneux; quelquefois au bord des eaux.
di TL vivants, Ilig. Kw: — Car. rodundatus. Va.
“LL 1,197. — Gylhen. # Schœnh. Syn., ns. |,
NS. Suee, [1, 77, et IV, 42h. 214 — Dej. Species, HI, Te 15
Dej. et Boisd. con
XI, 321, pl. 115, f, 2:— Long.
3,3 °/, lig. Larg. 1, 1'/ lig. — Lille a un peu le facies du Calathus rotundicollis.
D’un brun plus ou moins foncé, souvent noir en dessus; dessous du corps, pattes, bouche et antennes d’un brun ferrugineux. Tête lisse, Prothorax aussi long que
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large, arrondi et un peu rebordé sur les côtés, légèrement sinué à sa base et lisse, Elytres en ovale allongé, ayant chacune neuf stries lis.
ses assez profondes; intervalles un peu relevés et lisses; deux points enfoncés sur le 3°, près de la ® strie.
Genre V. — SPHODRUS, Clairville, Dej. — cananus. OL. Schœn. Fab. Lin.—Lestrois premiers articles des tarses antérieurs dilatés dans les mâles et fortement triangulaires, Dernier article des palpes allongé, subeylindrique et tronqué à son sommet. Antennes filiformes, assez allongées; le troisièmearticle aussi long que les deux suivants réunis. Labre transversal, entier, Mandibules avancées, assez arquées etaiguës, Une courte dent bifide dans léchancrure du menton.Prothorax cordiforme. Élytres un peu convexes, en ovale allongé. — Insectes degrande taille, à démarche peu agile, vivant dans les lieux obscurs, tels que les caves, les souterrains, etc.
praANuSs, Fab. Syst
EL.1,179.— Car, leucophtalmus, Lin. Syst. Nat, IL, 668, — OI. Col. III, 35, 44, pl. 5, f. 68 et pl. 12, f. 58, b. — Schæœnh. Syn. Ins. I, 180, —
brillant en dessous qu'en des:
sus, avec les palpes rougeàtres. Tête ovale, allongée et lisse. Prothorax un peu moins long que large, assez fortement rétréci postérieu-
Dej. Species, IT, 88. — Dej, et Boisd, Zcon. IX, 327, pl.
14, £.,4. = Long, 10, 42 lig.
Larg. 3°/,, 4 ‘/, lig. -- En entier dun noir foncé plus
rement, arrondi et rebordé sur les côtés, légèrement échancré dans son milieu, à sabase, qui est déprimée en dessus, presque plane etlis-
ANCHOMENUS,
se. Elytres plus larges que le prothorax, s’élargissant un peu à leur extrémité, qui est légèrement sinuée , ayant chacune neuf stries fines peu
marquées, ponctuées, dont les 3° et 4", 5° et 6", se réunissant deux à deux; intervalles lisses, —Rare.
Genre VT. — ANCHOMENUS, Bonelli, Dej. — cAnABus. l'ab. Oliv. Lin.Schæn.—Lestrois premiersarticles destarses antérieurs dilatés danslesmäles, légèrementtriangulaires et unpeuallongés. Dernier article despalpes allongé, subeylindriqueettronqué à son sommet, Antennes filiformes et assez allongées, Labre transversal, entier. Mandibules légèrement arquéesetassez aiguës. Une dentsimple dans l’échancrure du menton. Prothorax plus où moins cordiforme, avec les angles postérieurs bien marqués. Elytres légèrement convexes, en ovale plus ou moins allongé; leurs angles huméraux arrondis, mais toujours bien distincts. — Insectes de petite taille , très-vifs et très-agiles pour la plupart; vivant au bord des eaux et dans les lieux humides en général; un
petit nombre se trouvent dans les bois,
À, ANGuSTIGOLLIS, Fab
Syst. El. 1,182. — Schœnh.
Syn. Ins, I, 185.—Dej, Speoies, IL1,104.—Dej, et Boisd.
leon, LE, 343, pl. 116, f. 3. — Long, 44/,,5 lig. Larg. 1°/, 2 lig. — D'un noir brillant en dessus, brunâtre en des- Sous, avec la bouche et les pattes d'un brun rougeûtre, Tête ovale, assez grande, lisse, Prothorax moinslong que large, assez convexe, lisse, arrondi antérieurement, brusquement rétréci à sa base,
qui est coupée carrément el fortement rébordée sur les côtés, Elytres larges, en ovale court, s’élargissant un peu à leur extrémité, qui est assez fortement sinhée ; ayant chacune neuf stries lisses bien marquées, dont les 3° et 4°,5° et 6°, se réunissent deux à deux; intervalles assez relevés et lisses; trois points enfoncés sur le 3°; une rangée de points semblables le long du bord extérieur; des ailes sous les
élytres, — Hans les bois, sous les écorces, lamousse, les feuilles sèches, etc. Assez “commun à Sèvres, sur les bords de la Seine,
À. MEMNoONIUS, Knoch
— Sturm, Deutsch. Faun.\, 170, pl. 131. — Dej. Species, III, 110, — Dej. et Boisd.
leon. 14, 345, pl. 116, £. 5,
Long. 3 ”,, 4 */, lig. Larg.
1%, 11/ lig. — Beaucoup plus étroit que le précédent ; d'un noir tirant plus ou moins sur le brun et assez brillant en-dessus; plus clair en dessous, avec la bouche et les pattes d’unrouge ferrugineux. ‘Tête subtriangulaire, lisse. Prothorax presque aussi long que large, un peu convexe, lisse, insensiblement rétrécià sa base, qui est coupée carrément, assez fortement rebordé près des angles postérieurs, qui sont légèrementarrondis. Llytres en ovale @llongé, subparallèles , un peu sinuées à leur extrémité, peu convexes, ayant chacune neuf stries disposées comme dans l'An gustlicollis , maïs plus faiblement marquées; intervalles lisses; trois points enfoncés sur le 3°; des ailes sous les élytres, —Lrès-rare,
COLÉOPTÈRES
À. PRASINUS, Lin, — Fab, Syst. ElT, 206.—Le Bupres
te à éluis verts el bruns.
Geof./ns. des env,de Paris], 148. — Car. viridanus, OI, Col. XIE, 35, 102, pl. 5, f, 55, — Schænh, Syn, Ans. 1, 215, — Dej. Species , LE, 116, — Dej. et Boisd, Zcon. IE, 347, pl. 117, f. 1. — Long. 8,8!
lig. Larg. 14/,, 4 +, lig. — Aïlé. Tête d’un vert-bronzé mat et assez clair, avec la bouche etla base des antennes d’un jaune légèrement ferrugineux, Prothorax de la même couleur que la tête, plus long que large, assez fortement rétréci postérieurement, presque plane et à peine reberdé sur les côtés, Elytres en ovale assez allongé, d'un jauné ferrugineux, avec une grande tache d'un vert bronzé, plus où moins obscur, qui occupe toute leur moitié postérieure, sans atteindre les bords latéraux; ayant chacune neuf stries fines légèrement poncluées; intervalles planes; quatre points enfoncés sur le 3, qui disparaissent souvent Dessous du corps d’un noi mat àvreflets verdâtres ; paltes ferrugineuses. — Très commun dans tous les lieux humides,
AGONUM,
h. À, PALLIPES, Fab, Syst, El, 1, 487. —Schænh. Syn.
ms. 1,190, — Dej. Species, 111, 119, — Dej. et Boisd.
Icon. 1, 349, pl. 117, Ê, 3, — Long. 3 *,, 3 ‘A lig,. Larg.
14/,,1 */, lig. — Aïlé. D'un brun plus ou moins foncé, quelquefois presque noir et assezbrillant en dessus; brunütre en dessous, avec la bouche, les antennes et les patles d’un jaune pâle. Tête ovale, lisse, Prothorax moins long que large, assez fortementrétréci àsa base, qui est un peu sinuée dans son Mmiz lieu, avec les angles postévieurs tronqués obliquement; un peu convexe, lisse, sauf près de la base, qui est légèrement rugueuse, Llytres assez larges, en ovale court, ayant chacune neuf slries lisses assez marquées; intervalles planes; deux points enfoncés sur le 3°, — Très - commun, Dans les mêmes lieux que le pré»
cédent,
5, A. o8LONGUS, Fab, Syst.
El. 1,186, — Schænh. Syn.
Ans. 1, 190, — Dej. Species, 111, 121. — Dej.et Boisd.
Icon. 11, 391, pl. 117, f. 4. — Long. 2 °/,lig. Larg. 1 */,lig.
— Aptère. Tête noire, subtriangulaire , rétrécie à sa base et lisse, Prothorax noir, plus long que large, fortement rétréci postérieurement, légèrement rebordé sur les côtés, fortement ponctué à sa base avecles angles postérieurs tronqués un peu obliquement. Elytres dun brun plus ou moins clair, en ovale peu allongé, ayantchacune neuf stries fortement marquées el ponctuées; intervalles un peu relevés et lisses; trois points enfoncés sur le 3, — Dans les mêmes lieux que les précédents et aussi dans les bois, sous les feuilles mortes et les pierres, Assez rare#Varie beaucoup pour la taille.
Genre VIT. —AGONUM, Bonelli, Dej.—canaBus, Fab, O!, Sehan, —Mômes caractères queles Anchomenus, si cen’est que les angles postérieurs du prothorax ont disparu complélement, el que ce dernier, au lieu d’être cordiforme, est plus Numoinsarrondi et quelquefois orbiculaire, Le labre estégalementun peu plus court et légèrement convexe, et Le der-
COLÉOPTÈRES
nier article des palpes un peu moins cylindrique et plus ovalaire, mais ces derniers caractères sont souvent à peine sensibles. — Insectes plus élégants que les Anchomenus, souvent ornés de couleurs métalliques brillantes, très-vifs et trèsagiles, vivant également dans les lieux humides.
A. À. MARGINATUM, Fab.
Syst. El, I, 199, —: Le Bupreste vert pointillé, à huit stries et patles fauves.
Geof, Pns. des env. dé Paris.
U, 447. — OI, Col. IUT, 35, 35, pl. 9, f. 08, — Dej. Species, LT, 133. — Dej. et Boisd. Zcon. II, 355, pl. 118, f. 1. — Long. 4, 4 ‘/, lig.
Larg. 1 ?/,, 2 lig: — D'un vert-bronzé clair, à reflets cuivreux sur le prothorax, et les élytres,en dessus. Tête avancée, subtriangulaire, avec les palpes brunâtres et la base des antennes ferrugineuse, Prothorax moins long que large, un peu convexe et finement ridé transversalement en dessus, presque orbiculaire , arrondi sur les côtés, légèrement rebordé près des angles postérieurs, qui sont coupés obliquement ; ayant une très-mince bordure jaunâtre sur les bords latéraux, Elytres assez larges, en ovale allongé, presque planes et assez fortement sinuées à leur extré-
mité ; ayant une bordure assezlarge d’un jaune pâle , la suture d’un cuivreux obscur et neuf stries fines légèrement ponctuées sur chaque; intervalles lisses et un peurelevés ; trois points enfoncés sur le 3° Dessous du corps d’un vert- bronzé obscur; base des cuisses et jambes.
testacées ; tarses noirâtres, — Commun.
2, A. MODESTUM, Sturm, Deuts. Faun.V, 205,—Le Bupreste à corselet cuivreux ?
Geof, Ins. des env. de Paris, 1,149, — Car. austriacus , Schænh, Syn. ns. I, 206. — OI. Col. ALT, 35, 83, pl. 12, f.
Dej. Species
—Dej. etBoisd. Zcon. 11,359, pl. 118, £. 4. — Long. 3 */,, 4 1/, Lg. Larg. 1 ‘/,1 ‘/ lig.
—Têète d’un vert bronzé brillant, lisse, avec les palpes et les antennes noirâtres, Prothorax d’un bronzé cuivreux brillant, plus long que large, un peu arrondi sur les côtés, avec les angles postérieurs
AGONUM,.
coupés presque carrément et assez fortement relevés; une impression large etrugueuse près de chacun d’eux; le reste de lasurface lisse et finement ridé transversalement. Elytres comme dans le précédeut, mais plus étroites; d’une belle couleur verte, avec lasuture et une bordure étroite plus obscure; ayant chacune neuf stries fines légèrement ponctuées sur chaque; intervalles presque planes; six points enfoncés sur le3', placés à distances égales. Dessous du corps d’un noir-bronzé verdâtre, Pattes noires, — Assez rare, Au bord des mares dans les Lois.
À, SEXPUNGTATUM, Fab
Syst, El 1, 199. — Le Bubreste à étuis cuivreux , Geof, Ins, des env. de Paris, 1,149, — OI. Col, III, 35, 84, pl: 5, % 50, — Schænh. Syn.
ins, T, 206, — Dej, Species, UT, 140, — Dej. et Boisd, Icon, IX, 860, pl. 448, f, 5.— long. 3%, 44/ig. Larg. 1 /15 2 lig, — Tête d’un vertbronzé brillant, quelquefois un peu bleuâtre ou dorée, avec les palpes et les antennes Noirs, Prothorax de même rouler que la tête , un peu
moins long que large, assez convexe, arrondi et fortement rebordé près des angles postérieurs; une forte impression rugueuseprès de chacunde ces derniers. Ecusson d’un vertbronzé brillant, Elytres d’un rouge cuivreux, plus ou moins brillant, avec une bordure étroite d’un vert bronzé, ayant chacune neuf stries assez fortement ponctuées; intervalles planes; six points enfoncés, dont les deux derniers éloignés des autres, sur le 3°, Dessous du corps et pattes d’un vert-bronzé obscur, — Assez commun.
fl. À. PARUMPUNCTATUM , Fab, Sys!. El. 1, 199, — Schænh, Syn. Ins. I, 206. — Dej. Species, XII, 143. — Dej. et Boisd. Zcon. IT, 363, pl. 119, f. 1. — Long. 3 ‘/, 4 lig. Larg. 14/,, 1 ‘/ lig, — Tête d’un vert-bronzé plus ou moins obscur, avec les palpes noirs et le premier article des antennes ferrugineux, Prothorax de la couleur de la tête, pluslong que large, arrondi sur les côtés et aux angles postérieurs; ces derniers un peu relevés; une impression très-légèrement rugueuse près de cha-
cun d'eux; le reste lisse.
Élytres d’unvert-bronzé plus obseur que le prothorax, quelquefois un pêu cuivreuses, ayant chacune neuf stries fines imponctuées; irtervalles planes; trois points trèspetits sur le 3°, Dessous du corps d’un vert-bronzé obscur, Pattes d’un brun-roussâtre. — Le plus commun du genre.
5. À. vipuum, Panz. l'aun, Germ, fase. 37, n° 18, — Schænh, Syn. {ns. 1, 207. — Dej. Species, II, 149. — Dej. et Boisd. Zcon. II, 368, pl. 119, f. 6. — Long. 3 */, 47, lig. Larg. 1'/, 2 lig. — En entier d’un noir assez brillant et très-légèrement bronzé, Tête lisse, avec deux impressions entre les antennes, Prothorax un peu moins long que large, très-fortement et régulièrement arrondi sur les côtés, qui sont légèrement rebordés dans tout leur contour; un peu convexe el très-lisse, avec une impression finement rugueuse près dechaqueangle postérieur. Llytres larges, en ovale. peu allongé , ayant chacune neuf stries lisses bien marquées; intervalles un peu relevés et lisses ; trois
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points enfoncés sur le # et quelquefois un pareil sur le 2°. — Rare. Dans les jones des terrains à demi desséchés,
6. A. LUGENS, Ziegler, — Sturm. Deutsch. Faun, V, 182, pl. 133, £ a — Dei, Species, IL, 153. — Dej, et Doisd. Zcon. 11, 371, pl. 1%, f. 2. — Long. 4, & ‘/, lig.
Larg. 1 */,, 2 lig. — Voisin du précédent, mais plus allongé, lin entier, commelui, d’un noir assez brillant, avec les palpes, la base des antennes et les jambes plus claires et un peu roussätres:
Tête comme dans le F'iduum Prothorax plus étroil, presque carré, moins arréndi el moins rebordé sur les côtés; angles postérieurs coupés un peu obliquement et munis d’une petite dent; impressions de La base moins for tes. Élytres plus allongécs, moins larges; les stries moins marquées eb les intervalles plus planes; trois points enfoncés sur le 3°, — Rare.
A. vucupne, Dufts Faun. Aust. 1, 437. — Dej
Species, ALT, 194. — Dej. el Boisd, Zeon 1], 872, pl. 12 f. 4 — Long. 3 /,, 3 A lie
AGONUM,
Larg, 1 ‘/,, 14 lig, — Trèsvoisinégalement du Fiduum, mais un peu plus petit et proportionnellement plusallongé. En entier d'un noir assez brillant, Prothorax plus étroit, un peu rétréci posté-
sieurs fois à a Glacière, près Gentilly.
9, À. PeLIDNUM, Dufts.
Faun. Aust. 11, 144, — Dej.
Species, LIT, 161. — Dej. et Boisd, con. LT, 377, pl. 121
rieurement, avec les angles®f. {, — Long. 2 ?/, 3 lig.
postérieurs et la base plus arrondis et un peu plus relevés. Élytres moins larges, avec les stries moins marquées et les intervalles moins relevés, — Très-commun.
À, NIGRUM, Sturm
Deutsch, Faun. V, 189, pl.
135,1, a, À, — Dej. Species, IL, 157, — Dej. et Boisd.
Icon. 11, 376, pl, 121, £. 2, — Long, 3, 3 */, lig. Larg. 14/, 1°/,lig. — En entier d'un noir assez brillant, avec les palpes, les antennes et les pattes plus claires, Un peu plus pelit ét plus allongé que le Lugubre. Protirorax beautoup plus étroit, moins arrondi et moins rebordé sur les côtés et aux angles posté- Yleurs, llytres en ovale plus allongé, avec les angles huinéraux assez saillants, les Sries plus fines etmoins marduées; le 3: point enfoncé du 5 intervalle plus éloigné de l'extrémité des élytres, — Assez rare, Trouvé plu-
Larg. 1 ,1°/ lig. — D’un bronzé -verdätre obscur et assez brillant en dessus, mat en dessous, avec les pattes roussätres. Tête très-lisse.
Prothorax un peu moins long que large, un peu rétréci postérieurement, assez fortement arrondi sur les côtés etaux angles postérieurs, qui sont légèrement rebordés; une impression lisse près de chacun de ces derniers. Élytres en ovale assez allongé, légèrement convexes, ayant chacune neufstrieslissesbien marquées; intervalles un peu relevés ; cinq points enfoncés sur le 5°. — Assez commun sous les écorces des saules,
10, A. sax uLUuM, Dej. Species, IIT, 162. — Dej. et Boisd, con. LI, 378, pl. 121, 5: — Long”2*/ lig. Larg.
1 ?/, lig, — Lun noir légèrement bronzé et assez brillant en dessus, plus mat en dessous, Tétetrès-lisse, Pro-
thorax comme celui du Pelidnum, mais un peuplusrétréci, avec les angles postérieurs moins arrondis, coupéspresque carrément et un peu moins relevés. Xlytres un peu moins larges; les stries plus fines, moins marquées et légèrement ponctuées; les cinq points enfoncés du 3° intervalle trèspetits et à peine visibles, — La patrie de cet insecte est le nord de l’Allemagne.
11 a été trouvé par M. Chevrolataux environs de Paris, dans une ile de la Seine, près de Sèvres.
11. À, Gracr1E, Sturm, Deutsch. Faun. V, 197, pl 136,1, a, A. — Dej: Species, ALI, 162. — Dej. et Boisd, Icon. IT, 379, pl. 4121, f. 6, — Long. 2 !/,,3lig. Larg. 1,1 */,lig. — Plus allongé que le précédent, En entier dun noir assez brillant en dessus, * plusmat en dessous. Prothorax aussi long que large, presque carré, arrondi sur les côtés et aux angles postérieurs, très-légèrement rebordé, assez convexe et trèslisse ; les impressions voisines des angles postérieurs à peine sensibles, Elytres en ovale allongé, légèrement
convexes , à siries très-fines et lisses; les cinq points du 3° intervalle bien distincts,
Var. A.—A. Fuliginosum, Knoch. — Dej, Species, II, 163. — Déj. et Boisd, con, ax, 380, pl. 122, f. 1. — Absolument semblable au précédent; sa couleur est seulement un peu moins noire, quelquefois même brunâtre, et la forme parait un peu plus large, — Cette variété n'est pas très-rare dans nos environs. Le type de l'espèce habite principalement le nord de l’Europe et parait au contraire très-rare en France.
A. prcipes, lab, Syst
El. 1,203. — Schœnh, Syn.
Ins. 1, 214. — Dej. Species, TILL, 164, — Dej. et Boisd.
Icon. A1, 384, pl. 122, 1. 2.— Long. 2 ?/,, 3 lig. Larg. 1,1 %/, ig. — Plus étroit que les précédents. Tête d’un brun noirâtre, avec les palpes € lesantennes obscurs. Protho rax de la même couleur qu la tête, avec les bords lati:
raux légèrement roussätres; aussilong que large, un pet rétréci postérieurement À partir du milieu, légèrement rebordé; angles postérieur
arrondis. Élytrés d’un jaunetestacé sale plus ou moins foncé, quelquefois même brunâtres, très - allongées , subparallèles, un peusinuées à l'extrémité; ayant chacune neufstries très-fines et lisses; intervalles planes; cinq points enfoncés sur le 3°, Dessous du corps brunâtre, Pattes d’un jaune -testacé pale, — Rare,
A. rnongxr, Deij
Species, LT, 165, — Dej. et Boisd, Zcon. 11, 382, pl. 122, f 3, — Long. 3°, lig. Larg.
1°, lig. — D'un brun-noiratre obscur, quelquefois roussètre en dessus. Tête assez grosse , avancée, subtriangulaire, lisse, avec les palpes etles antennes d’un ferrugineux obscur, Prothorax sensiblement plus long que large, à peine arrondisurles côtés, légèrement rétréci àsabase, quiest coupée carrément, avec les angles très-arrondis; presque plane, lisse, avec les impressions basilaires presque effacées. Élytres plus où moins roussatres, en Ovalè plus: allongé et plus convexes que dans le Picipes;
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stries très-légèrement ponetuées; quatre points enfoncés sur le 3° intervalle, Dessous du corps d’un brun moirâtre; pattes d’un jaune testacé. — Très-rare,
A. LONGICOLLE, Chevrolat. —Long. 3 lig. Lang
1 ’/, lig. — D’un noir obscur, légèrement bronzé en dessus. Tête assez grosse, un peu moins avancée que dans le T'horeyi, lisse, avecles palpes et les antennes d'un noir obscur. Prothorax plus long que large, de même forme que dans le Z'horeyi, maisun peu plus étroit, légèrement convexe, vaguement ridé transversalement en dessus 5 impressionsbasilaires nulles.
Elytres en ovale médiocrement allongé, assez convexes, d’une couleur plus claire à leur extrémité; stries fines et lisses ; trois points enfoncés peu distincts sur le 3° intervalle. Dessous du corps d’un brun-noirâtre obscur:
pattes d’un brun un peu roussatre.—Très-rare, Trouvé par M. Chevrolat à Bundy.
Gene VIII, — OLISTHOPUS, Dejean. — canaaus, Paykuil, — AGONUM, Bonelli, — Mêmes caractères que les
COLÉOPENRES.
Anchomenusetles Agonum, si ce n’est qu'il n'existe point de dent au milieu de l’échancrure dumenton, el que le pro. thorax est encore plus arrondi aux angles postérieurs et presque orbiculaire, — Mèmes mœurs que les deux genres
précédents,
O. noTunparus, Payk
laun. Suec. 1, 136.
Schœnb. Syn. Ins, I, 214. — Dej. Species; 111,177. —Dej.
et Boisd. JZcon. IT, 388, pl.
493, f. 4.—Long. 5, 3° lig.
Larg. 14/,, 1 ‘/, lig. — D’un bronzé - obscur légèrement brunâtre en dessus. Tète assez large, lisse, avec les palpes et les antennes d’un jaunâtre obscur, Prothorax un peu moins long que large, un peu échancré antérieurement, très-entier et arrondi
sur les côtés, qui sont légorement rebordés ; un peu convexe et lisse, Élytres en ovale assez allongé, un peu conyexes, ayant chacune neuf stries légèrement ponc tuées, dont les 3° et 4°, 5° et 6°, se réunissent deux à deux avant l'extrémité; intervalles planes et lisses; trois points enfoncés sur le3°, Dessous du corps brunâtre , avec la poi tine plus claire; pattes d'un jaune-testacé pâle, — Gommune
postérieurement .ainsi que
Genre IX.—FERONIA, Lat. Dej.—caranus, lab, Pan- 2er, —HARPALUS, Sahlb, — POKCILUS, PTEROSTICHUS, ADAN, MoLOPs, Bonclli, — ARGUTOR,STEROPUS, Hegerle. — Mi seus, Ziegler. — pLATISMA, Sturm. — Les trois premiers articles des tarses antérieurs dilatés dans les mâles, moins longs que larges et fortement tangulaires ou cordiformes. Dernier article des palpes plus ou moins allongé, eylindrique ou légèrement sécuriforme, Antennes filiformes, plus ou moins allongées, Labye transyersal, entier ou légèrement échancré., Mandibules-plus ou moins avancées, plus où moins arquées et aiguës, Une dent bifide dans Léchancrure du menton. Prothorax plus ou moins cordiforme, arrondi, carré ou trapézoïde, jamais lransversal. Élytres plus où
FERONIA,
moins allongées, ovales ou parallèles. Corps plus où moins convexe ou déprimé, — Insectes de forme et de grandeur variables, épigés; vivant sous les pierres, dans les champs, ou sousla mousse, les feuilles sèches dans les bois, ete.
1. Taille moyenne. Le plus souvent des ailes sous Les élytres. Couleurverteou métallique, rarementnoire. Corps assez allongé. Prothorax plus ou moins cordiforme. Antennes comprimées. Palpes assez minces; leur dernier article cylindrique. — Insectes très-agiles, courant en plein jour, (rocrcus, Bonelli.)
KE, puncruLara, Fab
Syst. El, 1, 191, — Schænh.
Syn, Ins. I, 197, — Dei.
Species, III, 206. — Dej. et Boisd, Zcon. IL, 11, pL 126, f.1.—Long. 5 '/,, 6 lig. Larg.
2", 2°/, lig. — En entier d'un noir profond, plus brillant en dessous qu'en dessus.
Téte assez grosse, finement ridée. Prothorax plus large que long, arrondi sur les côtés, qui sont légèrement rebordés, un peu rétréci postérieurement, coupé carrément à sa base; assez convexe, lisse, avecuneimpres- Sion et une élévation longiludinale près de chaque angle postérieur. Élytres allongées, parallèles, un peu sinus à l’extrémité ; assez Convexes, ayant chacune Neuf lignes de petits points
enfoncés peu marqués; intervalles planes; trois points enfoncés sur le 3°, près de la 3° strie. — Rare.
F. cupnea, Fab. Syst
EL I, 195. — Le Bupreste perroquet, Geof, Ins. des env, de Paris, 4, 161: — OI, Col. LIL, 35, 78, pl 3, f, 95 et LI, 35, 68, pl. 12, f. 135, a, b. —Sçchœnh, Syn. Ins. L, 200.—Dej. Species, LU, 207, — Dej. et Boisd. Zcon. IL, 12, pl, 196, f. 2, — Long. 4, 6lig, Larg. 4 */,, 24/ lig. — Varie de la manière suivante en dessus pourles couleurs :
yert-bronzé plus où moins clair; rouge cuivreux; bleu verdâtre où violet et noir.
Tête. assez grosse, finement ponctuée; palpes d'un noir bronzé; premier article des
antennes ferrugineux, Prothorax beaucoup plus large que long, légèrement arrondi et rebordé sur les côtés, à peine rétréci à sa base, qui est coupée carrément; finementridé transversalement ; avec deux impressions, l’une longitudinale, l’autre arrondie près des angles postés rieurs. Élytres assez larges,
en ovale allongé, un peu con-
vexes, ayant chacune neuf stries presque lisses; intervalles presque planes; trois points enfoncés sur le 3", près de la 2° strie. Dessous du corps et cuisses d’un noir bleuâtre; jambes d’un brun noirâtre, — Très-commune,
F. pIMIDIATA, Fab
Syst. El. 1,194. — OI. Col.
LIT, 35, 72, pl, 11, f. 121. — Schœnb. Syn. Ins. L,199, — Dej. Species, LIL, 213: — Dej. et Boisd, Zcon, IIT,16, pl. 4%, f. 4.—Long. 5°, , 7 lig. Larg. 2, 2°/. lig. Tête d’un beau rouge cuivreux, un peu ridée; palpeset antennes noirs, Prothorax de même couleur que la tête, un peu plus long que large, très - légèrement arrondi et rebordé sur lescôtés, échancré à sabase, presque plane, finement ridé transversale-
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ment, avec deux fortes impressionslongitudinales près des angles postérieurs. Élytres d’un beau vert-pré assez brillant, en ovale peu allongé, assez larges, ayant chacune neuf stries ponctuées; intervalles un peu relevés; trois, quatre ou cinq points sur le 3°, près de la 3° strie, Dessous du corps d’un noir à reflets verdâtres; pattes noires. — Assez commune,
Var. À, — En entier d’un bronzé obscur ou Cuivreux en dessus,
h. F, wepipa, Fab, Sys.
El. 1, 189. — OI, Col. II, 35. 69, pl. 11, f. 118, a. b. — Schænh, Syn. Ins. I, 194. — Dej. Species, IL, 218. — Dej. et Boisd, Zcon. IIT, 21, pl. 427, f. 2. — Long. 5, 6*/, lig. Larg. 1°/,, 2 ‘/ lig.
— Varie en dessus pour la couleur, comme la Cuprea, et plus allongée que celte dernière, Tôte très-lisse. Prothorax un peu moins long que large, à peine rétrécl
postérieurement, légèrement arrondi et rebordé sur les côtés, un peu
échancré à sa base, un peu convexe, lisse, avec deux fortes impressions longitudina-
FERONIA,
les, rugueuses €L quefques points enfoncés près des angles postérieurs. llytres en ovale assez allongé, subparallèles, légèrement convexes, ayant chacune neuf stries finement ponctuées; intervalles presque planes, trois points enfoncés sur le
3°. Dessous du corps et cuisses d’un noir verdâtre ou bronzé; jambes noires. Aptère. — Commune, Les individus qu'on prend à Fontainebleau sont beaucoup plus brillants que ceux des environs même de Paris.
9), Taille petite. Couleur noire. Les autres caractères comme dans la 1* division. Insectes médiocrement agiles, fréquentant le bord des eauæ. (AnGuron, Megerle.)
F, vennauts, Fab. Syst
El, 1,247. —Schœnh, Syn.
ins, 1, 207,—Dej. Spec. TI, 211. — bej. et Boisd, con.
HI, 32, pl. 429, f. 1.—Long.
2/,,3*/, Ug. Larg.1'/,, 1 */lig. — D’unnoir assez brillant en dessus, Tête subtriangulaire, lisse, avec les palpes etles antennes osbeurs. Prothorax aussi long que large, un peu arrondi et rebordé sur les côtés, légèrement rétréci postérieurement, coupé carrément à sa base, assez convexe, lisse, avec deux impressions larges, peu profondes et rugueuses près des angles postérieurs. Élytres ässez allongées, à peine ovakS, assez convexes, ayant chacune neuf stries lisses
bien marquées; intervalles presque planes; trois points enfoncés sur le 3°, Dessous du corps et cuisses d’un noir obscur; jambes roussatres ou ferrugineuses. Aïlée, — Très-commune,.
F, sTRENUA, Panzer, Laun. Germ, fase. 38, n
— Schænh, Syn. Ins. 1,179.
— Dej. Species, II, 252. — Dej. et Boisd, /con. III, 39, pli 430, f. 1. — Long. 2 */,,2 A lig, Larg, 1'/, 1 ‘/lig.
—D'un noir assez brillant en dessus, Tête lisse, avec les palpes et les antennes d’un ferrugineux obscur, Prothorax un peu moins long que large, assez arrondi antérieurement, un peu brusque-
ment rélréci à sa base, qui est coupée carrément; légèrementrebordé sur les cotés, assez convexe, lisse, avec deux impressions longitudinales bien marquées et rugueuses près des angles postérieurs; ces derniers assez saillants. Élytres en ovale assez allongé, ayant chacune neuf stries ponctuées, dont les 5°, 6° et 7° moins marquées; intervalles relevés; trois points enfoncés sur le 3. Dessous du corps d’un noir obscur; pattes ferrugineuses. Tantôt ailée, tantôt aptère. — Assez commune.
F. enuprra, Megerle, — Dej. Species, LIT, 252.— Dej
et Boisd, Zcon. LIL, 38, pl.
129, f. 6. — Long. 2 */,, 3 {/ lig. Larg, 1 #/, 4 ‘/ lig. — En tout semblable à la précédente, sauf lataille, qui est plus grande, et une seconde impression longitudinale très-courte, plus ou moins marquée entre chaque angle postérieur et l'impression or-
COLÉOPTÈRES
dinafe voisine de cel angle, — Assez rare.
8. F, Depressa, Dej, Species, LIT, 258.—Dej. et Boisd, Icon. AT, 46, pl. 181, 1.4, — 1% 2°, lig. — lle aun peu lefacies d’un Calathus. D'un brun noirâtre en dessus et en dessous, avec la bouche, les antennes, le prothorax etles pattes d’un rouge - ferrugineux obscur, Tête ovale, un peurétrécie à sa base, et lisse, Prothorax presque aussilong que large, à peine arrondi sur les côtés, presque carré, sinué à sa partie antérieure, coupé carrément à sa base, lisse, avec deux impressions longitudinales peu rugaeuses, et bien marquées près des angles postérieurs, llytres en ovale allongé, un peu déprimées à leur base, ayant chacune neuf stries lisses; intervalles planes; trois points enfoncés sur Le 3°. Aptère. — Assez rare.
3. Taille au-dessus de la moyenne. Tantôt des ailes, tt tôt point. Couleur noire. Corps assez allongé. Prothorax légèrement cordiforme, presque carré. Elytres allongées, subparallèles. Dernier article des palpes
FERONIA,
subeylindrique ou légèrement sécuriforme: — Insectes lourds , vivant sous les pierres. (omaseus, Ziegler.)
9, E. Meranaa, Lllig, Kaf. Preus. T,163.—Le Bupreste tout noir, Geof. Ins.
dés env. de Paris, I, 146. — Schœnh, Syn. Ps. 1, 178. — Dej. Species, LIT, 271. —Deij.
et Boisd. Zcon. IT, 60, pl.
133,1. 3. — Long. 5 ‘/,, 8, lig. Larg. 2, 3 lig. — D’un noir assez brillant en dessus et en dessous, avec les palpes etlesantennes d’un brun obscur, Tête ovale, lisse. Prothorax plus large que long, arrondi sur les côtés et assez fortement rebordé, surtout près des angles postérieurs; ceux-ci formant une petite dent saillante en dehors; légèrementéchancré au milieu de sa base, presque plane, vaguement ridé transversalement, avec une forte impression bifide et rugueuse, près de chaque angle postérieur, Élytres en ovale plus où moins allongé, subparallèles, légèrement sinuées à l'extrémité, ayant chacune neuf siries lisses bien marquées ; intervalles relevés, lisses; deux points enfoncés sur le 3°, près de la 2 strie, Aptère, — Très-commune, Surtout en automne,
10, F, pENNATA, Dej. Species, III, 59, pl. 133, f. 2, — Dej. et Boisd. Zcon. III, 57, pl. 133, f. 2.— Long.
7, 8 lig. Larg. 2 */,, 3 lig.
— Ne diffère de la précédente qu’en ce qu’elle est un peu plus étroite, que la dent des angles postérieurs est un peu moins saillante, et en ce que les élytres sont plus allongées, moins ovales'et plus parallèles, Aïlée.—Très-rare.
F.niGniraA, Fab. Syst
El. T, 200. — Schæœnh. Syn.
Ins. 1, 208. — Dej. Species, III, 284. — Dej. et Boisd.
Icon. XII, 68, pl. 134. f, 4, — Long, 4 ‘/,, 5 */, lig. Larg.1 */, 2 lig. — D'un noir brillant en dessus et eh dessous. Tête lisse. Prothorax moins long que large, légèrement arrondi et rebordé également sur les côtés; un peu rétréci à sa base, qui est coupée carrément, avec les angles postérieurs un peu obliques et assez saillants; assez cohvexe, très-lisse; une large impression ponctuée et rugueuse près de chaque angle postérieur , et séparée de ce dernier par un repli
élevé. Élytres allongées, parallèles, un peu convexes, ayant chacune neuf stries lisses; intervalles un peu relevés; trois points enfoncés sur le 3°, Un petit point élevé oblong sur le dernieranneau de l'abdomen des 4. Allée, — Très-commune,
F, aNTuRAcINA , Illig
Kæf.Preus,X,161.—Schænh, Syn, Ins. 1, 207. — Dei, Species, LIT, 286. — Dej. et Boisd. Zcon, III, 69, pl. 134, Larg. 1 */, 2 lig. — Mêmes taille, forme et couleur que la Wigrita, dont elle se distingue néanmoins facilement par une fossette oblongue bien marquée qu’ont les 4 sur le dernier anneau de l’abdomep; les intervalles des siries sont aussi plus planes et les stries finement ponctuées. — Très-commune,
F, minor, Sahlb, Dis
Ent. Ins. Fen. 221, n° 8, — Dej. Species, III, 287. — Dej. et Boisd. Icon. II, 71, pl. 195, f, 2. — Long. 3, 34/ lig. Larg, 1‘/,, 1‘/, lig. — D’un noir assez brillant en dessus et en dessous. Tête lisse, Prothorax aussi long que large, légèrement ar-
COLÉOPTÈBES.
rondi etrebordé surles côtés, un peu rétréci à la base, qui est coupée carrément, avec les angles assez saillants et droits ; une large impression rugueuse enfoncée dans son milieu près de chacun deces derniers, Élytres en ovaleun peu allongé, ayant chacune neuf stries lisses; intervalles assez relevés; trois points enfoncés sur le 3°. Une petite ligne longitudinale élevée sur le dernier anneau de l’abdomen dans les 4.
Var. À. — FE. Gracilis, Sturm, — De]. Species, LUI, 287. — Dej. et Doisd. con.
IT, 74, pl. 135, f. 1.—Absolument semblable à la précédente, mais un peu plus grande. La ligne élevée sur le dernier anneau de l'addomen des 4 presque obsolète et visible seulement à l’aide d’une forte loupe; stries des élytres très-légèment ponctuées,
14,8, ArERRIMA, Fab, Syst El. 1, 198. — OI, Col. LU, 35, 58, pl. 42, f£ 441. — Schœnh, Syn. {ns. I, 200. — Dej. Species, AIT, 200. — Dej. et Boisd, Zcon. HIT, 7, pl. 135, f. 5. — Long. 5 /,,
KRONTA.
lig. Larg. 2, 2 27, lig: — D'un noir luisant ét comme vernissé en dessus, moins brillant en dessous. Fête grosse, jisse, Prothorax beaucoup plusiong. que large, un peu arrondietfortementrebordé sur les côtés, surtout près des angles postérieurs, qui sont arrondis; un peu convexe, très-lisseen dessus, avec une impression oblique un peu rugueuse près de chaque angle postérieux; la ligne longitudinale se perdant dans
ROPUSs, Megerle,
LacoNcrNNA, Sturm, Deuts, Faun. IN, 475, pl
104, f. ce, — Dej. Species, IE, 203. — Dej, et Boisd, con, UT, 77, pl, 136, f. 1, —Long.
6, 8lig. Larg, 2 1/3 lig.
— D'un noir assez brillant en dessus et en dessous. Tête prande, avancée, très-lisse, Palpes et antennes d’un brun obscur, Prothorax plus large (ue long, arrondi sur les rôlés, qui sont rebordés ré- Sulièrement dans tout leur fontours légèrement échan-
une impression lransversale antérieure,demi-circulaire et fortement marquée, Élytres allongées, parallèles, à peine sinuées à leur extrémité, assez convexes, ayant chacune neuf stries fortement marquées à leur basé, fines et ponctuées dans le reste de leur étendue; intervalles lisses; trois gros points enfoncés sur Je 3°, Dernier anneau de l’abdomen lisse dans les deux sexes, Ailée, — Trèsrare,
h. Taille au-dessus de La moyenne. Jamais d'ailes sous les élytres, Couleur noire. Prothorax arrondi postérieurement, Élytres en ovale allongé el assez convexæes — sre-
cré à sa base; peu convexe, couvert de rides transversales peu marquées; une forte impression rugueuse près de chaque angle postérieur, Elytre$ peinesinuées à leur extrémité, ayant chacune neuf stries lisses; intervalles lisses; un point enfoncé sur le 3°, près de l’extémité, Une impression presque arrondie, précédée d’une arète transversale sur le dernier anneau de l’abdomen dans les 4. — Asser
EPA commune dans lesbois, sous les pierres,
16, F, maprpa, Fab, Syst.
El. 1, 181. — Schœnh. Syn.
Ins. 1. 178, — Dej. Species, II, 29h. — Dej. et Boisd.
Icon. TAT, 79, pl. 136, f. 2, — Long, 6°/, 8, lig. Larg. 2°/,
COLÉOPTÈRES
3 lig.— Semblable à laprécédente;dont ellenediffère que par les cuisses, qui sont d’un rouge ferrugineux, le prothorax un peu moins ridé transversalement , et les intervalles des stries un peu plus re levés. — Assez commune,
5. Taille au-dessus de la moyenne. Couleur noireou mttallique. Point d'ailes sous les élytres. Prothoraæcordiforme. Élytres assez allongées. Corps un peu déprime. — Insectes peu agiles. ( PLATtSMA, Sturm.) ;
K, prcImMANA, Creutzer, — Dufts, Faun. Aust
— Dej. Species, LI, 310. — Dej. et Boisd. Icon. IT, 87, pl. 138, f. 1. — Long. 5 ‘/,, 6 ’/, lig. Larg. 1%, 2 / lig.
— D'un noir brunâtre assez luisanten dessus. Tôète lisse, avec les palpes et les antennes obscurs. Prothorax un peu moins long que large, fortement rétéci postérieurement, un peu échancré à sa base, avec les angles postérieurs aigus; très-légèrement rebordé latéralement, presque plane et vaguement ridé transversalement; une impression large, peu marquée et rugueuse près de chaque angle postérieur, Ély-
tres assez allongées, parallèles, à peine sinuées à leur extrémité, planes, ayant chacune neuf stries lisses; intervalles planes; trois points enfoncés sur le 3°, Dessous du corps d’un brun rogeitre; pattes ferrugineuses. Aptère, — Rare, Dans les bois des lieux élevés, sous les pierrésamoncelées.
18. F, ODLONGOPUNCTATA, Fab. Syst. El. 1, 183, — OI Col. IX, 35, 82, pl. 12, f. 440.
—Schænh. Syn. ns: L, 186. —Dej. Species, LI, 310. — Dej. et Boisd. Zcon. IUT, 00, pl. 440, f. 2. — Long. 4; 5 !/, lig. Lang. 1 */, 2 Hg: — Varie en dessuspour la cott
FERONIA.
leur, du bronzé-obscur un peu verdàtre ou cuivreux au noir, Tête assez grosse, lisse, avec les palpes obscurs et les antennesnoirâtres.Prothorax presque aussi long que large, arrondi et légèrement rebordé sur les côtés, un peu rétréci à sa base, qui est coupée carrément, avec les angles postérieurs un peu saillants et aigus; légèrement convexe, et vaguement ridé lransversalement en dessus ; une forte impression longi-
tudinale rugueuse près. de chaqueangle postérieur. Élytres en ovale assez court, assez fortement sinuées à l’extrémité, un peu convexes; ayant chacune neufstries 1égèrement ponctuées; intervalles un peu relevés et lissess cinq points enfoncés assez gros sur le 3°, Dessous du corps et cuisses noirs. Jambes et tarses d’un brun roussâtre, — Assez commune, surtout dans les bois élevés.
Saint-Germain.
Ô, Taille au-dessus de la moyenne.sCouleur noire ou métallique. Très-rarement des ailes. Dernier article des palpes très-légèrement sécuriforme: Prothorax cordiforme ou presque carré, Corps allongé et déprimé. Une crête longitudinale sur le dernier anneau de l'abdomen dans les À. — Insectes peu agiles. ( Prenosricnus, Bo-
nelli.).
F,nrera, Fab, Syst, El
1,178, —Schœnh. Syn. Ins.
T1, 179, — Dej. Species, IT, 337. — Dej. et Boisd. con.
UT, 108, pl. 142, £. 1. — Long. 7, 9 lig, Larg, 2 s 3 7, lg. — En entier d’un Noir profond'brillant tant en dessus qu’en dessous. Tête grosse, assez lisse, Prothorax presque aussi long que large, un peu rétréci
à sa base, qui est légèrement échancrée, avec les angles postérieurs non saillants et assez aigus; légèrement arrondi et rebordé sur les côtés, presque plane, lisse, avec la ligne longitudinale bien marquée et une forte impression longitudinale rugueuse près de chaque angle postérieur, dont elle est séparée par un repli. Élytres
en ovale allongé, un peu sinuées à l'extrémité , légèrement convexes dans leur milieu; ayant chacune neuf stries assez profondes ; intervalles relevés et lisses; trois points enfoncés sur le 3°, Ailée, — Rare. Dans les bois.
20. F, PARUMPUNCTATA ; Germ. Col. Sp. Nov. 19. — Dej. Species, TIL, 342. — Dej. et Boisd, Zcon. III, 112, pl. 142, f. 3. — Long. 6, 8 lig. Larg. 2, 3lig. — Proportionnellement beaucoup plus étroite que la précédente, D'un noir assez brillant en dessus eten dessous. Têtemédiocre, lisse, avec les palpes rougeätres, Prothorax aussi
COLÉOPTÈRES
long que large, assez forte.
ment rétréci à sa base, qui est légèrement échancrée; un peu arrondi et assez fortement rebordé surles côtés, vaguementridé transversale.
ment, avec la ligne longitudinale ‘bien marquée et se perdant dans une ligne transversale de la base; une forte impression ridée près de chaque angle postérieur, llytres en ovale peu allongé, à peine sinuées à leur extrémité, très-légèrement convexes, ayant chacune neuf strics bien marquées; intervalles relevés et lisses; Lois points enfoncés sur le 3°, Aptère ou ailée, — Très-rare,
7. Taille au-dessus de la moyenne. Couleur noire. Dernier article des palpes très-légèrement sécuriforme. Prothorax presque carré ou trapézoïde, aussi large que les élytres à sa base; ces dernières subparallèles, peu at longées. Corps large, assez courtet déprime, —Insectes peu agiles. ( Amax, Bonelli. )
F, srRIOLA, Fab. Syst
El. 1, 188. —Schœnh, Syn.
Ans. 1, 192. — Dej. Species, III, 378. — Dej. et Boisd.
Icon. IL, 151, pl. 148, £, 4.
— Long. 7°/,, 9, lig. Larg.
3, 4 lig.— 4. Enentier d’un
noir plus brillant en dessus qu’en dessous. Tête grande, ovale, avec quelques rides irrégulières peu marquées.
Prothoraxun peu moins long que large, un peu arrondi el assez fortement rebordé sit
les côtés, échancré àsa base, avec les angles postérieurs peu saillants et assez aigus; peu convexe, ayant des lignes ondulées transversales assez marquées, ainsi que la ligne longitudinale et entre celte ligne et chaque angle postérieur deux profondes impressions longitudinales , dontl'intérieure n’atteint pas la base, Élytres assez allongées, presque planes, munies d'unepetite dent à l’angle huméral, ayant chacune neuf stries bien marquées; intervalles assez relevés, arrondis etlisses; le 7°formantune carène à sa base et un peu plus relevé que les autres à son extrémité; le 8° interrompu par de gros points —®. lytres d'unnoirsmat, beaucoup plus courtes que dans le etlégèrementen ovale; stries distinctement ponctuées; intervalles planes; le 7° formant une carène beaucoup moins forte à sa base. — Commune, surtout dans les bois et les lieux montagneux.
F, ovaris, Megerle. — Dufts, Faun. Aust
—Schœnh, Syn. ns, I, 295.
= Dej. Species, LIT, 385. — Dej. eLBoisd, Icon. LIT, 160, pl, 149, f, 2, — Long. 6, 7lig.
FERONTA,
Larg. 2°/,, 3 lig.—D’un noir assez brillant dans les deux sexes, tant en dessus qu’en dessous, Tétemédiocre,presque lisse. Prothorax beaucoup plus large que long, un peu arrondi et assez fortement rebordé sur les côtés, échancré à sa base, avec les angles postérieurs assez aigus ; peu convexe, lisse, avec la lignelongitudinale et deux impressions longitudinales près de chaque angle postérieur,bien marquées. lilytres en ovale court, très-légèrement convexes, ayant Chacune neuf stries lisses; intervalles un peu relevés et arrondis; le 7° formant à sa base une carène beaucoup moins forte que dans la Striola, — Rare.
F. PARALLELA, Dufts
Faun. Aust, 11, 64, — Dej.
Species, III, 386. — Dej. et Boisd, Zcon. LIT, 161, pl. 149, f. 3, —Long.6'/, 8 ‘/ lig.
Larg. 2°/,, 3 lig. — D'un noir assez brillant dans les deux sexes. Tête assez grosse, presque lisse, Prothorax presque aussilong que large, un peu arrondi sur les côtés antérieurs; légèrement rétréci à sa base, qui est faiblement échancrée dans son milieu;
presque plane, couvert de lignes ondulées assez marquées; les deux impressions voisines dechaqueangle postérieur presque confondues en une seule et fortement ridées. Élytres assez allongées, presque planes, subparallè-
GOLÉOPTÈRES.
les, ayant chacune neuf stries très-Llégèrement: ponctuées; intervalles assez relevés « arrondis; le 7° seulement un peu plus relevé que les autres à sa base, — Peu commune.
8. Taille moyenne. Couleur noire, Point d'ailes sous les élytres. Dernier article des palpes cylindrique. Antennes courtes, presque moniliformes. Prothorax cordiforme. Elytres en ovale court. Corps assez épais.
— Insectes peu agiles. (Morops, Boneli, )
2h.F.rennicors, lab, Syst.
El. X, 178. — Schœnh, Syn.
Ins, 1, 178. — Dej. Species, III, 416, — Dej. et Boisd.
Icon. VIT, 192, pl. 154, f. 4.
— Long. 5, 6'/lig. Larg. 2, 2°/, lig. — Varie en dessus pour la couleur du noir assez brillant au brun plus ou moins noirâtre, Tête grosse, lisse. Prothorax moins long que large, assez arrondi et faiblement rebordé sur les côtés antérieurs, subitement etfortementrétréci à sa base, qui est un peu échancrée;
assez convexe, très-lisse, avec la ligne longitudinale peu marquée et une forte impression longitudinale ridée près de chaque angle postirieur, Élytres courtes, ova:
les, assez convexes, presque arrondies à leur extrémité, ayant chacune neuf stries fi:
nes, très-légèrement pont tuées; intervalles planes Dessous du corps et patls d'unrougeatre plus oumoin ferrugineux, — Gammunt; surtout dans les bois. Saint Germain, allée des Loges.
Genre X. — CEPHALOTES, Bonelli, Dej. — GARABUS, Fab. —seanvres, Olivier.=—»roscus, Panzer.—Lles Wf premiersartieles des tarses antérieurs dilatés dans lesmal®
STOMIS,
et fortement cordiformes. Dernier-article des palpes labiaux allongé et légèrement sécüriforme. Antennes filiformes et peu allongées, Labre transversal entier. Mandibules légèrement arquées et assez aiguës. Menton concave, muni d’une forte dent simple dans son échancrure. Prothorax cordiforme, convexe et fortement rétréci postérieurement. Élytres allongées, parallèles, assez convexes. — Insectes d'assez grande taille, épigés, peu agiles , vivant sous les pierres, dans les champs.
G. vuzcams, Bonelli.
fortement ponctuée. Protho-
Car. cephalotes, Fab. Syst, El. 1,187. — Scarites cephalotes, OI. Col, XI, 36, 8, ple 1,19, —Schœnh, Syn, Ins.
1,190, — Dej. Species, LI, 428. — Dej. et Boisd, con.
1, 203, pl. 155, £. 3, — Long.
844, 10 lg. Larg. 1, 2/4 lig. — D'un noir profond, presque mat en dessus, assez brillant en dessous. Tête grosse, en ovale court, assez
rax un peu moins long que large, couvert de fines rides transversales un peu ondulées. Élytres lisses à la vue simple, mais ayant à la loupe neuf lignes de très - petits points enfoncés , assez marqués à la base et presque 6bsolètes à l’extrémité, Aïlé.
— Assez commun. Champ-
.de-Mars,
Genre X.— STOMIS, Clairville.—caranus, Panzer.— Les trois premiers articles des tarses antérieurs dilatés dans les mâles et légèrement cordiformes. Palpes allongés; le dernier article des labiaux assezfortement sécuriforme. Antennes filiformes , assez allongées. Labre court, largement échancré. Mandibules très-avancées, légèrement arquées €taiguës. Une dent simple dans l'échancrure du menton. Prothorax convexe et cordiforme. Élytres en ovale très-allongé et assez convexes. — Insectes de petite taille, épigts, peu agiles,
S, rumiIcaTus, Paz
Faun. Germ. fase, 30, n°16.
— Schœnh. Syn. /ns, 1, 190, — Dej. Species, LI, 435. — Dej. et Boisd, Zcon. ELT, 207, pl. 156,1,1,—Long. 3,3 °/, lig.
larg. 1,1 */ lig. — D'un brun noirâtre plus ou moins foncé en dessus, plus clair en dessous. Têle lisse, avec les palpes etles antennes d’un jaune ferrugineux. Prothorax un peu plus long que large, arrondi et très-légèrement rebordé sur les côtés antérieurs, très-fortement rétréci à sa base, qui est un peu échancrée dans son milieu,
COLÉOPTÈRES
avec les angles postérieurs peu saillants; convexe, trèslisse; la ligne longitudinale et une autre transversale à Ja base bien marquées; une fossette oblongue près de chaqueanglepostérieur, fly.
tres très-légèrement sinuées à leur extrémité, ayant chacune neuf stries bien marquées et assez fortement ponctuées; intervalles relevés et lisses. Pattes dun rouge ferrugineux, Aptère, — Rare. Sous les pierres enfoncées en terre dans les endroits couverts d'herbe, Très-printanier,
Genre XI. —ZABRUS, Clairville, Dej. — caraBus, Fab. Oliv, — Les trois premiers articles des tarses antérieurs dilatés dans les maleset fortement cordiformes, Dernier article des palpes subeylindrique et tronqué à son sommet. Antennes filiformes, courtes, Labre transversal, très-légèrement échancré. Mandibules peu avancées, assez fortement arquées et presque obtuses. Une petite dent simple dans l’échancrure du menton. Prothorax transversal, trèslégèrement rétréci à sa base et presque carré, Élytres convexes, subparallèles, non sinuées à leur extrémité, Corps épais etmassif, — Insectes detaillé moyenne, lourds, épigés, vivant sous les pierres, dans les champs, s’enfonçant quelquefois en terre ou grimpant sur les tiges des graminées.
1. 2. cunrus, Lat. — Dej. f 5. — Long. 5, 6lig, Log. Species, IT, 445. — Dej. et 2 ‘/, 5 lig. — D'un noir à Boisd, fcon. LLI,298, pl. 157, légerrefletbronzé, assez bril-
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lant dans le «, terne dans la Q. Tête pu presque lisse, ayec fes palpes et les antennes d’un brun roussàtre, Prothorax presque une fois aussi large que long, un peuarrondi sursescôtés, qui sont assez fortement rebordés près des angles postévieurs, légèrement échancré à sa base, convexe, lisse, sauf àsa base, qui est assez fortement ponctuée, avec une impression peu marquée de chaque côté. Jilytres trèscourtes, très-convexes, ayant chacune neuf stries fines légèrement ponctuées; intervalles planes et très-lisses, Dessous du corps et pattes d'un brun-rougeatre foncé assez brillant, — Très-rare, Il en a cependant été trouvé, dans ces dernières années, un assez grand nombre d’individus au rond du Peck, près de Saint-Germain-en- Laye, dans laterre, sous de petites pierres.
2, 2. cipus, Fab, Syst, El.
1,180. — Le Bupreste pa-
resseux , Geof, Ins, des env.
de Paris, 1, 159. — Car.
madidus, O1. Col. III, 35, 60, pl. 5, f. G61.— Schænh.
Syn. Ins. 1,193. — Dej. Species, III, 453.—Dej. et Boisd.
Icon. AIT, 254, pl. 159, f. 4.
—Long. 6,6/ lig. Larg2"/, 3 lig. — Même couleur que le Curtus. Tête proportionnellement moins grosse, presque lisse, avec les palpes et les antennes d’un brun roussätre, Prothorax moins long que large, tres-faiblement arrondi et rebordé sur les côtés, presque carré, coupé carrément à sa base, assez convexe, vaguement ridé transversalement, fortement ponctué à sa base, avec une impression large et peu marquée de chaque côté, Elytres assez allongées, parallèles, convexes, assez fortement sinuées à leur extrémité, ayant chacune neuf stries plus fortement marquées et ponctuées que dans le Curtus.
Dessous du corps comme dans ce dernier, mais un peu plus rougeàtre, — Commun,
Genre XII, — AMARA, Bonelli, Dej: — cananus, Deger, Fab, Oliv. Dufts. — nanpaxus, Gylhenhal. — Les lois premiers articles des tarses antérieurs dilatés dans les males, assez courts et fortement cordiformes. Dernier arti-
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cle des palpes allongé, légèrement ovalaire et tronqué à son sommet. Antennes filiformes et peu allongées. Labre transversal, entier ou légèrement échancré. Mandibules peu avancées, plus où moins arquées et un peu obtuses, Une dent plus ou moins bifide dans l’échancrure du menton, Prothorax transversal, trapézoïde ou carré ou unpeu rétréci postérieurement, et presque cordiforme. Élytres légèrement convexes, ordinairement peu allongées, subparallèles ou très-légèrement ovalaires et arrondies à l'extrémité, Corps médiocrement épais. — Insectes très-voisins des Zabrus, dont ils ne diffèrent que par la dent bifide du menton, et en ce que leur corps est beaucoup moins épais et non arqué; au dessous de la taille moyenne pour la plupart; médiocrementagiles et fréquentant de préférence les lieux un peu arides,
* Prothoraæx plus ou moins trapézoïde.
1. À. EunyNoTA, Kugelan. — Illig, Kæf. Preus. I, 167. — Schœnh. Syn. fns. 1, 203. — Dej. Species, LIT, 458, — Dej. ét Boïsd. Zcon. LIT, 239, pl. 160, f. 1. — Long. 4, 5 */, lig. Larg. 2, 2 °/ lig. — Varie pour la couleur en dessus du bronzé-0bscur plus ou moins verdàtre ou Cuivreux au noir, Tête grosse, subtriangulaire, lisse, avec les palpes noirs ét la base des antennes ferrugineuse, Prothorax presque deux fois aussi long que large, un peu arrondi et très-légèrement rebordé sur les côtés, assez convexe, légèrement sinué à
sa base, avec les angles postérieurs recourbés et assez aigus; vaguement ridé transversalement; ligne longitudinale bien marquée et n'atteignant pas la base; celle transversale presque obsolète; deux impressions oblongues entre la 4" ét chaque angle postérieur. Élytres en ovale court, fortement sinuées à leur extrémité, ayant chacune neuf stries finement ponctuées; intervalles légerement relevés, sans points enfoncés. Dessous du Corps et pattes d’un noir brillant.
— Assez commune.
AMARA
9, A. OBSOLETA, Dufls.
Faun. Aust. 11, 116. — Dej.
Species, II,-460, — Dej. et Boisd, Zcon. ILE, 241, pl. 160, f.9. — Long. 3°/,, 4 ‘/, lig.
Larg. 4 */,, 2, lig. — D’un bronzé plus ou moins obscur, quelquefois verdâtre ou noirätre en dessus. Tête degrandeur médiocre, lisse; avec les palpes noirs et la base des autennes ferrugineuse, Prothorax beaucoup plus long que large, légèrement arrondi et à peine rebordé sur les cotés, un peu échancré antérieurement, sinué à sa base, avec les angles postérieurs assez saillants, plus convexe et plus lisse que dans l’£uwrynota; ligne longitudinale atteignant presque la base, l’antérieure transversale, bien sensible; une impression large et vague entre la 1et chaque angle postérieur, Élytres comme dans l£Eurynota, mais moins larges et avec lesintervalles des stries planes. Dessous A Corps etpattes noirs.
— Très-commune.
3 À. mivraus, Dufts.
Faun. Aust. 11, 116. — Le Bupreste rosette, Geof. Ins.
les env. de Paris, 1, 160, — Car, vulgaris, OL Col, LT,
35, 75, pl. 4,f. 36. — Dej.
Species, LT, 464. — Dej. et Boisd, Zcon. LIT, 246, pl. 160, f. 6.—Long, 3, 3 */, lig. Larg.
1'/,1°%/lig. — Varie pour la couleur comme les précédentes. Tête assez grosse, lisse; palpes noirs; base des antennes ferrugineuse, Prothorax d’un tiers plus long que large, légèrement arrondi sur les côtés antérieurs, presque droit postérieurement, légèrement sinué àsa base, avecles angles aigus ; assez convexe, lisse, avec la ligne longitudinale bien marquée, l’antérieure transversale sensible; une impression longitudinale entre la 1®et chaque angle postérieur.Elytres en ovale assez allongé, faiblementsinuées à leurextrémité, avecla suture déprimée à sa base, relevée àson extrémité, et neufstries lisses sur chaque; interyalles planes. Dessous du corps et cuisses noirs; jambes brunàtres. — Très-commune.
h. À. PLEBEYA, Gylh. ns.
Suec. 1, 141, et IV, 445. — Dej. Species, TIT, 467.—Dej.
et Boisd. Zcon. 249, pl. 161, f.2. — Long. 2°/, 3 °/, lig.
Larg. 1 ‘/,, 1 ?/, lig. —Varie pour la couleur comme les
précédentes. Très-voisine de la Privialis, mais plus courte et plus large: Tête grosse, assez convexe el lisse, avec les palpes obscurs et la base des antennes ferrugineuse, Prothorax comme celui de la Trivialis, mais ayant deux impressions peu marquées entre la ligne longitudinale et chaque angle postérieur, et ponctué à sa base. Élytres assez larges, en ovale court, à suture non relevée; les stries plusmarquées que dans la Trivialis; intervalles plus planes. Dessous du corps noir; pattes d’un noir brunâtre, — Commune.
A. communys, Fab. Syst
El. 1, 195.— Schœnh. Syn.
Ins. 1,201.— Dej, Spec. AN, 167. — Dej, et Boisd. Zcon.
IL, 250, pl. 161, £ 3 — Long.2‘/,,3°/, lig. Larg.1 ‘/,, 4, lig. — Très-voisine de la Plebeja, et n’en différant que par un peu plus de largeur, la couleur plus rougeätre de la base des antennes, et en ce que les deux impressions situées entre la ligne longitudinale du prothorax et chaque angle postérieur se confondent en une seule et forment un large espace ponctué, La suture des ély-
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tres parait aussi un peu plus relevée dans sa moitié postérieure. —Assez rare.
6. A. cunraA, Dej. Species, III, 468. — Dej. et Boisd, Icon. AIX, 253, pl. 161, f, 5, —Long. 2°/,,3lig, Larg.1'/, 447, lig. — D'un brun obscur, plus oumoins noir en dessus, ‘Tête lisse, avec les palpes noirs et le 1* article seulement dès antennes ferrugineux, Prothorax comme dans la Communis, mais pluslisse, non ponctué, et avec les impressions Voisines des angles postérieurs obsolètes. Élytres plus courtes, un peu plus larges. Semblable à la Communis pour tout le reste, —Assez rare.
7. À. raMILIAnIS, Creutzer, —Dufts. Faun. Aust, 1, 119, — Dej. Species, LT, 469, — Dej. et Boisd, Zcon. II, 25 Le 161, f. 6. — Long. 2,»
3 lg. Larg. 11/,,1// lig.- Absolument semblable à la Communis, sicen’est queles deux impressions voisines de chaque angle postérieur sont bien distinges et imponttuées, — Comnnne
Nota, Les cinq espèces pré-
cédentes n’en forment très-
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probablement qu’une seule, variant un peu pour la grandeur, la forme et quelques détails de ponctuation, On trouve des individus qui appartiennent autant à Pune qu'à l'autre.
8, À, STIIATOPUNCTATA , Dej. Species, LIT, 480.— Dei.
et Boisd, Zcon. IL, 261, pl.
162, f, 6. — Long. 4, 9 lig.
Larg. 1 */ , 2 */, lig. — D'un bronzé plus où moins obscur en dessus. Tête assez grosse, lisse, avec la base des palpes et des antennes ferrugineuse, Prothorax un peu moins long que large, à peine rétréci antérieurement, très-légèrement arrondi et rebordé sur les côtés, un peu sinué à sa base, avec les angles postéricurs assez aigus; légèrement convexe, vaguement ridé dansson milieu; läligne longitudinale bien marquée;une forte impression quadrangulire, courte, ponctuée à son côté interne entre elle et chaque angle postérieur, Élytres en ovale un peu allongé, assez Convexes, ayant Chàtune neuf stries distinctement ponctuées ; intervalles planes, Dessous du corps et cuisses d'un noix assez bril-
lant; jambes et tarses ferrugineux, — Rare.
9, À, B1rnRONS,Gylhen. /ns.
Suec.11,144,et IV,146.—Dej.
Species, LI, 485. — Dej. et Boisd, Zcon. III, 269, pl. 164, f.1.—Long. 2 ‘/,, 3 lig.Larg.
4,1 °/, lig.—D’un brun-noirâtre légèrement bronzé en dessus, plus clairsur les bords du prothorax et des élytres, Tête médiocre, avec la bouche et les antennes ferrugineuses. Prothorax beaucoup plus large que long,à peine rétréciantérieurement, presque carré, coupé carrément à sa base, très -légèrement arrondi et assez fortement rebordé sur les côtés, assez convexe, lisse, avec deux fortes impressions larges, peu profondes et poncluées près de chaque angle postérieur, Élytres en ovale allongé, assez CONvExes , ayant chacune neuf stries bien marquées et assez fortement ponctuées; intervalles planes. Dessous du corps rougeatre ; pattes ferrugineuses.
10, A. INGENUA, Dufts.
l'aun. Aust. IX, 110, — Dej, Spec.l11,498,—Dej. et Boisd,
Icon. VI, 286, pl. 166, 1, 4. — Long.3'/,4%/lig. Larg1?/, 2°/, lig. — D'un bronzé plus ‘ou moins obseur en dessus, Tête lisse, avec les palpes et les antennes ferrugineux, Prothorax beaucoup pluslarge que long, assez arrondi et faiblemeñt rebordé sur les côtés; sinué à sa base, peu convexe, vaguement ridé dans son milieu, avec deux impressions assez larges, bien marquées, et fortement ponctuées près de chaque angle postérieur; lintervalle compris entre elles est également ponctué, mais moins fortement, Élytres peu allongées, légèrement ovales, peu convexes, ayant chacune neuf stries assez fortement ponctuées; intervalles planes.
Dessous du corps et cuisses d’un brun noirâtre, Jambes et tarses d’un brun rougeàtre.Corps assez épais, — Assez commune.
A. consuzants, Dufts
Faun. Aust, IL, 112, — Schænh, Syn. Ins. L, 202, — Dej. Species, LIL, 500—Dej.
et Boisd. Zcon. LIL, 290, pl.
Larg. 1,1 ‘/ lig.—D’un brun hoirâtre ou noir, avec un reflet bronzé obscur en des-
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sus. Tète médiocre, lisse, avec la bouche et les palpes d’un ferrugineux clair, Prothorax comme dans l'Ingenua; avec deux impressions triangulaires, fortement ponctuées près de chaque angle postérieur’, lintervalle entre elles lisse, Élytres en ovale court, peu convexes, ayant chacune neuf stries asséz fortement marquées et ponctuées; intervallés planes. Dessous du corps et pattes d’un rougeàtre plus ou moins obscur, — Commune.
A. parricrA, Dufts
Faun. Aust. IE, 110,—Dej.
Species , ILE, 502. — Dej. et Boisd. Zcon. TILL, 294, pl.
167, £. 3.—Long. 3 */,, 5 lig.
Larg. 1°/,,2?/, lig. — D'un brun-noirätre plus ou moins foncé en dessus, assez brillant dans le 4, mat ettérne dabs la ®, avec les bords du prothorax et des élytres légèrement roussätres dans quelques individus; dessous du corps d’un brun roussàtre, Boucheet antennes d’un rouge-ferrugineux clair; paltes rougeàtres, Elle ne nous parait différer de la Consulat ris que par sa taille un peu plus grande, un peu plus lar-
AMARA,
ge, et sa forme plus convexe,
caractères sont absolument
La ponctuation et les autres les mêmes. —Assezrare.
** prothoraæ court, fortement transversal et un peu ré-
tréci postérieurement,
À. APRICARIA, Fab, Syst. EkI, 205, — Schœnh
Syn. Ins. I, 214.— Dej. Species, IL, 506.— Dei, et Boisd.
Icon. NI, 298, pl. 168, f. 3,— Long. 2 */,, 3%, lign. Larg.
1%,,1 7, lig. — D’un brunnoirâtre en dessus, plus ou moins foncé et légèrement bronzé, Tête grosse, lisse, avec les palpes et les antennes d’un rouge-ferrugineux clair, Prothorax beaucoup moins long quelarge, un péu arrondi antérieurement sur les côtés, légèrement rétréci à sa base, qui est un peu sinuée, avec les angles postérieurs assezsaillants et aigus; légèrement convexe , Vaguementridé transversalement; deux impressions assez larges, peu profondes et assez fortement ponctuées près de Chaque angle postérieur; l'intervalle entre elles finement ponctué. Élytres assez allongées, subparallèles , légèrement convexes , ayant chacune neufstries assez for-
tement ponctuées à leur base, finement dans le reste de leur étendue; intervalles un peu relevés. Dessous du corps et pattes d’un rougeàtre plus ou moins obscur, — Commune.
A.ruzva,Degéer, Mém
AV, 100. — Car. concolor, OI. Col. TIT, 35, 80, pl. 42, f. 136, — Schæœnh. Syn. Ins.
1, 214. — Dej. Species, III, 911. — Dej. et Boisd. Zcon.
III, 303, pl. 169, f. 2, — Long.
3'/,,4"/,lig. Larg. 17/4, 2 lig. — En entier d’un jaune ferrugineux, avec un très-léger reflet bronzé en dessus.
Téte grosse, lisse. Prothorax presque deux fois aussi large que long, assez fortement arrondi sur les côtés antérieurs et rétréci à sa base, qui est coupée presque carrément, avec les angles postérieurs saillants etaigus; peu convexe, vaguement ridé transversalement; les deux impressions voisines de Chaque angle postérieur bien
marquées et légèrement ponctuées; l'intervalle entre elles presque lisse. Elytres en ovale court, subparallèles, assez convexes, ayant neuf stries assez fortement ponctuées; intervalles planes, — Très-commune. S’enterre dans le sable,
A. AULICA, Illig, Xæf
Preus. 1, 174.—Car. Spinipes, Lin, Syst. Nat. 11, 671, — Ol Col. XI, 35, 61, pl.
12, f. 142. — Schœnh, Syn.
Ins. 1,181. — Dej. Species, III, 515. — Dej, et Boisd.
Icon. IL, 308. pl. 170, £, 1.
— Long, 5 ‘/, 6 lig. Larg.
2 4/,, 2°/, lig. — D'un brunnoirâtre assez brillant en dessus, Tête assez grosse, lisse, avec deux impressions arrondies entre les yeux; palpes et antennes d’un rouge ferrugineux. Prothorax beaucoup moins long que large, assez fortement arrondi et rebordé sur les côtés, assez rétréci à sa base, qui est légèrement échancrée; presque plane, vaguement ridé dans son milieu, ponctué antérieurement et à sa base; la ligne longitudinale bien marquée, avec deux impressions longitudinales près de chaque angle postérieur,
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séparée de ce dernier par un repli élevé. Élytres assez allongées, subparallèles,
ayant chacune neuf stries bien marquées et distinctement ponctuécs ; intervalles planes, Bord inférieur des élytres, dessous du corps et pattes d'un brun-rougeàlre, — Assez commune,g
16. A. CONVEXIUSGUIA , Marsh, Ent. Brit. 1, 162, — Dej. Species, II, 517.— Dej, et Boisd. Zcon. IE, 310, pL 170, f, 2.— Long, 5, 5 ?/, lig.
Larg. 1 */,, 2 lig. — Voisine de la précédente, dont elle a le facies, mais plus étroite.
D'un noir -brunâtre très-légèrement bronzé, quelquefois d’un noir assez brillant en dessus. Tête assez grosse, lisse, avec deux petites lignes courtes enfoncées entre les yeux, et les palpes ainsi que les antennes d’un rouge-ferrugineux. Prothorax presque une fois aussi large que long, très-arrondi sur les côtés et fortement rétréci à sa base, qui est légèrement échancrée; à peine rebordé latéralement , presque plane et lisse dans son milieu, avec quelques points enfoncés épars à sa partie antérieure; la ligne longitudinale peu
MASOREUS,
marquée; une impression large, assez profonde, fortement ponctuée près de chaque angle postérieur; l’intervalle entre elles presque lisse, Éélytres allongées, sub-
vexes, ayant chacune neuf stries bien marquées et plus ponctuées que dans l’Aulica.
Dessous du corps et pattes d’un brun rougeître, Rare,
parallèles, légèrement con-
Genre XIV. — MASOREUS, Ziegler, Dej. — nADisTER, Creutzer, — TRECHUS , Slurm.— Les trois premiers articles des tarses antérieurs dilatés dans les mâles, fortement triangulaires. Dernier article des palpes allongé, subcylindrique et tronqué à son sommet. Antennes filiformes, peu allongées. Labre transversal, entier. Mandibules peu avancées, assez arquées et assez aiguës. Point de dent au milieu de l'échancrure du menton. Prothorax transversal , très-court, arrondi sur les côtés, échancré antérieurement, légèrement prolongé dans son milieu à sa base, et séparé des élytres parun étranglement. Élytres en ovale allongé, presque tronquées à leur extrémité, — Insectes de petite taille, peu agiles, épigés.
noirs. Tête médiocre, lisse.
Prothorax une fois aussi large que long , légèrement
1. M, Luxatus, Creutzer.— Trechus laticotlis, Sturm, Deus, Faun, VY,103, pl. 150,
Ï. 4, D, — Dej. Species, LT, 937, — Dej. et Boisd. con. I, 395, pl. 171, f.5, — Long.
2°, lig. Larg. Ag. — D'un braû noirâtre ou roussâtre plus où moins clair, avec la lle et le dessous de l’ahdomen ordinairement plus foncés que le reste et presque
rebordé sur les côtés, presque plane et lisse. Élytres ayant chacune neuf stries fines et lisses ; intervalles planes; deux points enfoncés sur le 3°, près de la 3° strie. — Rare aux environs même de Paris; assez commun à Fontainebleau.
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Septième tribu, — HARPALIDES.
Le caractère essentiel des carabiques de cette tribu consiste en ce que les quatre premiers articles des tarses antérieurs sont dilatés dans les mâles, tandis qu’on n’en compte jamais que trois dans les Féronides et les Chlænides, Quelquefois aussi les quatre premiers articles des tarses intermédiaires sont également dilatés, mais plus faiblement, et dans quelques genres cette dilatation est à peine sensible. Comme dans les Féronides, ces articles dilatés sont toujours plus ou moins triangulaires ou cordiformes et jamais en carré ou arrondis, mais ils se rapprochent d'un autre côté de ceux des Chlænides en ce qu’ils sont garnis en dessous de poils épais et assez longs, formant une véritable brosse; assez souvent celte brosse est divisée longitudinalement en deux parties par un sillon. Les jambes antérieures offrent toujours à leur côté interne une échancrure plus ou moins profonde, Les élytrés sont entières, etle dernier article des palpes n’est jamais terminé en alène. La forme générale du corps se rapproche beaucoup de celle qui existe dans les derniers genres des Féronides, surtout les Zabrus et les Amara, en étant toutefois moins massive que chez les premiers et plus que chez les seconds. Les couleurs de ces insectes sont ordinairement le noir ou le bronzé relevés assez fréquemment par des teintes métalliques et brillantes. Tous sont médiocrement agiles, et vivent sous les pierres, dans les champs, de préférence dans les endroits un peu secs etarides, —Les espèces, médiocrement nombreuses de cette tribu, ne forment que cinq genres.
A Dernier article des palpes plus oumoins cylindrique owovalaire, at tronqué à son sommet.
1. Tête grosse, non rélrécie pos térieurement ot presque carrée, 1 Acinopuse
ACINOPUS, 2{1
. Dète médiocre, plus où moins ovale ét rétrécie postérieurement,
a. Quatrième article des quatre tarses antérieurs des mâles entier,
Premier article des mêmes tarsos ‘ plux petitque les suivants, 2 Anisodactylus,
——— égal aux suivants. — 3 Harpalus.
b. Quatrième article des quatre lorses antérieurs des mâles fortement bilobé, h Stenolephus.
DB, Dernier article dus palpes terminé en pointe. 5 Acupalpus.
Genre I. — ACINOPUS, Ziegler, Dej.— caAnanus, Fab.
- SGAIUTES, Olivier, — Les quatre premiers articles des quatre tarses antérieurs assez fortement dilatés dans les màles et triangulaires, Dernier article des palpes assez allongé, subcylindrique et tronqué à son sommet, Antennes filiformes et assez courtes. Labre subtrapézoïde, échancré et comme bilobé. Mandibules fortes, assez avancées, assez arquées et assez aiguës. Une dent simple et obtuse dans l'échancrure du menton. Tête grosse, presque carrée et Presque renflée postérieurement, Prothorax presque carré, Elytres plus où moins allongées, subparallèles, Corps convexe et épais, — Insectes un peu au-dessus de la taille moyenne, lourds , épigés, vivant sous les pierres, dans les terrains arides,
1 As MecacEPHAEUS, Ilig. —Dej. et Boisd. Icon. LV, 33, Magaz. J, 353.—Scar. pioi- pl 174, f. 1. — Long. 5'/, pes, O, Col, VIT, 36,49, p.41, 7°/ lig, Larg. 9,2 *, Hg. — LT Doj, Sprcies, IV, 33. En entier d'un noir assez
brillant, Tête de grosseur égale dans les deux sexes, presque lisse, avec les antennes roussatres. Prothorax moins long que large, se rétrécissantrégulièrement d’ayanL en arrière, échancré à sa base, avec les angles postérieurs arrondis ; assez forte-
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ondulées et la ligne longitudinale peu marquée. Élylres assez allongées, très-légèrement sinuées à leur extrémité, convexes, ayant chacune neuf stries fines et lisses; in tervalles planes et lisses, Ailé, — Assez rare. À Charenton et à Melun, sur les bords de
ment rebordé sur les côtés, assez convexe, lisse, avec quelques rides transversales
la Seine, au premier printemps.
Genre II. — ANISODACTYLUS, Dejean. — GARABUS, Fab. Oliv, Iliig.—nanvazus, Gylenh. Sturm.— Les quatre premiers articles des tarses antérieurs dilatés dans les màles ; le 4* plus petit que les suivants; les 2° et 3" moins longs que larges et légèrement cordiformes , le 4° fortement cordiforme et subbilobé. Dernier article des palpes assez allongé, subcÿlindrique et tronqué à son sommet, Antennes filiformes et assez courtes. Labre transversal, entier, Mandibules courtes, assez arquées et assezaiguës, Point de dent au milieu de l’échancrure du menton. Tête plus ou moins arrondie, un peu rétrécie postérieurement. Prothorax plus ou moins carré ou trapézoïde. Élytres plus où moins allongées, souvent subparallèles, quelquefois en demi-ovale. Corps peu convexe, quelquefois même un peu déprimé, — Insectes de taille moyenne ou au-dessous, peu agiles, épigés, vivant surtout dans le voisinage des eaux.
À. s1GNATUS, Illig. Kæf
Preus. 1, 174. — Schœnh, Syn. Ins. 1, 181.— Dej. Species, IV, 138. — Dej. et Boisd. Zcon. LV, 69, pl. 176, 4, — Long. 5'/,, 5 °/ lig.
Larg, 2 4, 22/, lig. — Tête d’un noir assez brillant, finement ponctuée, avec V'extrémité des palpes ferrugineust et les antennes d'un brun obscur, Prothorax de là méê-
ANISODACTY LUS,
me couleur que la tête, beaucoup plus large que long, un peu rétréci à sa base, qui est légèrement échancrée dans son milieu, avec les angles postérieurs émoussés; légèrement arrondi et rebordé sur les côtés, peu convexe, couvert d’une ponctuation très-fine, plus marquée à sa base, qui a deux impressions larges etpeu profondes, Elytres d’un noir obscur, trèslégèrement bronzé ou verdâtre, plus clair sur les bords; enoyale court, subparallèles, peu convexes, ayant chacune neuf stries lisses ; intervalles presque planes, sans points enfoncés sur le 3°. Dessous du corps et pattes d’un noir assez brillant, — Raré,
2, À, pinorarus, Fab.
Syst. El, I, 193. — Schænh, Syn, Ins, 1, 198. — Déj, Species, IV, 140,—Dej. et Boisd, Icon, IN, 72, pl. 177, f. 2, — Long. 4,9 lig, Larg. 1 ls 2 lig, — D'un noir assez diillanttanten dessus qu’en dessous. Tête lisse, avec deux lches rougeatres, souvent réunies en une seule, entre ls yeux; les palpes et les deux premiers articles des ünlennes ferrugineux. Prothorax an peu plus large que
long, légèrement asrondi et rebordé sur les côtés, un peu rétréci à sa base, qui est l6gèrement en demi- cercle, avec les angles postérieurs assez aigus; peu convexe, vaguement ridé transversalement, très-finement ponctué à sa partie antérieure, plus fortement à sa base, qui a deux impressions larges, peu profondes et rugueuses.
Élytres en ovalé court, subparallèles, assez fortement sinuées à leur extrémité, un peu convexes, ayant chacune neuf stries bien marquées et lisses ; intervalles un peu relevés; un point enfoncé assezgros sur le 3°, près de la base, — Commun.
À. SPURCATICORNIS, Ziegler,—Dej, Species, IV
— Dej. et Boisd, Zcon. IV, 73, pl. 177,1. 3, — Long. !
Vs Dear r2/s 10 lig. — lntièrement semblable au Binotatus, dont il ne diffère que par les antennes, qui sont d’une couleur plus claire, et les pattes, qui sont d’un rouge ferrugineux; les intervalles des stries des élytres paraissent aussi plus planes, et le point enfoncé du 3° se trouve situé un peu au-delà du milieu, au
lieu de l’être près de la base.
— Assez commun.
h. A. crvires, Dej. Spécies, 1V,143.—Deij. et Boisd.
Icon. AV, 74, pl. 177, f. 4.
—Long. 3 ‘/,, 4°/ lig. Larg.
1 "/,, À ?/ lig. — Plus petit et un peu plus allongé proportionnellement que les précédents. D’un noir assez brillanten dessus. Tête lisse, avec les palpes et la base des antennes d’un jaune-ferrugineux clair, Prothorax plus large que long , légèrement arrondi et rebordé sur les
GOLÉOLTÈRES,
base, qui esl à peine échancrée, avec les angles postérieurs aigus; peu convexe, presque lisse, finement ponctuée à sa base, avec deux impressions larges peu profondes et rugueuses. Élytres en ovale court, subparallèles, très-peu convexes, fortement sinuées à leur extrémité, ayant chacune neuf stries fines et lisses; intervalles presqueplanes, sans point enfoncé sur le 3° Dessous dn corps noir, quelquefois varié de jaune. Pattes d'un jaune ferrugineux. — Assez
côtés, un peu rétréci à sa rare.
Genre III. — HARPALUS, Lat. Dej. — cARABUS, Fab. Oliv. Schœnh. Panz. Payk. Rossi. — opnonus, Ziegler. — Les quatre premiers articles des quatre tarses antérieurs fortement dilatés dans les mâles, moins longs que larges, très-fortement triangulaires ou cordiformes et égaux entre eux. Dernier article des palpes assez allongé, subeylindrique ettronqué à son sommet. Antennes filiformes, médiocres, Labre transversal, entier. Mandibules courtes, arquées et peu aiguës. Une dent entière plus où moins forte, ordinai-
rement très-petite, dans l’échancrure du menton. Tête plus ou moins arrondie, rétrécie postérieurement. Prothorax plus où moins carré, cordiforme où trapézoïdé. Élytres plus ou moins allongées, subparallèles. Corps oblong, médiocre ment convexe. — Insectes très-nombreux en espèces, de taille moyenne ou assez petite, épigés et vivant dans les champs.
HARPALUS
+ Corps couvert d'une ponctuation serrée en dessus et en dessous. Insectes fréquentant les terrains sablon-
neux. (Crnonus, Zieglsr.)
H. sABULICOLA, Panz
Faun. Germ. fase. 30, n° 4.
— Car. obscurus, Var. 6.
Schœnh. Syn. 1ns. 1, 197. — Car. azureus. Oliv. Col. TIT, 35, 76, pl. 12, f. 135. — Dej.
Species, IV, 195. — Dej. et Boisd. Zcon, LV, 93, pl. 179, Larg. 2 ",, 2 ‘/ lig. — Tête noire, finement ponctuée, avec la bouche et les antennes d'un ferrugineux obscur.
Prothorax de même couleur que la tête, un peu moins long que large, arrondi et légèrement rebordé sur les côtés; assez cordiforme , un peu échancré à sa base ; avec les angles postérieurs non saillants et assez aigus ; presque plane et fortement ponclué; la ligne longitudinale à peine sensible, Elytres d'un bleu azuré, quelquefois légètement verdatres, allongées, subparallèlés, à peine sinuées leur extrémité, presque planes, ayant chacuneneufstries fines etlisses ; intervalles planes, finementponctués. Des- Sous du corps et pattes d’un
rougeàtre obscur. Le bord des élytres est légèrement pubescent, et lon voit quelques longs poils rares sur la tête et le prothorax, — Assez commun.
H. onroncruscurus, Dej
Species, IV, 198. —-Deij. et Boisd. fcon. IV, 98, pl. 180, f. 2. —"Long. 5°/,, 5 %/ lig.
Larg. 2, 2 ‘/ lig. — Beaucoup plus allongé que le précédent. D’un brun jaunàtre en dessus. Tête finement ponctuée , avec la bouche et les antennes dune couleur plus claire que le reste du corps. Prothorax un peu plus large que long, semblable à celui du Sabulicola, mais Plus rétréci à sa base et couvert d’une ponctuation moins forte et plus serrée, avec les angles postérieurs arrondis , et la ligne médiane assez marquée. Élytres plus allongées que dans le Subulieola, striées et ponctuées sur les intervalles de la même manière, Dessous du corps d’un jaune mat; pattes ferrugi-
ai
neuses. Prothorax et élytres unpeu pubescents. — Rare habituellemeut; pris en abondance une fois, en f6vrier, sur les bords de la Seine, à Charenton, après une crue de la rivière.
H. cuxonoprAnNUus, Panz
Faun. Germ. fasc. 73, n° 3, — Dej, Species, LV, 205, — Dej. et Boisd. Zcon. IV, 106, pl. 181, f. 3. — Long. 2 , 3/, lig, Larg. 1 lig, — D’un vert bronzé en dessus, quelquefois bleuâtre, plus clair sur les élytres que sur la tête et le prothorax, Têtevaguement ponctuée, avec la bouche et les antennes ferrugineuses. Prothorax un peu moins long que large, trèslégèrement arrondi et rebordé sur les côtés antlérieurs, à peine rétréci à sa base, qui est coupée carrément , avec les angles postérieurs presque arrondis; légèrement convexe et couvert de points enfoncés , rares sur le milieu et serrés sur la partie antérieure et à la base; la ligne longitudinale assezmarquée. Élytres médiocrement allongées, subparallèles, trèsfaiblement sinuées à leur ex:
lrémité , ayant chacune neuf
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stries lisses; intervalles finement ponctués. Dessous du corps d’unrougeätre obscur, à reflets bleuatres. Pattes ferrugineuses. — Très-commun,
h. H. supconparus, Dej, Species, IV, 215. — Dei. et Boisd, Zcon. IV, 116, pl. 183, f.1. — H. rupicola ? Sturm, Deuts. Faun. LV, 405, pl. 94, f. b, B. — Long. 5, 4 lig.
Larg. 1, 4 */, lig.—Tète d'un noir rougeâtre, finement ponctuée, avec les antennes et les palpes d’un jaune-ferrugineux clair. Prothorax de même couleur que là tête, aussi long que large, assez arrondi sur les côtés antérieurs, et assez fortement rétréci à sa base, qui est coupée carrément, avec les angles postérieurs assez saillants et peu aigus; presque plane, couvert de points enfoncés, rares sur le disque et plus serrés sur les bords antérieur et postérieur. Élytres peu allongées, subparallèles, légèrement sinuées à leur extrémité, très-peu CONVEXES, ayant chacune neuf stries lines et lisses peu marquées; intervalles couverts d'une ponctuation serrée. Dessous
HABPALUS,
du corps rougeûtre. Pattes d'un jaune ferrugineux, — Très-rare.
5, H, PUNCYICOLLIS, Payk. Faun. Suec. I, 120, — Schœnh, Syn. Ins, 1, 188, — Dej. Species, IV,216, — Dei.
et Boisd, Zcon. IV, 117, pl 183, f. 2, — Long. 2%, 44/, lig, Larg, 1, 1*/ lg, — D’un noir assez foncé et presque mat en dessus. Tête trèsfinement ponctuée, presque lisse, avec la bouche et les antennes d’un jaune pâle.
Prothorax sensiblement plus large que long, très-arrondi sur les côtés antérieurs, assez fortement rétréci à sa base, qui est coupée carrément, avec ses angles assez saillants et aigus; presque plane, et couvert une ponctuation peu serrée, uniforme; la ligne longitudinale du disque courte, et assez marquée.
Élytres médiocrement allongées, légèrement ovales, un peu sinuées à leur extrémités peu convexes, ayant chacune neuf stries lisses; intervalles planes, couverts d’une ponclualiontrès-fine, presque ob- Solète, Dessous du corps d’un Lrun rougeàtre, Pattes d’un
Jaune ferrugineux, — Assez commun,
H. snevicouus, Dej. Species, IV, 218.— Dej. et Boisd.
Icon. IV, 119, pl. 183, F, 8. — Long, 2?/,, 3 */, lg. Larg. 1, 1°/,lig. —Très-voisin du précédent, mais plus petit et plus court, D’un brun rougeatre, plus clair sur la tête et le prothorax que sur les élytres en dessus. Têteet prothorax comme dans le Punicticollis; le dernier couvert d’une ponctuation plus serrée, moins uniforme, et offrant un vestige d'impression près de chaque angle postérieur, Elytres plus courtes, plus ovales, à stries moins marquées, ét ponctuation des intervalles plus distincte et moins serrée. Dessous du corps et pattes d’un brunrougeâtre assez clair, —Comrun,
7. H, sicNaTIcoRNIS, Megerle.,— Sturm, Deus. Faun, IV, 118, pl 96, f. b, B. — Dej. Species, IV, 293. — Dej.
et Boisd. Zcon. IV, 124, pl 184, f. 1. Long. 2°/,, 3 lig.
Larg.1°/, ,1%/, lig,—D'un noir foncé-peu brillant en dessus.
‘Tête lisse, avec les palpes et les antennes d’un jaune roûssâtre. Prothorax beaucoup moins long quelarge, s’arrondissant régulièrementsux
les côtés de la partie antérieure à là base, qui est eoupée carrément, avec les angles postérieurs nullement saillants ; légèrement convexe , couvert de points enfoncés assez serrés sur tous ses bords, plus rares sur le disque; deux impressions . oblongues peu marquées à la base; la ligne longitudinale du disque courte , et à peine sensible. Élytres peu allongées , parallèles, légèrement convexes, ayantchacuneneuf stries lisses; intervalles couverts d’une ponctuation serrée, peu marquée. Dessous du Corps noir; cuisses noiràtres; jambes et tarses d’un rouge ferrugineux. — Assez rare. Autonme.
H.menpax, Rossi, Faun
Etr.1, 225, pl. 2, f. 10.--Dej.
Spec.IV,229.—Dej, et Boisd.
Icon. IV,198, pl. 184, f. 4, — Schæœnb. Syn. Ins. 1,208. — Long, 3, 3 °/, lg. Larg. 1‘/, 1'/,lig. Tête noire, oblongue, très-finement ponctuée, avec les palpes et les antennes d’un jaune ferrugineux.
Prothorax de la couleur de la tête, très-légèrement bordé de roussàtre, plus large que long, à peine arrondi sur les côtés, légèrement rétréci à
COLÉOPTÈNES.
sa base, qui est faiblement échancrée, avec les anglesarrondis ; presque plane, très finement ponctué; impressions basilaireslarges, oblongues, peu marquées; ligne longitudinale du disque fine, assez sensible. Élytres d'un jaune plus ou moins ferrugineux, peu allongées, subparallèles, fortement sinuées à leur extrémité, presque planés, avec les stries bien marquées et lisses; intervalles planes, finement rugueux, Dessous du corpsnoir, Pattes d’un ferrugineux pâle, — Insecte de l’Europe australe, Trouvé une fois par M, Chevrolat sur les hauteurs de Versailles.
H, GeRMaNUus, Fab, Syst
El. 1, 204. — OI. Col. HI, 35,400, pl. 5, f.56.—Schœnh,
-Syn. Ins. I, 212. — Dej. Spe-
cies, LV,230,—Dej. et Bois, Icon. AV, 480, pl. 184, f. 5. 1 4,127, lig. — Légèrement pubescent en dessus, éteen entier d'un rouge-ferrugineux jaunûtre, finement ponctuée. Prothorax d'un bleu un peu violet, avec une très-mince bordure de la couleur dela tête, beaucoup plus large que long, arrondi
HARPALCS,
sur les côtés antérieurs et assez fortement rétréci à sa base, qui est coupée carrément, avec les angles postérieurs non Saillants et assez aigus; presque plane, couvert d’une ponctuation serrée, avec deux impressions bien marquées à la base; la ligne longitudinale courte et assez bien marquée. Écusson bleu. Élytres d’un rouge-ferrugineuxpäle, avecune grande tache apicale subcordiforme, d'un blewviolet; peu allongées, légèrement ovales, ayant chacune neufstries lisses; intervalles presque planes, très-finement ponctués! Dessous du corps d’un noir un peu bleuätre. Pattes de la couleur des élytres. — Assez rare. Vallée de J! ouy.
10, H, DonsALIS, De. Species, IV,233.— Dej. etBoisd.
Icon, IV, 133, p. 185, f. 1. — Long, 3% lig. Larg. 1*/, lig.
— En entier d’un jaune-testacé très-pâle, et légèrement pubescent. Tête assez fortement ponctuée, Prothorax un peu moins long que large, arrondi sur les côtés antérieurs, fortement rétréci à sa base, qui est coupée carrément, avec les angles postérieurs un peu saillants et aigus; légèrement convexe, lisse à lavuesimple, finement ponctué à la loupe, avec deux impressions oblongues bien marquées à sa base; Ja ligne longitudinale presque obsolète. Élytres assez allongées, subparallèles, presque entières à l’extrémité, un peu convexes, ayant chacune une tache noirâtre peu foncée, allongée, occupant la partie inférieure du disque et neuf stries fines et lisses; intervalles très-finement ponctués. — Très-rare. Il a été pris plusieurs fois dans la forêt de Compiègne.
"Corps pas plus ponctué que dans les autres Carabiques, (Hanparzus, auctorum.)
1 H, RUFICORNIS, Fab, Syst, El, T, 180. — Le Bupeste noir velouté, Geof.
ns, des env, de Paris, T,
OI, Col. LIL, 35, 56, pl. 8, £. 91. — Schænh, Syn
ns. L, 181. — Dej. Species, IV, 249. — Dej. et Boisd.
Icon. AN, 142, pl. 186, 1. 3.— Long. 6, 7 lig. Larg. 2 ‘/,, 2 3/, Jig. — D’un brun-noirâtre peu brillant en dessus, avec un duvét court et serré sur les élytres, à peine sensible sur la tête et le prothorax, Tête assez grosse, subtriangulaire, lisse; palpes et antennes d’un rouge ferrugineux. Prothorax beaucoup plus large que long, arrondi et un peu rebordé sur les côtés, assez fortement rétréci à sa base, qui est coupée un peu en demi-cercle, avec ses angles assez saillants et aigus; peu convexe, presque lisse et vaguement ridé dans son milieu, légèrement rugeux, avec deux impressions assez larges et peu profondes à sa base. Élytres allongées, légèrement ovales, assez fortement sinuées à leur extrémité, ayant chacune neuf stries fines bien marquées; intervalles finement ponctués et comme rugueux. Dessous du corps d’un noir assez brillant; pattes d’un rouge ferrugineux., — Très - commun.
H. GnisEus, Panz
Faun. Germ,. fase. 38, n. 1.
— Car. ruficornis, var. b, Schæœnh, Syn. Ins. 1, 181,
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— Dej. Species, IV, 251, — Dej. et Boisd. Zcon. IV, 144, pl. 186, £. 4, — Long. 3 :/, 5 ‘/, lig. Larg. 1 °/,, 2 lig. — Semblable au ÆAuficornis, dont il ne diffère que par sa taille constamment beaucoup plus petite, son prothorax un peu moins rétréci à sa base, avec les angles postérieurs émoussés et moins rugueux près de cette même base; enfin par la couleur des antennes et des pattes, qui est d’un jaune-ferrugineux un peu pale, — Rare.
H. æneus, Fab, Syst
El. I, 197. — Schœnh, Syn.
Ins, 1, 203. — Dej, Shévies; IV, 269, — Dej, et Boisd.
Icon. AV, 448, pl. 187, f. 2.
— Long. 3 *,, 5 lig. Larg.
1 /,, 2 lig.—Varie en dessus pour Ja couleur, du vert bronzé plus ou moins brillant ou cuivreux au brun-noirâtre et au noir, avec Lous les passages intermédiaires.
Tête assez grosse, peu rétrécie postérieurement, lisse, avec les palpes et les antennes d’un rouge-férrugineux plus ou moins obseur, Pro- | thorax un peu moins long que large, presque carré, très-peu arrondi sur les cûtés, qui sont légèrement
WARPALUS,
roussatres, etinsensiblement rétréci à sa base; celle-ci un peu échancrée, avec ses angles émoussés et non saillants; un peu convexe, lisse, sauf à la base, qui éSt finement rugueuse, avec deux impressions bien marquées, ainsi que la ligne longitudinale, Élytres courtes et assez larges, fortement sinuées et comme échancrées à leur extrémité, le bord externe de l'échancrure formant une dent, surtout dans la ®; peu convexes, ayant chacuneneuf stries fines et lisses ; intervalles planes et lisses; un trèspetit point enfoncé sur le 3°, aux deuxtiers de l’élytre.Dessous du corps noir où ferrugineux, Pattes de cette dernière couleur, — Très-commun, principalement dans les lieux arides,
Var. À. — H, confusus, Dej. Species, LV, 271.— Dei.
et Boisd, Zcon. LV, 150, pl.
187, f, 3.—Tntièrement semblable au précédent, saufles cuisses, qui sont d’un noirbrunûtre, avec les jambes plus claires, et les antennes dont le 4% article est quelquefois seul ferrugineux, les autres étant obscurs. —Assez Commun dans les mêmes
lieux que le type de l'espèce.
H. DISTINGUENDUS
Dufts. Faun. Aust. TI, 76. — Le Bupreste verdet? Geof.
Ins. des Env.de Paris, 1,159.
— Dej. Spec. IV, 274, — Dej.
et Boisd. Zcon. IV, 153, pl.
187, f. 6.— Long. 3 ‘/,, 5 lig.
Larg. 1 */, 2 lig. — Très-voisin de l’Æneus, mais réellement distinct, Un peu plus allongé et plus étroit;variant de même pour la couleur, qui est en outre quelquefois d’un beau violet, Tête médiocre, avec les mandibules, les palpes etlesantennes d’un brunferrugineux à reflets violets; le 1“article de ces dernières ferrugineux.Prothoraxtransversal comme dans l’Æneus, un peu plus arrondi sur les côtés antérieurs, plus rétréci à sa base, qui est moins échancrée, avec ses angles non émoussés; moins fortement rugueux à sa base, avec l'intervalle entre les deux impressions presque lisse. Élytres très-légèremént sinuées à leur extrémité dans les deux sexes, striées, comme dans l’Æneus, avecun point enfoncé très-petit sur la 7° strie, à l’extrémité, oùtre celui qui existe sur le 3 intervalle, Dessous du corps
variant pour la couleur comme dans l’Æneus, avec les cuisses noires, les jambes d’un brun-roussâtre où ferrugineuses et les tarses roussâtres. — Très-commun.
H. uonesrus, Dufts, Faun. ‘Aust. II, 85. — Dej
Species, LV, 299, — Dei. et Boisd. Zeon. IV, 162, pl 189, f. 4, —. Long. 3, 4 °/ lig.
Larg. 1 !/,, 2 lig.—Très-voisin également de l'Æneus, mais un peu pius petit el proportionnellement . plus large.il varie poux la couleur du vert bronzé au bleu brillant et rarement au noir, Tête très-lisse, avec les palpes et les antennes d’un ferrugineux obscur. Prothorax comme celui de l'Æneus, un peu moins échancré à sa base, avec les angles noirs et émoussés; très-lisse en dessus, avec les deux impressions de la base mieux marquéesetmieuxcirconscritess l'intervalle entre elles légèrement rugueux; celui entre chacune d’elle et l’angle postérieur très-lisse. Élytres comme dans l’Æneus, simplementunpeusinuées à leur extrémité dans les deux sexes; les stries mieux marquées et très-lisses, ainsi que
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les intervalles ; un point enfoncé sur le 3°, et un autre à l'extrémité de la 7‘strie. Dessous du corps d’un noir plus ou moins bleuâtre; cuisses d’un brun noirâtre, avec les tarses plus clairs, — Trèscommun,
H. pERPLExUS, Gylhen, Ins. Suec. IV, 43h. — Dej
Species, LV, 314. — Dej, et Boisd, con. 1V,173, pl. 190, f. 4 — Long. 3°/, 5lig Larg. 1 ‘/,, 2 lig. — Tête et prothorax d’un brun noiràtre, assez brillant dans les deuxsexes, La première assez grosse, subtriangulaire, très-lisse , avec la base des mandibules, les palpes eLles antennes d’un jaune ferrugineux. Prothorax un peu moins long quelarge, faible-, ment arrondi sur les côtés antérieurs, à peine rétréci à sa base, qui estun peusinuée, avec ses angles aigus CL non saillants; très- légèrement convexe et lisse; deux petites impressions finement penctuées, dont Pintérieure plus grande près de chaqueangle postérieur; lesintervallesentre elles tantôt lisses, tantôt finement ponctués; la ligne longitudinale peu sensible:
Élytres d'un brun terne dans
HARPALUS
la ©, d'un vert-bronzé plus ou moins obscur dans le 4; courtes, légèrement ovales, légèrement sinuées à leur extrémité, très-peu convexes, ayant chacune meuf stries lisses assez marquées; intervalles faiblement relevés, très-lisses, Dessous du corps d'un brun noirâtre, quelquefoisroussâtre. Pattes ferrugineuses. — Assez commun.
17. H. carcearus, Creutzer,— Dufts. Faun. Aust. IT, 81, — Dej. Species, IV, 320.
— Dej, et Boisd. Zcon. IV, 180, pl. 191, f. 3. — Long. 4 +, 0 / lig. Larg. 2, 2 ?/, lig
° — D'un noir assez brillant en dessus, Tête médiocre, lisse, avec les palpes .et les deux premiers articles des antennes d'un jaune ferrugis neux, Prothorax moins long que large, légèrement arrondi sur les côtés antérieurs, très-peu rétréci àsa base, qui est faiblement échancrée, avec ses angles assez aigus et non saillants; presque plane, lisse, vaguement ridé dans son milieu, assez fortement ponctué et comme rugueux tout le long de la base; les deux impressions larges et peu marquées, ainsi que la ligne longitudinale. TÉlytres
[in
un peu allongées, subparallèles , légèrement sinuées à leur extrémité, ayant chacune neuf stries lisses bien marquées; intervalles un peu relevés. Dessous du corps et pattes d’un brun noirâtre. — Très-commun.
H. FERRUGINEUS, Fab
Syst. El. 1,197, — Schænh.
Syn. Ins. 1,205.—Dej. Species, IV,322.—Dej. et Boisd.
Icon. IV, 182, pl. 191, £. 4.— Long. 5 ‘/,,6 lig. Larg. 2°/, 2 */, lig. — Un peu plus large et mcéins convexe que le Calceatus. En entier d’un jaune ferrugineux plus pâle et un peu plus mat sur les élytres que sur le reste du corps, surtout chez la ®.
Tête assez grosse, lisse, Prothorax beaucoup plus long que large, très-légèrement arrondi et assez fortement rebordésur les côtés, un peu rétréci à sa base, qui est coupée presque carrément, avec ses angles aigus; peu convexe, lisse; impressions basilaires courtes, droites, légèrement rugueuses; ligne longitudinale peu sensible, Élytres un peu plus courtes et moins convexes que dans le Calceatus, striées de méme, — Très-rare aux envi-
rons même de Paris; assez commun en été à Fontaine bleau, auxroches d’Oncy.
149. Æ. noTTENTOrA, Dufts, Faun, Aust. VI, 80, — Dej. Species, IN, 324 — Dej. et Boisd, Zcon. LV, 185, pl. 4191, f. 5. — Long. 4 ‘/,, 5.32 lig: Barg. 12%, 2*/ lg.
- Un peu plus petit et plus étroit quele Calcealus. D'un noir-foncé assez brillant en dessus, Tête médiocre, lisse, avec les palpes et les antennes d'un rouge-ferrugineux clair. Prothorax presqueaussilong quelarge, légèrement «rondi, sur les côtés antérieurs, puis droit jusqu'à la base, quiest à peine rétrécie et presque coupée carrénent, avec ses angles assez saillants et aigus; presque plane, lisse, avec deux impressions un peu rugueuses etirrégulières à la base; les intervalles entre elles un peu ponctués, Élytres comme dans le Calceatus. Dessous, ducorps noir; cuisses d’un brun noirâtre; jambes et tarses plus clairs, — Rare,
COLÉOPTÈRES
f.1,—Long.3/,,4l/ lig.Larg.
17, 2 lig. — D'un noir foncé en dessus , assez luisant dans le 4, plus terne dans la: ©. Téte médiocre, lisse, avec les palpes etlesantennes d’un jaune-ferrugineux assez clair. Prothorax plus large que long, très-faiblement arrondi sur les côtés, qui ont une mince bordure roussàtre; presque carré , légèrement échancré à sa base, avecles angles de celle:cinon saillants et émoussés; légèrement convexe, lisse, avec deux impressions assez larges etfinement rugueuses à sa base, et la ligne longitudinale bienmarquée, Élytres assez courtes, légèrement ovales, presque planes, ayant chacune neuf sivieslisses; intervalles presque planes; un très-petit point enfoncé sur le 3°, Dessous du corps noir.
Pattes ferrugineuses.—Assez rare, ‘
H. ximsarus, Dufts
l'aun. Aust. IT, 84, — Dej.
Species, UV, 327, — Dej. et Roisd. con. IN, 186, pl, 192,
Larg. 127,2 !/ lig: — d'Variant en dessus pour la couleur du bleu-violetoudu vert bronzé au noir; d'un noir
HARPALUS
un peu bleuätre sur la tête et le prothorax, opaque surles élytres. Tête assez grosse, vaguement ridée transversalement, avec les palpés et les antennes d’un jaune ferrugineux. Prothorax un peu plus large que long, légèrement arrondi sur les côtés antérieurs, puis droit jusqu’à là base, dont les angles sont émoussés, et qui est légèrement échancrée dans son milieu; peu convexe, lisse, avec deux impressions ponctuées et un peu rugueuses, dont l'intérieure assez grande, l'extérieur très-petite, près de chaque angle postérieur ; intervalles entre ces impressions, lisses, Élytres courtes, tès-légèrement en ovale, peu convexes, ayantchacune neuf stries lisses, bien marquées; intervalles un peu relevés;
“un très-petit point enfoncé sur le 3° aux deux tiers de l'élytre; un autre pareil à l'extrémité de la 7° strie; six ou sept très-rapprochés à l'extrémité du 7° intervalle; un ou deux à l’extrémité du 5, Dessous du corps dun brun noirâtre , à reflets verdâtres où bleuâtres. Pattes ferrugineuses, avec les cuisses quelquefois d'un brun hoirâtre, — Rare,
22: H. SEMIVIOLACEUS , Brongniart. — Dej. Species, 1V,3416.—Dej. et Boisd./con.
IV, 203, pl. 194, £.1:.—Long.
4 */,,6.%, lg. Larg. 1 #,; 2 %/, lig. — Proportionnellement plus large que les autres espèces du genre, Varie pour la couleur du noir assez brillant sur la tête-et 1e prothorax, du bleu verdätre ou violet sur les élytres aunoir surtout le corps, en dessus, Tête assez grosse, subovale, lisse, avec les palpes et les antennes d’un ferrugineux obscur, Prothorax moins long que large, légèrement arrondi et rétréci antérieurement sur les côtés, ensuite droit jusqu’à la base; celle-ci un peu échancrée, avec ses angles émoussés; presque plane, lisse, finement rugueux à la bdse, avec deux impressions trèspeu marquées; la ligne longitudinale presque obsolète.
Élytres courtes et larges, subovales, presque planes, ayant chacune neuf stries lisses bien marquées; intervalles planes, lisses, avec quelques points enfoncés, variant en nombre sur les 3”, 5° et 7, Dessous du corps d'un noir bleuâtre. Pattes noires.—Très-commun.
Var, À.—Pattes d’un rouge ferrugineux.
23.H.1mp1cer, Megerle.— Duft. Faun. Aust. 1, 103. — Dej. Spec, IV, 353. — Dej. et Boisd. Zcon. LV, 209, pl. 194, 5.0 — Long. 34/4 4 lig. Larg. 1, 4 % lig. — Varie pour la couleur en dessus du brun noirâtre ou roussàtre au noir assez brillant dans le 4, plus terne dans la Q. Tête assez grosse, lisse, avec les palpes et les antennes ferrugineux, Prothorax moins long que large, légèrement arrondi etrétréci sur les côtés antérieurs, à peine échancré à sa base, dontles angles sont émoussés; un peu convexe, lisse, avec deux impressionsoblongues, bien circonscrites , finement rugueuses à sa base, etla ligne longitudinale assez marquée, llytres en ovale un peu allongé, sinuéesà leur extrémité, légèrement convexes, ayant chacune neuf stries lisses; intervalles planes; deux ou trois points enfoncés distincts sur le 3°; trois ou quatre autres à l’extémité du 7. Dessous du corps d’un brun noirâtre.
Pattes ferrugineuses. — Assez rare,
COLÉOPTÈRES
20. H. TENEBROSUS, Dei, Species, IV, 358, — Dej, et Boisd. Icon. IV, 211, pl. 104, 1.6. — Long. 4, 5 lig, Larg.
17/,, 2 lig. — Plus grand et moins ovale que le précédent, D’un noir à reflets irisés, bleuâtres en dessus, Tête médiocre, lisse, avec les palpes et le premier article des antennes d’un jaune ferrugineux. Prothorax un peu moins long que large; assez fortement arrondi sur les côtés antérieurs, légèrement rétréci à sa base, qui est coupée presque carrément , avee ses angles un peu aigus; presque plane, lisse; deux larges impressions peu profondes et rugueuses à la base; ligne longitudinale très-fine, peu marquée, Élytres assez allongées, subparallèles , sinuées à leur extrémité, presque” planes, ayant chacune neuf stries fines et lisses bien marquées; intervalles légèrement relevés; un point enfoncé sur le 3°, un autre plus gros à l'extrémité de la 7° strie. Dessous du corps, cuisses et jambes d’un brun noirâtre; tarses ferrugineux, — Rare.
25, H. MELANCHOLICUS ;
HARPALUS
Dej. Species, IV, 359, — Dei.
et Boisd. Zcon. LV, 213, pl.
49, f. 2. — Long. 4, 5 lig.
Larg. 1 */,,2°/, lig. — D’un noir assez brillant en dessus.
Tête assez grosse, subtriangulaire, lisse, avec les palpes et les antennes d’un jaune ferrugineux, Prothorax beaucoup moins long que large, presque carré, légèrement arrondi et rétréci sur les cotés antérieurs, un peu sinué à sa base, avec les angles de celle-ciassezaigus etnonsaillants; légèrement convexe, vaguement ridé transversalement; deux impressions légères, finement ponctuées à la base; intervalle entre elles presque lisse; ligne longitudinale peu marquée. Elytres en ovale court, assez fortement sinuées à leur, extrémilé, presque planes, ayant chacune neuf stries lisses; intervalles planes; un point enfoncé sur le 3° aux trois quarts de l’'élytre; cinq ou six autres plus petits à l'ex; trémité du 8°, un plus gros sur la 7 strie. Dessous du corps , cuisses et jambes d'un brun noirâtre; tarses ferrugineux, — Assez commun,
26, H, meprrus, Dej. Spe-
cies, 1V,362.—Dej. et Boisd.
Icon. AV, 216, pl. 195, f. 4.
— Long. 4 lig. Larg. 1 ‘/ lig.
D’un noir légèrement bleuâtre et assez brillant en dessus. Tête grosse, trèslisse, avec les palpes et les antennes d’un jaune ferrugineux. Prothorax sensiblement plus large que long, assez fortement arrondi sur les côtés antérieurs, coupé carrément à sa base, dont les angles sont presque émoussés; légèrement convexe en dessus, lisse, avec deux larges impressions un peu ridées à sa base; la ligne longitudinale assez bien marquée. Élytres en ovale assez allongé, sinuées à leur extrémité, peu convexes, ayant chacune neuf stries finement ponctuées; intervalles planes; un point enfoncé sur le 3'; d’autres, en nombre variable, sur le 8°, à l’extrémité. — Rare. Trouvé par M, Dejean à Fontainebleau,
H. ranous, Gylhen
Ins. Suec. V1, 120 et IV, 436.
— Dej. Species, LV, 363, — Dej. et Boisd. Zcon, IV, 217, pl. 195, f,5.—Long. 3 /,, 4°/, bg. Larg. 1 ‘/,, 2 lig. — D'un noir assez brillant dansle 4, plus terne dans la ® tant en
UN
dessus qu’en dessous, avec les palpes, les antennes et les tarses d’un ferrugineux obscur, Tôte assez grosse, lisse, Prothoraxun peu moinslong que large, plus carré que dansles autres espèces ; trèslégèrementarrondiet rétréci sur les côtés antérieurs; coupé presque carrément à sa base, dont les angles sont un peu émoussés; très-peu convexe, lisse, avec deux impressions oblongues , finement rugueuses à la base; la ligne longitudinaleassezbien marquée. -Lilytres en ovale court, un peu sinuées à leur extrémité, légèrement convexes, ayant chacune neuf stries lisses et fines ; intervalles planes; un point enfoncé sur le 3° aux deux tiers de l’élytre; deux autres à l'extrémité de la 7 strie, — Commun.
H. senupes , Dufts
Faun.Aust.Yl, 98.—-Schænh.
Syn. Ins, 1,199? — Dej. Species, IV,371.—Dej. et Boisd.
Icon. 1V, 222, pl. 196, £. 4.
— Plusgrand, plus convexe et plus ovale que le Tardus.
D'un noir assez brillant en dessus , un peu plus terne dans le 4 que dans la Q.
Tête grosse, lisse, avec l’ex-
trémité des palpes et les autennes d’un ferrugineux obseur, Prothorax beaucoup moins long que large, presque carré , légèrement arrondi etrétréci sur les côtés antérieurs , Coupé presque carrément à sa base, dont les angles sont arrondis ; assez convexe, très-lisse, avec deux impressions oblongues, ponctuées el bien circonscrites à la base; la ligne longitudinale très-fine et bien marquée. Hlytres en ovale court, sinuées à leur exlrémité, assez convexes, ayant chacune neuf stries fines et lisses; intervalles planes, ponctués comme dans le Tardus. Dessous du corps, cuisses et jambes d’un brun noirâtre; tarses roussàlres.
— Très-commun.
29, H. anxrus, Dufts. Faun.
Aust, L1, 101. —Dej. Spec.
AV, 375. — Dej, et Boisd.
Icon. AV, 227, pl. 197, fe 2.- Long, 3, 8 %, lig. Larg. 1 VA A 4/, lig. — Facies d'une Amara et notamment de la Trivialis. D'un noir assez brillant en dessus. lèle médiocre, lisse,aveoles palpes et les antennes d’un jaune-ferrugineux clair, Prothorax un peu plus large que long:
HARPA LUS
très légèrement arrondi et rétréci sur les côtés antérieurs , un peu échancré à sa base, dont les angles sont un peu saillants et aigus; presque plane , lisse, avec deux impressions finement rugueuses et assez larges àla base; la ligne longitudinale assez bien marquée. Élytres en ovale court, faiblement sinuées à leur extrémité, très-peu convexes, ayant chacune neuf stries très-fines et lisses; intervalles planes; un point enfoncé sur le 3* aux deux tiers de l’élytre; un autre à l'extrémité de la T'strie, Dessous du corps et cuisses d’un brun noirâtre; jambesroussatres ; tarses ferrugineux, — Commun.
Var, À. — Tète et prothorax noirs. Élytres d’un roux ferrugineux. Collection de M. le comte Dejean.
Var. — Entièrement ferr cr — Même collection.
H.senvus, Creutzer, — Dufts, Faun. Aust. IL
—Dej. Shec, LV, 377, — Dej.
CL Boisd: Zcon: LV, 220, pl.
1e f 3-—Long. 3 !/,, 4lig.
Larg, 1 4,1 ‘A lig, — Plus
grand; pluslarge etplusovale que l’Anæœius, D'un brun noirâtre où d’un noir peu brillant en dessus, quelquefois roussätre sur les élytres. Tête assez grosse, lisse, avec les palpes et:les antennes d’un jaune ferrugineux.Prothorax sensiblement plus large que long, très-légèrement arrondi et rétréci sur les chtés antérieurs, qui tombent ensuite en droite ligne sur la base; celle-ciéchancrée, avec sesangles assezsaillants et aigus; un peu convexe, lisse, avec deux petites impressions oblongues peu marquées à la base, et Ja lignelongitudinale presque obsolète.
Élytres en ovale très- court, faiblement sinuées à leur extrémité , un peu convexes, ayant chacune neuf stries fines et lisses peu marquées; intervalles planes; un point enfoncé sur le 3°; un autre à l'extrémité de la 7° strie.
Dessous du corps et cuisses d’un noir plus ou moins brunâtre ; jambesferrugineuses, avec l'extrémité noirâtre ou en entier de cette dernière couleur; tarses roussâtres, — Commun,
H. picrpenis, Megerle, — Dufls, Faun, Aust,. AH
102. — Dej. Species, LV, 379, — Dej. et Boisd. Zcon. IN, D'un brun noirâtre, quelquefois noir en dessus, Tête assez grosse, avec les palpes et es antennes d’un jaune ferrugineux, Prothorax sensiblement moins long que large, régulièrement arrondi sur les côtés depuis leur partie antérieure jusqu’à la base, qui est coupée carrément, avec ses angles arrondis; peu convexe, vaguement ridé
COLÉOPTÈRES
transversalement, avec deux impressions linéaires un peu ridées sur les bords à h base, Élytres en ovale court, faiblement sinuées à leur ex.
trémité, légèrement ceonvexes, ayant chacune neuf stries fines et lisses peu marquées; intervalles planes; un petit point enfoncé à l'ex.
trémité de la 7°strie, Dessous ducorps et cuisses d'un brun noirâtre; jambes ettar.
ses d’un jaune ferrugineux, — Assez commun.
Genre IV.—STENOLOPHUS, Megerle, Dej.— canants, Fab, Illig.—nanpazus, Gyllenh. Sturm.—Les quatre pre miers articles des tarses antérieurs fortement dilatés dans lesmäles; les trois premiers triangulaires ou cordiformes, le 4° très-fortement bilobé. Dernier article des palpes assez allongé, subcylindrique et tronqué à son sommet, Antennes filiformes. Labre transversal, entier. Point de dent au milieu de l’échancrure du menton. Tête subtriangulaire,rétrécie postérieurement. Prothorax plus où moins transversal, avec les angles arrondis. llytres assez allongées, légèrement ovales, subparallèles, Corps oblong. — Insectes de petite taille, vifs et agiles, épigés, fréquentant les lieuxbue mides,
Dej. et Boisd. Zcon. LV, 239
S. VAPORARIORUM, Fab
pl. 498, f. 1.— Long. 2,9
Syst. El. T, 206, — OI. Col.
AU, 35, 206, pl. 5, f, 57, a. b.
— Schænh, Syn. Ins. 1, 215.
— Dej. Species, IN, 407, —
lig. Larg. 4,4 ?/, lig. “Tête noire, assez grosse; lisse, avecles palpes eu Le 1°" article
STENOLOPHUS,
desantennes d'un jaune-tesacé pâle. Prothorax d'un rouge-ferrugineux assez vif, aussi long que large, presque carré, ès-légèrementarrondiet rebordé sur les côtés, coupé carrément à sa base, presque plane, lisse, avec deux impressions lisses à sa base, etlalignelongitudinale peu marquée. Élytres assez allongées, subparallèles, faiblement sinuées à leurextrémité, très - légèrement convexes ; de la couleur du prothorax, ayant chacune une grande tache d'un noirbleuâtre irisé, s'étendant du quart de l’élytre à l’extrémi- 16, sanstoucher les bords latéraux, et neuf stries fines et lisses; intervalles planes; un point enfoncé sur Le 3°, unautre sur l'extrémité du 7°, Dessous de l'abdomen noir; poitineet pattes d’un jaune ferrugineux, — Commun,
2, $. nicriceps, Ziegler.
— Slen, vaporariorum , Dej. Species, IV, 407. — Long. 2°/,, 3 lig. Larg. 1, 1°, lig, — Très - voisin du précédent, dont M. le comte Dejean Len afait qu’une varit, mais il nous parait Consliluer une espèce dislincte, Plus large que le P'a-
a6i porariorum, Prothorax sensiblementplus court, plus arrondi aux angles postérieurs, avecles impressions basilaires plus larges; d’un ferrugineux obscur, Élytres de la même couleur, avec un léger reflet irisé, sans taches; leurs stries un peu plus fortement marquées, Dessous du corps d’un noir plus terne; pattes d’un testacé obscur, Enfin il ne vit pas en société avec le Vaporariorum, — Assez rare,
S. ELEGANS, Dej, Species, IV, 113.—Dej. et Boisd
Icon. LV, 243, pl. 198, f. 3.— Long. 1‘/,, 2 lig. Larg. */,, lignes. — Beaucoup plus petit et proportionnellement plus court que le Vaporariorum, Tète médiocre, subtriangulaire , lisse, avec les palpes et les deux premiers articles des antennes d’un jaune un peu ferrugineux, Prothorax d’un jaune ferrugineux, moins long que large, fortement arrondi et légèrement rebordé sur les côtés; coupé carrément à sa base, peu convexe, lisse, avec deux impressions oblongues bien marquées et presque lisses à la base; la ligne Longitudinale peu mar-
quée. lilytres assezallongées, subparallèles , assez fortement sinuées à leur extrémilé , presque planes, ayant chacune neuf stries fines et lisses ; intervalles planes; un point enfoncé sur le 3° aux deux tiers de l’élytre; d’un rouge moins ferrugineux que le prothorax et ayant
chacune une grande lache
d'un noir bleuâtre, en triangle dont la base regarde la suture. Abdomen noir, avec la poitrine et lespattes d’un jaune ferrugineux. — Très-rare. Pris au bord des marres à Bondy.
Var. À. — lytres entièrement d’un jaune ferrugineux.
h. S. vESPERTINUS, Illig.
K@f.Preus.1,197.—Schænh.
Syn. Ins. 1, 217.— Dej. Species, IV, h21. — Dej. et Boisd. Zcon. LV, 246, pl. 198, f.5.— Long. 2 */,, 2 *, lig.
Larg. 1, 1 ‘/ lig. — Un peu plus petit et plus étroit que le Faporariorum. Tête d’un brun noirâtre , assez grosse, lisse , avec les palpes et les deux premiers articles des
Genre V. — ACUPALPUS ,
COLÉOPTÈRSS.
antennes d’un jaune feu.
gineux. Prothorax de la couleur de la tête, avec une bordure latérale étroite et les angles potérieurs largement d’un jaune testacé un peu roussàtre ; un peu moins long que large, légèrement arrondi sur les cotés, sensiblement rétréci à sa base, qui est échancrée dans son milieu; légèrement convexe, très-lisse, avec deux impressions arrondies € | ponctuées à la base. Élytres d’un brun-noirâtre à légers reflets bleus irisés dans leur milieu, avec une bordure latérale d’un brun-roussâtre, tantôt très-étroite, tantôt envahissant la majeure partie de Pélytre, surtout à sa base; allongées, légèrement ovales, à peine sinuées à leur extrémité, presque planes, ayant chacune neuf stries lisses bien marquées: intervalles un peu relevés; un point enfoncé sure 3°, aux deux tiers de l’élytre. Dessous du corps d’un brun noiralre.
Pattes d’un jaune testacé. — Commun sous la croûte des mares desséchées.
Lat. Dej, — MARPALUS, 6yt
lenh. —xnecuus, Sturm,—canapus. Lin, Fab. Daft. —Les
quatre premiers articles des tarses antérieurs assez fortementdilatés dans lesmäles et triangulaires ou cordiformes. Dernier article des palpes allongé, subovalaire et terminé en pointe: Antennes filiformes. Labre transversal, entier. Une petite dent entière dans l’échancrure du menton. Tête sabtriangulaire oulégèrement arrondie, rétrécie postérieurement. Prothorax plus ou moins carré, cordiforme ou arrondi. Élytres plus ou moins allongées et subparallèles. Corps oblong, plus ou moins allongé. — Insectes de petite taille, assez vifs et agiles, épigés; vivant sous les pierres,
ACUPALPUS,
les débris devégétaux, etc., dans les lieux humides.
A. conspurus, Dufts
Faun, Aust. IL, 148.
Sturm, Deuts. Faun. VI, 71, pl. 149, f. a. À. — Dej. Species, IN, 443. — Long. 1‘/,, 21ig. Larg. /,, , lig. —Tète noire, assezgrosse,; lisse, avec la bouche et les premiers articles des antennes d’un jaunetestacé, Prothorax d’un rouge-testacé obscur, plus clairsur les bords, aussi long que large, arrondi sur les cotés antérieurs , fortement rétréci à sa base, qui est coupée carrément avec ses angles saillants et un peu relevés; légèrement rebordé latéralement; un peu convexe, ävecdeuximpressionsoblongues bien marquéeset lisses à labase, la ligne longitudinale bien marquée également et se terminant postérieurementpanunefossette. lÉlytres
d’unjaune-testacé pale, ayant chacune une grande tache d'un brun noirâtre , voisine de la suture, allant du quart antérieur à l’extrémité; ‘allongées, parallèles , presque entières postérieurement , légèrement convexes , ayant chacune neuf stries lisses, assez profondes; intervalles un peu relevés; un point enfoncé sur le 3°, aux deux tiers de l’élytre, Dessous du corps d’un brun noirâtre, Pattes testacées. — Très-rare:
Nota. La tache varie beaucoup pour la grandeur, couvrant quelquefois les élytres en entier et disparaissant complétement dans quelques individus.
2, A. nonsazis, Fab, Syst.
El. 1, 208, — Schœnh, Syn.
Ins: 1, 216, — Dej. Species, LV, 446. — Long. 1 ‘/, lig.
Larg, ?/, lig.—Facies du Stenolophus Vaporariorum , mais beaucoup plus petit et moins allongé. Tête assez grosse, lisse, noire, avec l'extrémité des palpes etle premier article des antennes d’un jaune testacé. Prothorax d’un brun obseur sur le disque, roussätre sur les bords, surtout aux angles postérieurs; moins long que large, légèrement et régulièrement arrondi sur les côtés, un peu rétréci à sa base, qui est coupée carrément, avec ses angles arrondis et relevés; un peu convexe, trèslisse, avec deux impressions larges, bien marquées à la base; etlaligne longitudinale obsolète, llytres médiocrement allongées, légèrement ovales , faiblement sinuées à leur extrémité, peu convexes, ayant chacune neuf stries, lisses et fines; intervalles planes; un point enfoncé sur le 3°, Elles sont d’un jaune -teslacé pâle et ont une grande tache commune d'un noir-bleuâtre irisé, disposée à peu près comme dans le Consputus, mais moins grande. Dessous du corps d’un brun-noiratre.
COLÉOPTÈRES
Pattes testacées, — Assez commun,
Nota. La tache varie pour la grandeur comme dans le Consputus.
3. À. BRUNNIPES, Sturm, Deuts, Faun, VI, 88, pl. 151, f. b. B. — A. atratus, Doj.
Species, IV, 419, — Long.
427, lig. Larg. */, lig. — Mome forme que le Dorsalis, mais un peu moins allongé, D'un noir brunâtre en dessus. Tète assez grosse, lisse, avec les palpes obscurs et le premier article des antennes testacé, Prothorax comme dans le Dorsalis, un peu plus arrondi sur les côtés, un peu moins relevé aux angles postérieurs, et ayant. la ligne longitudinale assez bien marquée Élytres stiées comme dans le Dorsalis, mais sans point enfoncé sur le 3° intervalle.
Dessous du corps d’un noirbrunâtre. Pattes testacées. — Assez rare. Pris une fois abondamment à Bondy, près de l'allée du Rincy, par M. Chevrolat, d
h. À. MeRDIANUS, Linn.
Syst. Nat. LI, 673. —O1. Col.
111, 35, 106, pl. 48, f. 105, 4
ACUPALPUS,
b. — Schænh. Syn. Ans. 1, 216, — Dej. Species, IV, 151.
— Long. 1°; lig, Larg. */ ligne. — Tête assez grosse, noire, avec les palpes obscurs et le premier article des antennes testacé. Prothorax d'un brun-noirâtre obscur, sensiblementmoins long que large, arrondi sur les côtés antérieurs, assez fortement rétréci à sa base, qui est coupée carrément, avec ses angles émoussés et non saillants; légèrement convexe, lisse, avec deux fortes impressions arrondies et ponctuées à sa base; la ligne longitudinale bien marquée.
Élytres de la couleur du prothorax, ayant chacune une tache testacée assez grande el presque en croissant à
l'angle huméral, et la suture :
de la même couleur; striées comme dans les précédents; un point enfoncé sur le 3° intervalle, Dessous du corps d'un brun-noirâtre. Pattes d'un jaune-testacé quelquefois obscur, — Très- commun,
5. A. FLAVICOLLIS, Slurm, Deuts, Faun. NX, 87, pl. 151, €. €. — A. luridus, Dej.
|Spec. IV, 454, — Long. 1 //, (ig: Larg. !/, lig, —Téôte assez | 1e
grosse, arrondie , d’un brun noirâtre, lisse, aveclespalpes et les deux premiers articles desantennes testacés, Prothorax d’un jaune testacé, sensiblement plus large que long, légèrement etrégulièrement arrondi sur léstcôtés; un peu rétréci à sa base, qui estcoupée carrément, avec ses angles émoussés et un peurele.
vés; presque plane, très-lisse, avec deux fortes impressions arrondies , légèrement ponctuées à sa base, et la ligne longitudinale fortement marquée.flytres d’un brun-noirâtre assez brillant, plus clair sur les bords et la suture; striées comme dans les précédents, sans point enfoncé sur le 3° intervalle, Dessous du corps d’un brun-noirâtre, Pattestestacées, —Assezcommun,
A. manparnus, Dej
Species, IV, 471. — Carabus fulvus ? Marsh. Ent.
Brit. 1, 456. — Long. 1°/,, 2 /, lig. Larg. ‘/,, 1 lig. — D'un brun-rougeàtre plus ou moins obscur en dessus. Tête assez grosse, trèslisse, avec les palpes et les antennes d’un jaune testacé.
Prothorax sensiblement plus large que long, assez forte-
ment arrondi et rebordé sur les côtés, légèrement rétréci à sa base, qui est coupée carrément, avec ses angles aigus; assez convexe, lisse, avec deux fortes impressions arrondies, ponctuées à la base , et la ligne longitu-
COLÉUPTÈRES.
Élytres peu allongées , légèrement en ovale, un peu convexes, ayant chacune neuf stries lisses bien marquées; intervalles assez relevés; un point enfoncé sur le 3°, Dessous du corps d'un brunnoirätre. Pattes testacées, —
dinale fortement marquée. Assez rare.
Huitième Tribu, — BEMBIDIDES.
Cette tribu se compose de très-petits Carabiques difrérant beaucoup entre eux par le /acées ; les uns ressemblant à de cértaines espèces d’Agonuwm ou d’Ancliomenus, les autres à des Zlaphrus, à cause de la saillie de leurs yeux, mais qui se distinguent de toutes les espèces précédentes par la forme particulière des deux derniers articles de leurs palpes. L’avant-dernier, au lieu d’être de la même grosseur que les autres, est renflé à son sommet en forme de toupie ou de cône renversé, et le dernier, en général très-petit, forme tantôt un cône appliqué par sa base au précédent, tantôt une pointe aciculaire très-courte. Les autres caractères des Zembidides sont semblables à ceux des rois dernières tribus qui précèdent. Les tarses antérieurs sont dilatés dans les males connus, mais cette dilatation ne porté que sur les deux premiers articles, Les jambes antérieures ont loujours une forte échancrure à leur côté interne; enfin les élytres sont simplement sinuées à leur extrémité et jamais tronquées.—Cette tribu ne se compose que de deux genres.
Dernier article des palpes au moins aussi grand que le précédent, 1 Trechus, Dernier article des palpes beau:
coup plus petit que le précédent. 2 Bembidiun.
TAÉCHUS. 267
Genre 1.—LTRECHUS, Clairville, Dej. — caragus, Fab. ol. Herbst, Payk.—»emBipium, Gyllenh.—Les deux premiers articles des tarses antérieurs assez fortement dilatés dans les mâles ; le 1‘ subtrapézoïde, le 2° triangulaire ou cordiforme; tous deux plus saillants en dedans qu’en dehors. Dernier article des palpes labiaux assez allongé, diminuant insensiblementde grosseur, etterminéen pointe; le pénultième des maxillaires aussi long que le dernier et aussi gros que lui à son extrémité, assez mince à sa base, Antennes filiformes. Labre court, fortement transversal , plus ou moins échancré. Mandibules peu avancées, arquées et assez aiguës. Une dent simple au milieu de l’échancrure du menton. Prothorax plus ou moins carré ou cordiforme , rarement arrondi. Élytres en ovale plus ou moins allongé, Gorps oblong plus oumoins allongé. — Insectes en général un peu plus grands que les Bembidium, vifs et agiles, épigés, vivant sous les pierres, au bord des eaux et dans les lieux humides; un très-petit nombre habitent dans les bois, sous les écorces.
T, miscus, Fab, Sysi. El. lants et aigus; assez forte
1, 207, — Schœnh. Syn. {ns.
I, 217. ape Species, V, 4.
— Long, 2 /,lig. Larg. 1 lig.
— D'un jaune-rougeûtre plus ou moins foncé en dessus.
Tête assez grande, allongée, lisse , avec une forte impression près de chaque œil et une tache obscure discoïdale peu distincte. Prothorax moins long que large, trèsarrondi sur ses côtés antérieurs, fortement rétréci à sa base, qui est coupée presque tarrément, avec ses angles lronqués obliquement sail-
ment rebordé latéralement, un peu convexe, lisse; deux fortes impressionsarrondies, ridées à la base; la ligne longitudinale bien marquée.
Élytres légèrement pubescentes, ayant chacune une grande tache arrondie , brunâtre, quelquefois presque obsolète, aux deux tiers de leur longueur; en ovale trèsallongé, arrondies aux angles bhuméraux, presque entières à leur extrémité, très-peu convexes; ayant chacune neuf siries ponctuées très-fines et
très-peu marquées; intervalles paraissant ponctués, vus à une forte loupe et planes.
Dessous du corps de la couleur du dessus. Pattes d’un testacé pâle. — Très-rare.
Trouvé par M. Chevrolat.
T. micros, Herbst, Archiv. des Ins. 142.—Schæœnh
Syn, ns. 1, 215.— Dej. Species, V, 5. — Long, 2 lig.
Larg. */, lig. — Un peu plus petitet plus étroit que le Diseus ; d'un rougeatre un peu moins vifen dessus. Tête comme dans le Discus, avec les yeux un peu moins saillants.
Prothorax un peu plus long que large, légèrement arrondi et rebordé sur les côtés antérieurs, assez fortement rétréci à sa base, qui est coupée très-carrément, avec ses angles saillants et aigus, mais non tronqués obliquement; presque plane, lisse, avec deux impressions peu sensibles à sa baseet la ligne longitudinale bien marquée.
Élytres pubescentes et en ovale allongé, comme dansle Discus, maïs plus étroites, ayant de même une tache brunâtre sur chacune , allongée, mais moins prononcée et souvent obsolète; stries peu marquées, lisses; intervalles
COLÉOPIÈRES,
planes, très-finement ponctués; deux points enfoncés sur le 4°, Dessous de la tête et de la poitrine dun brun roussatre; abdomen rougeàtre. Pattes d’un testacé pâle, — Très-rare,
3. T. nusens, Fab, Syst, El, 1, 187. — Schœnbh, Syn, Ins. 1, 224. — Dej. Species, V, 42. — Long. 1 ‘, lig Larg. ?/, lig. — Plus petit et un peu plus large que les précédents. D’un brun roussâtre en dessus, plus foncé et presque noir sur la tête et le prothorax. Tête peu allongée, subtriangulaire, avec deux fortes impressions entre les yeux; les palpes et Les antennes d'un jaune -testacé obscur. Prothorax sensiblement plus large que long, légèrement arrondi et rebordé sur les côtés, un peu rétréci à sa base, qui esttrèslégèrement échancrée dans son milieu, avec ses angles tronqués obliquement etun peu saillants; assez CONvexe, très-lisse, avec deux petites impressions arrondies, lisses à la base, et la ligne longitudinale bien marquée. Elytres en ovale peu allongé, trèspeu convexes; les stries voisines de la suture assea mal
BEMBIDIUM,
quées; les autres presque obsolètes; toutes lisses; lespremiers intervalles assez rétré-
cis, les autres planes; deux,
pointsenfoncés surla 3! strie, un autre à l’extrémite de la 4, Dessous du corps d’un rougeâtre obscur, Pattes testacées. — Très-commun.
h. T. sEGATIS, Payk, Faun.
Suec. 1, 146. — Schæœnh, Syn, Ins. I, 219. — OI, Col.
I, 35, 444, pl. 14, f, 6, a.
b. — Dej. Species. V, 2h. —
me dans le Aubens, Prothorax moins long que large, fortement arrondi et rebordé sur les côtés, coupé carrément à sa base, dont les anglessont arrondis ; assez convexe, très-lisse, avec la ligne longitudinale bien marquée.
Élytres en ovale court, assez larges; les stries bien marquées et assez forlement ponctuées; intervalles assez relevés; un point enfoncé sur le 3°; deux autres sur la 3° strie, Dessous du corps de
la couleur du dessus. Pattes d’un jaune-testacé assez päle. — Rare,
Long. 1 */, lig. Larg. */, lig.
— D'un ferrugineux plus où moinsobscur en dessus, quelquefois très-clair, Tête com-
, Genre IT. — BEMBIDIUM, Laf. Dej. — canapus, Fab. OL Creutzer. — szemus, Ziegler. — TACHYS, NOTAPHUS, PERYPHUS, LEJIÆ, LOPIIA, TACHYPUS, Megerle, — ELAPHRUS, Fab, Dufts. — Les deux premiers articles des tarses antérieurs assez fortement dilatés dans les males; le 1“trèsgrand, légèrement trapézoïde et presque en carré allongé ; le 2 beaucoup plus petit, triangulaire ou cordiforme, et plus saillant en dedans qu’en dehors. Pénultième article des palpes labiaux très-grand, renflé à son extrémité et presque en massue; le dernier très-petit, aciculaire et comme implanté sur le précédent. Labre. court, transversal, Mandibules le plus souvent peu avancées, plus ou Moins arquées et assez aiguës. Une dent entière dans léchancrure du menton. Tête subtriangulaire, Prothorax de forme variable, le plus souvent cordiforme ou carré, Élytres en ovale plus ou moins allongé. Corps oblong. — Mêmes mœurs que les Trechus.
COLÉOPTÈRES
1. Corps déprimé et allongé. Antennes filiformes el assez longues. Mandibules assez avancées et peu arquées. Yeux assez saillants. Prothoraæ cordiforme. Élytres subparallèles ; leurs stries entières. (Bremus, Ziegler.)
1. B. AncozaTum, Creutz, Ent, Verz, 115, pl 2, f, 19, a. — Dej. Species, V, 37. — Long, 1 lig. Larg. ‘/ lig. — Légèrement pubescent et dun brun-noirâtre plus ou moins foncé en dessus, Tête grosse, lisse, avec deux impressions fortement marquées entre les yeux, les palpes et le premier article des antennes d’un testacé rougeûtre, Prothorax un peu moins long que large, légèrement arrondi et rebordé sur les côtés antérieurs, fortement rétréci à sa base, qui est coupée carrément, avec
ses angles tronqués obliquementetunpeusaillants; prèsque plane, avec laligne longitudinale assez marquée, ct les deux impressions de la base obsolètes. Élytres ayant une grande lache commune d'un rouge ferrugineux qui les couvre presque enentiere(se fond insensiblement avec la couleur des bords; les stries bien marquées, légèrement ponctuées; intervalles un peu relevés, Dessous du corps d’un brun noirâtre, Pattes d’un testacé rougeûtre, — Très-rare,
2. Corps allongé et déprimé. Prothorax plus ou moins cordiforme ou carré. Élytres en ovale peu allongé, souvent assez courtes ; leurs stries extérieures ordinairement effacées; la 1° se recourbant à son extrémité.
(Tacmxs, Megerle.)
2. B. misritaTum, Megerle. — Dufts. Faun. Aust, I, 205. — Dej. Species. V, L2,
Long. */, lig. Larg, Y, lig.
— Très-petil, En entier d'un brun-obseur plus ou moins roussâtre ou lestacé. Tête grosse, lisse, avec deux im
BEMBIDIUM:
pressions bien marquées entre les yeux. Prothorax beaucoup plus large que long, assez fortement cordiforme , légèrement rebordé sur les côtés, un peu échancré à sa base, dont les angles sont assez saillants et aigus; un peu convexe, avec la ligne longitudinale assezmarquée, ainsi qu'uneautre transversale à la base, Élytresen ovaleallongé, peu convexes; les deux premières stries voisines de la suture bien marquées et lisses; les autres presque obs0olètes; les deux premiers intervalles assez relevés; un point enfonté sur le 4° au quart de l’élytre, Pattes d’un jaune-testacé pâle. — Commun,
B. nurxscens, Hoffimansegg. — Dej. Species, V
,1lig. — En entier d’un rouge ferrugineux plus clair « dessous qu'en dessus, et Un peu plus obscur à l’extrénité des élytres. Tête comne dans Je Bistrialum. Prolhorax presque deux fois aussi large que long, assez artondi etlégèrement rebordé ur les côtés, surtout à la ba- “, qui est faiblement rétré- A0, et coupée carrément,
_avecses angles aigus, saillants
etun peu relevés; assez convexe, avec deux impressions oblongues, obliques, lisses à la base, et la ligne longitudinale bien marquée. Élytres assez larges, en ovale court, peu convexes; les deux premières stries assez marquées et ponctuées , la 3° assez visible,lesautres à demi-effacées; les deux premiers intervalles assez relevés, les aûtres planes; un point enfoncé sur le 3°. Pattes d’un jaune-testacé assez pâle. — Rare. Sous les écorces des ormes.
h. B. pPumuxo , Dufts.
Faun. Aust. II, 214. — Dej.
Species, Ÿ, 48.—Long. 1°/,, 21ig. Larg. ?/,, */. lig.—D’un bleu-verdätre assez brillant en dessus, quelquefois noirâtre ou roussâtre sur la tête et le prothorax. Tête moyenne, avec deux fortes impressions entre les antennes, et les palpes ainsi que les antennes d’un ferrugineux obscur. Prothorax comme dans le Rufescens, mais plus court etavec les deux impressions de la base arrondies. Élytres en ovale peu allongé, lrèslégèrement convexes; les quatre ou cinq premières stries bien marquées et for-
tement ponctuées, surtoutles deux premières; les deux premiers intervalles relevés; un point enfoncé sur le 3°, Dessous du corps d’un brunnoirâtre ou d’un noir bleuàtre. Pattes d’un jaune testacé., — Vit principalement sous les écorces, Rare,
5, B. nanum, Gyllenh. ns.
Suec. IL, 30, et LV, 415. — Dej. Spécies, V, 51. — Long.
4 lig. Larg. ‘/, lig. — D'un noir assez brillant tant en dessus qu’en dessous. Tête courte, lisse, avec les impressions entre les yeux presque obsolètes; la bouche et les antennes un peu roussà-
COLÉOPTÈRES
tres. Prothorax deux foi aussi large que long, légé.
rement arrondi sur les côtés antérieurs, à peine rétréci À sa base, qui est coupée car.
rément, avec ses angles asser saillants et aigus; assez con.
vexe, lisse, avec deux forte; impressions à sa base et la ligne longitudinale terminée par une petite fossette près de cette dernière. Élytres en ovale assez court, presque planes; toutes les stries trèspeu marquées et lisses; deux points enfoncés sur la 3'; intervalles presque planes.
Pattes roussàtres, — Assez commun sous es ÉCorces,
3. Corps ordinairement un peu déprimé el assez large Yeux saillants. Prothorax plus ou moins carré, r«& rement cordilorme, avec deux stries de chaque côté & la base; cetle dernière coupée carrément, Stries dé élytres entières où peu s’en faut, (Noraruus, Megerle.|
6. B. uNDuLATUM, Sturm, Deuts. Faun.V1,196, pl. 160, f. d. D, — Dej. Species, V, 63. — Long. 2°/, lig. Larg.
1 lig,—Tète d’unvert-bronzé plus où moins obscur, avec deux fortes impressions plus brillantes entre les yeux et
les palpes ainsi que les attennes obscurs. Prothorax (te la même couleur que la tél(, un peu moins long que largt, assez arrondi et légèremell rebordé sur les côtés ant rieurs, assez fortement rl tréci à sa base, qui estéchal
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crée dansson milieu, avecses angles assezsaillants etaigus ; très-peu convexe; la ligne longitudinale bien marquée, ainsi que les quatre stries ba= silaires, dont le fond est ridé et d'un vert-doré assez bril- Jan. Élytres en ovale allongé, presque entières à leur extrémité ; les stries bien marquées et fortement ponctuées, surtout à la base; d’un brun-noirâtre légèrement bronzé, avec trois bandes transversales d’un jaune testacé, assez larges, sinuées, se réunissant quelquefoispar la suture, plus ou moins détachées du fond. Dessous du corps d’un noir un peu bron- 6, Pattes d’un testacé rou- | geûtre, — Assez commun au bord des eaux,
B. usTuzLATUM, Fab
Syst. El 1, 208, — Car. varius, OI, Col. ILI, 35, 110, pl. 14, 1. 165, «&. b. €. d. — Schænb, Syn. Ins. I, 222. — Dej. Species, V, 64.— Long.
2 lig. Larg. , ligne. — Plus petit et proportionnellement
plus large que le précédent.
D'un vert-bronzé plus ou moins obscur en dessus, et plus brillant sur la tête et le prothorax que sur les élytres. Tète comme dans lUndulatum. Prothorax beaucoup plus court, aussi cordiforme, ridé transversalement en dessus, avec les impressions basilaires plus longues.
Élytres en ovale assez court, ayant chacune trois bandes maculaires d’un jaune -testacé pâle; la 4° à la base, la Jau tiers de l’élytre, la3° aux deux tiers, en'arc de cercle; celle-ci réunie souvent par les bords à la base, qui est également testacée; toutes ces taches rarement distinctes et le plus souvent confondues ensemble ; les stries comme dans l’'Undulatum, mais moins fortement marquées. Dessous du corps d’un noir un peu bronzé, Pattes d’un jaune-testacé plus ou moins clair, à léger reflet bronzé, — Très - commun au bord des eaux,
li. Corps un peu déprimé et assez large. Tête large. Yeux gros el assez saillants. Prothoraæ plus ou moins carré, Coupé plus ou moins obliquement sur les côtés, à sa base,
Stries des élytres entières ;
celles-ci ayant souvent deux
COLÉOPTÈRES
fosseites plus ou mains marquées. Facies des Elaphrus. ( Une partie des sEMBtprUM de Megerle. )
B. pazuposum, Panz
Faun. Germ. fasc. 20, n° 4.
— Le Bupreste bronzé à deux points enfoncés, Geof, Ans. des env. de Paris, I, 458. — ÆElaph. littoralis, OI. Col. IT, 34, 6, pl. 4, £ 7, a. b. — Schæœnh. Syn. Ins.
I, 248.— Dej. Species, V, 79, — Long. 2 ’/, lig. Larg. 1 lig.
— D'un bronzé obscur , quelquefois verdâtre et à léger reflet cuivreux en dessus, Tête assez grosse, lisse. Prothorax presque aussi long que large, un peu rélréci antérieurement, arrondi dans son milieu, puis rétréci à sa base, avec les angles postérieurs assez saillants; très-peu convexe, finement ridé transxersalement; la ligne longitudinale bien marquée, ainsi que deux impressions oblongues, légèrement obliques et ponctuées à la base. llytres en ovale allongé, presque entières à leur extrémité, assez convexes; les stries ponctuées, un peu flexueuses; intervalles presque planes; le 3° beaucoup plus large que les autres et offrant deux taches quadrangulaires d’un
bronzé plus clair que le fond; on voitien outre sur ce dernier plusieurs taches d’un bronzé un peu rougeâtre, Dessous du corps d’un vert bronzé. Pattes d’un bronzé verdâtre, avec la base des cuisses d’un jaune testacé,— Assez rare,
9, B. 1mpnessum, l'ab, Syst. El. I, 246. — Schœnh, Syn, Ins. 1, 247. — Dej. Species, V, 81. — Long. 2 , 3 */, lig. Larg. 1, 4 ‘/,lig. — Plus grand et proportionnellement plus large que le Paludosum, D’un bronzé plus ou moins obscur, quelquefois cuivreux ou d’un vert bleuâtre, en dessus, Tête grosse,subtriangulaire, lisse, Prothorax comme dans le Paludosum, mais plus court, moins arrondi sur les côtés, plus fortement ridé transversalement, avec les deux impressions basilaires plus larges et rugueuses. Élytres larges, en ovale peu allongé, peu convexes ; stries COMME dans le Paludosum, avec deux taches plus grandes sur le 3° intervalle, Dessous du
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corps d’un vert bronzé assez brillant, Guisses et jambes d'un jaune testacé; tarses d’un brun-noirâtre légèrement bronzé. — Très-rare, Pris aux bords d’une mare, dans la forêt de Compiègne.
10, DB. ORICHALCICUM, Dufts. Faun. Aust. IL, 201, — Dej. Species, V, 86, — 1,4°/ lig. — D'un bronzé terne, légèrement verdàtre en dessus. Tête assez grosse, courte, avec le premier article desantennes d’un ferrugineux bronzé. Prothorax plus large que long, à peu près comme dans le Paludosum, avec les deux, impressions basilaires très-peu marquées.
flytres en ovale court, assez larges, très-peu convexes; les stries ponctuées, fines, peu marquées et droites; intervalles planes; deux petits points. enfoncés sur le 3°, près de la 3strie. Dessous du corps d’un vert-bronzé assez brillant, Cuisses d’un vert bronzé, dun jaune testacé à leur base; jambes dé cette dernière couleur; larses d'un brun-noirâtre légèrement bronzé, — Rare.
A1. B. STRIATUM, Fab.
Syst. El. T, 245. — Schænh.
Syn. Ins. I, 247, — Dej, Species, V, 93.—Long. 2 ‘/, lig.
Larg. 1 lig, — Il s'éloigne un peu par: son facies des autres espèces de cette division. D'un bronzé plus ou moins obscur, et verdâtre en dessus, Tète assez grosse, avancée, subtriangulaire , fortement poncluée, avec les palpes et le premier article des antennes dun ferragineux obscur: Prothorax plus long que large, arrondi et légèrement rebordé sur les côtés, fortement rétréci à sa base, qui est coupée carrément, avec ses angles aigus, unpeusaillants et non coupés obliquement ; un peu convexe, assez fortement ponctué, avec la ligne longitudinale bien marquée et les impressions basilaires à peine distinctes. Élytres en ovale court, assez convexes; leurs stries droites, assez fortement ponctuées, surtout à la base; intervalles planes; deux points enfoncés:sur la 3° strie, Dessous du corps d’un vert bronzé. Pattes d’un testacé un peu rougeâtre: — Très-commun.
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5. Taille assez grande pour le genre. Prothorax cordtforme, assez plane, -avee une impression de chaque côté de sa base. Stries des élytres presque entières,
(renxpuus, Megerle.)
19, B. monestrum, Fab, Syst. El. 1, 189, —Schœnh, Syn. Ins. I, 221. —Dej. Species, V, 105, — Long. 2 lig.
Larg. Ÿ, lig. — Varie en dessus du bleu d’acier assez brillant au bronzé-verdâtre obscur ou noirâtre, Tête assez grande, subtriangulaire , avec deux fortes impressions rugueuses entre les yeux, et les trois premiers articles des antennes ferrugineux. Prothorax un peu plus long que large, assez fortement arrondi et très-1égèrement rebordé sur les côtés, rétréci à sa base, qui est coupée carrément, avec ses angles assez saillants et aigus; légèrement convexe, lisse, rugueux à sa base; les deux impressions basilaires arrondies, rugueuses égalementet bien marquées, ainsi
que la ligne longitudinale,’
Élytresen ovale très-allongé; leurs stries fortement marquées et ponctuées à la base, presque lisses à l'extrémité intervalles un peu relevés
à la base; deux points enfoncés sur le 3°, près de la 3° strie; ayantune bande com.
mune un peu amincie à ses extrémités etn’atteignant pas les bords, aux trois quarts de leur longueur, Dessous du corps d’un noir un peu verdâtre, Pattes djun rouge testacé; la base des cuisses souvent noirâtre, — Rare.
15. B. RUPESTRE, Fab, Syst. El: I, 2461 — Le Bupreste quadrille à corselet rond et étuis striés, Geof, Ins. des env. de Paris, I, 451. — Car, littoralis, OI.
Col. III, 35, 410, pl. 9, f, 103, a. b, et pl. 44, f. 105, €, d. — Schœnh. Syn. Ins.
1, 222. — Dej. Species, V, 4114. — Long. 2 ?/, lig. Larg.
4 lig. — D'un vert-bronzé obscur et assez brillant en dessus. Tête assez grosse, pen avancée, légèrement ponctuée, avec les palpes et les trois premiersarticles des antennes ferrugineux, Prothorax sensiblement moins long
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que large, fortement arrondi sur les côtés antérieurs , rétréci à sa base, qui est coupée carrément, avec ses angles aigus et peu saillants; peu convexe, lisse, rugueux à sa base; les deux impressions basilaires arrondies et fortement marquées; la ligue longitudinale assez sensible. Élytres én ovale médiocrement allongé, ayant chacune deux taches d’un rouge testacé, l’une allongée à l’angle huméral, l’autre oblongue, oblique, aux trois quarts de leur longueur;presque planes; les premières stries fortementmarquées et ponctuées, entières; les autres presque effacées à partir du milieu de l’élytre; intervalles des premières assez relevés; deux points enfoncés sur le 3°, près de la 3° strie, Dessous du corps d’un noir brunâtre, Pattes d’un jaune testacé, — Très-commun.
DB. rLUvIATILE, Dei
Species, V, 113, — Long. 2 %, lig. Larg. 1 lig. — Voisin du précédent, mais bien distinct Plus allongé et de la même couleur, Tête semblable, Prothorax un peu plus long que large , très-arrondi sur les côtés, fortement ré-
tréci à sa base, qui est coupée carrément, avec ses angles assez aigus; assez convexe, lisse; les deux impressions basilaires bien marquées, égalementlisses; la lignelongitudinale peu sensible. ÉI tres en ovale très-allongé, lé gèrement convexes, avec les stries moins effacées à leur extrémité que dans le Aupestre ; ayant de même deux taches d’un rouge testacé, mais plus grandes, celle humérale atteignant presque l’autre. Dessous du corps et pattes comme dans le Aupestre.—Rare, Sur les bords de la Seine.
B. crucrATUM, Dej
Species, V, 114. — Long. 2, 2°, lig. Larg. */,, 1 lig. — Voisin également du Aupestre, mais plus petit et un peu moins allongé. D’un bronzé plus clair en dessus.
Tête lisse, peu avancée, avec les palpes et la base des antennes ferrugineux. Prothorax à peu près comme dans le Rupestre, avec les angles postérieurs plus saillants, et presque lisse à sa base. Élytres moins fortementsinuées et ponctuées; les deux taches de chaque élytre plus jaunes; celle humérale plus lar-
ge, moins allongée, presque quadrangulairé, l’autre plus petite, formant avec l’opposée une tache en forme de V très - écarté. Dessous du «<orps d'un noir brunatre, Pattes d’un testacé obscur.— Assez rare,
16. B. FEMORATUM , Gyllenh, {ns. Sueë, AV, 406. — Car. ustulatus, OL Col.
LE, 39, 109, pl 9, €. 104, a.
b. — Le Bupreste quadrille à corselet plat ét noir et étuis siriés, Geof. ns. des env, de Paris, X, 192. —Déj.
Species, V, 110. — Long. 2 lig. Larg. */, lig. — Très-Voisin du précédent, mais un peu plus petit D’un bronzé obscur, très-foncé en dessus.
Tête et prothorax comme dans le Cruciatum. Élytrés finement striées et ponctuées; les deux taches de chaque élytre moins jaunes et un peu brunes, moins bien arrêtées ; celle huméralé un peu tronquée obliquement à son extrémité. Dessous du corps d’un noir légèrement verdâtre. Cuisses d’un brun obscur; leur extrémité et le reste des pattes d’un jaune lestacé., —Très-commun.
B. DELETUM, Dej. Spe
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cies, V, 122. — Long. 1 Ja 2'/,Ug. Larg. /,, 1lig. — D'un brun rougeâtre à reflets d'un vert-bronzé irisé, plus ou moins vifs en dessus. Tète assez grande, lisse, avec deux fortes impressions entre les yeux; les palpes et les trois premiers articles des antennes ferrugineux.
Prothorax moins long que large, fortement arrondi et légèrement rebordé sur les côtés, brusquement rétréci à sa base, qui estcoupée carrément, avec ses angles un peu saillants et aigus; très-peu convexe, rugueux et ponctué à sa base; les deux impressions bien marquées ainsi que la ligne longitudinale. Élytres en ovale allon:
gé, entières àleur extrémité; les stries assez marquées el ponctuées à la base, presque obsolètes à partir de la moitié de l’élytre. Dessous du corps d’un brun noirâtre.
Pattes d’un jaune testacé. — Assez rare.
B. cÆruLEuM, Dei
Species, V, 133. — Long. 2 Vas 2 /,lig. Larg. 1, 1 ‘/, lg.
— D'un beau bleu foncé, quelquefois un peu verdâtre en dessus. Tête assezgrande, avancée, avec deux fortes im
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pressions entre les yeux, et le premier article des antennes d’un ferrugineux obscur, Prothorax moins long que large, légèrement arrondi et rebordé sur les côtés, un peu rétréci à sa base, qui est coupée carrément, avec ses angles tronqués obliquement, assez saillants et aigus; presque plane, lisse; les deux impressions basilaires, assez grandes et rugueuses; la lignelongitudinale bien marquée. Élytres assez larges, en ovale allongé, planes; les stries entières, assez fines, ponctuées à la base; intervalles relevés; deux points enfoncés sur le 3°, près de la 3° strie, Dessous du corps d’un noir verdâtre; cuisses de la même couleur; jambes roussatres. —Assez comun,
19, B. peconum, Zenker.
—Dufts. Faun. Aust. II, 207.
— Dej. Species, N, 135. — Long. 2°, lig. Larg.1 lig, — D'un bleu clair parfoislégèrement verdâtre en dessus. Tétecomme dansle Cœruleum, un peu moins ayancée, avec le premier article des antennes ferrugineux. Prothorax Presque aussi long que large, légèrementarrondi etre-
bordé sur lescôtés, assez fortement rétréci à sa base, qui est coupée carrément, avec ses angles assez saillants et aigus, non tronqués obliquement; peu convexe, ponctué à sa base; les deux impressions basilaires arrondies et rugueuses; la ligne longitudinale fortement marquée.
Jlytres en ovale assez allongé, presque planes; lesstries bien marquées et ponctuées surtout à la base; intervalles légèrement relevés; deux points enfoncéssur le 3°, près de la 3° strie, Dessous du corps d’un noir un peu bleuätre. Pattes d’un rouge testacé. — Commun.
B. rurtpgs, Gyllenh
Ins. Suec. II, 18 et IV, 404.
— Ca. rufipes , Schænh, Syn. Ins. 1, 223.—Dej. Species, V, 141. — Long. 2, 2°/ lig. Larg. %, 1 lig. — D'un bleu verdätre, légèrement bronzé en dessus. Tête comme dans le Cœruleum. Prothorax moins long que large, assezfortement arrondi et légèrement rebordé sur les côtés antérieurs, brusquement rétréci à sa base, qui est coupée carrément , avec ses angles un peu tronqués obliquement et assez saillants;
ex
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un peu convexe, lisse, ponctué à sa base; les deux impressions \basilaires bien marquées, ainsi que la ligne longitudinale. lytres en ovale assez allongé, assez convexes; les stries fortement marquées et ponctuées à la base, plus faiblement à l'extrémité, sans être effacées; les premiers intervalles relevés à la base, planes dans le reste de leur étendue ainsi que les autres; deux points enfoncés sur le 3°, près de la 3" strie. Dessous du corps noir, Pattes d’un jaune testacé un peu rougeâtre, avec la base des cuisses obscure, — Rare.
21. B. ELONGATUM, Dej, Species, V, 148. — Long. 2 lig. Larg. ?/, lig. — Plus petit et beaucoup plus étroit que tousles précédents. D’un vert-bronzé obscur en dessus, Tête assez grande, lisse,
avec deux fortes impressions
entre les yeux; base des pal.
pes et premier article des antennes ferrugineux, Prothorax sensiblement plus long que large, presque ovalaire, fortement rétréci à sa base, qui est coupée carrément, avecses angles un peu saillants et aigus; assez convexe, très-lisse; les deux impressions basilaires peu visibles et rugueuses; la ligne longitudinale bien marquée. llytres en ovale très-allongé, assez convexes, ayant chacuneune tacherougeätre transversale aux trois quarts de leur longueur; les stries assez marquées et fortement ponctuées surtout à la base; intervalles un peu rélevés; deux points enfoncés peu distincts sur le 3°. Dessous du corps d’un brun noirâtre.
Pattes d’un jaune-testacé pàle. — Très-rare. Trouvé à Fontainebleau.
5. Taille petite. Prothorax cordiforme, rarement carré ou arrondi, court, assez convexe et arrondi antérieurement ; au moins une impression de chaque côté de sa base. Stries des élytres, surtout les extérieures, plus ou moins effacées à leur extrémité. (xesA, Megerle.)
B, cezenx, Fab. Syst
El, I, 210, — Car. rufipes,
OI. Col, IL, 35, 412, pl. 14, f.
464, a. b. — Schœnh, Syr.
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ins. 1, 223. — Dej. Species, Ÿ,497, — Long. 1 /,, 1% lig. Larg. */,, /,lig. — D'un bronzé plus ou moins 0bseur en dessus. Tête assez grosse, subtriangulaire, lisse, avec les païpes et les antennes d’un noir-obscur légèrement bronzé. Prothorax beaucoup plus large que long, fortement arrondi et un peu rebordé sur les côtés, brusquement rétréci à sa base ,-qui est coupée carrément, avec ses angles un peu saillants et aigus; assez convexe, trèslisse, un peu rugueux à sa base; impressions basilaires et ligne longitudinale assez marquées. Élytres en ovale assez allongé, légèrement convexes ; les stries bien marquées et assez fortement ponctuées à la base; toutes effacées à l'extrémité, sauf la 1 et la 8"; intervalles planes; deux points enfoncés sur le 3", près de la 3° strie, Dessous du corps d’un noir un peu bleuatre, Pattes d'un noir brunâtre, quelquefois loussätre où un peu lestacé, — Très-commun.
DB, srunmir, Panz
Faun. Germ, fase. 89, n° 9.— Schœnh, Syn. Is. 1, 224. — Dej. Species, V,160,—Long.
at 17, lig, Larg. ?/, lig. — Tête noire, assezgrosse, lisse, avec deux fortes impressions entre les yeux. Palpes et premier article des antennes d’un ferrugineux obscur, Prothorax noir, près d’une fois aussi large que long, fortc:nent arrondi’et un peu rebordé sur les côtés, brusquement rétréci à sa base, qui est coupée carrément , avec ses angles saillants et aigus; légèrement convexe, lisse, rugueux à sa base; impressions basilaires et ligne longitudinale assez marquées. Élytres de même forme que dans le Celere, d’un brun-noirâtre ; plus ou moins clair, ayant chacune à leur base plusieurs lignes allongées, d’un jaune testacé, dont l’extérieure plus longue que les autres, une tache arrondie de même couleur près du bord extérieur, aux deux tiers de leur longueur, une 3° arrondie et apicale; toutes ces taches plus ou moins distinctes; stries marquées et ponctuées comme dans le Celere. Dessous du corps noir. Pattes d’un jaune testacé assez pâle, — Rare,
B, pusrLzun, Gyllenh, Ans. Suec, AV, 403. bei
Species, V,165.—Long. 1 lig. Larg.”/, lig. — D'un noir brillant, quelquefois légèrement bronzé en dessus, Tête grosse, courte, lisse, avec les palpes et les antennes d’un noir obscur, Prothorax moins court que dans le Slurmié, assez fortement arrondi sur les côtés, rétrécià sa base, qui est coupée carrément, avec ses angles peu saillants et aigus; légèrement convexe, très-lisse; les deux impressions basilaires oblongues; l'intervalle entre elles finementpointillé; la ligne longitudinale presque obsolète.
Élytres striées et ponctuées comme dans les précédents, ayant chacune à leur extrémité une grande tache rougeatre plus ou moins distincte, quelquefois entièrement effacée. Dessous du corps noir. Pattes d’un brun noirälre. — Assez commun.
B. AssIMILE, Gyllenh
Ins.Suec. H, 26, et IV,410.— Dei. Spec.V,175.—Long.1'/, lig.Larg.'/,lig.—D'’un bronzé obscur, légèrement bleuâtre ou verdâtre , et terne en dessus. Tête grosse, courte, lisse, avec les palpes et le premier article des antennes ferrugineux, Prothorax com-
COLÉOPTÈRES
me dans le Pusillum, avecses angles postérieurs tronqués un péu obliquement, sa base un peu rugueuse en dessus, les deux impressions basilaires plus profondes, et la ligne longitudinale assez bien marquée. Élytres en ovale assez court, ayant chacune une tache arrondie, d'un testacé rougeatre aux trois quarts de leur longueur et l'extrémité de la même couleur; ces deux taches souvent effacées; les stries bien marquées et fortement ponctuées; intervalles assez relevés; deux points enfoncés sur le 3°, près de la 3° strie, Dessous du corpsnoir, Pattes rougetres.—Assez commun.
B. oprusum, Sturm, Deuts. Faun. VI, 965.— Dei
Species, V, 177.—Long. 1, lig. Larg. */, lig.—D'un vertbronzé obscur, plus ou moins noirâtre en dessus. Tête assez grosse, très-lisse, avec les deux impressions entre les yeux peu marquées; palpes et la base des antennes ferrugineux. Prothorax moins long que large, presque carré, légèrement arrondi sur les côtés antérieurs, un peu rétréci à sa base, qui es!
coupée carrément, avec ses
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angles à peine saillants et un peu aigus; assez convéxe,trèslisse, Un peu Yugueux à sa base; les deux impressions basilaires arrondies et bien marquées; la ligne longitudinale peu sensible. Élytres en ovale assez court, peu convexes; les stries fines, légèrement ponctuées; les extérieures presque complétement effacées; intervalles planes; deux points enfoncés sur le 3°, près de la 3° strie.
Dessous du corps n@ir; cuisses d’un brun Obs#r; jambes et tarses rougetres. — Assez rare.
DB. GurrurAa, Fab
Syst. El L, 208. — Schænh.
Syn. Ins. I, 223. — Dej.
Species, V, 178. — Long.
1%, lig, Larg. */, lig. —D’un noir légèrement bronzé en dessus. Tête assez grosse, lisse, avec les palpes et le premier article des antennes d'un ferrugineux obscur, Prothorax presque une fois aussi large que long , fortement arrondi sur les côtés, coupé carrément à sa base , “dont les angles sont presque rron(is; assezconvexe, lisse; es deux impressions basilai- :es grandes , obliques, bien
marquées; la ligne longitudinale peu sensible, Élytres en ovale court, assez fortement striées et ponctuées ; intervalles presque planes; deux points enfoncés sur le 3", près de la 3° strie; ayant chacune aux trois quarts de leur longueur, près du bord extérieur, une tache arrondie d’un testacé rougeàare, souvent effacée; leur extrémité est quelquefois de la même couleur, Dessous du corps noir, Pattes d’un testacé-rougeûtre plus ou moins obseur. — Assez rare,
B, BIGUTTATUM, Fab
Syst. El. 1, 208. — Schænh, Syn. Ins. 1,223. — Dej. Species, V, 180, — Long. 1'/,, 2 7, lig. Larg. ?/,, 1 lig. — Voisin du précédent, mais plus grand. Tête pareille, avec les palpes et le premier article des antennes d’un noir obscur, Prothorax semblable, seulement un peu moins court, Élytres siriées et ponctuées de la même manière, ayant chacune une tache arrondie près du bord extérieur, et l'extrémité d’un rougeâtre plus ou moins lestacé; ces laches, surtout la première, souvent effacées,
Dessous du corps el pattes
comme dans le Guttula. — Assez commun.
20, B. vuLNEnATUM, Dej.
Species; V, 182, — B: biguttatum, Slurm, Deuts, Faun. VI, 162, pl. 161, f. b.
B. — Long. 1 ”, lig. Larg.
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Y/, lig. — Très-voisin du précédent, dont ilne diffère que par sa taille un peu plusgrandé, sa couleur, qui est d’un vert-bronzé un peu bleuâtre, et la tache arrondie des élytres qui est un peu plus rougeàtre et toujours bien distincte, — Assez rare,
7. Prothorax cordiforme, assez allongé; impressions basilaires presque obsolètes. Ordinairement quatre taches blanchâtres sur les élytres, (Lopua, Megerle.)
B. 4-currarumM, Fab
Syst. El. 1, 207, — OI. Col.
I11, 35, 108, pl. 13, f, 1060, a, b. — Schænh, Syn. Ins.
I, 221. — Dej. Species, V, 183. — Long. 2 lig. Larg.
*, lig. — D’un bronzé noirâtre sur la tête et le prothorax, brunâtre sur les élytres et, brillant. Tête assez grosse, subtriangulaire, avec deux impressions profondes entre les yeux; palpes et antennes obscurs,
* Prothorax aussi long que large, se rétrécissant régulièrement de l’avant à la base, qui est coupée carrément, avec ses angles à peine sensibles; assez convexe, trèslisses da ligne longitudinale
presque obsolète, llytres en ovale allongé, entières à leur extrémité, légèrement convexes, avec une dépression demi-circulaire et transversale près de la base; ayant chacune deux taches jaunàtres bien circonscrites: l’une triangulaire, assez grande, près de l’anglehuméral; l'autre, arrondie aux trois quarts de leur longueur; stries assez fortement ponctuées à labase, presque obsolètes dans le reste de leur étendue ; intervalles planes; deux points en foncés, presque effacés sur le 31, Dessous du corps d’un noir bronzé. Pattes d’un testact pâle, avec l'extrémité des cuisses ef la base des jambes
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d'un brun noirâtre. — Communs
B. LATERALE, Dej
Species, V,185.—Long. 1" lig, Larg. */, lig. — Voisin du précédent, mais bien distinct,. D'un bronzé moins vert, plus foncé, à légers reflets cuivreux sur la tête et le prothorax, Tête moins fortement impressionnée entre les yeux, Prothorax plus court, plus arrondi sur les côtés; les deux impressions basilaires bien distinctes, ainsi que la ligne longitudinale, Élytres moins déprimées à leur base; les deux taches moins bien arrêtées et se fondant un peu avec la couleur du fond; celle humérale plus grande, l'autre oblongue et oblique; stries plus distinctes etmoins fortement ponctuées à leur base, Pattes d’un testacé blanchàte, avec l'extrémité des cuisses, la base des jambes et les tarses d’un brun noirâlre, — Rare,
32, B{-PusTurATUM, Fab.
Syst. El. 1, 208. — Schœnh.
Syn. ns, 1, 229, —Dej, Spec.
V,186.—Long. 1 ’/Alig. Larg.
’Alig. — D'un bronzé-obscur issez brillant en dessus, Tête
grosse , large, fortement bi-impressionnée entre les yeux, avec les palpes et les antennes d’un noir obscur. Prothorax sensiblement moins long que large , assez fortement arrondi sur les côtés et rétréci à sa base, qui est coupée carrément , avec ses angles à peine sensibles ; assez convexe, légèrement ridé; impressions basilaires et ligne longitudinale presque obsolètes. Llytres en ovale peu allongé, légèrement convexes, ayant chacune deux taches jaunûtres bien circonscrites : l’une assez grande, voisine de l’angle huméral , presque arrondie; l’autre , aux trois quarts de leur longueur, petite, subquadrangulaires; les stries presque entières, assez fortement ponctuées; intervalles presque planes; deux petits points enfoncés sur le 3°, près de la 3° strie. Dessous du corps d’un noir bronzé.
Pattes comme dans les précédents., — Rare,
33, B. {-MacuraTum,Linné, —Schænh. Syn. Ans. 1, 221.
— Dej. Species, NV, 187. — Long. 1 ‘’/, lig. Larg. ‘/ lig. — Plus petit que les précédents et d’un bronzé
plus verdâtre, surtout sur la tête et le prothorax. Tête courte , large, fortement biimpressionnée entreles yeux; palpes obseurs; base des antennes d’un jaune testacé.
Prothorax moins long que large, assez fortement arrondi sur les côtés et rétréci à sa base, qui est coupée carrément avec ses angles à peine sensibles; assez convexe, très-lisse; impressions basilaires obsolètes ; ligne longitudinale faiblement marquée. Élytres de même forme que dans les précédeuts; la tache humérale jaunâtre, presque arrondie et assez grande, l’autre arrondie, moins rapprochée de l'extrémité; les stries presque entières et assez fortement ponctuées à la base; intervalles planes; deux points enfoncés sur le 3°, peu distincts. Dessous du corps d’un noir brillant. Pattes d’un jaune-testacé pâle. — Assez commun.
B. ARTIGULATUM, Dufts, laun. Ausl
Schœnh. Syn. {ns. 221. — Dej. Species, V, 188.— Long.
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1*/ lig. Larg. ‘/lig. — Taille et forme du 4-Maculatum, D’un vert bronzé obscur sur la tête et le prothorax, rougeàtre et luisant sur les élytres. Tête comme dans le ï- Maculatum. Prothorax aussi long que large, assez fortement arrondi sur les côtés et brusquement rétréci à sa base, qui est coupée carrément avec ses angles assez saillants et aigus; un peu convexe, fortement ponctué à sa base; impressions basilaires courtes et bien marquées; ligne longitudinale subobsolète. Taches des élytres d’un jaunâtre obscur; celle humérale très-grande, triangulaire occupant la moitié antérieure del’élytre; la seconde transversale, allant presque juqu'à la suture; l’extrémité est de la méme couleur et se réunit souvent à la 2° tache par le bord extérieur; stries bien marquées et fortememt ponctuées; intervalles un peu relevés à la base; deux points enfoncés sur le 3°, distincts.
Dessous du corps et pattes comme dans les précédents.
— Commun.
B. rrorpes, Dufts, Faun
Aust. 11,197.— Dej, Species, V, 190.—Long: 2 4, 3 ligs Large 4, 1 */, lig: — D'un bronzé-cuivreux obscur en dessus, et recouvert d’une pubescence d’un.gris argenlé, Tète assez grosse, subtriangulaire, légèrement ridée, avec les palpes d’un vert bronzé ét les antennes d’un noir obscur, Prothorax presque aussi long quelarge, légèrement arrondi sur les cotés antérieurs, brusquement rétréci à sa base, qui est coupée carrément avec ses angles un peu aigus et non saillants; assez convexe, légèrement rugueux ; impressions basilaires nulles; ligne longitudinale courte et assez sensible. Élytres assez allongées, oblongues, presque entières à leur extémité, légèrement con- Yexes, couvertes d’une ponclation serrée et de taches vertes peu sensibles, dispoées sans ordre; deux gros 0ints enfoncés sur chacune.
Guisses et tarses d’un vertronzé obscur; jambes rous- Atres, avec la base etl’extré-
BEMBIDIUM,
lants. Elytres sans stries distinctes. Corps légèrement pubescent. Facies des Elaphrus. (racuxpus, Megerle.)
mité un peu verdätre, — Très-rare.
B. parures, Dufts
laun. Aust. XI, 197. — Dej.
Speo, V, 191. — Long, 2 :/ lig, Larg. 1 lig. — Plus petit que le précédent et moins allongé. D’un bronzé plus cuivreux et plus brillant.
Pubescence plus claire. Tôte semblable, avec les palpes d’un brun noirâtre, à reflets bronzés, ainsi que la base des antennes. Prothorax moins long que large, ovalaire et comme dilaté sur les côtés, brusquement rétréci à sa base, qui est légèrement arrondie, avec ses angles à peine sensibles; légèrement convexeet finement rugueux; impressions basilaires nulles; ligne longitudinale bien marquée, fÉlytres un peu moins allongées que dans le Picipes, à taches vertes plus brillantes , offrant de legers sions irréguliers en guise de stries; les deux points enfoncés sur chaque bien marqués. Dessous du corps et pattes comme dans le Picipes, — Très-rare.
37. B. rLavires , Fab, Syst. El. 1, 246. — Le Bupreste à quatre points enfoncés, Geof, Ins, des env. de Paris, 1, 157, — OI, Col. IT, 348, pl.1, 1.2, 4. b.—Schænh.
Syn. Ins. 1, 247.—Dej. Speeies, V, 192. — Long. 2 lig.
Larg. ”, lig. — D’un bronzé obscur un peu brunâtre et quelquefois cuivreux. Pubescence grise, très-courte et très-serrée. Tête allongée, subtriangulaire, légèrement rugueuse, avec les yeux trèsgros et très-saillants, les palpes et la base des antennes
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d’un jaune-testacé très-pale, Prothorax comme dans le Pallipes, avec la ligne longitudinale plus marquée, llytres couvertes de taches irrégulières d’un vert assez bril.
lant, et d’une ponctuation fine et serrée, offrant quelques vestiges de stries presque effacés; les deux points enfoncés de chaque moins marqués que dans le Pallipes. Dessous du corps d'un vert-bronzé obscur assez brillant. Pattes d’un jaunetestacé très-pale. — Commun.
raies 1. — HYDROCANTHARES,
Les insectes de cette famille sont carnassiers comme ceux dela précédente; mais, étantdestinés à vivre dansun milieu différent, ils s’éloignent beaucoup des Carabiques par leur facies et leur conformation générale, On les en distingue sans peine aux Caractères suivants :
Corps plus ou moins oblong ou paviculaire; plus où moins »ombé, quelquefoissubglobuleux et presque toujours très-glabre.Tête enfoncéejusqu'aux yeux dans le prothorax, arrondie antérieurement, avec les parties de la bouche très-peu saillantes. Labre court dans la plupart, quelque: fois entièrement caché sous lépistome, et généralement échancré à sa partie antérieure. Mandibules courtes, r0bustes, dentées intérieurement. Machoires cornées, terminées par un crochet recghrbé dès sa base et fortement ciliées à leur côté intern@"Palpes maxillaires internes Lrès-
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petits, bi-articulés dans le plus grand nombre, uni-articulés etspiniformes chez les autres; palpes maxillaires externes quadriarticulés et filiformes. Menton échancré; le milieu de l’échancrure simple où muni d’un lobe plus ou moins grand, égalant quelquefois les lobes latéraux en grandeur; languette courte, subquadrangulaire, munie latéralement de paraglosses très-Ctroites et ciliées. Antennes composées de onze articles dans presque tous, de dix dans quelquesuns, el ne présentant que sept articles distincts dans les autres, filiformes ou légèrement sétacées dans presque tous, en massue chez un petit nombre, insérées sous un rebord latéral de la tête, en avant des yeux etrarement sur le front. Yeuxassezgrands, peu proéminents, entiers dans les uns qui sonten grande majorité, divisés en deux chezles autres. Prothorax beaucoup plus large que long, avec les angles antérieurs aigus, le plus souvent aussi large que les élytres à sa base, etappliqué exactement contre ces dernières. Prosters num fortement prolongé en arrière et atteignant le métasternum chez les uns, courtchez les autres; le mésosternum de grandeur ordinaire chez ceux-ci, très-court et peu distinct chez les premiers. Metasternum très-grand dans tous, plus ou moins prolongé postérieurement , et soudé avec les hanches des pattes postérieures, Pattes plus où moins longues; les antérieures et les intermédiaires très-rapprochées les unes des autres à leur base dans la plupart. Tärses composés de cinqarticles distincts chez le plus grand nombre; le quatième article des quatre antérieurstrès-petit et très-diMicile dapercevoir dans quelques espèces; lestrois premiers ou les cinq articles des antérieurs lé plus souvent dilatés et formant, dans quelques genres, une grande plaque garnie en dessous de cupules pétiolées, de grandeur variable; les intermédiaires de forme Ordinaire ou simplement dilatés dans le plus grand nombre, fortement comprimés dans queélquesuns; les postérieurs plus ou moins comprimés et remplissant l'office de rames. Crochets des tarses tantôt inégaux, tantôt égaux; l’un des postérieurs fréquemment fixe et immobile. Elytres’dures, recouvrant ‘entièrement l'abdomen dans le plus grand!nombre,
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Gette organisation indique des insectes essentiellement aquatiques, Aussi les Hydrocanthares ne se trouventils que dans les eaux, plutôt dans celles quisont stagnantes que dans lesruisseauxet lesrivières. A terreleur démarche est lourde, embarrassée, sautillante, quoiqu’on en trouve-quelquefois qui ont grimpé Sur les tiges des graminées dans le voisinage de leur demeure habituelle, Quelques -uns quittent cependant parfois cette dernière, la nuit pendant l'été, et se transportent en volant à d'assez grandes distances ; mais leur vol est lourd et accompagné d’un léger bourdonnement. On ne les voit déployer toute leur agilité que dans leseaux, à la surface desquelles les unsdécrivent des évolutions avec une rapidité extrême , tandis que les autres les parcourent dans tous/les sens, s’élevant seulement de temps à autre au-dessus pour renouveler la provision d’air qu'ils ont toujourssoin de conserver Sous leurs élytres; et qui sert à leur respiration, laquelle estmoinsfréquente que chezlesinsectes terrestres. Onrencontre ces coléoptères pendant toute l’année, mais surtout en automne. Lorsque l'hiver vient, un assez grand nombre quittent les eaux etrse réfugient sous les mousses,-les lichens, ete., pour y passer la mauvaise saison; les autres s’enfoncent probablement:dans la vase des marais, Où ils s’engourdissent, el quelques-uns conservent leur activité habituelle, même au milieu des glaces. Lorsqu’on prend'ces insectes ils vépandent, pour la plupart, par l'anus, une liqueur fétide, qui est leururine, eben fontsortir une autre laiteuse etnon moins puante-par les articulations de leur corps. Tous sont éminemment carnassiers el font une guerre continuelle nou-seulement aux autres insectes, mais encore aux individus de leur propre espèce, Leurs larves, qui sont pareillement aquatiques, ont des MŒUS semblables. Cette famille ne contient que deux tribus :
1. Yeux entiers, Les laïses pos térieurs seulement plus où mivius comprimés ebnatatoires:
1 Dytiscides.
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Youx divisés eu deux parties
j'une supérieure, l'autre inférieure e ot paraissant au nombre de quatre.
Les qualre Larses postérieurs come C4 primés et natatoires: 2 Gyrinides.
Première Tribu, — DYTISCIDES.
Cette tribu comprend la très-grande majorité des espèces qui composent la famille; elle se distingue au premier coup d'œil de la suivante, parles caractères suivants : Palpes maxillaires internes, distincts, biarticulés. Antennes plus longues que la tête, légèrement sétacées, quelquefois fusiformes ou un peu en massue, toujours dépourvues de prolongement, en forme d’oreillettes à leur base. Yeuxentiers,
’atles antérieures courtes, très-rapprochées des intermédiaires ; les postérieures seulement terminées par un tarse plus où moins comprimé, plus ou moins fortement cilié, Élytres recouvrant complétement l'abdomen.
Larves ayant le corps composé de douze segments, y compris la tête, qui est plus ou moins grande, avancée eL déprimée, arrondie ou tricuspidée antérieurement; elle porte de chaque côté six petits yeux granuliformes et quelquefois en outre deux sur le front, Antennessétacées, courtes, composées de quatre à huit articles. Mandibules longues, grêles, arquées, creuses intérieurement, munies à leur côté interne d’une ouverture allongée, ciliée sur ses bords, Palpes labiaux et maxillaires allongés et filiformes; le reste de la bouche peu distinct. Premier segment du corps plus long queles suivants, quelquefois très-grand et rétréci; les deux autres appartenant au thorax, semblables à ceux de l'abdomen; ceux-ci transversaux, un peu rétrécis postérieurement; le dernier allongé, conique, souvent cilié sur les côtés, muni à son extrémité de deux tubes filiformes mobiles, souvent ciliéset servant à la respiration, -
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ainsi qu’à la natation; cette dernière a lieu principale. mént par des mouvements onduleux, vifs et fréquemment répétés du corps. Ces larves sont aussi carnassières que lin. secte parfait; après avoir trois fois changé de peau ct acquis tout leur développement, elles quittent l’eau, se creusent dans lesol du rivage, principalement à l’aide de leurtête, une cavité ovale, où elles se changent en nymphe ; au bout de quinze ou vingt jours en été, l’insecte parfait éclôt, et reste ensuite quelque temps renfermé dans la terre jusqu’à ce que son corps ait pris une consistance suflisante, Cette tribu se compose de treize genres :
A. Cinq axlictes dislinets à tous les tarses.
1. Prosternum arqué, Cuisses postérieures plus ou moins recouvertes par un prolon:
| gementlumelliforme du métathorax ; et des hanches. 4 Haliplus.
Cuisses postérieures découvertes. 2 Pælobius, 2. Prosternum droit.
a. Un éeusson distinct.
* Tarses autérieurs des mâles dilatés en palettes.
À Les trois premiers articles des tarses intermédiaires dilatés dups le même sexe.
l'ortement, 3 Dytiscus, Faiblement, Acilius.
fl Tarses intenmédinires ini ples.
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Quatre rangées de petites cupules d'égale grandeur aux turses anté.
rieurs. li Cybister.
Les mêmes turses garnis de cupules du médiocre grandeur, dont trois plus grandes que Les autres. 6 Hydaticus.
** Tarses antérieurs des mûles simplement dilatés,
Leur premier article glabre. | Cymatopterus.
Leur premier article muni de cupules: 8 Rantus.
“tTarses antérieurs simples dans les deux sexes, 9 Colymbetes.
b. Point d'écusson distinet.
Auteunes assez fortes et fusifor.
mes, 10 Noterus.
Antennes grêles etsétacées . ‘ 11 Laccophilus.
B, Quatre articles seulement dislincls aux quatre tarses antérieurs.
Tarses postérieurs comprimés ; & leurs crochets inégaux, 12 Hyphidrus.
Tarses postériours subfiliformes ; leurs crochets égaux. 13 Hydroporus.
Genre I.— HALIPLUS, Lat.—pyriscus, Fab. OL Panz. — GNEMIDOTUS, {llig. Erich. — Dernier article des palpes plus petit que les précédents, terminé presque en pointe; le pénultième le plus long de tous, Labre court, transver- Sal, tronqué et cilié antérieurement. Une petite dent au milieu de l'échancrure du menton. Antennes insérées sur
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le front, composées de dix articles; le premier assez fortement renflé, les autres légèrement sétacés, Prothorax un peu plus étroit que les élytres. Prosternum fortement arqué, dilaté et tronqué à son sommet, Point d’écusson, Pattes gréles; cinq articles distinets à tous les tarses; les trois premiers articles des tarses antérieurs faiblement dilatés et très-légèrement spongieux dans les mâles, simples et filiformes dans les femelles; ciliés extérieurement, ainsi que les jambes, dans les deux sexes. Pattes postérieures plus ou moins recouvertes à leur base par une plaque ou prolongement lamelliforme du métathorax; leurs cuisses très-grèles; leurs tarses filiformes, légèrement comprimés, fortement ciliés en dessus; leurs crochets égaux, Corps plus ou moins convexe, médiocrement épais, rétréci postérieurement. — Insectes de petite taille, se rapprochant des Carabiques par leurs tarses à peine dilatés ,! mais entièrement différents par leur forme,
convexe dans son’ milieu ct
H. exevarus," Panz. l très-finement pointillé, ily
Laun. Germ. fasc. 14, n°9.
— Schœnh, Syn, Ins. 11,27.
"Tong, 1872107 Te, Larg. ?/,, *, lig.—Plus étroit ét beaucoup plus allongé que les autres espèces du genre, Tête d’un testacé très-légèrement jaunâtre, finement ponctuée, Prothorax d’un testacé blanchâtre, noirâtre à sa partie antérieure, très-grand pour le genre, fortementarrondi sur les côtés, légèrement rétréci à sa base, qui est fortement prolongée en triangle dans son milieu, avec ses angles un peu recourbés et saillants; plane sur ses bords, un peu
tres de la couleur du prothorax, en ellipse très-allongée; assez convexes, ayant chacune neuf rangées de points assez gros, peu marqués et noirs; le 3° intervalle fortement relevé et formant une carène tranchante, qui s'étend de la base aux deux tiers de l’élytre; le 5° un peurelevé à sa base, et s’y réunissant au 4". Dessous du corps d’un noir brunâtre, moucheté de testacé. Pattes et plaques métathoraciques de cette dernière couleur, —
HALIPLUS,
9, H. osraiQuus, Fab, Syst.
El, 1, 270, — Dyt. amænus, O1, col. ILE, 40, 32, pl. 5, f.
50, a, b. —.Schœænh, Syn.
qns. I, 27. — Long. 1 */,, À 3/, lig. Larg. /, 1 lig.—Ovale et légèrement allongé.
D'un testacé un peu jaune, surtout sur le prothorax, Tête finement ponctuée; sa partie antérieure et une tache triangulaire sur le vertex, noires. Prothorax noiratre à sa partie antérieure, fortement transversal, un peu rétréci antérieurement, non arrondi sur les côtés, un peu prolongé dans son milieu à sa base, dontles angles sont aigus et non saillants; légèrement convexe et vaguement pointillé en dessus, Élytres en ovale assez allongé, convexes, ayant chacune neuf lignes de points peu marqués et noirâtres, plus troisbandes communes, submaculaires et plus ou moins dislinctes de cette couleur : lune basilaire, la 2° au milieu , la dernière plus Courte aux {rois quarts de leur longueur; ces bandes se réunissant souvent par leurs txtrémités, Dessous du corps (Lpattes de la couleur du dessus, — Commun dans les Élangs de Saint-Gratien, près
Enghien, en avril et mai; parait très-rare ailleurs.
rennecrneus, Linné
— Dyt. fulvus, Fab. Syst.
El. 1, 271. — Payk., Faun, Suce, T, 23%.—Schænh, Syn.
Ins. II, 26. — Long. 1°/, 1 A lig. Larg. /,, 1 lig. — Corps en ovale assez court et épais. ln entier dun ferrugineux plus ou moins obscur en dessus, plus clair sur Ja tête et le prothorax.
Tête très-finement et vaguement pointiée. Prothorax très-court, assez fortement rétréci antérieurement, et prolongé au milieu de sa base, dont les angles sont un peu émoussés; légèrementconvexe, presque lisse dans son milieu et fortement ponctué à sa base. et à sa partie antérieure. Élytres en ovale assez allongé, convexes, ayant chacune neuf rangées de points assezgros, obscurs, plus marqués à la base qu’à l'extrémité; les extérieures presque effacées. — Très-commun au premier printemps.
Var, À. — In entier d’un testacé pâle. Prothorax un peu moins ponctué, Corps un peu plus court et plus
large. —M. Chevrolat a lrouvé une seule fois à Bondy ungrandnombre d'individus de cette variété rassemblés au sommet destiges de graminées.
h. H. vantecarus , Dej.
Cat. 56. — Long. 1 ‘, ,1 lig. Larg. *,, "A lig — Plus petit et en ovale plus allongé que le Ferrugineus.
Tête dun testacé plus ou moins ferrugineux, Vaguement pointillée, légèrement noirâtre sur le vertex.
Prothorax de la couleur dela tête, assez fortement rétréci antérieurement, un peu prolongé dans son milieu, à sa base, dont les angles sont émoussés ; assez CONVEXE, avec une ligne de points bien marqués, précédée extérieurement de points plus petits etépars à sa base, pointillé à sa partie antérieure; tous ces points obscurs. Elytres oblongues, assez allongées, moins convexes que dans le Ferrugineus ; les rangées de points bien marquées; d’un iestacé ordinairement pâle, avecune bandenoiratresurla suture, étroite à sa base, large à partir du milieu jusqu’à l'extrémité, accompagnée de quelques taches de même
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couleur, formant presque Lois bandes maculaires for. tement interrompues et disparaissant souvent plus ou moins complétement.—Commun partout, en février et mars,
5. H. xmpnEssus, Fab, Syst, El. X, 271. — OI. Col. INT, 10, 34, pl. 4, £, 40, a. b, — Schænb, Syn. Ins, IT, 26,— Long. 1 *,, 1 ?/, lg. Larg.
%/,s Y, ig.—Un peu plus petit et plus court que le précédent, En entier d’un jaune plus ou moins ferrugineux, plus clair sur le prothorax, ordinairement teslacé sur les élytres. Tête comme dans le Variegatus. Prothorax prolongé postérieurement en pointe plus aiguë, largement ponctué à sa base et à sa partie antérieure, sans ligne de points plus gros le long de la première. Elytres oblongues,assez allongées,ayant chacune neuf stries noiràtres, assez fortement ponctuées et qui les font paraitre rayées de oette couleur, — Commun partout, à la même époque que les précédents.
6, H. BISTRIOLATUS, Dufts.
Faun.Aust. 1, 285.—LeDylr que strié à corselet jaune?
PÆLOBIUS,
Gcof, Ins. des env. de Paris, 1, 191. —Long. 1 ’/,, _ Dela taille du précédent, mais un peu plus étroit et beaucoup moins convexe, Tête d’un brun nojiràtre, petite, finement pointillée.
Prothorax d’un jaune plus ou moins ferrugineux, brunâtre à sa partie antérieure, avec une bande longitudinale de cette couleur, et obscur à sa base; cette dernière fortement prolongée en pointe aiguë dans son milieu, marquée en dessus d’une forte impression transversale et de deux autres courtes, fines et obliques, Élytres d’un testacé obscur, striées à peu près comme dans l’Impressus. Dessous du corps ferrugineux, Pattes d’un jaune testacé, — Commun,
H. cæsus, Dufts, Faun
Aust, I, 284. — Cnemidotus cœsus, Lrich, Gen. Dyt.18.— Long. 1?/,,1 * lig.Larg.1, 17, lig.— Corps oblong, court et tpais.Tête petite, d’unrouge-
ferrugineux obscur, avec les yeux très-grands et les antennes plus courtes que chez tous les précédents, Prothorax d’un jaune ferrugineux, un peu noirâtre à sa partie antérieure et fortement prolongé en pointe aiguë dans son milieu, àsa base; le contour de celle-ci assez fortement impressionné en dessus et marqué de quelques gros points obscurs; le reste finement pointillé. Élytres d’un testacé-olivatre obscur, convexes,un peu comprimées latéralement, brusquement arrondies à leur extrémité ; couvertes de stries formées de gros points obscurs bien marqués ; le premier de chaque strie à la base plus gros que les autres. Plaques métathoraciques beaucoup plus grandes que dans tous les précédents, couvrant tout l'abdomen, moins le dernier segment, et munies d’une forte dent à leur extrémité.
Dessous du corps et pattes d’un jaune légèrement ferrugineux, — Commun,
Genre IT. — PÆLOBIUS, Schæ@nh. — uxpnacuNA, Fab. DYTISCUS, O[, — uyYGRoBrA, Lat. Dej. — Dernier article des palpes peu allongé, légèrement arqué et terminé pres-
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que en pointe, Labre court, arrondi et échancré antérieurement: Une dent courte, largetet échancrée au milieu de l’échancrure du menton. Antennes légèrement sé. tacées, inséréessousunrebord latéral de la tête, composées de onze articles; Le premier beaucoup pluslong etplusgros que les suivants. Yeux arrondis, saillants. Prothorax trèscourt. Prosternum arqué, lanciforme, finissant en pointe obstuse. Un écusson distinct, Pattes grêles; cinq articles distincts à tous les tarses; les trois, premiers articles des tarses antérieurs assez fortement dilatés, subcordiformes et spongieux en dessous dans les mâles, comprimés dans les femelles ; les postérieurs légèrement comprimés, subfliformes dans les deux sexes, à crochets égaux. Métasternum quadrilobé postérieurement; les lobes extérieurs coupés carrément, lés intérieurs divergents et terminés en pointe, Corps épais, subovale, médiocrement convexe en dessus, très-convexe en dessous. — Insectes de taille moyenne,
P, nenManNr, Fab, Syst
El: 1, 255. — OI. Col. IU,40, 95, pl. 2, f. 44, a. b,—P. tardus, Schœnh. Syn. Ins. IL, 97. — Long. 5, 5 ?/, lig. Larg.
2°/,, 3 lig. — Varie en dessus du ferrugineux plus ou moins cbscur au jaune-testacé clair, Tête finement pointillée, avec le contour des yeux et des joues noir. Prothorax très-légèrement rugueux, avec deux bandesnoires transversales, l’une basilaire, l’autre plus large, à sa partie antérieure; toutes deux atteignant les bords latéraux, Jlytres couvertes
d’une ponctuation serrée, assez forte, parmi laquelle on distingue quelques points disposés en lignes peu distinctes; ayant une grande tache commune d’un brunnoirâtre, fortement laciniée à sa partie antérieure et n’atteignant pas les bords; celte tache et les précédentes peu visibles dans les individusferrugineux. Dessous du COrpS d’un brun plus ou moins roi:
geatre, Pattes d’un jaune Les tacé ou roussätre, — Très commun à Meudon, au pré:
mier printemps.
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Genre IT. —DYTISCUS, Lin. Fab. Lat. Dej.— pyxTicus, Geof. Leach. Erich. — Dexnier article des palpes subcylindrique; légèrement arqué et tronqué à son sommet. Labre court, arrondi et échancré antérieurement, Une dent courte, large, bilobée dans l’échancrure du menton, Antennes grêles, sétacées, insérées sous un rebord latéral de la tête, composées. de onze articles; le 2° plus court que les autres. Prothorax court, avec les angles postérieurs trèssaillants, Prosternum droit, lanciforme, assez étroit etterminé en pointe, Un écusson distinct. Les trois premiers articles des tarses antérieurs fortementdilatés dans les mâles, en palette suborbiculaire, munie en dessous, à sa base, de deux cupules très-grandes, surtout lextérieur, et de. petites très-nombreuses sur le reste de la surface; fortement ciliés extérieurement, Les trois premiers articles des tarses intermédiaires dilatés dans le même sexe, en carré allongé et garnis en dessous de cupules très-petiteset très-serrées. Tous ces tarses comprimés et garnis d’épines en dessous dans les femelles. Tarses postérieurs très-comprimés , ciliés et terminés par deux petits crochets égaux dans les deux sexes; ceux des quatre tarses antérieurs très-longs dansles mâles, beaucoup plus courts dans les femelles. Élytres lisses dans les premiers, quelquefois sillonnées dans la moitié. de leur longueur chez les secondes, Métasternum fortement bilobé postérieurement; ses lobes plus ou moins aigus, Corps ovale, oblong, médiocrement épais et convexe, — Insectes de grande taille.
Nola, On rencontre quelquefois des femelles lisses et d'autres sillonnées accouplées avec des mâles parfaitement semblables, IL est probable, ainsi que le pensent quelques auteurs, que ce caractère west nullement constant, et que
lafemelle peut être tantôt lisse, tantôt sillonnée, dans lamème espèce,
1. D. pmuprarus, Illig, Syn. Ans. IT, 12.— Long. 15, Mag, I, 155. — Schœnh, 17 lig. Larg. 7, 8 !/, lig. —
4 d’un noir-olivatre assez brillanten dessus. Tôte lisse, avecsa partie antérieure, une tache en croissant plus ou moins marquée, la bouche et les antennes d’un rouge ferrugineux. Prothorax avec une bordure latérale de la même couleur, assez large, et quelquefois deux bandes d’un rougâtre obscur, étroites à la base et à la partie. antérieure;largementéchanere et un peu avancé dans son milieu antérieurement, sinué à sa base ,"très-lisse en dessus, vaguement etassezfortement ponctué à sa base ét antérieurement , avec une ligne longitudinale fine, courte et discoïdale, Elytres en ovale assez allongé, un peu dilatées dans leur milieu, rétrécies et obliquement tronquées à leur extrémité, qui est presque plane;assez convexes antérieurement, lisses, et ayant chacune sept rangées de petits points enfoncés, dont trois plus visibles que les autres et un grand nombre de points plus petits épars sur leur surface; elles ont une bordure assez large, d’un jaune ferrugineux, qui va en se rétrécissant de la base à l’extré-
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mité, et près de cette dermiore une ligne transversale 6.
troite, flexueuseetmaculaire, peu marquée , qui atteint les bords latéraux, Dessous du corps et pattes d’un rougeatre plus où moins clair et luisant. Lobes postérieurs du metasternum spatuliformes et obtus à leur sommet, —9 un peu plus courte el plus large, ayant le prothorax en-
tièrement pointillé, les ély-
tresprofondémentsillonnées depuis la base, jusqu'aux deuxtiers de leur longueur, avec l'extrémité couverte d’une ponctuation fine, assez serrée, — Assez rare, À Bon:
dy et à la Aus
2. D; mneusce RIPTUS, Dej. Cat. 53.— Long, 15, 17 lig. Larg. 7, 8 2 lig. —Trèsvoisin du précédent, mais un peuplus étroitantérieurement, Prothorax plus court, à angles postérieurs plus saillants, avec les deux bandes ferrugineuses de la base etde la partie antérieure, plus larges et se joignant à la bordure latérale, Elytres plus tronquées à leur extrémité, ponctuées de même, Lobes du métasternum allongés el terminés en pointe aiguë, —
Ed
DYTISGUS,
() semblable au 4 etsillonnée comme celle du Dimidiatus.—Très-rare,
D. MaAnGINaxIS, Linn
_Fab, Syst. BL 1,258.— Le Dytique demi-sillonné,®,1, Geoff. ns. des Env.de Paris, 1,186, pl. 3, f. 2. — OL. Col, LI, 40, 10, pl. 1, £, I, à. d, et f,6,a, —Schœnh. Syn, /ns, 11, 41. — Long. 14, 16 lig, Larg.6,7lig.—Plus petit,plus large et un peu-plus convexe quelesprécédents, D’unnoir olivatre à. reflets assez bril- Jants en dessus. Tête comme dans les précédents, avec une petite ligne élevée longitudinale sur le verlex, Prothorax assez fortement arqué à sa base, dont les angles sont assez saillants et aigus, avec le limbe entier largement jaune en dessus ; couvert de points enfoncés peu serrés et peu distincts à sa base et à sa partie antérieure, llytres entourées sur les côtés d’une bordure assez large d’un jaunefcrrugineuxetmouchetéesàl'extrémité de la mème couleur; ayant chacune trois lignes de points enfoncés bien distincts; les intervalles très-finement ponctués jusqu'aux deux tiers de leur longueur et plus fortement à
3ot
l'extrémité, Dessous du corps et pattes comme dans les précédents. Lobes du métasternum peu allongés, spatuliformes et terminés en pointe assez aiguë.—® plus petite que le 4, ayant le prothorax plus court, moins largement bordé dejaune,entièrement ponctuéÿles élytres profondément sillonnées de la base aux deuxtiers de leur longueur; leur extrémité plus mouchetée de jaune et couverte d’une ponetualion serrée,—Très-commun partout.
&. D. cinoumpucrus, Liegl. — Duft. Faun. Aust.
1, 278: Long. 14,16lig. Larg.
54, 67, lig. — Très- voisin du précédent, mais un peu moins: large. Tête lisse, avec deux impressions arrondiés assez profondes et un peu rugueuses, entre les yeux. Prothorax un peu plus court, avec une impression transversale interrompue et la bordure jaune moins large, surtout à la base et antérieurement. Élytres ayant sept lignes de points enfoncés , dont les impaires très-peu marquées et les autres formant presque des sillons, Lobes du métasternum courts, spatuliformes ,
terminés en pointe allongée très-aiguë. — Q ayant le prothorax entièrement pointillé et plus largement bordé de jaune, les élytres lisses comme le couvertes d’une ponctuation très-fine , entre les rangées de points, et très-lisses à l’extrémité.
Lobes du métasternum un peu plus courts et aussi aigus. — Assez rare.
D, cmcuMrLExUS, Fab, Syst, El, 1, 258. — Schœnh
Syn. Ins. 11, 12, — Long. 12, A4 lig. Larg. 5 /,, 6 lig. — Plus allongé et moins ovale que les précédents. D’un noir à reflets olivatres plus clairs; les parties jaunes également plus claires et moins ferrugineuses. Tête comme dans les précédents, avec deux impressions entre les yeux, rugueuses, arrondies et moins marquées que dans le Circumductus, Prothorax largement bordé de jauné, surtout latéralement; sinué à sa base, dont les angles sont un peu recourbés, lisse, avec un sillon interrompu, fortementponctué à sa partie antérieure, Élytres en ovale très-allongé, faiblement tronquées à leur extrémité, médiocrement con-
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vexes, ayant chacune sept |ignes de points enfoncés dont celles paires assez fortement marquées; leur bordure jaune et moinsrétrécie à son extrémité que dans les précédents. Dessous du corps d’un testacé rougeñtre, avec les bords des anneaux el Je métasternum brunâtres, Lobes de ce dernier prolongés en pointe très-aiguë, — ® lisse commele 4, semblable à lui par la forme, très-finement pointillée sur le prothorax et les élytres.—Rare,
6. D, PERPLEXUS, Dej. Cat, 53. — Long. 12, 14 lig. Larg, 5 */,, 7lig.— 4! absolument semblable à celui du Grrcumfleæus. — ® fortement sillonnée sur les élytres, de la base aux deux tiers de leur longueur. Ces, sillons sont moins larges et les intervalles moins arrondis que dans les des Dimidiatus, Marginalis et Cireumscriptus, Xl est probable que cette & n’est qu’une variété de celle du Circumfleæus. — Très-rare.
7. D. punemuzarus, Lin. — Fab, Syst EL I, 259, —Le Dytique noir à bordure, d', Geof. Ins. des env. de Paris, 1, 186. — Dyt. punctatus ;
CYBISTER.
O1. col. IX, 40, 142, pl. 4, f.
6, b, et f. 1, €. — Schænh, Syn. Ins. IT, 12,— Long. 12, au lig. Larg. 5 */,,7, lig.— Un peu moins allongé que les précédents. D’un noirolivatre foncé en dessus, Tête comme dans les précédents, Prothorax avec une bordure latérale assez étroite, d’un jaune un peu ferrugineux; ses bords antérieurs et postérieurs quelquefois un peu rougeâtres; le premier ayant une impression transversale interrompue. lilytres assez
milieu, arrondies à leur extrémité, ayant chacune trois rangées de points assez marquées. Dessous du corps d’un noir brunâtre, Pattes d’un brun rougeàtre. Lobes du métasternum courts, légèrement spatuliformes et arrondis. — % semblable pour la forme an , finement pointillée sur le prothorax; ses élytres profondément sillonnées de la base aux deux tiers de leur longueur; le 8° intervalle interrompu à son extrémité —.
convexes, en ovale assez allongé, non dilatées dans leur
Assez rare. Fontainebleau et Montmorency.
Genre IV,— CYBISTER, Curtis, —nxriscus, Fab. Oliv. Panz, — rnoGus, Leach. —rrocmarus, Eschs. Dej. — Dernier article des palpes assez allongé (surtout celui des maxillaires), subeylindrique et tronqué à son sommet. Labre bilobé, Menton trilobé, Antennes légèrement sétacées, insérées sous un rebord latéral de latête, composées de onze articles; le 2 plus court que les autres. Prothorax fortement transversal, Prosternum droit, lanciforme, terminé en pointe aiguë, Un écusson distinct. Les trois premiers articles des tarses antérieurs des mâles dilatés, formant une palette fortement transversale, oblongue, ciliée extérieurement, garnie en dessous de poils très- serrés à sa base et de quatre rangées de cupules petites et d’égale grandeur; les mêmes tarses simples et comprimés dans les femelles. Tarses intermédiaires simples et comprimés dans les deux sexes, à crochets inégaux dans le mâle. Pattes postérieures très-robustes; leurs tarses très-comprimés, fortement ciliés et
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terminés par un seul crochet dans les deux sexes, Métasternum fortement bilobé; ses lobes courts, arrondis, Corps
ovale, médiocrement épais et peu convexe. — Insectes
de grande taille.
CG. RœsELIr, Fab, Syst
El. 1, 259. — OI, Col, IT, 40, 13, pl. 3, f. 21, a. b. — Schæœnh, Syn. Ins. II, 13.— lig. — D'un noir olivatre en dessus, assez brillant dans le d, terne dans la ®. Tète lisse, avec sa partie antérieure, la bouche et les antennes d’un jaune ferrugineux; deux impressions arrondies un peu rugueuses entre les yeux. Prothorax assez largement bordé de jaune ferrugineux sur les côtés, sinué à sa base, qui est très - légèrement prolongée dans son milieu, avec ses angles aigus et assez saillants.
Elytres en ovale court, un
peu dilatées dans leur milieu, légèrement rétrécies et entières à leur extrémité, ayant chacune trois lignes de petits points oblongs et espacés, plus une bordure d’un jaune ferrugineux, assez étroite et s’écartant du bord à mesure qu’ellegagne l'extrémité, Dessous du corps d’un jaune assez brillant, avec le métasternum et les cuisses postérieures un peu brunâtres. —La® diffère du d' en ce que le prothorax est couvert de stries très-fines, irrégulières, et les élytres de stries semblables longitudinales, très-serrées et confluentes, — Assez commun partout,
Genre V.— ACILIUS, Leach.—nyriscus, Fab, Oliv. —
Dernier article des palpes allongé (surtout celui des maxillaires), subeylindrique et tronqué à son sommet, Labre court, assez fortement échancré dans son milieu, Lobe intermédiaire du menton court, arrondi. Antennes légèrement sé tacées, insérées sous un rebord latéral de la tête, composées de onze articles; le 2° plus court que les autres. Prothorax assez grand pour la famille, Prosternum droit,
janciforme, terminé en pointe obtuse, Un écusson distinet. Premier article des tarses antérieurs très - grand, fortement dilaté dans les mâles; les deux suivants beaucoup plus petits; les trois formant ensemble une palette oblongue, transversale, fortement ciliée sur ses bords, et garnie en dessous d’une cupule très-grande à sa base, de deux autres plus petites en dehors de celle-ci, et à l'extrémité d’un grand nombre de très-pelites cupules pourvues de longs pétioles; les mêmes tarses assez longs et comprimés dans la femelle; les intermédiaires comprimés dans les deux sexes. Pattes postérieures robustes; leurs tarses comprimés, terinés par deux crochets inégaux dans les deux sexes, Métasternum bilobé postérieurement; ses lobes courts et arrondis, Corps en ovale court, un peu dilaté et déprimé.
ACILIUS
— Insectes un peu au dessus de la taille moyenne.
1, À. suzcarus, Lin.—Fab.
Syst. El. 1, 261. — OI. Col.
HT, 40, 16, pl. 4, £. 31, @. b, d Q®.—Schænh. Syn. Ins.
11, 44. — Long. 7, 8 ‘, lig.
Larg. 4‘, , & ‘/, Ug. — Tête jaune, lisse, avec sa base, un triangle entre les yeux, deux lignes diagonales unissant ce triangle à la base, d’un noir mat, Prothorax de la couleur de la tête, avec deux lignes noires transversales unies entre elles par deux autreslongitudinales, à leurs extrémités; la parlie moyenne de celle voisine de la base rentrant un peu en dedans. Elytres larges, en ovale court, arron-
dies et entières à l’extrémité; d’un gris-noirâtre finement moucheté de jaune, avec une bordure étroite et une ligne de chaque côté de la suture de cette couleur ; finement granulées, Dessous du corps noir, avec le prothorax, quelques taches latérales et des lignes transversales jaunes sur lab.
domen. Pattes jaunes, avec les jambes et les tarses brunâtres en dessus. — La ® diffère du «4 en ce qu’elle a sur le prothorax deux grandes impressions transversales oblongues, garnies de poils grisatres, etsur chaque élytre quatre larges sillons
garnis de poils semblables , dont le 2% atteint presque l'extrémité; les intervalles sont assez fortement relevés et &rondis.— Commun partout. Û Co x A Loue X Ua (ul) 2, À. pispan, Zieg. —Dufts. Taun. Aust, 1,289. — Long.
6/4, 777, lig. Larg. 4, 4°/, lig. — Un peu plus large et plus petit que le précédent.
Tête jaune, avec la base et une lache en demi-cercle, concave fntérieurement, réunie à la base par deux lignes obliques, noires. Pro-
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noir comme dans le Sulexlus. Vlytres un peu moins arrondies à l'extrémité, plus finement granulées, de la même couleur, avecunebordure et deux lignessuturales :
semblables, Dessous du corps et pattes entièrement jaunes. —® plus large quele d', sans impressions willeuses sur le prothorax, avec quatre sillons, comme dans celle du Sulcatus, mais plus larges, moins réguliers et moins profonds ; intervalles moins relevés.—Rare, Compiègne.
thorax jaune, avec un dessin
Genre VI.—HYDATICUS, Leach.—pyriseus, Fab. OI — GRAPHNODERUS, Eschs, Dej., — Dernier article des palpes court, subovalaire et tronqué à son sommet, Labre trèscourt, subbilobé.Lobe intermédiaire du menton très-court, légèrement échancré. Antennes légèrement sétacées, insérées sous un rebord latéral de la tête, composées de onze articles; 1e 2° plus court que les autres. Prothorax fortement transversal, Prosternumt droit, spatuliforme et arxondi à son sommet. Un écusson distinct, Les trois premiers articles des tarses antérieurs des mâles fortement dilatés, formant une palette suborbiculaire, garnie en dessous de cupules de grandeur médiocre, dont trois à la base plus grandes que les autres. Les trois premiers articles des tarses intermédiaires faiblement dilatés dans le même sexe, presque carrés, garnis en dessous de petites cupules; tous ces tarses simples et comprimés dans les femelles, Pattes postérieures robustes; leurs tarses assez allongés , ciliés extévieurement, garnis d’épines intérieu-
HYDATICUS,
rement et terminées par deux crochets inégaux dans les deux sexes. Métasternum bilobé postérieurement; ses lobes courts etarrondis, Corps en ovale oblong, médiocrement convexe. — Insectes de taille moyenne,
* peux rangées de cupules aux tarses intermédiaires. GRAPHODERUS, Eschscholtz, Dej.
1, H.cmereus, Lin.—Fab, Syst. El. I, 262. — OI. Col.
HU, 40, 47, pl. 4, £.32, b. — Schænh. Syn. Ins. IT, 16.
— Long. 6°, 7 lig. Larg. 3 ‘A, 4 ‘A lig. — Têteulisse, jaune, avec La base, deux lignes courtes, latérales, partant de cette dernière, et un chevron concave antérieurement, noirs. Prothoraxlisse, de la couleur de latête, avec une bande transversale atteiguantlesbords, une autre antérieure plus courte ; toutes
deux assez larges, noires, Élytres en ovale assez allongé, un peu rétrécies et entières à leur extrémité, d’un brun assez foncé, avec une multitude de points jaunes très-serrés, plus gros vers les bords, etune bordure étroite de cette dernière couleur, Dessous du corps et pattes d’un testacé rougeàtre, — ® semblable au 4, sauf quelquesrides ondulées, longitudinales sur le prothorax.— Commun partout,
** Quatre rangées de cupules aux tarses intermédiaires. HYDATICUS, Éschscholtz, Dej.
2, H, rRANsvEnSALIS, Fab.
Syst. El, X, 265, — OI. Col.
UT, 40, 2%, pl 8, f. 22. — Schænh, Syn. Ins. II, 20. — Long. 5%, 6lig. Larg. 3, 37 lig. — Tôte lisse, d’un testacé rougeûtre, avec la base, ne tache demi-circulaire,
concave antérieurement , réunie par les côtés et son milieu à cette dernière, noires. Prothorax de la couleur de la tête, lisse, avec une ligne longitudinale fine etpeu marquée, une impression transversale interrompue à
sa partie antérieure et une grandetache triangulaire attéignant les bords latéraux à sa base. Élytres oblongues, assez allongées, rétrécies à leur extrémité, d’un noir assez brillant, avec une bordure jaune assez large, rayée de noir sur son bord antérieur, et une bande de la même couleur, étroile,transversale , un peu sinuée, et n’atteignant ni la suture, ni la bordure près de la base; trois lignes de points oblongs presque effacés sur chacune. Dessous du corps et pattes d’un rougeâtre obscur, Métasternum noir. Prothorax jaune.—® semblable au 4, sauf des lignes fines, vermiculées sur le limbe latéral du prothorax, — Commun,
H. uysneRt, Fab. Syst
El, 1, 265. — OI. Col, IL, 40,
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24, pl. 4,f. 33 — Schœnh, Syn. Ins, IT, 19. — Long, 5 Va, 6 lig. Larg, 3, 3 ‘/ lig.— Mème forme que le précédent. Tête d’un rougeûtre obscur, avec un dessin semblable à celui du Transversalis. Prothorax également pareil, avec une grande tache noire triangulaire, arrondie antérieurement et n’atteignant pas les bords latéraux à sa base. Élytres d'un noir foncé peu brillant, ayant une bordure assez large d’un jaune rougeàtre, et chacune trois rangées de points oblongs mieux marqués que dans le Transversalis. Dessous du corps et pattes noirs, Prothorax de la couleur du dessus sur ses bords latéraux.—® semblable au ,saufdes lignes fines, vermiculées sur le limbe latéral du prothorax. — Commun.
Genre VLI,—CYMATOPTERUS, Eschs, Dej. —DxTIsCus, Fab. Ol.—Dernier article des palpes court, suboyalaire, tronqué à son sommet. Labre bilobé. Lobe intermédiaire du menton court, arrondi. Antennes insérées sous un rebord latéral de la tête, composées de onze articles; le 2" plus court que les autres. Prothorax fortement transversal. Prosternum droit, lanciforme, relevé en carène dans son milieu et terminé en pointe obtuse, Un écusson distincl.
RANTUS,
Les trois premiers articles des tarses antérieurs et intermédiaires dilatés dans les mâles, en carré peu allongé; le premier glabre, les deux autres garnis en dessous de petites cupules portées sur d'assez longs pétioles; ces mêmes tarses simpleset comprimés dans les femelles. Pattes postérieures assez robustes; leurs larses assez fortement comprimés, ciliés, terminés par deux crochetginégaux dansles deux sexes. Métasternum fortement bilobé postérieurement; ses lobes courts et arrondis, Corps ovale-oblong , médiocrement convexe, — Insectes un peu au-dessus de la
taille moyenne,
C. ruscus, Fab, Syst
El. 1, 261. — Dyt. striatus, OI, Col. II, 40, 18, pl. 2, f. 20. — Schænh, Syn. Ins.
1,15.—Long. 7°/,, 8 / lig, Larg. 3 */,, 4 */, Ug. — D’un bruu-obscur plus ou moins noirâtre sur la tête et le prothorax, La première lisse, avec sa partie antérieure, la bouche, les antennes, et une raie transversale peu visible entre les yeux, d’un rougeàtre obscur, Prothorax ayant une bordure latérale de la même couleur, se fondant insensiblement avec la couleur du fond ; lisse,
Genre VIII. — RANTUS
sinué postérieurement et marqué d’une impression assez fortement ponctuée à sa partie antérieure, Élytres ayant à la base et sur les côtés une bordure étroite, d’un jaune-testacé assez clair, se fondant également avec la couleur du fond; celui-ci entièrement couvert de stries très-fines, transversales et légèrement ondulées.
Dessous du corps et pattes d’un noir mat, —® semblables au 4; les stries des élytres seulement un peu plus fines et moins marquées. — Très-commun partout,
,; Eschs. Dej. — vyriscus,
Illig. Gyllenh.— coxvmeeres, Erichis.— 110PrERuS, Eschs. Dej. — Dernier article des palpes maxillaires peu allongé, subôvalaire et tronqué à son sommet; celui des labiaux
nt ARS D dE re SDS dE du had ji
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court etun peu renflé à son extrémité, Labre court, arrondi et légèrement échancré antérieurement. Lobe intermé. diaire du menton assez grand, entier et arrondi. Antennes subfiliformes, insérées sous un rebord latéral de la tête, composées de onze articles; le 2° de la longueur des suivants, Prothorax fortement transversal, Prosternum droit, grêle, très-comgrimé et comme tranchant, terminé en pointe assez aiguë, Un écusson distinct. Les trois premiers articles des tarses antérieurs et intermédiaires fortement dilatés dans les males, subcordiformes, ciliés et garnis en dessous de petites cupules d’égale grandeur; ces mêmes tarses simples et comprimés dans les femelles, Pattes postérieures assez grêles; leurs tarses assez fortement comprimés, médiocrement ciliés et terminés par deux crochets égaux dans les deux sexes. Métasternum fortement bilobé postérieurement; ses lobes écartés, assez courts et arrondis. Corps plus où moins oblong, allongé , peu convexe, — Insecte de taille moyenne ou assez/petits.
* Crochets des tarses antérieurs égaux, LIOPTERUS, Eschscholtz, Dej.
R. opLonGus, .Illig
Mag. 1,72. — Gyllenh. 7ns.
Suec. 1, 194. Schœnh. Syn.
ins. LI, 23, — Long. 3 ’/,, Sig Targ. 177.01 7e lig. — Oblong et allongé.
D'un ferrugineux plus ou moins obscur et plus ou moins noirâtre en dessus.
Tête lisse, noire à sa base, avec deux impressions arrondies peu marquées entre les yeux. Prothorax lisse, coupé carrément à sa base,
avec une impression lransversale assez fortement poncluée à sa partie antérieure et une grande tache noirätre mal circonserite qui le couvre quelquefois presque en entier. llytres allongées, subparallèles, assez rétrécies et terminées en pointe à leur extrémité, ayant chacune plusieurs rangées de points enfoncés très- petits, à peine visibles, et d’autres épars près des bords ex-
RANTLS,
térieurs. Dessous du corps d'un noir mat; bords du prothorax et pattes d'un jaune ferrugineux. @ semblable au 4. — Très-commun partout.
9, R. NoTATUS, Fab, Syst.
El 1, 267. — OI. Col. LEE, 40, 29, pl. 5, £ 47. — Schænh.
Syn. Ins. XX, 22, — Long. 5, 54/ lig. Larg. 2°/,, 3 lig. — Ovale et médiocrement allongé. Tête lisse, d’un testacé-grisätre pâle antérieurement, noire postérieurement, avec une tache en chevron et deux impressions entre les yeux. Prothoraxarrondi et sinué à sa base, dont les angles sont assez saillants et un peu recourbés; lisse, avec une impression transversale à sa partie antérieure, etune petite ligne longitudinale très-courte, quelquefois
Gia
remplacée par un point enfoncé dans son milieu; d’un jaune-testacé pâle, avec une ligne transversale médiane, assez souvent interrompue et n’atteignant pas les bords.
Elytres en ovale assez allongé, entières et arrondies à leur extrémité, médiocrement convéxes; d’un jaunetestacé assez päle et entièrement couvertes, saufsur les bords latéraux, d’une multitude de taches noires, trèsserrées , confluentes; une ligne longitudinale de la couleur du fond de chaque côté de la suture; trois rangées de pointsenfoncés peu distincts sur chacune. Dessous du corps d’un noir mat, avec les bords latéraux du prothorax et les pattes fauves. ® semblable au 4 — Assez rare, Etangs de Saint-Gratien.
** Crochets des tarses inégaux.
rRANTUS, Eschs. Dej.
"8. R. sururazis, Dej, Cat.
54,—Dyt. notatus, Gyllenh.
ns, Suec, I, 483, — Long. 5, 5} lig. Larg. 3, 3*/ lig. — Un peu moins ovale que le ærécédent, Tête lisse, d’un
testacé - grisätre pâle -antérieurement, avec unegrande tache noire, basilaire, échancrée à sa partie antérieure, et marquée de deux lignes jaunes transversales, plus ou
moins visibles; deux impressions entre les yeux, Prothorax très-court, arrondi à sa base, avec les angles de celle-ci non saillants et émoussés; couvert de petites stries irrégulières, visibles seulement à une forte loupe, et marqué d’une petite bande noire transversale, médiane, souvent accompagnée d’un point de même couleur à chacune de ses extrémités, Elytres assez allongées, trèslégèrement en ovale, arrondies et entières à leur extrémité ; d’un jaune-testacé pàle, couvertes, excepté sur les bords et à la base, d’une multitude de taches noires, confluentes, très - serrées; une ligne longitudinale de la couleur du fond de chaque côté de la suture; trois ou quatre autres semblables, moinsrégulières, sur chaque élytre. Abdomen d’un brun noirâtre, avec les bords des anneaux jaunes, ainsi que les bords du prothorax et les pattes. Métathorax noir, ® un peu plus ovale que le 4, avec les élytres couvertes de la base aux trois quarts de leur longueur de petites stries vermiculées très-serrées, et l’abdomen jaune, marqué latéralement de ta-
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ches d’un brunnoirätre, plus ou moins distinctes.— Rare, Saint-Gratien,
hi. R. AGxLIS, Fab, Syst, El.
1, 266. — Schænh. Syn, Ins.
IT, 23. — Long. 4 *,, 5 lig, Larg. 2 */,, 3 lig. — Ovale, peu allongé. Tête lisse, d’un rouge ferrugineux, moins largement noire à sa base que chezles précédents, avec une ligne transversale interrompue de la couleur du fond sur cette tache; deux impressions près de chaque œil, Prothorax de la couleur de la tête, arrondi et légèrement sinué à sa base, avec les angles de celle-ci un peu recourbés et bien marqués; lisse, avec une bande noire à la base, étroite, souvent dentée extérieurement, atténuée à ses extrémités; quel:
quefois une pareille plus courte et plus étroite à sa partie antérieure, qui est marquée d’une impression transversale ponctuée, Elytres en ovale assez court, arrondies et entières à leur extrémité, plus convexes que chez les précédents, noires avec une multitude de lignes jaunes confluentes, vermiculées, une borduré étroite et deux lignes suturales de mê-
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me couleur; trois rangées de points enfoncés distincts sur chacune, Dessous du corps d'un noir mat, aÿec le prothorax, lesbords des segments abdominaux et les pattesjaunes. & un peu plus allongée et moins ovale que le 4, lui ressemblant du reste entièrement. — Assez commun.
5. R. apsrensus, Fab, Syst. El 1, 267. — Dyt. collaris, Gylhen. Ans. Suec. T, u85, — Schœnh. Syn. Ins.
voisin du précédent, mais un peu plus oblong. Tête moins noire postérieurement; la bande ferrugineuse interrompue de la partie noire plus large, Prothorax entièrement jaune, avec deux points noirs à sa base, quelquefois unis entre eux par une ligne transversale, étroite, de même couleur. Dessous du corps entièrement d’un jaune-ferrugineux assez clair, quelquefois un peu obscursur les bords des segments abdominaux. — Com-
II, 3. — Long.4”/,,5lig. mun,
Larg, 2 , , 3 lig. — Très-
Genre IX. — COLYMBETES, Clairville, — pyriscus, Fab. OL Panz. Gyllenh. Illig.— Dernier article des palpes maxillaires peu allongé , subovalaire, légèrement arqué et tronqué à son sommet ; celui des labiaux court, un peu renflé et tronqué à son extrémité, Labre profondément échancré, Lobe intermédiaire du menton assez grand, arrondi, quelquefois légèrement échancré. Antennes subfiliformes , insérées sous un rebord latéral de la tête, composées de onze articles ; le 2° presque de la longueur des suivants, Prothorax fortement transversal. Prosternum droit, fortement comprimé, presque tranchant en dessus, et terminé en pointe aiguë, Un écusson distinct. Les trois premiers articles des tarses antérieurs et intermédiaires des mâles très-légèrement dilatés , ciliés sur leurs bords et garnis en dessous de petites cupules d'égale grandeur, portées sur de longs pétioles; les mêiestarsessimples, comprimés etglabres en dessous dans les femelles, Pattes postérieures assez robustes; leurs larses
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fortement comprimés, légèrement ciliés, terminés par deux crochets inégaux dans les deux sexes-Métasternum peu prolongé postérieurement, profondément bilobé; lobes courts, divariqués et arrondis. Corps ovale-oblong, médiocrement ‘convexe, quelquefois un peu déprimé, — InSectes la plupart au-dessous de la taille moyenne, quelquefois assez
petits.
CG. nIGER, Illig. — Dyt
carbonarius? Fab, Syst. El.
1, 263. — Dyt. grapii, Gyllenh., Ins. Suec, IT, 17. — Long. 5, 5°/, lig. Larg. 2°/,3 lig. — Ovale oblong et assez allongé. D’un noir profond, peu brillant en dessus. Tête lisse, avec sa partie antérieure, la bouche, les antennes et uneligne transversale sur le vertex d’un rouge ferrugineux; deux impressions écar- ‘tées près du bord antérieur, Prothorax légèrement bordé de rouge ferrugineux sur les bords latéraux, qui sont assez arrondis à sa base, avec les angles de celle-ci très-saillants et recourbés; lisse, avec une impression transversale fortement ponctuée à sa partie antérieure, et une ligne longitudinale presque obsolète, Elytres oblongues, subparallèles , un peu rétrécies obliquement à leur extrémité, légèrement convexes, lisses, ayant chacune
trois rangées de petits points enfoncés peu distincts, Dessous du corps et pattes postérieures noirs; les quatre antérieures rougeâtres, ainsi que les segments abdominaux. ® semblable au 4, — Rare,
C. vrpusrurarus, Fab, Syst. El. I, 263. — OI. Col
ILE, 40, 21, pl. 3, f. 26. — Schænh, Syn. Ins. II, 17, — Long. 4 °/,, 5 lig. Larg. 2°, 3 lig. — Plus petil et plus ovale que le Wiger. D'un noir assez brillant, à reflets bronzés,et entièrement couvert en dessus de petites stries très-fines, longitudinales, courtes et confluentes.
Tête noïre, avec la bouche, lesantennes et une raie transversale interrompue sur le vertex, d’un rouge ferrugineux, Prothorax plus arrondi à sa base que dans le Niger, avec les angles postérieurs moins recourbés et moins
COLYADETEÉES,
saillants, une ligne de points enfoncéstoutlelongde la ba:
se, en dessus, el une jimpression rugueuse à la partie antérieure. Llytres en ovale court, un peu convexes et déprimées à leur extrémité.
Dessous du corps et pattes postérieures noirs; pattes antévieures et intermédiaires d'un rougeätre obscur, ® semblable au 41.—Très-commun partout.
3, C. CHALCGONATUS, Panz.
Laun. Germ. fasc. 38, n° 17, _—Schæœnh. Syn. ns. IT, 19, — Long. 3 */,, 4 lig. Larg. 2 1/,,2%/,lig. — Ovale oblong.
D'un bronzé-obseur assez brillant, à reflets rougeàtres sur les bordslatéranx en dessus. Tête lisse, légèrement rougeûtre à sa partie antérieure, avec la bouche, les antennes et deux taches obliques sur le vertex de cette couleur; deux impressions oblongues, courtes, entre les yeux en avant. Prothorax lisse, arrondi et légèrement sinué à sa base; les angles de celle-ci un peu recourbés et non saillants; une ligne de points enfoncés peu marqués à sa base, une autre plus sensible à sa partie antérieure.
Ulytres en ovale oblong, as-
sez allongées, légèrement rétrécies à leur extrémité ;.
ayant chacune trois rangées de petits points énfoncés peu distincts. Dessous du corps d’unnoir obscur, Pattes d’un brun rougeàtre. ® semblable au 4, — Assez commun,
h. GC. mreurrarus, OI, Col.
IIL, 40, 26, pl. 4, f. 36. — Schœnh, Syn. Ans. IT, 19.
*/,3 2°/, lig. — Ovale et peu allongé. D’un noir brillant en dessus. Tête lisse, avec les antennes et une tache transversale sur le vertex, ferrugineuses. Prothorax arrondi à'sabase, avec les angles postérieurs non recourbés et non saillants; très-lisse, avec une petite ligne de points.
enfoncés aux quatre angles, Élytres en ovale peu allongé, assez convexes, ayant chacune un peu au-delà des deux tiers de leur longueur une tache arrondie d’um testacé jaunâtre, peu distincte, et trois rangées de petits points enfoncés, peu sensibles, dont l'extérieure se prolonge jusqu’à la suture, où elle est mieux marquée; quelques points semblables épars à l'extrémité. Dessous ‘du corps noir, Pattesunpeunoi-
râtres; bords des’ anneaux plus ou moins rougeâtres, ® semblable au 4, un peu plus fortementponctuée à l’extrémité des élytres. — Rare,
G caurrarus, Payk
Faun. Suec. 1, 211.
Schæœnh. Syn. Ins. 11, 19. — Long. 4, 4°/, lig. Larg. 2°/,, 21/, lig. — Très-voisin du précédent, dont il ne diffère qu’en ce que la tache ferrugineuse du vertex de la tête est interrompue, et les deux taches des élytres remplacées par deux petits points de la même couleur, arrondis, peu distincts et situés près du bord extérieur, aux deux tiers de chaque élytre, $ semblable au 4, sauf la différence mentionnée dans l'espèce précédente. — Rare,
C. ATEnR, Fab, Syst, El
1, 264. — OI. Col. ILI, 40, 23, pl. 3,f, 27, a. — Schœnh, Syn. Ins. II, 19, — Long. 6, 6°/, lig. Larg. 3 */,, 3 °/ lig.
— Ovale oblong. D’un noir presque mat, très-légèrement bronzé et tournant au rougeätre sur les bords latéraux en dessus; très-finement rugueux à la loupe. Tête légèrementrougeàtre à sa partie antérieure, avec la bou-
COLÉOPLÈRES.
che, les antennes et üne {ache transversaletrès-peu dis.
tincte sur le vertex, dela méme couleur. Prothorax arrondi à sa base; celle-ci un peu prolongée dans son milieu, avec ses angles non recouxbés et émoussés; une ligne de petits points enfoncés peu distincts tout le long de la base en dessus, une autre mieux marquée à la partie antérieure. llytres en ovale assez allongé, un peu rétrécies à leur extrémité; assez convexes, ayant chacune une petite ligne longitudinale très-courte, peu distincte, d’un rouge ferrugineux, un peu au-delà de leur milieu, et trois rangées de points enfoncés presque obsolètes; quelque poils couchés, le long du bordextérieur près de l'extrémité. Dessous du corps d’un noir -rougeûtre obscur, Pattes rougeûtres.
® semblable au 4, — Com:
mun,
7. C QUADRIGUTTATUS, Dej. Cat, 55. — Long. 9 ‘/,, 5'/,lig. Larg. 2/,, 3 lig. — Très-voisin du précédent, dont il diffère par sa taille plus petite, sa forme un peu plus convexe, sa tête entièrement noire et une petite
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tache arrondie près de l’extrémité de chaque élytre, outre la ligne de même couleur située verslemilieu. Dessous du corps et pattes d’un noir mat. — Assez commun,
Var. À. — D'un bronzéobscur légèrement rougeâtre surles bords en dessus; d’un noir rougeàtre en dessous.
Plus commune que le type de l'espèce dans quelques 1ocalités,
C. PENESTRATUS, Fab
Syst. El. L, 264, — OI. Col. II, 40,24, pl. 3: f. 27, @, b.— Schœnh, Syn. Ans. IT, 18. — Long, 5 */,, 5 ‘/lig. Larg. 3, 3 ‘, lig. — Ovale oblong.
Très-voisin de la variété A de lespèce précédente, dont il a la couleur, mais sans tache arrondie à l’extrémité des élytres et un peu plus convexe. Dessous du corps et pattes également d’un noir plus ou moins rougeître, ® semblable au 4.
— Commun.
C. ruzreinosus, Fab
Syst, EL. T, 263.—Dyt. lacustris, Fab, Syst. El, 1, 264. — Schœnh, Syn. Ins. II, 17.
— Long. 4 ,,5 lig. Larg.
2°, 3 lig, — Ovale oblong.
J1 7 D'un bronzé obseur, ettrèsfinement rugueux en dessus.
‘Tête d’un rougeätre obscur à sa partie antérieure, avec la bouche, les antennes et une raie transversale entre les yeux de même couleur, Prothorax assez largement bordé de rougeàtre sur-les bords latéraux, arrondi à sa base, avec les angles de celleci non recourbés nisaillants; ayant en dessus deux rangées de points enfoncés, l’une très-peu marquée le long du bord postérieur, l’autre plus distincte au bord opposé, Élytres en ovale allongé, assez rétrécies à leur extrémité, moins convexes que dans les précédents, ayant une bordure assez large, d’un jaune ferrugineux, et chacune trois rangées de très-petits points enfoncés peu distincts. Dessous du corps et pattes d’un rougeàtre assez clair, Métathorax obscur. © semblable au 4. — Trèscommun partout.
10. C. BrpuNGTATUS, Fab, Syst. El, 1,264.—OL. Col. II, 0, 29, pl. 2,f.15.— Schænh.
Syn.ins. 11,18.—Long. Alig.
Larg.2°/,lig.—CGourtetovale, Tête lisse, noire, avec sa partie antérieure, la bouche, les
antennes et deux points sur le vertex, d’un jaune testacé.
Prothorax de celte dernière couleur, avec deux taches obscures, arrondies, plus ou moins distinctes sur le disque; très-arrondi à sa base, avec les angles de celle-ci un peu recourbés et non saillants ni aigus; deux lignes transversales de points en dessus; l’une peu distincte à la base, l’autre mieux marquée au bord antérieur. Elytres en ovale court, arrondies à leur extrémité, subdéprimées, de la couleur du prothorax, un peu hyalines et couvertes de taches obscures irrégulières, souvent confluentes; trois rangées de petits points enfoncés, dont la 1® mieux marquée que les autres, sur chacune, Dessous du corps d’un noir obscur. Pattes d’un jaune testacé; les derniers segments abdominaux quelquefois de cette dernière couleur. ® semblable au 4. — Commun. Saint-Gratien, Bondy.
at. C. macurarus, Fab.
Syst. El. 1, 266. — OI. Col.
III, 40, 27, pl. 2, f. 16, — Schænh, Syn. Ins. TI, 21. — Long. 3 /,, Hlig. Larg. 2°/,, 2 */, lig. — Court et ovale,
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Tête lisse, rougeâtre, large:
ment noire à sa partie postérieure, avec deux taches de la couleur du fond, arrondies, sur le vertex,et deux autres semblables, oblongues,au-dessus des antennes, au côté intérieur des yeux, Prothorax de la couleur de la tête, avec son bord antérieur etune grande tache basilaire atténuée à ses extrémités, noirâtres; légèrement arrondi à sa base, dont les angles sont recourbés, saillants, ef aigus; assez fortement ponctué à son bord antérieur. Elytres en ovale court, arrondies à leur extrémité, assez convexes ; d’un noir plus ou moins brunâtre, assez brillant, ayant chacune une bordure étroite d'un jaune testacé, envoyant intérieurement au tiers de l’élytre un rameau assez large, se prolongeant quelquefois jusque près de l'extrémité, parfois interrompu près de celle-ci; marquées de deux taches oblongues noires ; plus d’une triangulaire près de la base, atteignant quelquefois celle-ci ainsi que la bordure près de l’angle bhüuméral, et envoyant une ligne étroile longitudinale jusqu'aux trois quarts de
COLYMDÈTES.
rélyue; toutes ces taches d'un jaune ferrugineux et confondues assez souvent ensemble; trois rangées de très-petits points peu distincts sur chaque élytre.
Dessous du corps et pattes rougeatres, @ semblable au d. — Ne vit que dans les eaux courantes. Assez COMmun dans la Seine, sous les grosses pierres, quand les eaux sont basses, Pont de Grenelle.
12, C. aspRevraruSs, Fab.
Syst. El 1, 265. — OI: Col.
IL, 40, 26, pl 4, f. 38. — Schænh, Syn. Ins, 11, 20, — 21/,, 2 ‘, lige — Ovale et plus allongé que le précédent, Tôte lisse, rougeûtre, avec une tache assez grande, obscure sur le vertex, et deux impressions oblongues bien marquées à sa partie antérieure,. Prothorax d’un. rougeâtre obscur, plus clair sur les bords latéraux, arrondi à sa base, avec les angles de celle-ci non recourbés et émoussés; ayant en dessus, de chaque côté de la base, une impression transversale assez marquée, linéaire, n’atteignant pas le milieu, et son bord antérieur assez for-
tement ponctué, Elytres en ovale plus allongé que dans le Maculatus, un peu convexes, d’un bronzé obscur, avec une bordure étroite ;.
une bande en zig-zag transversale, voisine de la base, partant de la bordure et n’atteignant pas la basé, une:tache triangulaire médiocre , souvent interrompue aux deux tiers de leur longueur, etune autre arrondie près de l'extrémité, d’un jaune testacé ; trois rangées de points assez distincts sur chacune; quelques poils rares, épars sur leur surface, Dessous du corps et pattes rougeätres.— ® semblable au 4.— Gommun à Bondy et Saint-Gratien, Parait rare ailleurs.
C. pxypimus, OI. Col
111, 40, 26, pl. 4, fig. 37. — Dyt. abbreviatus, Var. , Schæœnh. Syn. Ins. 11, 21. — Long. 3°/,,.3 */, lig. Larg. 2 1/,, 2%, lig. — Même forme que le précédent. D’un bronzé obscur en dessus.
Tête lisse, avec deux taches arrondies, ferrugineuses sur le vertex, et deux impressions bien marquées à sa partie antérieure. Prothorax très-arrondi à sa base, dont les angles sont recourbés,
assez saillants et très-aigus; ayant deux lignes tranversales de points enfoncés en dessus : l’une interrompue, peu distincte, le long de la base; l’autre, mieux marquée, le long du bord antérieur, et une bordure étroite, rougeatre, Elytres comme dans l’Abbreviatus, ayantune bordure étroite, d’un rougeûtre obseur qui n’atteint pas l’extrémité, et chacune deux taches d’un jaune testacé :
l’une, aux deux tiers de leur longueur, médiocre, rétrécie dans son milieu et souvent interrompue; l’autre petite, arrondie à l'extrémité; en outre trois rangées de petits points assez distincts. Dessous du corps et pattes postérieures d’un noir à reflets bronzés. Pattes antérieures rougeûtres, ® semblable au d.— Rare. Sa patrie ordinaire est le Midi.
C. pRUNNEUS, Fab. Syst
El, 1, 256, — Dyt. castaneus, Schœnh. Syn, Ins. II, 21, note. — Long. 3°/,, 4 lig.
Larg. 2°/,, 2°/, lig. — Court et ovale, D’un brun-rougeàtre plus clair sur la tête etles bords. latéraux; très- lisse, Téteavec deuxpetitesimpressions peu marquées et une
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tache noire assez grande, ar.
rondie sur le vertex, Prothorax arrondi à sa base, avec les angles de celle-ci légèrement recourbés et assez aigus; noi.
râtre en dessus à sa partie antérieure, qui est assez fortement ponctuée; quelques points enfoncés peu marqués le Long du bord opposé, Llytres en ovale court, assez convexes, très-lisses, ayant chacune trois rangées de petits points enfoncés, visibles seulement à une forte loupe. Dessous dû corps et pattes postérieures noirs; pattes intermédiaires rougeatres, tachetées de brunàtre; les antérieures rougeitres. Bords du prothorax fer:
rugineux, ® semblable au d'.— Rare. Même patrie que le précédent,
15, GC. srunmr, Schœnh, Syn. Ins. 11,18,note.—Long.
3 /,, Alig. Larg. 2 Vas 2h lig. — Même forme que le précédent, Très - finement rugueux à la loupe en dessus. Tête d'un noir bromt, avec sa partie antérieure cl une raie transversale inlerrompue sur le vertex, d’un rougeâtre obscur, Prothorax de la couleur de la tête, lar gement bordé de ferrugineu\
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sur lescôlés, arrondi à sa base, avec les angles de celle-ci très-légèrement recourbés et saillants ; assez fortement ponctué le long de son bord extérieur en dessus, et plus faiblement à sa base. Élytres ovales, sub-
| déprimées, d’un brun Jégèrement ferrugineux plus où moius clair, avec une bordure étroile d’un jaune ferrugineux, et trois rangées de petits points, visibles seulement à une forte loupe, sur chacune, Dessous du corps d'un noir mat. Pattes d’un rougeitre obcur, ® semblable au 4. — Assez rare,
16, G. praruposus,. Fab.
Syst. Eli T, 266, — Dyt. femoralis, Schænh, Syn. Ins. Larg, ? lig, — Ovale oblong.
‘Tête lisse, d’an noïr obscur, avec sa partie antérieure largementrougeâtre et une raie transversale de cette couleur sur le vertex, Prothorax d’un uoir rougctre, assez largement bordé de jaune ferrugineux, arrondi à sa base, avec les angles de celle-ci très -légèrement recourbés eL oblus; assez fortement ponctué le long de son bord antérieur en dessus; quel-
ques points enfoncés peu distincts au bord opposé.
Elytres en ovale un peu oblong, légèrement convexes; d’un brun rougeatre, quelquefois jaunâtre, s’éclaircissant sur les bords ainsi qu’à la base et y formant une bordure plus ou moins large; ayant chacune trois rangées de points enfoncés assez distincts et d’autres épars à l'extrémité. Dessous du corps et pattes postérieures d’un noir obscur; les antérieures rougeatres. ® semblable au 7. — Plus rare,encore que le précédent.
CG. FEMOnALIS, Payk
Faun. Suec.1,215.—Schæœnh, Syn. Ins. Il, 22. — Long.
3, 3 , lig. Larg. 1 ”,, 21ig.
— Plus petit et un peu plus oblong que le précédent, auquel il ressemble, D’un brun rougeûtre, à reflets bronzés, s’éclaircissant sur les bords latéraux.Tète lisse, semblable pour le dessus à celle du Paludosus, mais la raie ferrugineuse du vertex est fortement interrompue.
Prothorax comme dans le Paludosus, avec la bordure moins bien tranchée, Elytres ayant trois rangées de points enfoncés assez distincts el
_ mt at trie Là és, dé
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quelques autres épars à Pex- rieures; les antérieures d'un trémité. Dessous du corps jaune ferrugineux, © sem. d’un noir-obscur rougeûtre, blableau 4, — Rare, Comainsi que les pattes posté- piègne.
Genre X. — NOTERUS, Clairville. — pxriscus, Fab, Oliv. — Dernier article des palpes läbiaux court, renflé et terminé en pointe; celui des maxillaires court, subcylindrique, tronqué à son sommet. Labre peu avancé, entier, Une petite dent bifide dans l’'échancrure du menton. Antennes courtes, fusiformes, insérées sous un rebord latéral de la tête, composées de onze articles : les 4 premiers courts, égaux, le 5° très-grand, les 5 suivants inégaux, comprimés, le 11° acuminé dans les mâles; les 7 premiers plus gros que les autres, les 3 suivants diminuant graduellement de grosseur, le 41° allongé et acuminé dans les femelles, Prothorax fortement transversal. Prosternum droit, dilaté et obtus à son extrémité. Point d’écusson distinct. Pattes courtes, robustes. Le premier article des tarses antérieurs des mâles très-grand, comprimé, subquadrangulaire; les deux suivants légèrement dilatés, tous trois garnis en dessous de quelques cupules très-grandes; les intermédiaires légèrement dilatés et comprimés; le premier article trèsgrand. Tous ces tarses subfiliformes et comprimés dans la femelle. Les postérieurs assez longs, fortement comprimés, ciliés et terminés par deux petits crochets égaux dans les deux sexes. Métasternum fortement bilobé, Corps ovale, rétréci à ses extrémités, assez convexe.— Insectes de petite taille, !
1. N. enassrconnis, Fab. pl 4, f. 34, a. b. — Schœnh, Syst. El. 1,273.—LeDytique Syn. Ins. IF, 24. — Long. 1 à grosses antennes, Geof. Ÿ,,2lig. Larg: 3/,, A lige—En ins. des env. de Paris, 1, entier d’un rougeâtre ferru- 193. — OI. Col. TEX, 40, 37, gineux plus où moins Obs
LAGGOPIILUS.
eur, Tête très-lisse, ainsi que le prothorax; ce dernier un peu prolongé et arrondi au milieu de sa base. Elytres très-lisses, couvertes de points épars peu serrés , mieux marqués à l’extrémité qu'à leur base et visibles seulement à la loupe. Lobes du métasternum triangulaires, un peu allongés el aigus. — Assez commun,
Long. 1, 1°/, lig. Larg
/,: /Alig.—Mémeforme que le précédent, mais beaucoup plus petit, D’un jaune ferrugineux en dessus, plus clair sur la tête et le prothorax.
Ces deux parties cémme dans le Crassicornis, Elytres trèslisses, ayant chacune trois rangées de points très -petits, visibles seulement à une forte loupe. Lobes du métas-
ternum triangulaires, courts et aigus. Dessous du corps et pattes d’un ferrugineux obscur, — Assez commun.
2, N. capnicORNIS, Herbst, Arch, des Ins. 128, pl. 28, b, f, C.b,e, — Dyt. crassicorais, Schœnh. Syn. Ins. IT,
Genre XI. — LAGCOPHILUS, Zeach. — pyriscus, Fab. Oliv. Panz. — Dernier article des palpes maxillaires allongé, subeylindrique , terminé presque en pointe; celui des papes labiaux plus court, un peu renflé et également acuminé. Labre très-court, légèrement échancré. Une pelite dent entière dans l’échancrure du menton. Antennes sétacées, insérées sous un rebord latéral de la tête, composées de onze articles; les deux premiers un peu plus gros que les autres. Yeux grands, non saillants. Prothorax trèstourt, de la largeur des élytres à sa base, Prosternum droit, grêle, terminé en pointe, Point d’écusson distinct. Les trois premiers articles des quatre tarses antérieurs faiblement dilatés dans les mâles et garnis en dessous de quelques Cupules assez grandes; les mêmes subfiliformes et comprimés dans les femelles. Les pattes postérieures robustes , Comprimées et ciliées en dessus; leurs:tarses larges, ciliés et terminés par deux petits crochets inégaux dans les deux sexes, Métasternum peu prolongé postérieurement,
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élargi et coupé carrément, Corps ovale, légèrement convexe, — Insectes de petite taille,
4. L. vnurus, Lin.—Fab, Syst. El. 1, 272. — Le Dytique aux yeux noirs, Geof.
Ins, des env. de Paris, 1,191.
— Dyt. marmoreus, OI, Col.
LI , 40, 27, pl. 5, f. 49, a. b.
— Schœnh. Syn. Ins. 1, 24.
— Long. 1 ‘,,2lig. Larg.*/, 1 lig. — l’un testacé rougeàtre, plus clair sur la tête et le prothorax en dessus, Tête large, courte, très-lisse, avec les yeux noirs, Prothorax lisse, un peu prolongé dans son milieu, à sa base, avec les angles de celle-ci non saillants. ŒHlytres en ovale peu allongé, légèrement rétrécies et entières à leur extrémité, ,ayantchacune plusieurs taches allongées, la plupart linéaires, d’un testacé très-pale; laplus grande,
assez large, fortement échancrée antérieurement, s’éten dant le long du bord extérieur, de l’angle huméral aux deux tiers de leur longueur, Dessous du corps et pattes d'un testacé-rougeâtre plus vif qu’en dessus, —Très-commun partout toute l’année,
Var. À. — Dyt. obscurus, Panz, Faun. Germ. fase, 36, n°20, — Dyt. minutus, var.
B, Schœnh. Syn. Ins. II, 94. — D'un testacé un peu hyalin et assez obscur, sans taches. — Assez commun également. On trouve entre cette variété et le type de l'espèce tous les passages intermédiaires, les taches disparaissant souvent plus où moins complétement.
Genre XII, — HYPHIDRUS, Lat. Illig, —nYpRACINA, Lab. — nymiscus, Oliv. Panz. — Dernier article des palpes maxillaires un peu allongé, subeylindrique et termine en pointe; celui deslabiaux court, ovalaire, un peu renflé à son sommet, Labre entier. Lobe intermédiaire du menton grand et aigu. Antennes légèrement sétacées, insérées sous un rebord latéral de la tête, composées de onze articles; les deux premiers un peu plus gros.que les autres. Protho:
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rax fortementtransversal, Prosternum très-étroit, comprimé et comme tranchant en dessus, terminé en pointe obtuse, Quatre articlés. seulement distincts aux quatre tarses antérieurs; les trois premiers articles des mêmes tarses fortement dilatés dans les mâles, et garnis de brosses en dessous; le quatrième suborbiculaire, fissile antérieurement, Les mêmes tarses légèrement dilatés et comprimés dans la femelle. Pattes postérieures grêles; léur$ tarses fortement comprimés etierminés par deux crochets inégaux dans les deux sexes. Métasternum non prolongé postérieurement et coupé carrément. Corps ovale, subglobuleux, très-épais, —
Insectes de petite taille,
H, ovarus, Lin, — 4 Hydr. ovalis, Fab, Syst
El, 1, 256. — Schœnh. Syn.
Ins, IL, 2% © Hydr.
gibba, Fab, Syst. EL 1, 256, — Schœnh. Syn. ns.
11,98. — OI. Col. IL, 40, 33, pl. 3, , 28, &, b, — Long. — D'un ferrugineux plus ou moins obscur et plus clair en dessous qu'en dessus. Tète courte, finement ponctuée, Prothorax un peu moins large que les élytres à sa bases celle-ci fortement prolongée dansson milieu, avec ses angles un peu saillants; pres-
que plane en dessus, couvert
d'une ponctuation assez forte et très-serrée, noîrâtre à Sa base et le long du bord anlérieur, lÉlytres en ovale très-
court ettrès-large, fortement rétrécies et un peu prolongées en pointe à leur extrémité ; assez convexes, ponctuées un peu plus finement que le prothorax et d’une couleur plus claire sur leurs bords que sur lereste de leur surface, ® plus petite quele d', d'un rouge-ferrugineux clair sur la tête et le prothorax, plus foncé sur le milieu des élytres; les bords latéraux. de celles-ci offrant une grande tache lunulaire jaune qui se fond wvec la couleur ferrugineuse et ailant de l'angle huméral audelà du milieu; cette tache peu distincte; ponctuation beaucoup plus fine et beaucoup moins serrée, — Trèscommun.
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Genre XIII. —HYDROPORUS , Lal. — HYDRAGHNA, pxmisous, Fab. OÙ —nypenxpnus, {llig. — Palpes maxillaires assez grands; leur dernier article allongé, ovalaire ét terminé en pointe. Palpes-labiaux très-courts et grêles; leur dernier article un peu renflé, légèrement arqüé et tronqué à son sommet. Labre plus ou moins échancré, Une petite dent entière et aiguë au milieu de l’échancrure du menton, Antennes un peu äamineiés à leur extrémité , insérées sous un rebord latéral de la tête, composées de onze articles; les deux premiers tantôt plus longs, tantôt plus court que les suivants. Prothorax plus ou moins transversal, ordinairement de la largeur des élytres à sa base. Prosternum lé. gèrement arqué, plus où moins lanciforme, et terminé en pointe assez aiguë. Point d’écusson distinct. Les trois premiers articles des tarses antérieurs et intermédiaires assez fortement dilatés et garnis de brosses en dessous dans les deux sexes; le 4° fortement bilobé et cachant entre ses lobesle 5°, qui esttrès-petit et ordinairement invisible, Pattes postérieures grêles; leurs tarses subfiliformes, faiblement comprimés et terminés par deux crochets égaux, mobiles. Métasternum peu prolongé postérieurement, coupé carrément, quelquefois s’avançant en pointe dans son milieu, Corps de forme variable, le plus souvent ovale, subglobuleuxoudéprimé. lemelles semblables aux mâles.—Insectes de petite taille, v +
LÉ
H:19-rusruzarus, Fab. rax dela couleur dela tête
Syst. El 1, 270. — OI. Col.
AT, 40, 31, pl. 9, £. 46, a. b, — Schœnb. Syn, Zns, UE, 33.
— Long. 2 */,,3 lg. Largs 1 14, 1 , lig. — Allongé et subparallèle, Tête lisse, d’un jaune testacé, avec deux impressions oblongues et obliques entre les yeux. Protho-
très-long pour la famille, trèsfortement arrondi sur les côtés, avec les angles antérieurs très-saillants et aigus; assez rétréci à sa base ; celle-ci assezfortement prolongée dans son milieu, avec ses angles non saillants etémoussés ; lé:
gèrement convexe sur le dis-
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que, lisse el marqué de deux raiesnoires : une au bordantérieur assez large, et n’atteignant pas les bordslatéraux, l'autre à la base plus courte que la précédente et fortement bilobée àsapartieantévieure. lélyures en ovale allongé, assez fortement rétrécies etterminées en pointe à leur extrémité ,subdéprimées,lisses; d’un testacé-pàle un peu verdâtre, avec trois bandes longitudinales larges, noires; lune commune sur la suture , les deux autres discoïdales; ces dernières envoyant sur les bords latéraux, sans les atteindre, deux bandes de la même couleur, et réunies à la suture par deux autres bandes; le tout formant dans certains individus un fond noir marqué de douze taches arrondies d’un testacé pâle; ces taches plus ou moins confondues dans les autres; on voit en outre sur chaque élytre unelignelongitudinale, quelquefois accompagnée de deux autres plus claires que le fond: Dessous du corps d'un testacé rougeûtre, obscur par places. — Rare, Environs de Compiègne.
2, H,pepnessus, Fab. Syst.
El. 1, 268, — Schœnh, Syn.
Ins. 11, 84. — Long. 2, 2'/, lg. Larg. 1'/, 1 ‘7, lig. — Plus court et plus ovale'que le précédent, D'un testacéverdâtre pâle en dessus. Téte lisse, avec deux impressions peu marquées entre les yeux. Prothorax beaucoup plus court que dans le 12- Pustulatus, moins fortement arrondi sur les côtés, avec les angles postérieurs moinssaillants; un peu prolongé dans son milieu à sa base, avec les angles de celleci arrondis; très -légèrement convexe en dessus, lisse, avec son bord antérieur légèrement noirâtre, et à sa base une bande noire fortement bilobée dans! son: milieu, ténuée et atteignant quelquefofs les bords latéraux, Élytres en ovale court, rétrécies et déprimées à leur extrémité, assez convexes dans leur milieu, ayant un dessin à peu près comme le 12-Pustulatus; la bande suturale beaucoup plus étroite, les latérales plus larges, la transversale postérieure qui les réunit entre elles remplacée par unegrandetache; toutes ces bandes marquées üe lignes longitudinales de la couleur du fond: Dessous du corps rougeatre. Pattos
sd “ttes Éétutts di das. à Dre dd, bee ls
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d’un jaune testacé, — Rare.
Canal de l'Ourcq.
3. H. caNAtIGULATUS, Illig, — Dej. Cat. 56. — Long. 2 Vas 2 ge Larg: L2/,,1 */à lig. — En ovale peu allongé. Tête et prothorax d’un jaune-testacé plus ou moins clair. La première lisse, avec deux impressions peu marquéesentre les yeux; le second court, moins large que les élytres à sa base ; celle-ci fortement prolongée en angle aigu dans son milieu, avec ses angles assez aigus et non saillants; assez fortement arrondi sur ses côtés antérieurs, assez convexe dans son milieu, presque plane sur ses bords, avec deux lignes assez fortement ponctuées, l'une suivant exactement le contour de la base, l’autre le bord antérieur. Élytres d’un lestacé-verdatre pâle, en ovale court, un peu rétrécies à leur extrémité, subdéprimées, ayant chacune plusieurs sillons assezbien marqués, inégaux en largeur, atteignantpresquel’extrémité, et deux ou trois bandes obscures , transversales, fortement sinuées, peu distinctes et disparaissant complétement dans certains indivi-
dus. Dessous du corps d'un noir mat. Pattes d’un jaune testacé un peurougeñtre, — Sa patrie est le midi de Ja France et l'Espagne, Nous le décrivons sur des individus pris aux environs d’Orléans, dans la supposition très-probable qu’il se trouve aussi dans ceux de Paris.
H. AnFOLATUS, Illig, — Dyt: halensis ? Fab, Syst
El, 1, 270, — Long. 2, 21} lig. Larg. 1//,, 1 */, lig, — Ovale oblong. D'un jaune-testacé pâle en dessus et en dessous. Tête lisse, avec deux fortes impressions entre les yeux, et le contour de ces derniers d’un- brun obscur, Prothorax de la largeur des élytres à sa base; celle-ci fortement prolongée dans son milieu, avec ses angles non saillants et aigus; légèrement arrondi sur les côtés et très-peu convexe en dessus; le bord antérieur finement ponctué; deux taches noires triangulaires quelquefois réunies, sur le disque. Élytres en ovale peu allongé, rétrécies et arrondies à leur extrémité, légèrement convexes, ayant la suture noire et plusieurs raies de cette couleur sur chacune; ces
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raies plus ou moinsunies entre elles par deux bandes transversales, souvent interrompues, fortement sinuées et atteignant presque les bords. Le prothorax et les élytres paraissent finement pubescents à la loupe, — Rare, Montmorency.
Var. À. — Tête et prothorax d’un jaune ferrugineux.
Élytres d’un testacé olivätres leur dessin, ainsi que les taches de la tête et du prothorax, beaucoup plus prononcé, — Très-rare,
H, prcipes, Fab, Syst, El, 1, 269, — Schænh. Syn
ns." II, 51, — Long. 2‘/,, 2 ‘ lig. Larg. 1 °/, 4 ‘/ lig.
— Même forme que le précédent, Tête d’un rouge ferrugineux, finement ponctuée, avec deux impressions assez larges et peu marquées entre les yeux, etle vertexlégèrement noir, ainsi que les tempes. Prothorax de lacouleur de la tête, aussi large que les élytres à sa base; celle-ci fortement prolongée dans son milieu, avec ses angles non saillants et assez aigus; fortement ponctué en dessus, sauf sure milieu du disque, et légèrement noira-
tre àson bord antérieur et àla base, Élytres comme dans l'Arcolatus; couvertes d’une ponctuation plus forte et moins serrée à leur base qu’à l'extrémité; d’un jaune-ferrugineux obscur, plus clair sur les bords latéraux, surtout à la base; ayant chacune de trois à cinq bandes longitudinales, noires, assez larges, se confondant presque avec la couleur du fond à leur extrémité, Dessous du corps d’un noir mat et fortement ponctué. Pattes rougeâtres. — Très -commun.
H. ponsars, Fab, Syst
El, 1, 269, — OI, Col. II, 40, 30, pl 1, f. 5, a. b. — Schœænh. Syn. Ins. II, 33. — Long. 2,2"/ lig. Larg. 4, 1 */, lig. — Ovale oblong. l'ête d’un rouge ferrugineux, finementponctuée, avec deux impressions assez grandes, peu marquées entre les yeux, et deux taches noires peu apparentes, obliques sur le vertex, Prothorax noir, assez largement bordé de ferrugineux obscur, un peu moins largé que les élytres à sa base; celle-ci fortement pro; longée dans son milieu, avec ses angles non j'le et as-
sez oblus; assez convexe en dessus, avec la base un peu déprimée ; couvert de stries longitudinales très-fines et confluentes; deux petites impressions longitudinales près chaque angle postérieur. Élytres en ovale assez allongé, subdéprimées à leur base, déprimées à leur extrémité , couvertes de stries pareilles à celles du prothorax; noires, avec une bordure assez étroite s’élargissant vers le premier tiers de l’élytre et envoyant une bande sinuée qui ‘n’atteint pas l'extrémité; une lunule allongée oblique et une tache sagittée près de celle-ci à l’extrémité; la bordure et ces taches d’un rouge-ferrugineux sanguin, et disparaissant presque complétement dans certains individus, qui paraissent tout noirs. Dessous du corps et pattes rougeàlres. — Très-commun.
Variétés très - nombreuses : la plusremarquable que nous ayons vue est toute noire, avec unepetite tache ferrugineuse arrondie, bien circonscrite, près de chaque angle huméral, — Collection de M. Auhé.
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7. H. pLAryYNoOTus, Chevrolat, dans sa collection, — Long. 1 ‘/ lig. Larg. 1 4 — Plus large et plus court que les précédents. D’un noir mat et sale‘en dessus. Tête légèrement rugueuse, avec deux fortes impressions entre les yeux. Prothorax de Ja largeur des élytres à sa base; celle-ci assez fortement prolongée dans son milieu, avec sesanglesobtus;les antérieurs très-courts; assez convexe sur le disque, plane sur'ses bords et couvert d’uneponctuation très-fine etserrée. Élytr es en ovale très-court, fortement rétrécies et terminées en pointe, déprimées en dessus et brusquement déclives à leur extrémité; couvertes de petits points enfoncés, visibles seulement à la loupe, et ayant chacune deux côtesélevées, courtes, obtuses et peu marquées. Dessous du corps d’un noir-profond mat, Pattes rougeûtres. — Trouvé par M. Chevrolat à Bondy.
8. MH. SEx-PUSTULATUS, Fab, Syst. El. 1, 269, — Le Dytique à bordure panachée, Geof. Ans, des env. de Paris, 1,490. — OI. Col. IN, 10% 31, pl HT 3Dyaub—
schænh. Sy. ns. IL, 54.
Long. 1, 1 7, lg. Larg.
3, WUg. — Ovale oblong.
‘rête d’un jaune Lestacé, lisse, avec deux fortes impressions et une raie transversale d'un brun obscur entre les veux. Prothorax dela largeur des élytres à sa base; celle-ci assez fortement prolongée dans son milieu, avec ses angles non saillants etun peu émoussés; presque plane en dessus, assez fortement ponctué à sa base et au bord antérieur; noir, avec une-bordureassez large dela couleur de la tête. EÉlytres en ovale allongé, rétrécies et terminées en pointe à leur extrémité, légèrement pubescentes; d’un brun-noiràtre, avec une bordure assez étroite, et sur chacune une grande tache presque carrée joignant cette bordure à la base; une tache d’un testacé pile à l'extrémité, allongée , fortement échancrée et voisine du bord extérieur, se Mo par son extrémité à h bordure. Dessous du corps et pattes jaunes, Métathorax obscur, — Commun: :
Var, À, — Le jaune testacé de la tête et du prothorax remplacé par du ferrugi-
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neux. Le testacé des élyÿtres plus jaune. La bande de la base plus étroite,
Var. B. — Les parties précédentes ferrugineuses. La bande de la base des élytres remplacée par une petite tache plus ou moinsoblongue, ne tenant pas à la suture, La tache de l'extrémité presque effacée,
Entre ces variétés, plusieurs autres et le type de l'espèce, on rencontre tous les passages.
9. H. ERXTHROCEPHALUS, Fab. Syst. El XI, 267 — Schænb. Syn, Ins. IE, 35. — Long, 1 ‘/,, 1 ‘, lig. Larg.
*/5 Ÿ, lig. — Ovale oblong.
Tête d’un rougeferrugineux, finement ponctuée, assez fortement bi - impressionnée et légèrement noirâtre entre les yeux. Prothorax noir, assez largement bordé de rougeâtre obscur sur les côlés, de la largeur des 6lytres à sa base; celle-ci fortement prolongée dans son milieu, avec ses angles un peu recourbés et assez saillants ; légèrement convexe et assez fortement ponctué en dessus, surlout sur le limbe.
Élytres en ovale allongé, rétrécies et arrondies à leur extrémité, très-peu convexes, légèrement villeuses, çcouvertes d’une ponctuation ‘très-fine et très-serrée; d’un bruu-noirâtre obscur, s’éclaircissant sur les bords, surtout aux angles huméraux.
Dessous du corps fortement ponctué et d’un noir assez brillant. Pattes rougeûtres.
— Commun.
10, H. pLanus, Fab. Syst, El. 1, 268.—Le Dylique noir à étuis bruns, Geof, Ins.
des env. de Paris, 1,190, — Dyt. rufipes, O1. Col. IL, 40, 30, pl. 4, £. 39, a. b. — Schœnb, Syn. Ins. LL, 35, — Long. 1 */,, 2 lig. Larg. , 1 lig. — Même forme que le précédent, mais un peu plus déprimé, Tête noire, finement ponctuée, avec deux fortes impressions entre les yeux et une ligne transversale d’un rougeätre obscur dans quelques individus.
Prothorax de la couleur des élytres, aussi large qu’elles à sa base; celle-ci fortement prolongée dans son milieu, avec ses angles non saillants et assez aigus; presque plane, et couvert d’une ponctuationserrée, assezforte sur
le limbe, Élytres d'un brun légèrement rougeñtre et obs.
cur, s’éclaircissant un peu à | Ja base et vers les angles huméraux, très-finement rygueuses et légèrement pubescentes. Dessous du Corps d’un brun noirâtre, Pattes rougeàtres. — Commun.
H.niGRITA, Fab, Syst, El. 1, 275. — Schœnbh, Syn
Ans. 11, 86.—Long. 4 / ,14 lig. Larg, 5 pA lig. — En ovalemédiocrementallonge.
D'un noir un peu brunätre sur les élytres en dessus. Tote lisse, avec deux impressions bien marquées entre les yeux. Prothorax aussi large que les élytres à sa base; celle-ci fortement prolongée dans son milieu, avec ses angles non saillants et assez aigus; presque plane et couvert d’une ponctuation très-fine et trèsserrée. Élytres en ovale peu allongé, arrondies à leur extrémité. subdéprimées, paraissant très-finement poinr tillées, avec une forte loupe, Dessous du-corps d’un noir assez brillant, Pattes rougeitres. — Commun.
maismis, Payk Lai -
Faun.
Suec.
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schænh. Syn. Ins. IE, 36. — Long. 1 4, 4 4 lig. Larg.
/,, YAlig.—Ovale et allongé.
D'un rouge ferrugineux plus ou moins obscur, quelquefois brunâtre en dessus, Téte paraissant très -finement ponctuée, vue à une forte loupe, avec deux fortes impressions entre les yeux.
Prothorax de -la largeur des élytres à sa base; celleci médiocrement prolongée dansson milieu, puis coupée carrément, avec ses) angles non saillants et un peu aigus; presque plane, assez fortement ponctué sur le limbe, avec quatre impressions bien marquées, quelquefois réunies ensemble, le long dela base, Élytres en ovale allongé, subdéprimées, très-légèrement pubescentes et paraissant très-finement rugueuses, avec une forte loupe. Dessous du corps noir, Pattes rougeûtres. — Rare.
Compiègne,
H, GraNuzaRIS, Fab
Syst, El. I, 270. — OI. Col.
LL, 40, 33, pl. 9, £ 13, a, b. — Schœnh, Syn, ns. 11, 36.
‘A lig, — Ovale un peu allongé. D'un noir assez brillant en dessus. Tête lisse,
avec deux lignes obliques .
très- fines entre les yeux.
Prothorax assez largement bordé de rouge-ferrugineux obseur, de la largeur des élytres à sa base; celle-ci fortement prolongée dans son milieu, avec ses angles non saillants et émoussés; presque plane, lisse, avec le bord antérieur assez fortement ponctué, Elytres en ovale assez allongé, paraissant finement granulées à la loupe, ayant une bordure étroite et chacune deux lignes longitudinales d’un rouge ferrugineux; la plus extérieure naissant de la bordure audessous de l'angle huméral et la longeant jusqu’à l’extrémité, l’autre commencant près de la base et allant un peu au-delà des deux tiers de l'élytre. Dessous du corps noir, Pattes rougeûtres. — Commun,
H. rLAvIPES, OI. Col
III, 40, 38, pl 5, f. 52, a. b.—Schœænh, Syn. Jns.
IT, 25. — Long. 1, 1'/ lig.
Larg. */,, */, iig. — Même forme que le précédent. Tète noire, lisse, avec sa partie antérieure, la bouche et la base des antennes d’un jaune testacé; deux impressions assez
marquées entre les yeux.
Prothorax de la couleur de la tête, assez largement bordé dé jaune testacé, de la largeur des élytres à sa base; celle-ci un peu prolongée dans son milieu, avec ses angles non saillants et obtus; légèrement convexe, lisse et finement ponctué le long du bord antérieur. Elytres en ovale allongé, subdéprimées, légèrement pubescentes,d’un brun noirâtre, avec une bor:
dureassez large et sur chacune trois ou quatre lignes longitudinales plus ou moinsinterrompues, d’un jaune testacé. Pattes de cette dernière couleur, Dessous du corps d’un noir assez brillant, — Commun.
H: rrcrus, Fab, Syst
El. 1, 373, — Schænh. Syn.
Ins. IL, 32. — Long. 41,1 lg. Larg. */,, ”/, lig. — En ovale moins allongé que les précédents. Tête lisse, d’un jaune -testacé quelquefois rougeûtre et plus ou moins obscur sur le vertex et près des yeux; deux impressions entre ces derniers. Prothorax d’un ferrugineux obscur, assezlargement bordé de jaune testacé, comme dans le Flavipes, avec une ligne de
COLÉOPTÈRES
petits points enfoncés lelong du bord antérieur, Elytres en ovale court, assez fortement rétrécies à leur extrémité, légèrement convexes ; d’un jaune-testacé plus ou moins clair, avec la suture largement noirâtre, une grande tache allongée sub.
quadrangulaire, l'angle huméral et une ligne Je long du bord extérieur de Ja même couleur, Dessous du corps et pattes d’un rougeferrugineux clair, — Très commun à Saint-Gratien, Parait très-rare ailleurs,
Var. À.— Dyt.crux, Fab, Syst. El. À, 271. — Hyphidrus pictus, Var, B, Schæœnh, Syn, Ins. IT, 32.— Les taches quadrangulaires de chaque élytre se réunissant à la suture et atteignant le bord'extérieur de manière à imiter une croix.
H. GemIN US, Fab, Syst
El. 1, 272. — Schœnh. Syn.
Ins. II, 32. — Long. ‘/,, 1 lig. Larg. 4/,, 4, lig, — Ovale
‘allongé. Tête d'un ferrugi-
neux-obscur presque noir, avec deux impressions assez marquées entre les yeux.
Prothorax ferrugineux, obscur à la base et sur le disque,
HYDROPORUS.
de la largeur desélytres à sa base; celle-ci assez fortement prolongée dans, son milieu, avec ses angles obtus; lisse et très-finement pointillé le long du bord antérieur, L1ytres en ovale allongé, subdéprimées, d'un jaune-testacé plus où moins clair, avec la base et la suture légèrement noirâtres, et une
grande tache de même cou
leur occupant toute leur moitié postérieure, tantôt détachée, tantôt atteignant les bords latéraux et l’extrémité, et fortement sinuée à sa partie antérieure, Dessous du corps d’un brun noirâtre.
Pattes d’un jaune testacé ou ferrugineuses: — Commun.
H, crisrarus, Dej, Cat 57. — Long. ‘/,, 1 lig
Larg, ‘/, /, lig. — Jin ovale très-court, presque suborbiculaire, Tête d’un brun-noirâtre ferrugineux, finement ponctuée, avec une ligne enfoncée transversale sur l’épistome, et deux impressions peumarquées entre les yeux.
Prothorax d’un jaune un peu fevrugineux,noirâtre au bord antérieur et à sa base; celletilrèslégèrement prolongée dans sonmilieu, avecses angles non saillants et aigus;
assez fortement ponctué en dessus, et muni de chaque côté, à la base, d’une petite ligne élevée. Elytres en ovale large et très-court, fortement rétrécies à leur extré- ‘mité, planes en dessus, avec les bords latéraux carénés, et sur chacune une seconde carène naissant de la base et se prolongeant aux deux tiers de ’élytre; assez fortement ponctuées, d’un jaune testacé;avec la base, la suture et deux bandes transversales noires; la 4° atteignant les bords antérieurs. Dessous du corps assez fortement convexe, d’un ferrugineux clair, ainsi que les pattes. — Rare.
Versailles.
18. H. UNISTRIATUS, Illig, Kaœf. Preus. 1, 266.— Le Dytique à une seule strie, Geof, Ins, des env. de Paris, 1,192, — Schæœnh. Syn. Ins.
11, 32. — Long. /, 1 lig.
Larg. ‘/,, ‘, lig. — Ovale allongé. Tête d’un brunrougeätre obscur, finement ponctuée, avec deux impressions peu marquées entre les yeux, Prothorax d’un ferrugineux obseur, traversé par une bande plus claire, de la largeur des élytres à sa base; celle-ci faiblement prolon-
gée dans son milieu, avec ses angles non saillants; lisse en dessus, finement ponctué au bord antérieur et à sa base; une strie fine et courte de chaque côté de celle-ci.
Elytres en ovale allongé, rétrécies à leur extrémité, assez convexes , légèrement ponctuées, ayant chacune une tache mal circonserite etpresque effacée; d’un jaune ferrugineux, près de l’angle
sr
COLÉOPTÈRES
un peu saillants; couvert de fines stries longitudinales en dessus, Elytres très-allon.
gées, dilatées dans leur milieu, fortement rétrécies et acuminées à leur extrémité, légèrement convexes et pubescentes, finement striées à leur base, ayant chacune quatre raies longitudinales pe ou moins visibles et la
uture noires. Dessous du corps et pattes d'un ferru-
huméral; au milieu de Ja ngineux clair, — Très-com-
base une petite strie courte paraissant faire suite à celle du prothorax, et une seconde près de la suture, moins marquée. Dessous du corps et pattes d’un rougeàtre obscur. — Très-rare, Saint-Gratien. Avril.
A9. H. LINEATUS, Fab.
Syst. El. }, 272. — OI. Col.
A, 40, 35, Hydrophilus, pl. 1,f, 5, a. b, — Schænh.
Syn. Ins. II, 32. — Long. 1 as 1 A lig. Larg. ?/,, "A lig.
—Ovale allongé. D'un rouge ferrugineux, clair sur la tête et le prothorax, obscur sur les élytres. Tête lisse, avec deux fortes impressions entre les yeux. Prothorax de la largeur des élytres àsa base; celle-ci assez prolongée dans son milieu, avec ses angles
-mun.
20. H. zeprpus, Schœnh, Syn. Ins. 11, 30, note, — Long. 1 */,, 1 */ lig. Larg. 4, 1 lig. — En ovale count.
Tète noire, avec deux gros points enfoncés bien marqués entre les yeux, et la base des antennes d’un testacé pâle. Prothorax de la couleur de la tête, aussi large que les élytres à sa base; celle-ci fortement prolongée dans son milieu, puis coupée obliquement, avec ses angles non saillants; couvert en dessus de stries longitudinales très-fines, Llytres en ovale court, fortement rétrécies et acuminées à leur extrémité, assez convexes et très-légèrement pubescentes; d’un jaune tes-
UYDHOPONUS,
tacé, avec la suture et une large bande transversale formant avec elle une .croix anguleuse etsinuée; une tache arrondie à l'angle huméral, une autre semblable près de l'extrémité et une raie longitudinale le long du bord extérieur, noires; ces dernières taches se réunissant
quelquefois plus ou moins à.
la croix médiane, Dessous du corps d’un noir mat.
Pattes ferrugineuses.—Trèsrare.
A, H. GoNFLUENS, Fab.
Syst. El. F, 270, — OI. Col.
ILE, 40, 34, pl. 9, f, 4h, &. b.
— Schænh, Syn. «ns. IT, 30.— Long, 1 *,, 2 lig. Larg.
J, 1 ‘/, lig. — Ovale court, presque suborbiculaire, Tête d’un jaune ferrugineux, finement ponctuée, avec le vers tex et le contour des yeux légèrement noirs ; deux impressions bien marquées entre ces derniers. Prothorax de la couleur de la tête, aussi large que les élytres à sa base; celle-ci assez prolongée dans son milieu, puis coupée obliquement, avec ses angles oblus; finement rugueux en dessus, surtout au bord antérieur ét à sa base, Elytres en ovale très-
court, fortement rétrécies et accuminées à leur extrémité, déprimées en dessus, assez fortement ponctuées près de la suture; d’un testacé-jaunâtre clair, ayant chacune quatre raies noires longitudinales d’inégale grandeur, commençant la plupart à la moitié de l’élytre, et se réunissant dans une tache commune à l'extrémité, Dessous du corps d’un noir mat.
Pattes testacées. — Rare.
Montmorency.
H. neTiICULATUS. Fab
Syst. EL. 1, 273. — Schæœnh.
Syn. Ins. 11, 30. — Long.
À 5 18) lige Larg. 1,1‘/ lig. — Même forme que le précédent, mais plus convexe et plus épais. Tête ferrugineuse, lisse, avec deux larges impressions bien marquées entre les yeux. Pro- {horax de la couleur de la tête, un peu moins large que les élytres à sa base; celleci assez prolongée dans son milieu, puis coupée carrément, avec ses angles obtus; finement pointillé au bord antérieur et à sa base, qui sont l’un et l’autre légèrement noirâtres. Élytres en ovalettrès-court, arrondies à leur extrémité, convexes,
assez fortement ponctuées, d’un jaune-testacé où d'un rouge -ferrugineux plus ou moins clair, avec la base, la suture et deux bandes longitudinales n’atteignant pas l'extrémité, noires; la plus extérieure de ces bandes interrompue et précédée en dehors d’une tache oblongue, médiane, de la même couleur. Dessous du corps très-convexe, ferrugineux, ainsi que les pattes. — Rare.
H. mæquazis, Fab, Syst. El. 1, 272. — OI. Col
LIL, 40, 36, pl. 3, f. 29, a. b.
— Long, 1 ‘/,,1°/ lig. Larg.
+/,, 1 lig. — Ovale court; corps très-épais. Tête ferrugineuse , assez fortement ponctuée, avec deux larges impressions bien marquées entre les yeux. Prothorax d’un jaune testacé, avec sa base, le bord antérieur ct quelquefois une raie fine transversale noirs; un peu moins large que les élytres à sa base; celle-ci assez prolongéé dans son milieu, puis coupée un peu obliquement, avec ses angles obtus. Elytres en ovale très-court, un peu acuminées à leur extrémité, moins convexes que celles du Reticulatus ; d’un
COLÉOPTÈRES
jaune - testacé quelquefois ferrugineux, avec la base et la suture noires; celle-ci très-fortement dilatée dans son milieu, puis terminée par une grande tache irrégulière; plus, sur Chacune, une grande tache assez large de cette couleur, recourbée en hameçon, partant de la base et allant un peu au-delà du milieu de l’élytre. Deéssous du corps très-convexe, d’un jaune ferrugineux ainsi que les pattes, — Très-commup. F
H. FLuvrATIEUIS, Leach
— Long. 1 ‘/,,1°/, lig. Larg.
"/,, 1 lige— Un peu plus petit que le précédent. Ovale court ; médiocrement épais. Tête d’un jaune-testacé pâle, lisse, avec deux fortes impressions entre les yeux; palpes et antennes de la même couleur, avec le dernier article des uns et des autres brunâtre, Prothorax de la couleur de la tête, avec :
une grande tache médiane et le bord antérieur ferrugineux, de la largeur des élytres à sa base ; celle-ci un peu prolongée dans son milieu, avec ses angles non saillants et légèrement émoussés; assez convexe transyersale-
GYRINIDES,
ment dans son milieu, lisse, avec le bord antérieur trèsfinement ponctué, la base un peu rugueuse, etune forte impression recourbée près de chaque angle postérieur, Élytres en ovale court, un peu acuminées à leur extrémité, assez convexes, lisses;
couvrant presque en entier sans atteindre les bords, fortement laciniée à sa partie antérieure, et plus ou moins chargée de raies longitudinales et de taches irrégulières de la couleur du fond.
Dessous du corps noir sur la poitrine, brunâtre sur l’ab-
d'un jaune testacé, avec une grande tache brunätre les
domen. Pattes testacées, — Rare, Dans la Seine.
Deuxième Tribu. — GYRINIDES.
Cette tribu très-naturelle comprend des insectes distincts des précédents par un grand nombre de caractères très-faciles à saisir, et qui sont les suivants : Palpes très-petits; les maxillaires internes remplacés par une petite épine. Antennes plus courtes que la tête, insérées dans une cavité profonde et latérale de cette dernière, n’offrant que sept articles distincts ; le deuxième prolongé extérieurement en une sorte d’oreillettetriangulaire etaiguë; les suivants trèscourts et formant une massue légèrement fusiforme, un peu recourbée à son extrémité, Yeux divisés en deux parties, de sorte qu’il y en a réellement quatre, deux situés sur le front en dessus, et deux correspondants en dessous. Prosternum très-court et très-grêle, Pattes antérieures trèsgrêles, allongées et séparées des intermédiaires par un intervalle notable; les quatre postérieures très-courtes, forlement comprimées, très-minces et submembraneuses; leurs articles peu distincts, triangulaires, prolongés obliquement en dedans, et le dernier terminé par deux crochets très-courts. Métasternum offrant deux larges dépressions latérales pour la réception des pattes postérieures. Elytres tronquées à leur extrémité et laissant à découvert le dernier segment de l'abdomen. Corps épais, très-convexe,. plus ou moins comprimé dans le plus grand nombre,
540 COLÉOPTRAES,
Ces insectes se rencontrent pendant la plus grande partie de l’année, comme les Dytiscides, mais ils sont beaucoup plus agiles que ces derniers, et se tiennent ordinairement à la surface des eaux, où ils décrivent avec une rapidité extrême des tours et détours dans tous les sens, ce qui leur a fait donner vulgairement le nom de Tourniquets, On les voit aussi plonger fréquemment avec la plus grande célérité, et reparaitre quelques instants après. Tous n’ont cependant pas les mêmes habitudes; il est quelques espèces, dont nous possédons une dans nos environs, qui se donnent beaucoup moins de mouvement, Ces insectes font suinter de leur corps, lorsqu'on les saisit, une liqueur laïteuse beaucoup plus puante que celle des autres Hydrocanthares, et dont l'odeur persiste long-temps après qu’on les a touchés.
Larves aquatiques comme l’insecte parfait, ayant le corps long, efilé et composé de treize anneaux. Tête grande, en ovale allongé et très-déprimée, comme celle des larves des Dytiscides ; un filet conique, membraneux, flexible et fortement cilié sur les huit anneaux qui suivent celui qui porte la dernière paire de pattes; quatre semblables, mais beaucoup plus longs et dirigés en arrière sur le douzième anneau, qui est très-petit et terminé par quatre longs crochets parallèles, Au moment de se transformer en nymphe, ces larves sortent de l’eau, et se fabriquent, avec une matière qu’elles tirent de leurs corps, une petite coque ovale, pointue à ses deux bouts, et semblable à du papier gris, qu’elles fixent aux feuilles des roseaux et autres plantes aquatiques. L'insecte parfait en sort ordinairement quinze ou vingt jours après, pendant l'été.
Cette tribu ne comprend que deux genres.
J'arses antérieurs simples et comprimés dans les deux sexes. Labre court, 4 Gyrinus.
Tarses antérieurs dilatés dans Les 4 mâles, Labre trigone , très-avancé. 2 Orectochilus.
GYRINUS,
Genre I. — GYRINUS, Linné et tous les auteurs. — Dernier article des palpes court, subovalaire, terminé en pointe cbtuse et légèrement arqué. Labre très-court, arrondi et légèrement échancré antérieurement, Epistome assez grand, séparé du front par une ligne transversale, Point de dent au milieu de l’échancrure du menton, Les tarses antérieurs comprimés dans les deux sexes, glabres en dessous, légèrement ciliés extérieurement. Un écusson distinct. Dernier anneau de l'abdomen court, légèrement bombé et glabre, Corps médiocrement épais. — Insectes au-dessous de la taille moytnne.
G. srrrATUs, Fab. Syst
El, 1, 275.— OI. Col. IX, 1, 41, pl. 1, £, 2, @. b,—Schænbh.
Syn. Ins. LI, 38. — Long. 3, 3'/, lig. Larg. 4 ?/,, 1. ig.
— D'un vert-bronzé obscur àrefletsirisés en dessus.Tête finement ridée et à reflets cuivreux antérieurement , avec le labre d’un vert doré, strié longitudinalement, la bouche ferrugineuse, et une
_ forte impression à la partie antérieure des yeux, Prothorax très-court; très-convexe, de la largeur des élytres à sa base, avec les angles antérieurs très-saillants; lemême bord avancé dans son milieu et légèrement échancré; sa base légèrement prolongée dans son milieu, avec les angles un peu recourbés et assez saillants; finement ponc-
ug Qu)
tué en dessus et marqué dans son milieu d’une ligne élevée très-lisse; ayant une bordure assez large, d’un jaune ferrugineux, précédée intérieurement d’une dépression longitudinale. Écusson d’un bronzé - cuivreux brillant, très-lisse, Élytres en ovale court, fortement et un peu obliquement tronquées à leur extrémité; assez convexes, ayant une bordure étroite d’un jaune ferrugineux, la suture cuivreuse et chacune neuf stries assez larges, peu profondes, légèrement rugueuses, d’un vert doré, se réunissant deux à deux à l'extrémité, les quatre dernières assez fortement ponctuées, surtout à la base.
Abdomen etmétathorax d’un bronzé brillant à reflets fer-
54a rugineux, Mésothorax, prothorax et pattes d’un jaune ferrugineux assez clair. — Très-rare. Trouvé par M.
Chevrolat.
: Ÿ 9, G. LiNEATUSs, Hoffman-
segg.—Dej. Cat. 58.—Long.
3, 3 */, lig. Larg. 1 */,, 2 lig.
— Plus large et plus convexe que le précédent, D’umbronzé plus obscur, très-brillant et à reflets irisés bleuâtres et violets. Tête presque lisse, avec deux gros points enfoncés entre les yeux, l’épistome finement strié longitudinalement et la bouche ferrugineuse. Prothorax de la largeur des élytres à sà base, très-convexe, avec ses angles antérieurs médiocrement saillants, le bord du même côté non avancé daus son milieu, la base un peu prolongée dans le sien, avecses anglespresque droits et un peu obtus; fortement rebordé surles côtés,très-lisse en dessus, avec uneligne enfoncée, légèrement ponctuée, lelong du bord antérieur, une seconde presque lisse, transversale, n’atteignant pas les bords latéraux sur le disque, et deux autres fortement ponctuées, naissant des angles postérieurs et se recour-
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bant en 5 horizontale pour rejoindre la précédente, Elytres en ovale très-court, dilatées dans leur milieu, fortement et un peu obliquement tronquées à leur extrémité, légèrement rebordéessur les côtés, ayant chacune neuf bandes d’un vert doré cuivreux, visibles seulement à un certain aspect, marquées de petits points oblongs égaux et se réunissant deux à deux à l'extrémité. Dessous du corps et pattes d’un jaune ferrugineux. — Rare.
3. G.NaTATOR, Lin,—[ab, Syst. El, I, 274. — Le tourniquet, Geof, Ins. des env, de Paris, 1,194, pl. 3, 1. 3, — OI. Col. IX, 41, 10, pl. 4, f.
1; a. ce. — Long. 2 ,, 3 / lig. Larg. 1 */,, 2 lig. — Méme forme que le précédent et même couleur, mais à reflets plus verdâtres. Tête lisse, avec deux petits points enfoncés entre les yeux, l’épistome finement strié longitudinalement et la bouche ferrugineuse, Prothorax comme dansleLineatus, avec laligne enfoncée le long du bord antérieur plus fortement ponctuée; celle transversale du milieu interrompue etcomme effacée sur le disque ; un
GYHINUS,
point enfoncé sur ce dernier etune forte impression rugueuse de chaque côté sur les bords de la ligne transversale. Élytres comme dans le Lineatus, avec la suture d'un cuivreux doré et sur chacune dix rangées de trèspetits petits points enfoncés ès-régulièrement alignés et se réunissant deux à deux à l'extrémité. Dessous du corps d’un bronzé brillant.
Mésosternum, bords duprothorax, pattes, segment anal en dessous etrebord des élytres, d’un jaune ferrugineux.
— Très-commun partout,
a. G. marmus, Gyllenh.
Ins. Suec. À, 143.—Schœnh.
Syn. Ins. IL, 38. — Long.
21/,, 3 Hg. Larg. 1'/, 1% lig. —'Très-voisin du précédent, mais plus petit et un peu moins large. Labre plus fortement sillonné; les points enfoncés entre les yeux plus gros et mieux marqués; bouche d’un brun noirâtre à reflets bronzés.
Prothorax semblable à celui du Natator, Élytres plus allongées un peu rétrécies à leur extrémité, moins fortement tronquées; l’angle extérieur de la troncature arrondi; les points des stries
plus gros. Dessous du corps et rebords des élytres d’un bronzé brillant. Pattes d’un jaune -ferrugineux clair, — Rare. Trouvé par M. Chevrolat.
G. minurus, Fab, Syst
El. T1, 1276. — G. bicolor, OI. Col. IT, 41, 14, pl. 1, f.
8, a. b. —Schœnh. Syn. Ins.
II, 38. — Long. 1 ‘/,, 2 lig.
Larg, %,, 1 lig.— Beaucoup plus petit et plus allongé que les précédents. D’un bronzé bleuätre à reflets verts, assez brillants en dessus. Tête lisse, avec le bord du labre strié, deux points enfoncés entre les yeux etla bouche ferrugineuse, Prothorax avecgine bordure étroite latérale, d’un vert doré brillant, les angles antérieurs assez saillants, le bord du même côté presque droit, la base arrondie et légèrement prolongée dans son milieu, les angles de cette dernière recourbés et saillants; assez fortement rebordé sur les côtés, qui sont couverts de stries longitudinales bienmarquées; lisse sur le disque. Élytres allongées, un peu rétrécies et coupées presque carrément à leur extrémité; assez convexes, ayant une légère bor-
dure d’un vert doré; les points enfoncés des stries bien marqués. Dessous du corps et paltes d’un jaune ferrugineux brillant. — Assez commun, Grand bassin des Tuileries. Février.
G. nicoLon, Fab. Syst
El. 1, 274. — Schœnh. Syn.
Ins. IT, 38. — Long. 3,3 ‘/ lig. Larg. 1 ‘4, 1 */, lig. — Allongé et presque cylindrique. D'un bronzé-noirâtre très-brillant, à reflets irisés et changeant en vert bronzé sur les côtés. Tête lisse, avec l’épistome fortement strié, deux gros points enfoncés entre les yeux, et la bouche, ferrugineuse. Prothorax
comme dans le Précédent, très-lisse, avec une ligne en.
foncée, fortement ponctuée de chaque côté du bord antérieur, près des bords latéraux, une impression média.
ne transversale presque obsolète, et une autre oblique, fortement marquée de chaque côté du disque. Élytres très-allongées, subparalloles, tronquées presque carrément à leur extrémité; les points enfoncés des strics très-pelits et bien marqués, Dessous du corps d’un bronzé-noirâtre assez brillant; rebord des élytres, pattes et segment anal ferrugineux.— Assez rare, Trouvé par M, Chevrolat à Saint-Gratien,
Genre II, — ORECTOCHILUS, £schs. Dei. — cyrnus, Linné, Fab, — Dernier article des palpes court, comprimé, un peu élargi et tronqué à son sommet, Labre très-grand, trigone et arrondi antérieurement. Epistome très-court, séparé du front par une ligne transversale, Une dent courte et obtuse au milieu de l’échancrure du menton. Les cinq articles destarsesantérieurs fortement dilatés dans lesmâles et garnis'en dessous de brosses serrées; le dernier plusgrand que les autres et suborbiculaire; les mêmes larses comprimés dans les femelles. Un écusson distinct. Dernier anneau de l'abdomen allongé , subpyramidal et lerminé par deux faisceaux de poils. Corps assez épais. - Insectes au-dessous de lataille moyenne, ayant, comme les précédents, l'habitude de décrire des évolutionsà la surface de l’eau. On les trouve aussi sous les feuilles des plan
BRACHÉLYTRES.
tes aquatiques, les morceaux de bois flottants, les pierres
quand l'eau est basse, etc.
1, 0. vizcosus, l'ab, 8ys£.
El 1, 276. — Schœnh. Syn.
ms. II, 39. — Long. 3, 34 lig. Larg. À /, 17/, lig. — Assez allongé, très - convexe et subeylindrique, D’un bronzé assez brillant, entièrement couvert d’une pubescence courte, jaunâtre et finement ponctué en dessus, Tète assez grosse, avec la bouche ferrugineuse et les antennes d’un brun noirâtre.
Prothorax de la largeur des
arrondie, avec ses angles un peu saillants; coupé presque carrément au bord antérieur, assez convexe et tombant brusquement sur les côtés. Élytres médiocrement allongées, très-convexes , arrondies, tronquées à leur extrémité et légèrement comprimées latéralement. Dessous du corps et pattes dun jaune-ferrugineux clair et assez brillant, — Assez rare, Dans la Seine,
élytres à sa base; celle-ci avc IL — BRACHÉLYTRES.
Cette famille, très-nombreuse en espèces, se compose d'insectes entièrement différents sous le rapport du facies de eux des deux familles précédentes et de la suivante, Quelques-uns d’entre eux ont à cet égard la plus forte ressemblance avec certains Clavicornes; mais, considérés dans leur ensemble, ils forment un vaste groupe à part, bien dislinct de tous les autres coléoptères. Leurs caractères sont les suivants :
Corps plus ou moins allongé, souvent couvert d’une pubescence serrée, quelquefois villeux, ailleurs glabre; les trois parties principales, la tête, le prothorax et l’abdomen, fréquemment séparées les unes des autres par des intervalles plus ou moins considérables. Tête trèsgrande, aplatie, suborbiculaire ou transversale, fortement
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rétrécie postérieurement, et dégagée du prothorax chez les uns, enfoncée dans ce dernier jusqu'aux yeux chez les autres.Labre toujours très-distinct. Mandibules lrès-avancées, arquées et très-aiguës chez les uns, de grandeur ordinaire chez les autres, souvent munies à leur côté interne de dents variant en nombre, suivant les espèces, dans un même genre. Mächoires cornées, de forme irrégulière, munies de deux appendices ou lobes, l’un intérieur cilié à son sommet; l’autre extérieur, terminé le plus souvent par un bouquet de poils et imitant unpalpe, Menton ayant la forme d’un triangle allongé ,'enchässé dans la pièce basilaire, coupé carrément ou arrondi à sa partie antérieure, rarement avancé, Languette très-grande, membraneuse, épaissie sur ses bords latéraux, le plus souvent trifide. Palpes maxillaires quadriarticulés, saillants, quelquefois plus longs que la tête; leur dernier article indistinct dans quelques-uns; les labiaux triarliculés, presque de la longueur des maxillaires dans les grandes espèces, trèscourts et souvent à peine visibles dans la plupart despetites. Antennes droites ou brisées, le plus souvent en massue allongée, assezrarement filiformes, composées deonzearticles dans tous, variant beaucoup sous le rapport de l'insertion, qui a le plus souvent lieu sous un rebord de la tête, etsous celui de la forme de leurs articles; les intermédiaires ordinairement subglobuleux ou lenticulaires, le dernier presque toujours ovoïdo-conique, Yeux de grandeur médiocre et peu saillants dans le plus grand nombre, très-gros et très-saillants chez quelques-uns. Prothorax ordinairement aussi large que l'abdomen, carré, transversal où suborbiculaise. Élytres très-courtes et laissant la majeure partie de l'abdomen à découvert dans le plus grand nombre, le recouvrant presque en entier dans quelques-uns; mais toujours tronquées, soit carrément, soit un peu obliquement, à leur extrémité; ailes se repliant sousles élytres et entièrement cachées par elles au repos. Abdomen corné en dessus (la portion découverte ) et en dessous, plus ou moins rebordé sur les côtés, ordinairement très-allongé et très: flexible, composé de sept segments, dont les dernierssus-
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ceptibles de rentrerlesuns dans les autres, ce qui peutsouventinduire en erreur sur leur nombre (1). Le pénultième arceau ventral souvent échancré dans les mâles et quelquefois dans les deux sexes, Pattes ordinairement médiocres et assez grêles, avec les quatre hanches antérieures très-grandes et très-saillantes, et lesjambes épineuses, (surtout les intermédiaires) dans un assez grandnombre, Tarses composés de cinq articles bien distincts dans l’immense majorité; de quatre articles dans un petit nombre (quelques Oxytélides), et de trois seulement chez quelques-uns (tous les Psélaphides); le dernier entier, très-rarement bifide (quelques Pœdérides), terminé par deux crochets ou un seul.
Ces insectes sont tous très-agiles et volent également assez bien, mais ils font néanmoins assez rarement usage de leurs ailes. Presque tous, surtout les grandes espèces, ont l'habitude de relever en courant leur abdomen, et quelques petites, parmi les Aléocharides, le ramènentsi complêétement sur leur dos, qu’elles ont alors une forme presque globuleuse. Ils s’en servent également pour faire rentrer leurs ailes sous les élytres lorsqu'ils cessent de voler, De son extrémité sortent à la volonté de l’animal deux vésicules coniques, velues, d'où s'échappe une vapeur très-subtile et très-odorante; les espèces qui vivent de matières animales ou végétales décomposées exhalent également cette odeur de muse particulière à tous les coléoptères nécrophages. Les Brachélytres sont en général très-voraces; êt les espè-
fi) Cette contractiondes segments, qui a presque toujours lieu plus ou moins après lamort, surtout EE 2e espèces, rendant très-dificile la mesure de leur longueur, nou eltons souvent de donner exactement celle-ci, et nous né mentionnons que la largeur mesurée sur les élytres. La longueur n'est plus alors indiquée que cémparativement: Nous npptlons” trèr-grandes les espèces qui ont dix à doure lignes ou plus de long, grandas celles qui ont sept ou huit lignes, moyennes celles qui ont cinq à six lignes, petites celles qui onttrois à quatre lignes, enfin trèsputites celles de deux lignes et au-dessous.
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ces de chaque groupe ont une manière assez uniforme de vivre : on les trouve dans les cadavres, le fumier, les matières excrémentielles, lesplaies des arbres, les bolets, sous les écorces; quelques-uns ne fréquentent que les fleurs, et un petit nombre ne se rencontrent qu’en société avec une espèce de fourmis, la Formica rufa de Fabricius, Latreille, et de cet ouvrage,
Leurs larves ont beaucoup de ressemblance avec l'insecte parfait, et se trouvent dans le bois en décomposition , le fumier, les débris de végétaux, etc.; mais il est assez rare de les rencontrer, et l’on n’en connaît encore qu’un petit nombre. Leurcorps est en général allongé, parallèle ou diminuant insensiblement de grosseur de Ja tête à l'extrémité et composé de douzesegments, non compris la tête; celle-ci ressemble entièrement à celle de l’insecte parfait; les antennes et les parties dela bouche sont seulement un peu moins développées ; les trois suivants, correspondant au thorax, portent en dessous trois paires de pattes différant très-peu de celles qui doivent exister dans le dernier état; les suivants sont légèrement rebordés sur les côtés, susceptibles de rentrer les uns dans les autres, etle dernier ou le segment añal est allongé, conique, beaucoup plus étroit que les précédents; et terminé souvent par deux épines ou cornes très-longues ettrifides, Ges larves sont trèsagiles et se changent en une nymphe immobile, comme celles des autres coléoptères.
Nous n'avons pas hésité à réunir à cette farhille les Psélaphiens des auteurs, que l’on a coutume de placer à la fin de l’ordre des coléoptères, parce qu’ils n’ont que trois articles distincts auxtarses; ce sont de véritables Brachélytres, ainsi que l’ont pensé avant nous un grand nombre d’entomologistes. Quant à l’exceptidi que présentent leurs tarses, il en existe une semblable dans une autre tribu, celle des Oxytélides, ce qui n’a pas empêché tous les auteurs de les réunir aux autres Brachélytres. Nous ayons d’ailleurs prévenu le lecteur, dans les généralités, que chacune des sections fondées sur le système tarsal présentait quelques exceptions semblables. Celle-ci suffirait pour prouver com-
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bien est défectueux ce système, s’il en était encore besoin aux yeux de tousles entomologistes éclairés.
Nous divisons cette famille en huit tribus, fondées principalement sur le mode d'insertion des antennes, la forme des palpes, l'absence ou l'existence d’un cou séparant la tête du prothorax, et celles d’épines aux jambes, sans négliger toutefois les autres caractères; mais ceux-ci sont beaucoup
moins importants.
Antennes insérées sous ul re:
bord de la tête, decchäque côté du'la bre, près du bordinterne de la base des mandibules {un seul genre excepté, Oxyporus): Palpes médio: VAN cres; Jes labiaux ordi airement de la grandeur des maxillaires; le 4° article de ces derniers toujours trèsdistinct. Labre échancré, souvent profondément bilobé ou bifide, T@te dégagée, séparée, du prothorax par un cou plus où moins étroit.
Jambes épineuses dans le très-grand nombre, Cinq articles distincts aux
tarses, 1 Staphylinides.
Antennes insérées sous un rebord de la tête, au bord antérieur des yeux, au-dessus des mandibus les à leur base. Palpes maxillaires assez allongés; teur dernier article tréspetit, conique ou aciculaire, ordinairement indistinot ; le pénultième trés-grand, en massue ; les la:
biaux lrès-çourts. Labre bifide où légèrement échancré ou entier. Déte dégagée, séparée du prothorax par un cou plus où moins étroit.
Jambes mutiqués, Cinq articles dis:
tincts aux tarses 4 leur dernier arti cle bifide dans quelques-uns.
LE
Pædérides.
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Antennes insérées à nu sur le front, au bord interne ou ep ayant des yeux. Ceux-ci trèés-gros et trèssaillants dans le très-grand nombre.
Palpes maxillaires plus longs que la tête, grêles; leur dernier article indistinet; le pénultième trés-allongé; les labiaux très-courts. Labre entier, Languette exsertile dans le plus grand nombre. Tête dégagée, séparée du prothorax par un cou très-courl, peu rèlréci. Jambesmutiques. Cinq articles distincts aux tarses.
Antennesinséréessous un rebord avancé où tuberculiforme de la tête, au bord antérieur des yeux, à la base des mandibules. Palpes maxillaires médiocres ; leur der:
nier arlicle distinct; leslabiauxtréscourts, Labre entier. Tête dégagée, séparée du prothorax par un cou peu rétréci. Jambes antérieures au moins comprimées ct élargies à leur extrémité, le plus souvent denticulées ou épineuses à leur côté externe. Cinq articles distinels aux tarses dans les uns; quatre articles seulement dans les autres:
Antennesinsérées sous un rebord avancé de la tête, au bord antérieur desyeux, à la base des mandibules.
Palpes maxillaires médiocres , leur dernier article distincts les labiaux tréscourts. Labre entier. Élytres très-allongéces, recouvrant la majeure partie de l'abdomen dans la plupart, Jambes mutiques. Cinq arlicles distincts aux tarses.
3 Sténides,
h Oxytélides.
5 Omalides.
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Autennes insérées à uu dans une dépression latérole de la tête, au bord antérieur des yeux, à la base des dibules. Palpes maxillaires médiocres; leur dernier article distinet: les labiaux trés-courts, Labre ‘Lête petite, à peine rétrécie posté eurement, engagée dans le prothorax jusqu'aux yeux ou peu s'en faut. Jambes mutiques, Cinq articles distincts aux tacses,
Antennes insérées au hord anté:
rieur ou au bord interne des yeux, quelquefcis dans une fossette latérale de la tête, mais jamais recouver- Les à leur base par un rébord avancé de celle-ci. Palpes maxillaires médiocres; leur dernier article très petit, conique où aciculé, mais toujours distinct. Labre entier.
Tête engagée jusqu'aux yeux dans le prothorax chez les uns, déga:
gée etfortement rétrécie chez les autres. Jambes mutiques dans le tèsgrand nombre. Cinq articles distincts aux tarses.
Antennes insérées à nu sur les bords latéraux de la tête, à une distance notable des yeux; ceux-ci trés-petits. Palpes maxillaires dela longueur au moins de la tête, souvent beaucoup plus lougs ; leur dernier article tés-grand'; le pénultième très-petit; Les labiaux à peine visibles, Labre entier, Tête dégagée, siparée du prothorax par un cou plus ou moinsétroit. Jambes muti:
ques. Trois articles seulement distincts aux (ares:
FA
.6 Tachinides.
7 Aléocharides.
8 Psélaphides.
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Première Tribu. — STAPHYLINIDES.
Cette tribu contient les espèces les plus grandes de la famille. Le mode d'insertion de leurs antennes, qui ne se représente dans aucune autre tribu, suflirait seul pour la faire reconnaitre, La tête, qui est très-grande et fortement rétrécie postérieurement, est coupée plus où moins carrément à la partie antérieure du front et présente un léger rebord. C’est au milieu de ce rebord, de chaque côté du labre et par conséquent à une grande distance des yeux, que sont insérées les antennes, qui sont ainsi rapprochées à leur base, Dans les Oxyporus seuls elles sont insérées aux extrémités du rebord en question. Ce genre se rapproche ainsi de la tribu suivante; mais la forme de ses palpes, dont le dernier article esttrès-grand, l’en distingue suffisamment.
Les antennes des Staphylinides sont ordinairement en massue plus ou moins allongée, quelquefois très-prononcée; dans ce cas leurs articles intermédiaires sont fortement comprimés et perfoliés; le dernier, qui est oyoïdo-conique ou ovalaire, est quelquefois tronqué obliquement, et la troncature est impressionnée et comme fovéolée dans quelques espèces. Les palpes labiaux sont assez souvent presque aussi longs que les maxillaires, et le dernier article de tous est ordinairement presque de la longueur du pénultième, Le labre, toujours très-distinet, est dans tous profondément bilobé ou fissile, Les mandibules sont très-grandes, quelquefois de la longueur de la tête, arquées, dentées au côté interne, plus ou moins aiguës, et se croisent fortement au repos. Le menton, en général court et coupé carrément, ne fournit que très-peu de caractères pour la classification, Les yeux, médiocrement saillants, sont presque toujours oblongs et plus ou moins obliques. Le prothorax, trèsgrand, est le plus souvent arrondi sur les côlés et à sa base, quelquefois carré et très-rarement cordiforme, Les élytres
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sont très-courtes et ne recouvrent guère que les deux ou trois premiers segments de l'abdomen; celui-ci, plus ou moins allongé, est fortement rebordé sur les côtés; son extrémité est tantôt de même largeur que sa base, tantôt plus ou moins atténuée; dans presque toutes les espèces, le pénultième arceau ventral est échancré chez les mâles. Les jambes sont dans presque tous garnies d’épines disposées non sur un seul côté, mais ivrégulièrement, el leur extrémité est souvent armée de deux épines ou éperons. Les tarses offrent constamment cinq articles, et les antérieurs sont souvent dilatés, tantôt dans le mâle seulement, tantôt dans les deux sexes; leur dernier article est toujours entier. Quant à la vestiture, ces insectes se divisent en deux classes bien distinctes : les uns, qui comprennent les plus grandes espèces, sont fortement pubescents ou villeux, et, dans ce cas, la tête et le prothorax sont couverts d’une ponctuation plus ou moins forte et très-serrée; chez les autres ces deux parties sont très-glabres, et alors elles n’offrent plus que des points en petit nombre, rangés régulièrement et fournissant de bons caractères spécifiques. Enfin, sous le rapport du factes, chezles uns, dont la tête est trèsgrande, le corps est parallèle; chez les autres il est atténué à ses extrémités, et sa plus grande largeur se trouve alors aux élytres, Cette tribu comprend sept genres.
À. Antennes droites.
l'ousdus palpes filiformuos
ü, Antennes peotinées, 3 Felleius.
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b, Antennes tiliformes vu en massue:
* Leur dernier urticle hronqué obliquement.
larses antérieurs fortement di latés dabs les deux sexes, h Emus.
Tarses antérieurs dilatés dans les
milus seulement, 5 Staphylinus.
** Leur dernier urticleentier. Ô Cafius, É B, Antennes coudées . 7 Xantholinus.
Genre I. — OXYPORUS, lab. Grav. Ol— srapnyrr- NUS, Linné, — Palpes labiaux beaucoup plus grands que les maxillaires; leur dernier article très-fortement sécuriforme, pri esque en croissant; celui des maxillaires peu allongé, subcylindrique et tr onqué à son sommet. Menton trilobé; le lobe intermédiaire large et légèrement échancré à son sommet, Mandibules très-avancées, assez larges à leur base, | légèrement arquées et aiguës. Antennes insérées sous un! rebord de la tête, en avant des yeux et à la base des mandibules, fortement comprimées et dilatées; leurs articles perfoliés. Pattes grèles; jambes mutiques; les quatre premiers articles des tarses antérieurs très- légèrement dilatés dans les deux sexes, cordiformes, Prothorax subcordiforme, Tête peu rétrécie postérietrément; cou très-court. Mésothorax et métathorax proéminents en dessous. Pénultième anneau de l'abdomen entier dans les deux sexes, Corps large, court, à téguments plus solides que dans les autres Brachélytres. — Insectes un peu au-dessous de Ja taille moyenne, vivant principalement dans les bolets.
1. O nurus, Fab, Syst. EL à tête, étuis et anus noirs, L1,604.-—Le Staphylinjaune Geof, Ins, des env, de Pur
ASTRAPÆUS,
ris, 1, 370,— OI. Col. VIT, 45, u, pl 1,f.1,4. d, — Grav.
Mon. Micr, 151. — Long.
37, Lg. Larg. 17/,, 1% lig. — Tête d’unnoir brillant, suborbiculaire, assez convexe, plus large que le prothorax dans quelques individus (2), de la même largeur ou plus étroite dans d’autres(Q?);très-lisse, avec deux points enfoncés peu marquéssurlefront, mandibules noires; labre, palpes et base des antennes d’un jaune testacé, plus où moins pâle ou ferugineux; celles-ci obseures dans le reste de leur étendue, Yeux petits, arrondis.
Prothorax d’un rouge ferrugineux, sensiblement plus laige que long, arrondi sur les cotés, assez fortement rélréci à sa base, légèrement convexe ettrès-lisse, Ecussou d'un noir brillant, petit, triangulaire et lisse. Elytres de la couleur du prothorax, avec la suture et leur moitié postérieure d’un noir bril-
Genre IT, — ASTRAPÆUS
lant; plus larges que le prothorax à leur base, un peu plus larges que longues, coupées presque carrément à leur extrémité, subdéprimées, avec les angles huméraux très-saillants et arrondis; très-lisses, ayant la suture relevée, et chacune trois rangées de gros points enfoncés : l’une voisine de la suture , la 2° naissant au tiers de leur longueur et s'étendant jusqu’à l'extrémité; la 3° allant de la base au milieu de l’élytre; ‘quelques points semblables entre ces rangées. Abdomen court et large, très-lisse, d’un rouge ferrugineux en dessus et en dessous, avec les deux derniers anneaux et une grande tache triangulaire sur l’antépénultième d’un noir brillant; cette tache n’existe pas en dessous. Poitrine noire, Pattes gréles, mutiques, d’un jaune ferrugineux, avec la base des cuisses noire, — Assez commun,
; GPAU, — STAPHYLINUS, lab.
Oliv, —Palpes très-courts, égaux; leur dernier article fortement sécuriforme dans les deux sexes, Mandibules assez grandes, inermes; assez arquées et très-aiguës. Antennes insérées près du labre'et des mandibules, filiformes; leurs Lois premiers articles allongés, les suivants moniliformes,
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le dernier entier. Les quatre premiers articles des tarses antérieurs fortement dilatés dans les deux sexes, cordiformes, et formant une palette garnie en dessous de poils serrés, Prothorax suborbiculaire, tronqué antérieurement et trèsarrondi à sa base. Tête assez fortement rétrécie postérienrement; cou court. Pénultième anneau de l'abdomen fortement échancré dans les males. Corps allongé, subparallèle, — Insectes au-dessus de la taille moyenne,
À, ULMINEUS, Fab, Syst
EU AL, 595.—A. ulmi, Gray.
Micr. 199. — Long. grand.
Larg. 4'/,, 1° lig. -— Tête d’un noir brillant, un peu plusforte dans la que dans le 4, moins large que le prothorax chez tous deux, trèslisse, avec trois gros points enfoncés au bord interne et postérieur de chaque œil, et deux ou trois autres plus petits aux angles de la base; labre, palpes et antennes d’un brun noirâtre plus ou moins clair. Yeux assez grands, oblongs et obliques.
Prothorax de la couleur de la tête, plus large que long, légèrement échancré à sa partie antérieure, presque droitsur les côtés; très-lisse, avec quelques points enfoncés le long des bords latéraux, disparaissant complé-
Genre III, — VELLEIUS, Leach. —Srarmviinus, Fab,
tement dans quelques individus. Ecusson dun noir brillant, triangulaire et trèslisse, Elytres d’un rouge de cinabre brillant, courtes, tronquées obliquement à leur extrémité, vaguement ponctuées, ayantlasulurerelevée, et une rangée longitudinale de quatre à cinq gros points enfoncés sur chacune. Abdomen allongé, légèrement atténué à son extrémité, assez fortement ponctué et pubescent, d'un noir bleuâtre à reflets bronz65, avec la moitié postérieure du pénultième anneau rougeñtre. Pattes courtes, d’un brun noiratre, Jambes intermédiaires légèrement épineuses, — Rare, Sous les écorces et dans les plaies des ormes au premier prinlemps.
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Grav.—Palpes égaux; le dernier article de tous peu allongé, cylindrique et tronqué à son sommet, Mandibules grandes, grêles, arquées et assez aiguës. Antennes insérées près du labre et des mandibules , assez courtes, pectinées; leurs 3 premiers articles allongés, le 2° plus court. que les deux autres; les 7 suivants assez fortement prolongés intérieurement dans les deux sexes; le dernier ovoïde et tronqué obliquement. Les quatre premiers articles des tarses antévieurs fortement dilatés dans les deux sexes et formantune palette oblongue ; garnie de poils serrés en dessous et fortement ciliée sur ses bords. Prothorax très-grand, orbiculaire et tronqué à sa partie antérieure. Tête assez fortement rétrécie postérieurement; cou court. Pénultième anneau de l'abdomen légèrement échancré dans les mâles. Corps allongé ; subparallèle. — Insectes de grande taille,
A, V.DILATATUS, Fab. Syst.
Bl, 11, 592, — Grav. Mon.
Micr.89,—Long. très-grand.
Lug. 2, 2. lig,. — D'un noirmat, quelquefois un peu bruntre sur la tête et le prothorax. Tête un peu plus forte dans le 4 que dans la ®, beaucoup plus étroite que le prothorax chez tous deux, oblongue, lisse, avec un point enfoncé au bord interne de chaque œil et deux autres très-écartés sur le ver- Lx; palpes et base des antennes d'un noir brunâtre; dernier article de celles-ci d'un jaune ferrugineux.Prothorax beaucoup plus large que long, fortement arrondi Sur les côtés et à sa base, as-
sez fortement échancré à sa partie antérieure, avec les angles de celle-ci assez saillants et arrondis; très-convexe dans son milieu, à reflets irisés, bleuâtres sur les bords; lisse, avec quatre points enfoncés sur le disque, et quelques autres moins marqués le long des bords latéraux et de la base.
Elytres coupées obliquement à leur extrémité, très-planes, couvertes d’une ponctuation très-serrée et très-fine et d’une pubescence courte, avec les angles huméraux d’un ferrugineux obscur, Abdomen allongé, légèreatténué à son extrémité, fine- .
ment ponctué et couvert d’us
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ne pubescence assez longue. les chenilles processionnat- Pattes d’un brunnoiratre,lé- res, ainsi que les frelons gèrement épineuses, —Très- (Vespa crabro), dans le nid rare, On le trouve quelque- desquels il s'introduit. M. fois à Fontainebleau. Il vit Lepeletier de Saint-Fargeau sous les écorces des chênes, l’a trouvé aussi à Saint-Gerne sort que la nuit et dévore main, sous un cadavre,
Genre 1V. — EMUS, Leach. — STAPHYLINUS, Fab, Oliv. Gravenh. — cneopniLus, Kirby, Mannerh. —puironruus? Kirby. — micnosaunus, Dej. — Palpes filiformes; leur dernier article subeylindrique ou subovalaire, très-rarement un peu sécuriforme et tronqué à son sommet; celui des labiaux ordinairement un peu plus long que celui des maxillaires. Antennes insérées près du labre et des mandibules; leurs cinq ou six derniers articles plus ou moins dilatés, transversaux et plus courts que les précédents; le dernier tronqué obliquement et plus où moins échancré. | Les quatre premiers articles des tarses antérieurs fortement dilatés dans les deux sexes, cordiformes et formant une palette oblongue garnie en dessous d’une brosse de poils serrés. Prothorax suborbiculaire, tronqué antérieurement et arrondi à sa base. Pénultième anneau de l’abdomen fortement échancré dans les males. Tête ordinairement plus large que le prothorax, assez fortement rélrécie postérieurement; cou court. Corps allungé, tantôt subparallèle, tantôt plus où moins atténué à ses extrémités, — Ce genre contient les plus grandes espèces de Ja famille.
SECTION 1, — Antennes plus courtes que la tête; leurs cinq derniers articles fortement transversaux ; le dernier fovéolé, — cneormxus, Kirby.
1. É. naxriLosus, Lin. — Col. ILE, 42, 9, pl. 1, f. pe Fab, Syst. El II, 502, — O1, b, — Grav, Jon. Micr. 120.
EMUS
— Le Staphylin nébuleux, Geof. Ins. des env. de Paris, 4, 362, — Long. très-grand.
Larg. 2 4, 2 VA lig. —Tète d'un noir brillant , trèsgrande, plane, et plus large que le prothorax dans le 4, de la largeur de ce dernier dans la @; presque carrée, très-lisse, avec une dépression large, demi - circulaire et peu marquée à sa partie antérieure; ayant quelques points épars au même endroit et en arrière des yeux, et fortement ponctuéesur les bords latéraux du cou; mandibules très-grandes et trèsaiguës, noires, ainsi que les palpes et les antennes. Yeux allongés, oblongs et longitudinaux, Prothorax de la couleur de latête, beaucoup plus large que long, fortement élargi à sa partie antérieure; celle-ci coupée carrément, avec ses angles saillants et obtus; arrondi à sa base, très-lisse en dessus, sauf le bordet les angles antérieurs, qui sont assez fortement ponctués, ŒÆEcusson très-
grand, triangulaire, arrondi et terminé par une pointe aiguë, Elytres dun brun noirâtre, tronquées un peu obliquement à leur extrémité, presque planes, couvertes d'une ponctuation très-fine ettrès-serrée, ayant chacune une rangée longitudinale de cinq ou six gros points enfoncés; traversées par une bande commune assez large, fortement sinuée des deux côtés, formée de poils grisâtres, Courts et penchés. Abdomen allongé, de la largeur des élytres, finement ponctué, noir, avec des faisceaux de poils grisätres sur ses arceaux supérieurs et une large bande transversale de même couleur en dessous. Pattes noires, trèsépineuses. — Commun près des fumiers, dans les cadavres, etc,
Nota. La bande grisatre des élytres et les faisceaux des arceaux supérieurs de l’abdomen disparaissent quelquefois presque entièrement.
COLÉOPTÈRES
SECTION 2", — Antennes plus longues que la tête, plus ou moins dilatées à leur extrémité ou filiformes.
Prothorax non rétréci antérieurement, couvert d'une
ponctuation serrée, très-velu ou légèrement pubescent et quelquefois presque glabre. Corps subparallèle. —
Emus, Dejean.
E. mmrus, Fab. Syst
El, 11,589. — Le Staphylin bourdon, Geof. Ins, des env.
de Paris, 1, 363. — OI. Col.
IT, 42, 7, pL 1, f. 6. — Grav.
Mon. Micr. 125. — Long.
très-grand. Larg. 3, 3 ‘/lig.
— Tête beaucoup plus large que le prothorax dans le 4, de la même largeur chez la Q; presque carrée, couverte de points enfoncés et de longs poils d’un jaune doré; mandibules très -grandes et aiguës, noires, ainsi que les palpes et les antennes; celles-ci plus longues que la tête, moins en massue que dans le Mazxillosus. Yeux grands , subréniformes et obliques. Prothorax plus large que long , élargi et coupé carrément à sa partie antérieure, d’un bronzé brillant, couvert d’une ponctuation fine ettrès-serrée, et de longs poils d'un jaune doré, sauf
à sa base, où ils sont d'un noir bleuâtre. Ecusson trèsgrand, triangulaire, avec une grande tache veloutée noire, Elytres coupées presque carrément àleur extrémité, planes, finement ponctuées, couvertes de poils courts, serrés, d’un noir bleuâtre, jusqu’àla moitié de leur longueur, et dans le reste de celle-ci d’une pubescence soyeuse, dun gris clair et mélangé de cendré. Abdomen allongé, finement ponctué, hérissé antérieurement de poils d'unnoir bleuâtre, et sur les trois derniers segments de poils d’un jaune doré; d’un bleu d'acier brillant en dessous, avec une large bande des mêmes poils sur le pénultième arceau et deux taches semblables sur l’antépénultième, Pattes noi:
res, très-épineuses; le trochanter des cuisses postérieures prolongé dansle male
EMUS
en une longue corne assez large, terminée par deux rameaux disposés à angles droits, dont l’intérieur beaucoup plus grand que l’autre; — Assez rare, Montagne du Calvaire,,au premier printemps. Dans les fentes principalement.
3. E, Nepuzosus, Fab. Syst, El 11, 590, — Grav. Mom Micr, 121 — Le Staphylin velouté, Geof. Ins. des env.
d@ Paris, 1, 363. — Long.
grand, Larg, 2, 2 %/ lig: — Tête beaucoup plus large que le prothorax dans le 4, de même largeur chez la $; presque carrée, couverte d’une pubescence courte et veloutée, d’un gris verdâtre, avec quatre points noirs, velus sur le front; mandibules très-grandes et très - aiguës, ferrugineuses à leur base, noires à leur extrémité ; labre, palpes et les quatre premiers articles des antennes (un jaune testacé; ces dernières plus longues que la lète, avec leurs derniers arlicles à peine dilatés. Yeux L's-grands, oblongs, légèlement obliques. Prothorax Presque aussi long que large, l'onqué carrément à sa parlie ünlérieure, avec les an-
gles de celle-ci saillants et a:+ sezaigus; sinué obliquement sur les côtés, couvert d’une pubescence pareille à celle dé la tête, et marqué de six à sept lignes noires! irrégulières et veloutées. Ecusson assez grand, triangulaire, d’un noir velouté. Elytres un peu plus larges que le prothorax, presque arrondies à leur extrémité, subdéprimées, couvertes d’une pubescence serrée d’un gris verdâtre, avec plusieurs taches onduleuses, velues, noires. Abdomen allongé, de la couleur des élytres, sauf les deux ou trois derniers anneaux, qui sont noirs; de cette dernière couleur en dessous. Pattes épineuses, avec les cuisses noires, ferrugineuses à leur extrémité ; jambes et tarses de cette dernière couleur. — Assez rare. Dans les bouses et les fumiers. Printemps,
U. ŒE. pupEescexs, Fab, Syst: El. 11, 500. — Grav.
Mon. Micr. 123.— Long. assez grand. Larg. 1 */,, 2 lig.
— Plus petit que le Vebuiosus. Tête un peu plus large que le prothorax dans les deux sexes; un peu plus large dans le que dans la ©; d’un bronzé brillant, couver-
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té d’une ponctuation serrée, avec une tache triangulaire sur le front, quelques points arrondis très-lisses et trèsluisants, et des faisceaux de longs poilssoyeux d’un jaune clair, mélangés d’autres plus courts; mandibules noires, ainsi que les palpes; labre très-velu et jaune; les quatre premiers articles des antennes ferrugineux el tachetés de noir, les derniers légèrement dilatés et serrés. Yeux grands, oblongs, légèrement obliques. Prothorax aussi long que large, coupé carrément à sa partie antérieure, avec les angles de celle-ci à peine saillants et arrondis; marqué de quelques gros points enfoncés sur les bords latéraux, couvert d’une pubegcence courte et serré, variée de noir et de jaune-verdâtre ferrugineux, Écusson triangulaire, d’un velouté jaunâtre, avec deux grandes taches allongées d’un noir velouté. HElytres tronquées obliquement et presque arrondies à leur extrémité, planes, noires, finement ponctuées, couvertes d’une pubescence semblable à celle du prothorax, formant des inailles irrégulières, et ferrugineuses aux
angles huméraux. Abdomen allongé, couvert de la même pubescence, avec des taches d’un jaune-verdâtre, triangulaires,sur le milieu de chaque arceau, et d’autres d’un noir velouté sur les bords ; d’un gris soyeux argenté en dessous, ainsi que la poitrine. Patteslégèrementépineuses, noires, avec les cuisses d’un jaune testacé à leur extrémité.— Assez rare. Dans les fientes.
5, XL. cnHnyYsOCEPHALUS, Grav. Mon. Micr. 121 — Le Staphylin à tôte jaune,Geof.
Ins. des env. de Paris, 1, 363. — Long. assez grand.
Larg. 2, 2%/, lig. — De la grandeur du Vebulosus. Tête beaucoup plus large dans le d que dans la Q, plus large que le prothorax dans les deux sexes, presque carrée, légèrement pubescente el finement ponctuée; d'un beau jaune ferrugineux, avec les bords latéraux du cou, deux points écartés entre les yeux ; les palpes et les extrémités des mandibules noirs; Ces dernières grandes eL assez àT quées; les cinq premiers ar” ticles des antennes de la Cou’ leur de la tête; les autres d'un brun noirâtre, lépère-
EMUS
ment dilatés. Yeux grands, oblongs , légèrement obliques. Prothorax aussi long que large , coupé carrément à sa partie antérieure, avec les angles de celle-ci à péine saillants et obtus; sinué et comme échancré sur les côtés, couvert d'une ponctuation serrée, assezforte; d’un noir mat, avec les bords et dés taches d’un rouge-vineux obscur et quelques faisceaux de poils courts et noirs.
Étusson triangulaire, noir, avec une grande tache veloutée, fortement bilobée, de la même couleur. Élytres arrondies à leur extrémité, planes, assez fortement rugueuses, d'un noir mat, avec les angles huméraux d’un jaune ferrugineux et des faisceaux de poils pareils à ceux du prothorax. Abdomen allongé, lisse, avec quelques points enfoncés, épars; couvert tant en dessus qu'en dessous d’une pubescence d'un gris-argenté \arié de noir, avec le centre des arceaux supérieurs légèrement ferrugineux, Patles noires, avec les cuisses annelées de ferrugineux; les Jambes intermédiaires assez fortementépineuses, Rare.
Sur les arbres; parait dévorer les chenilles.
Long. assez grand
Larg, 1°/, 1 ‘/ lig. — Un peu plus petit que le Pubescens. Tête d'égale grosseur dans les deux sexes, de la largeur du prothorax; d'un bronzé plus ou moins obscur et assez brillant; couverte de stries et de points enfoncés confluents, légèrement pubescente, avec quelques longs poils rares; mandibules assez grandes et assez aiguës, d’un noir à reflets bronzés ainsi que les palpes; antennes ferrugineuses, plus ou moins obscures à leur extrémité; leurs derniers articlesfaiblement dilatés. Yeux très-grands, oblongs et longitudinaux. Prothorax un peu moins long que large, coupé carrément à sa partie antérieure, avec les angles de celle-ci non saillants et aigus, fortement rugueux, d'un bronzé-obscur mélangé de taches noires pubescentes. licusson triangulaire, pubescent, d’un jaune roux,
avec deux grandes taches dun noir velouté. Élytres tronquées obliquement et un peu arrondies à leur extrémité, planes, rugueuses, pubescentes, variées de gris argenté, de noir et de jaunedoré brillant, Abdomen allongé, pubescent; les deux premiers arceaux supérieurs de la couleur des élytres, les autres noirs; d’un noir bleuàtre en dessous. Pattes d’un brun noirâtre; les jambes intermédiaires assez épineuses, — Très-commun dans les fumiers.
E. cnzLonoptenus, Fab
Syst. El. IT, 590. — Panz.
Faun. Germ, fase. 20, n° 86.
— Grav. Mon. Micr. 121. — Long. assez grand. Larg. 1 51 */, lig. — D'un tiers environ plus petitquele Hurinus, Tête d’un bronzé où d’un vert-cuivreux assez brillant, plus large que le prothorax dans les deux sexes; couverte destrieset dg points enfoncés confluents, assez marqués et très-serrés, avec une ligne élevée longitudinale, et quelquefois un petit espace arrondi, un peu élevé et lisse, de chaque côté de celle-ci; légèrement pubescente, avec quelques longs
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poils noirs sur les côlés: la breetmandibules brunâtres; palpes d’un rougeâtre obscur ; antennes d’un ferrugineux clair à leur base, fuligineuses à leur extrémité et subfiliformes, Yeux grands, oblongs et longitudinaux.
Prothorax de la couleur de de latête, un peu plus allongé que dans le Murinus, avec les angles antérieurs plus saillants et arrondis, rugueux comme la tête, et ayant une ligne Jongitudinale lisse, irrégulière dans son milieu. Écussontriangulaire, d’un noir velouté. Élytres tronquées obliquement et fortement ciliées à leur extrémité, planes, légèrement rugueuses et pubes:
centes; d’un beau vert finement varié de gris el deroussâtre, et ayant chacune deux points enfoncés bien marqués. Abdomen assez allongé, d’un brun rougeàtre en déssus, couxert d'une pubescence noire et vaguement ponctué; plus clair en dessous, ayec les trois derniers segments d’un fauve-rougetre clair, Pattes roussätres; aveclabasedes cuisses eLune grande tache sur leur milici obscures. Jambes interme
diaires fortement épineuses.
EMUS,
— ‘Frès-rare, Sous la mousse, les feuilles sèches, etc.
Fontainebleau,
Grav. Mon. Micr. 116, — Long. très-grand. Larg
2, 2 ‘/, lig. — Tête d’égale grosseur dans les deux sexes, un peu plus large que le prothorax, convexe, couverle d'une ponctuation serrée, avec une ligne lisse sur le vertex; d’un bronzé obscur, et revêtue d’une légère pubescence d'un jaune doré, verdètre à certains aspects; labre el mandibules noirs; les premières peu avancées et assez aiguës; palpes et an tennes ferrugineux ; cellestilégèrementobseures àleur extrémité; leurs derniers articles à peine dilatés® Yeux médiocres, presque arron-
dis, Prothorax presque aussi
long que large, non dilaté à Sa partie antérieure; celle- (coupée carrément, avec ses angles non saillants et uTondis; dé la couleur de Ki tète, ponctué comme cette dernière, avec une légère
bordure de poils dorés à sa base. Écusson triangulaire , dun noir velouté. Élytres coupées un peu obliquement à leur extrémité, très-planes, légèrement rugueuses et pubescentes, d’un roux de cannelle et ciliées à leur extrémité, Abdomen médiocrement allongé, noir, finement ponctué et pubescent, avec le premier arceau couvert de poils dorés, et une tache semblable, cunéiforme, sur les bords latéraux des quatre suivants; d’un brun noirâtre endessous. Poitrine couverte des mêmes poils que ci:
dessus. Pattes d’un jaune ferrugineux, légèrement épineuses, — Commun. Sous les pierres, dans les fumiers Ehokuoe DA A Kat
à \ : ) 9, LÉ. canruwracus, Dahk Q al ce
— Dej. Cat. 60, — Long.
grand. Larg, 1 */, 2lig, — D’an tiers environ plus petit que le l’Zrythropterus , auquel il ressemble un peu, Tête d’un bronzé obscur, quelquefois noire, couverte d’une pubescence rousse , courte el peu serrée; de la largeur du prothorax dans les deux sexes, légèrement convexe, couverte de gros points enfoncés, médiocremenl serrés, eLfortement ru- ST
gueuse à sa partie antérieure dans la ®, avec une ligne longitudinale lisse et courte sur le vertex dans les deux sexes; bouche et antennes d’un brun-noirâtre obscur; celles-ci subfiliformes, Yeux grands, oblongs et légèrementobliques. Prothorax de la couleur de la tête, ponctué et pubescent comme elle, avec une ligne lisse, courte et assez large à sa base; de mème forme que dans lErythropterus, mais un peu plus court. Ecusson triangulaire, lisse, d’un bronzé obscur, avec une grande tache cordiforme d’un noir velouté., Xlytres d’un roux de cannelle plus clair que dans le précédent, un peu moins allongées, coupées obliquement et très-légèrement ciliées à leur extrémité, planes, finement rugueuses et assez pubescentes, Abdomen médiocrement allongé, noir, fortement pubescent en dessus, avec une tache cunéiforme d’un gris argenté soyeux sur le milieu de chaque arceau; finement ponctué et couvert de poils rares assez longs en dessous.
Cuisses d’un brun noirâtre ; jambes ferrugineuses à leur base, obscures à leur extré-
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mité, très-forlement épineuses. — Assez rare. Sous les pierres, en automne principalement. $
E. sTERCORARIUS, OI
Col. III, 42, 18, pl. 3, f. 23.
— Grav. Mon. Micr. 115, — Long. assez grand. Larg. 1 /,, 4 7, lig. — Tête un peu plus large que le prothorax dans le 4, de même largeur dans la ® , presque carrée, finement ponctuée et pubescente; d’un bronzé-obseur noirâtre, avec le labre et les mandibules noirs; celles-ci peu allongées; palpes et antennes ferrugineux; ces dernières subfiliformes. Yeux grands, oblongs et un peu obliques. Prothorax presque aussi long que large, noïr, élargi antérieurement, COupé carrément à sa partie antérieure, avec les angles de celle-ci non saillants et obtus; de la couleur de la tête, plus fortement ponctué et marqué d’uneligne longitudinale lisse dans son milieu.
Écusson triangulaire, d’un noir velouté. Elytres cour pées presque carrément à leur extrémité, planes, finement granuleuses, pubescen tes et d’un roux de cannelle clair, Abdomen médiorre-
ENUS,
ment allongé ; noir, pubescent en dessous, avec une tache pubescente d’un gris argenté sur les bords latéraux de chaque arceau; noir en dessous, Pattes de la couleur des élytres, très-légèrement épineuses. — Très-commun partout.
E, rosson, Fab, Syst
El, 11, 593. — Grav. Mon, Micr, 116. — Long. grand, Larg. 1°/,, 2 lig.—Tête d’un noir-brunâtre obscur, d’égale grosseur dans les deux sexes, un peu plus large que le prothorax, presque carrée, couverte d'une ponctuation serrée, avec une ligne élevée longitudinale dans son milieu; mandibules médiocres, assez aiguës; palpes brunàtres ainsi que les antennes:
celles-ci subfiliformes. Yeux grands, oblongs, légèfement obliques. Prothorax un peu plus long que large, non élargi à sa partie antérieure; Celle-ci coupée carrément, avec ses angles légère ment Saillants et obtus;.sinué sur ses bords latéraux A ponctué en dessus comme la tête, avec une ligne longitudinale dans son milieu, lisse à la base; d'un rouge-ferru- Sineux obscur et marqué
d'une grande tache noire près de chaque angle antérieur. licusson triangulaire, d'un noir velouté. Élytres coupées obliquement à leur extrémité, planes, finement granuleuses, dela couleur du prothorax depuis la basejusqu’au milieu, terminées par une large bande de poils courts d’un jaune doré. Abdomen assez allongé, pubescent, noir, avec une tache grisatre sur le milieu de chaque arceau; noir en dessous.
Cuisses de la même couleur, Jambes et tarses d’un jaune ferrugineux; les intermédiaires légèrement épineuses. — Rare.
oens, lab, Syst. El
II, 591. — Le grand Staphylin noir, lisse, Geof. Ins.
des env. de Paris, EL, 360, — Ol, Col. LIT, 42, 9, pl. 4, f. 1, & b, c. — Grav. Mon.
Micr, 111—Long. très-grand.
Larg. 2°/,, 3 ‘/, lig. — Espèce la plus grande de nos environs. En entier d’un noir profond, mat et comme velouté. ‘Tête un peu plus grosse dans la © quechez le 4, plus large que le prothorax chez tous deux, presque carrée, légèrement convexe, finement rugueuse,
avecune ligne élevée longitudinale dans son milieu; antennes atténuées et brunâtres àleur extrémité. Yeux médiocres, oblongs et obliques. Prothorax presque carré, coupé carrément à sa partie antérieure, avec les angles de celle-ci non saillants et très-obtus ; légèrement arrondi à sa base, granuleux en dessus. Elytres coupées obliquement, avec les angles extérieurs un peu prolongés. Abdomen allongé, couvertdestries transversales très -fines tant en dessus qu’en dessous. Jambes intermédiaires fortement é6pineuses. — Très- commun partout.
L. cyasegus, Fab.Sysé
EL AI, 592. — Le Staphylin bleu, Geof, Ins. des env.
de Paris, 1, 361. — OI Col.
AI, 42,14, pl. 1, fig. 4. — Grav. Mon. Micr, 110, — Long. grand, Larg.2, 2°/, lig.
— l'un bleu plus où môins clair sur la tête, le prothorax et lus élytres, Tête plus grosse dans le que chez la ®, plus large que le prothorax chez tous deux, presque carrée, assez fortement ponctuée, avec une ligne élevée, Jongitudinale dans son mi-
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lieu; bouche et antennes noires; ces dernières filiformes. Yeux assez grands, oblongs et obliques. Prothorax sensiblement plus long que large, un peu élargi à sa partie antérieure; celle-ci coupée carrément, avec ses angles non saillants et obtus; un peu sinué sur les côtés, ponctué en dessus comme la tête, avéc une ligne Longitudinale lisse à sa base, licusson triangulaire, d’un noir velouté. Elytres dun bleu légèrement verdâtre, lronquées obliquement à leur extrérnité, planes, finement ponctuées et pubescentes, ayant chacune une rangée longitudinale de quatre à cinq gros points enfoncés, Abdomen d’un noirprofond, mat, couvert de stries transversales très-fines tant on dessus qu’en dessous, et légèrement pubescent. Pattes de la même couleur; les intermédiaires et les postérien res assez fortement épineuses. — Commun, Dans les champs cultivés en automnt:
an, E. sms, Fab. Syst.
El, XL, 591. — Grav. Hoi.
Hier, AM. — Long. asst grand. Larg. 1 / , 17 lg.
Beaucoup plus pelit que le
EMUS
précédent, D'un brun-carmélite obscur, plus foncé sur l'abdomen. Tête un peu plus forte chez le 4 que dans la ®, légèrement plus large que Je prothorax chez tous deux; un peu convexe, couverte d’une ponctuation assez forte et très-serrée, avec une ligne longitudinale lisse dans son milieu, etdeux points enfoncés très-écartés sur le vertex; mandibules médiocres, assez aiguës ; antennes noires, :filiformes.
Yeux petits, oblongs et obliques, Prothorax un peu plus long que large, non dilaté antérieurement, coupé carrément à sa partie antérieure, avec les angles dé celle-ci nonsaillants et obtus; ponclué commeila tête et marqué d'une Jigne longitudinale lisse dans son milieu, Ecussontriangulaire. Elytres coupées presque carrément à leur extrémité, très-planes, finementponctuées et pubestentes, Abdomen allongé, finement pointillé en dessus et en dessous, Pattes de la couleur du corps, Jambes inter- Médiaires légèrement épineuses,— Assezrare, Sousles Pierres,
KT s 15, E, mono, Grav. Mon.
Micr, 112. — Slaph. similis, OI. Col. LL, 42, 43, pl. 5, f..42., — Long. assez grand, Larg. 1 ‘/,, 44/, lig, —'Trèsvoisin du précédent pour la laille, la forme etla couleur, mais bien distinet. Tête d’un brun foncé, à reflets bronzés, un peu plus petite, moins carrée, moins profondément ponctuée; la ponétuation moins serrée ; palpes et antennes d'un brun roussâtre, Yeux beaucoup plus gros Prothorax de la couleur de la tête, moins fortement ponctué, avec la ligne longitudinale lisse plus large, Une rangée transversale de cinq à six gros points enfoncés sur le milieu de chaque arceau de lPabdomen, en dessus, Jambes et tarses d’un brun roussätre, — Assez rare, Sous pierres. d
16, L. axcusrArts, Leuch, — Long. assez grand, Larg. 1°/,, 1 ‘/, lig: — Dé lataille des deux précédents, mais beaucoup plus étroit, D'un bronzé-obscur assez brillant sur la tête et le prothoràx, presque mat sur les élytres.
Tête de grosseur égale dans les deux sexes et un peu plus large que ke prothorax, presque carrée, couverte d’une
ponctuation assez forte et médiocrement serrée, avec une ligne longitudinale lisse, s’élargissant à sa partie antérieure; palpes et antennes d’un noir brunâtre; ces dernières filiformes. Yeux assez grands, un peu oblongs et obliques. Prothorax sensiblement plus long que large, non élargi à sa partie antérieure ; celle-ci coupée carrément, avec ses angles non saillants et émoussés; couvért d’une ponctuation pareille à celle de la tête, avec une ligne longitudinale lisse.
Écussontriangulaire, Élytres coupées obliquement à leur extrémité , planes , finement pointillées et légèrement pubescentes. Abdomen pubescent, avec une rangée transversale de cinq à six points enfoncés sur chaque arceau en dessus, Pattes d’un noir brunâtre; lés jambes intermédiaires assez fortement épineusés, — Rare.
17. E, rurxpazris, Dej. Cat. 60.— Long. assezgrand, Larg.1/,,1*/lig. —Un peu plus grand que le précédent, mais moins étroit, D'un brun noirätre en dessus , avec une légère pubescence rousse, Téte un peu plus forte dans la
CULÉOPTÈRES.
Q@ que dans le 4, un peu plus large que le prothorax chez tous deux , presque carrée, couverte d’une ponctuation fine et serrée, ayec une ligne longitudinale élevée dans son milieu; palpessécuriformes , ferrugineux, ainsi que la base des mandibules et les trois premiers articles des antennes; celles-ci filiformes, avec leurs derniers articles plus ou moins obscurs. Prothorax sensiblement plus long que large, non élargi à sa partie antérieure; celle-ci coupée carrément, avec ses angles non saillants et obtus; ponctué comme la tête, sans ligne longitudinale dans son milieu. Élytres coupéés obliquement à leur extrémité, très-planes, finement granuleuses. Abdomen assez allongé.Pattes d’un brun rougeñtre; les jambes intermédiaires légèrement épineuses.—Rare,
Staph: fuscatus? GI. Ins+ Suec. AN, 175. — Long
grand. Larg. 1°, 1 VA lis:
— D'un noir profond asser brillant sur la tête et le pro” thorax. Tête plus forte chezla ® que dansle 4, un peu plus
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large que lé protirorax chez tous deux; presque carrée, couverte dé gros points enfoncés peu serrés, avec une ligne longitudinale lisse dans son milieu; bouche et antennes d’un brun noirtre; ces dernières filiformes. Prothorax plus long que large, légèrement élargi à sa partie antérieure; celle-cicoupée carrément, avec ses angles non saillants et obtus; ponctué comme la tête et traversé dans son milieu par une ligne longitudinale lisse. Élytres tronquées obliquement à leur extrémité, planes, finement pointillées et légèrement pubescentes. Abdomen allongé, un peu pubescent, avec une rangée transversale de quatre à cinq gros points enfoncés sur le milieu de chaque arceau. Pattes d’un noir légèrement brunâtre; les jambes intermédiaires un Peu épineuses. — Assez rare.
E, nurtpes, Lat. — Grav. Col. micr, 171. — St
celer, Grav. Mon. Micr. 66.— Long. grand, Larg. 4 ‘/,, 21ig. Un peu plus grand que le Nigripes. Varie pour lacouleur en dessus du brun noirâlre au noir plus ou moins bleuâtre et assez luisant. Tête
d’égale grosseur dans les deux sexes , de la largeur du prothorax, presque carrée, couverte de gros points enfoncés médiocrement marqués et peu serrés, avec une ligne longitudinale lisse, souvent obsolète dans son milieu; palpes etantennesferrugineux; ces dernières plus ou moins tachetées de brunätre et filiformes, Yeux médiocres, oblongs et obliques.
Prothorax plus long que large, non élargi à sa partie antérieure; celle-ci coupée carrément, avec ses angles non saillants et obtus ; ponctué comme la tête, avec une ligne longitudinale lisse à sa base. Élytres coupées presque carrément, très-planes, assez rugueuses et légèrement pubescentes. Abdomen allongé et pubescent, couvert de stries longitudinales, avec de gros points enfoncés épars sur chaque arceau en dessus, et d’autres semblables moins nombreux et moins marqués en dessous.
Pattes d’un rouge ferrugineux; jambes intermédiaires assez fortement épineuses, — Assez commun.
E, nruxnrpes, Fab
Syst. El. IT, 595, — OI, Col.
111,42, 13, pl. 1,f. 7, a. b, — Grav. Mon, Micr, 112, — Long. assez grand. Larg. 1, 1 ‘/, lig. — Beaucoup plus petit que les deux précédents, D'un noir profond plus ou moins bleuâtre ou verdàtre et assez brillant sur la la tête et le prothorax. Tête médiocre, d’égale grosseur dans les deux sexes, un peu plus large que le prothorax, couverte de points assezgros, peu marqués, avec uneligne longitudinale lisse, peu sensible dans son milieu; palpes ferrugineux, ainsi que les deux premiers et les trois derniers articles des antennes; celles-ci filiformes. Yeux assez grands, un peu oblongs et obliques. Prothorax plus long que large, non élargi à sa partie antérieure; celle-ci coupée carrément, avec ses angles non saillants et obtus; ponctué comme la tête, avec une ligne longitudinale lisse bien marquée. Éiytres coupées très-obliquement à leur extrémité, très-finement rugueuscs et pubescentes. Abdomen assez allongé, légèrement pubescent, finement ponctué, avec quelques points enfoncés plus gros et peu distincts, rangés transversalement sur chaque ar-
COLÉOPTÈRES
ceau, Pattes d'un jaune ferrugineux; les jambes intermédiaires un peu épineuses, — Assez commun,
21. E. ruscarus , Grav, Mon. Micr, 112. — Gyl, Ins, Suëc.IV, 174.—Long, grand.
Larg. 1 °/, 1°/ lig. — Taille environ du ÆRufipes,; mais sensiblement plus étroit.Téte d’un noir-brunâtre mat à léger reflet bronzé, suborbiculaire; plus forte dans le 4 que dans la ©, plus large que le prothorax chez tous deux; légèrement convexe, finement ponctuée, ayecun point enfoncé au bord interne de chaque œil, et deux autres très-écartés sur le vertex ; bouche et antennes d'un brun-noirâtre obscur; cellesci longues, filiformes. Yeux grands, oblongs et obliques.
Prothorax de la couleur dela tête, beaucoup plus long que large, assez élargi à sa partie antérieure, qui est coupée très-carrément, avec ses angles non saillants; ponctué commela tête, avecune ligne lisse un peu élevée et longiludinale, élargie à la base dans son milieu, Ecusson d’un brun-noirâtre mat, trèsfinement pointillé, tiangugulaire et déprimé dans son
PT
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milieu. Elytres de la couleur de lécusson, ponctuéesun peu plus fortement, coupées unpeu obliquement à leur extrémilé, planes, légèrement pubescentes, et ayant chacune trois points enfoncés sur le bord extérieur, et déux sur leur milieu, lun à la base, l'autre à l'extrémité; ces derniers quelquefois obsolètes. Abdomen noir, allongé, finement rugueux et pubescent, avec des points enfoncés, rangés transversalement sur Chaque anneau en dessus, visibles seulement sur l’antépénullième, en dessous. Pattes
à 578 terne de chaque œil, et une ligne longitudinaledisse-peu marquée àsa base; palpes et antennes d’un brunhoirâtre; celles-ci filiformes. Yeux médiocres, obHngsetobliques.
Prothorax de la couleur de la têtç, revêtu d’une pubescence rousse légère; un-peu plus long que large, non élargi et coupé carrément à sa partie antérieure, avec les angles de celle-ci non saillants et obtus; ponctué comme la tête, avec la ligne longitudinale lisse assez marquée, deux gros points enfoncés, très-écartés au bord antérieur, et quelques autres
d'un brun noirâtre, avec les semblables le long'des bords
jambes plus claires et assez épineuses, — Assez rare,
Le ÆNKOGEPHALUS , Payk, Faun. Succ. IL
—Grav. Mon. Micr. 113. — St. cupreus, OI. Col.'XIT, 42, 10, pl. 2, f. 16, — Long.
grand. Larg. 12/ ,4 %/ lig.— De lataille du Aufipes. Tête d'un bronzé brillant, d'égale grosseur dans les deux sexes, un peu plus large que le prothorax, couverte d’une ponctualion très-fine et médiocrementserrée, avec deux gros points très-écartés sur le verlex, un autre au bordin-
atéraux. STE d’un bronzé obscur, finement pointillées et pubescentes, tronquées obliquement à leur extrémité, ayant chacune un gros point enfoncé à peu de distance de celle-ci dans leur milieu, et deux autres semblables sur le bord extérieur.
Abdomen assez allongé, pubescent, d’un brun roussâtre en dessus, avec une raie longitudinale, quelques taches d’un fauve clair peu sensibles et une rangée transversale de cinq ou six gros points enfoncés sur chaque arceau; des points semblables sur 1es
î trois derniers, en dessous.
Pattes d’un brunenoirâtre ; jambes intermédiaires et
"postérieures médiocrement épineuses, Assez rare,
a CHALCOCEPHALUS , Fab. "Syst. El. IL
St. @ncocephalus, var. Grav.
Mon. Micr. 113. — Long.
assez grand, Larg. 1 ?/,, 1° lig. — De Ja taille du précédent, auquel il ressemble beaucoup, et dont il diffère par les caractères suivants :
Tête moins fortement ponctuée , avec quelques gros points enfoncés, épars, peu marqués etwoisins des yeux, outre ceux du vertex. Prothorax ponetué comme la tête. Elytres d’un brun rougeûtre, avec la pubescence formant des bandes longitudinales assez larges. Abdomen ayantcinq raies longitudinaless d’une pubescence grisätre, avec les bords de la même couleur, Semblable pour le reste à l’Æneocephalus. — Rare,
E. æNrrcozzis, Dahl
— Dej. Cat. 60, — St. œneocephalus, var, ? Grav. Col.
Micr.9,—Long. assez grand.
Larg, 1'/,, 1 °/, lig. — Plus petit que les deux précédents
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et voisin également de l’Æneocephalus/ Tête moins fortement ponctuée, couverte d’une pubescence fauve plus prononcée; les deux points enfoncés du bord interne des yeux presque obsolètes. Prothorax ponctué comme la tête, et couvert d’une pubesce plus épaisse; ayant, outre les gros points enfoncés du bord antérieur et des bords latéraux, deux rangées de points plus petits et mal alignés sur le disque. Élytres d'un rougeatre-obscur, à reflet bronzé, avec les points voisins de lextrémité et ceux du bordiextérieur moins marqués, Abdomen d’un noir brunâtre, couvert d’une pubescence rousse, formant des raies longitudinales peu distinctes. Dessous du corps et pattes comme dans l’Ænevceplialus. —Rare.
25.1, PICIPENNIS, Megerle, — Dej. Cat, 60, — Long. as sezgrand, Lang. 1 ‘/, ,1 '/lig.
— Dé la taille dés deux précédents. Tête et prothorax de mêmes forme et couleur. La première couverte dune ponctuation très - serrée , presque effacée, et visible seulement à l’aide d’une forte loupe, avec deux points
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enfoncés sur le vertex, peu marqués, etun pareilau bord interne de chaque œil; palpes et antennes d’un jaune ferrugineux; ces dernières filiformes, légèrement obscures dans leur milieu.Prothorax comme la tête, avec quatre ou cinq points enfoncés, assez petits le long des bords latéraux antérieurs.
Élytres coupéesobliquement à leur extrémité, d’un roux de cannelle, légèrement pu-
bescentes, ayant chacune un point enfoncé presque obsolète près de l’extrémité, et trois ou quatre autres un peu plus marqués, Abdomen assez allongé, pubescent, d’un noir mat, légèrement varié de gris, avec quelques points enfoncés, peu marqués, placés transversalementsur chaque arceau. Pattes ferrugineuses ; les jambes intermédiaires légèrement épineuses, — Rare,
** Prothoraæ rétréci antérieurement, très-lisse ou ayant quelques gros points enfoncés, ordinairement disposés en ordre sur le disque; toujours glabre. Tarsesantéricurs un peu moins dilatés que dans les précédents, surtout chez les mâles. Corps plus ou moins atténué àvses extrémités. — Insectes vivant plus spécialement de matières végétales décomposées.—mrenosAURUs, Dejean.
E. LaTEnALIS, Grav
Mon. Micr. 42,— Long. assez grand, Larg, 4 ‘/,, 1 ‘/, lig.
— Tête d’un noir brillant, d'égale grosseur dans les deux sexes, oblongue, trèslisse, avec deux gros points enfoncés au bord interne dechaque œil; mandibulés grandes et très-aiguës, d’un brun noirâtre à leur base ; palpes et premier article des
antennes ferrugineux; cellesci filiformes, avec leurs autres articles plus ou moins obscurs, Yeux grands, oblongs et longitudinaux.
Prothorax de la couleur de la tête, plus large que long, rétréci à Sa partie antérieure ; les angles de celle-ci coupés carrément, oblus et fléchis ; très-lisse, avec deux rangées obliqués de
trois où qualre gros points enfoncés à sa partie antérieure sur le disque; deux autres pareils près des bords latéraux, et quelques autres plus petits le long des mémes bords. Ecusson dun noir brillant, Elytres d’un brun noirâtre, coupées presque carrément à leur extrémilé, planes, très-finement rugueuses et pubescentes, avec les bords latéraux d’un jaune ferrugineux. Abdomen médiocrement allongé, atténué de la base à son extuémité, pubescent, d'un bleu métallique à reflets vertscuivreuxet dorés, assez brillants tant eundessus qu'en dessous, Pattes dun brun noiratre; les jambes-inter-
médiaires assez épincuses, —"
Assez rare, Dans les bolets; en automne,
E. risris, Grav. Won
Mier. 48. — 5€. tritis,?
Fab. Syst. El. IL, 594 — Gyl1 ns, Suec. 11, 301. — Micros. fuliginosus, Dei.
Cal. 61.,—Long. assez grand.
Larg. 1, 1/ Lg. — De la taille du précédent, mais plus étroit. Tête plus oblongue que dans le Lateralis, d’un noir brillant, Lrès-lisse, avec quatre gros points en-
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foncés, disposés obliquement près de chaque angle de la base, quatre ou cinq autres parëils placés transversalement au bord interne dé chaque œil, et un dernier à là base des antennes; celles-ci filiformes, d’un ferrugineux clair, ainsi que les palpes. Yeuxtrès-grands, oblongs et longitudinaux, Prothorax moins]Jong que large, légèrement rétréci à sa partie antérieure; cellé-ci un peu échancrée, avec ses angles légèrement saillants et émoussés; très-lisse, avec deux et quelquefois quatre rangées obliques chacune de trois points enfoncés sur le di >; deux points enfoncés semblables près de chaque angle antérieur, et un autre au-dessous de ces derniers près du bordextérieur, ces points assez souvent plus ou-moins effacés. Ecusson tiangulaire, noir et finement ponctué. Elytres d'un noir assez brillant, coupées obliquement à leur extrèmité, planes, finement ponctuées et très-légèrement pubescentes. Abdomen usse/ allongé, presque parallèle, finement ponctué et pubescent, d'un noir assez fonce à reflets métalliques ODSCUrS,
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cuivreux et bleuälres en dessus et en dessous. Pattes d’un noir bruntre. Jambes interinédiaires assez épineuses, — Commun. Dans le détritus des végétaux.
EL. morocuinus, Grav
Mon. Aicr. 46. — Gyl. Ins.
Suec. IT, 302, et IV, 477. — Long. assezgrand. Larg. 1°/, 1 Ÿ, lig. — De la taille des deux précédents et de la forme du Tristis..'Tète d’un noir brillant, d’égale grosseur dans les deux sexes, ob, longue, plus étroite que le prothorax, très-lisse, avec quatre points enfoncés placés sur une ligne allant de la base à la naissance des antennes, et un autre pareil en arrière de chaque œil; palpes et antennes ferrugineux; celles-ci filiformes.
Yeux grands, légèrement oblongs et un peu obliques.
Prothorax de la couleur de latète, plus large que dans le Tristis, un veu rétréci à Sa partie antérieure; celle-ci Coupée presque carrément, vec ses angles émoussés ; lrès-lisse, et ponctué comme relui du Pristis, mais seulement avec deux rangées de Pointssurle disque dans tous les individus que nous avons
EL
di vus. Écusson triangulaire , brunàtre, finement rugueux. Élytres d’un roux de cannelle obscur,coupées obliquement à leur extrémité, planes, finement pointillées et légèrement pubescentes, Abdomen assez allongé, presque parallèle, finement rugueux et pubescent ; d’un bronzé obscur à reflets métalliques, cuivreux et bleuätres en dessus et en dessous. Pattes d’un brun noirâtre. Jambes intermédiaires assez épineuses, — Assez commun.
E. nrribus, Fab, Syst
El. 11, 596. — Grav. Hon, Micr, 2, — St, variabilis, Gyl Ans. Suec. IT, 303. — Long. très-variable, Larg.
Vas L'/, lig, — Varie beaucoup pour la taille, quelques individus étant de celle des précédents et d’autres moitié plus petits, Téte d’un noir brillant, d’égale grosseur dans les deux sexes, plus étroite que le prothorax, presque carrée, trèslisse, avec un gros point enfoncé au bord interne de chaque œil, un autre sur le vertex, à quelque distance de ces derniers, et deux ou trois autres plus petits à la base; palpes el antennes d’un
brun obseur; celles-ci légèrement en massue. Yeux médiocres, arrondis et latéraux. Prothorax de la couleur de la tête, grand, beaucoup plus large que long, suborbiculaire, tronqué carrément à sa partie antérieure, très-lisse, avec deux rangées longitudinales de trois points chacune sur le disque, deux points pareils disposés obliquement près du bord extérieur et un autre près des bords latéraux; ces points souvent peu marqués. Ecusson triangulaire , d’un noir brillant et lisse.
Élytres d’un fauve plus ou moins vif, coupées obliquement à leur extrémité, planes, finement rugueuses et pubescentes. Abdomen d'un brun noirätre, assez allongé, atténué de la base à son extrémité, finement ponctué et pubescent, Pattes d’un brun noirâtre., Jambes intermédiaires assez épineuses. — Commun,
Var.A.—Élytres d'un brun noirâtre. Extrémité de l’abdomen rougeûtre.
Var, B. — En entier d’un rougeâtre obscur, Individu récemment transformé ?
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Var. C.— Noir en entier, avec les pattes, les antennes et les palpes rougeâtres.
Gravenhorst et Gyllenhal meñtionnent un grand nombre d’autres variétés, mais nous ne citons que celles que nous avons vues, Il en existe sans doute encore beaucoup d’autres, qui sont probablement des hybrides ou peut-être des espèces distinctes.
E. scrrus? Grav. HMon, Micr. 50. — Gyl. Ins. Succ
IT, 306, et AV, 478. — Long.
assez-variable, Larg. ",,1°/ lig. — De la taille du précédent, mais variant moins sous ce rapport. Tète d’un noir brillant, d’égale grosseur dans les deux sexes, moins large que le prothorax, très-lisse, avec un point enfoncé à la base des antennes, un second au bord interne de chaque œil et trois autres disposés en triangle près de chaque angle postérieur; palpes, et antennes dun brun obscur. Yeux grands, oblongs et longitudinaux. Prothorax de la couleur de la tête, plus large que long, un peu rétréci à sa partie antérieure; celle-ci
ENUS.
coupée presque carrément, avec ses angles émoussés; très-lisse, avec deux rangées de trois points enfoncés chacune sur le disque, deux points pareïls, inégaux, près des bords latéraux, et quelquefois un ou deux près du bord antérieur de chaque coté du disque. Ecusson brunâtre, triangulaire, finement pointillé. Elytres d’un fauverougeätre plus ou moins vif, coupées obliquement à leur extrémité, planes, finement pointilléesettrès-légèrement pubescentes. Abdomen légèrement atténué de la base à son extrémité, pointillé et pubescent comme les élytres, d’un bronzé-obseur à reflets irisés cuivreux, bleuâtres et dorés, plus ou moins vifs en dessus et en dessous. Pattes dun ferrugineux obscur.
Jambes intermédiaires légèrement épineuses, — A$sez commun,
31. E, ocouzus, Dabl. — Dej. Cat. G1.— Long. assez variable, Larg. */,,1%/ lig.— De la taille du précédent, D'un noir quelquefois brunatre assez brillantsurla tète, le prothorax et les élytres, Plus mat sur Pabdomen,Téte Plus courte que dans les pré-
cédents, presque carrée et de lalargeur du prothorax; trèslisse, avec quelques longs poils rares, un point enfoncé au bord interne de chaque œil, un second plus gros au-dessus du premier sur le vertex, et quelquefois deux ou trois plus petits près de chaque angle postérieur ; palpes et antennes obscurs; celles-ci légèrement dilatées à leur extrémité. Yeux petits, oblongs et longitudinaux. Prothorax beaucoup plus long que large, dilaté sur les côtés, suborbiculaire, coupé carrément à sa partie antérieure, avec les angles de celle-ci fortement recourbés en dessous; très-lisse, avec deux rangées de trois points enfoncés chacune sur le disque, une rangée de points semblables le long des bords latéraux, précédée intérieurement d’un point plus gros; ceux du disque presque efFacés. Elytres coupées obliquement et arrondies à leur extrémité, très-planes, plus fortement ponctuées que dans les précédents, presque glabres, avec quelques longs poils rares. Abdomen légèrement alténué, plus clair à son extrémité, finement pointillé et pubescent en des-
sus el en dessous. Pattes d’un brun noirâtre ; jambes intermédiaires légèrement épineuses, — Assez rare,
32. E. zLævicarus, Gyl. Ins. Suec. 1, 306, — St. impressus , Var. Grav. Mon.
Micr. 40, — Long. moyenne, Larg. */,, 1 lig. — Beaucoup plus petit que l’Occultus, ‘Tête d’un noir brillant ,d’6gale grosseur dans les deux sexes, sensiblement plus large que le prothorax, suborbiculaire, un peu déprimée à sa partie antérieure, trèslisse, avec un point enfoncé au bord interne et trois pareils disposés en triangle en arrière de chaque æil; palpes et base desantennes d’un jaune ferrugineux; les derniers articles de celles-ci obscurs et légèrement dilatés, Yeux médiocres, oblongs, presque longitudinaux, Protho- ‘ax de la couleur de la tête , avec une légèreteinte brunàtre; un peu moins long que large, suborbiculaire, coupé carrément à sa partie antérieure, avec les angles de celle-ci émoussés; très-lisse el marqué de deux rangées obliques chacune de trois points enfoncés sur le disque, et dun autre plus gros
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près des bords latéraux, Ecusson (riangulaire, noletlisse.
Élytres dun ferrugineux un peu cuivré, assez allongées, coupées obliquement à leur extrémité, planes, presque lisses etglabres. Abdomen assez allongé, légèrement atténué à ses extrémités, finement rugueux et pubescent,; d’un brunnoirâtre, avec le bord postérieur de chaque anneau bordé de ferrugineux; cette bordure plus large en dessous qu’en dessus. Pattes d’un jaune ferruüuginéux; jambes intermédiaires tlrès-peu épincuses.
— Assez commun.
33, LE. FrL0nauS, Dahl. — Dej. Cat. 61.—Long. moyenne, Larg. 1/ lig. — Un peu plus grand que le précédent.
‘Tête d’un noir brillant, petite, d’égale grosseur dans les deuxsexes,moins large quele prothorax, légèrement ovale, Lr'ès-lisse, avecungros point enfoncé au bord interne de chaque œil, et trois autres pareils au dessus, rangés en demi-cercle sur le verlex} palpes et base des antennes brunätres; les derniers anti cles de celles-ciplus clairs et légèrement dilatés, Yeux mé diocres, oblongs ct un pÊk
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obliques. Prothorax de la couleur de la tête, suborbiculaire, coupé carrément à sa partie antérieure , très-lisse, avec deux rangées de trois points enfoncés chacune sur le disque, deux autres semblables se dirigeant sur les bords latéraux ; ceux-ci légèrement ponclués, ainsi que le bord antérieur; les points du disque très-peu marqués.
Écusson triangulaire, noir et lisse, Elytres d’un rouge-ferrugineux vif, assez allongécs, coupées obliquement à leur extrémité, planes , assez forlement ponctuées el finement pubescentes, Abdomen d'un noir assez brillant, allongé, fortement atténué à son extrémité, finement rugueux et pubescent en dessus et en dessous. Pattes d’un brun noirâtre ; jambes interinédiaires assez épinetises. — Commun.
5h. LE, rmpnessus, Grav.
Mon, Micr. 39, — GyI. ns:
Suce, 11,307, —Long, moyenne, Larg, 1, 4 */, lig.—De la taille du précédent, mais broporlionnellement un peu plus large. ‘Tète d'un noir brillant, d’égale grosseur dans les deux sexes ; presque de là largeur du prothorax,
un peu oblongue, très-lisse, avec deux points enfoncés écartés sur, le front, un au bord interhe , Un autre un peu en arrière de chaque œil, et de trois à cinq autres plus petits près de chaque angle de la base; palpes et base des antennes d’un brunnoirâtre ; les derniers articles de cellesci obscurs et légèrement dilatés. Yeux médiocres, oblongs et longitudinaux.
Prothorax de ia couleur de la tête, suborbiculaire comme dans les précédents, trèslisse, avec deux rangées droites de quatre points enfoncés sur les bords du disque, deux autres rangées de trois points disposés en demi-cercle sur le disque etun point sur les bords latéraux, Ecussou triangulrire, noir et trèslisse, Élytres assez allongées, tronquées obliquement à leur extrémité, planes, d’un noir bruntre, avec la suture , l'extrémité et le bord extérieur d’un jaune-ferrugineux pâle; très-lisses et marquées de trois rangées de gros points enfoncés, dont l'intermédiaire plus courte, Abdomen assez allongé, atténué à son extrémité, finement rugueux et pubescent, d’un brun noirâtre à reflets
bronzés plus ou moins vifs.
Pattes d’un brun noirâtre; jambes intermédiaires peu épineuses, —Assez commun.
35, LE. maunonurus, Gyl.
Ins. Suec, 11, 309. — Grav.
Mon. Micr. 67? — Long.
moyenne. Larg. 4,1 — De la taille et de la forme du Floralis. Tête petite, d’un noir brillant, de grosseur égale dans les deux sexes, plus étroite que le prothorax; oblongue, très-lisse, avec un point enfoncé au bord interne de chaque œil, un second au bord postérieur et deux ou trois autres plus petits près de chaque angle postérieur; palpes et antennes d’un jaune testacé; celles-ci filiformes. Yeux très-grands, oblongs et longitudinaux, Prothorax de la couleur de la tête, un peu moins large que dans les deux précédents, suborbiculaire, trèslisse, avec deux rangées de trois points enfoncés chacune sur le disque et un point enfoncé près bords latéraux.
Écussontriangulaire, noir et très-lisse, Elytres d’un brun noiratre, peu allongées, coupées un peu obliquement à leur extrémité , planes, trèsfinement poncluées et cou-
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vertes d’une pubescence fauve lrès-courte, Abdomen assez allongé, atténué à son extrémité, finement rugueux et pubescent, d'un brun noirätre à reflets irisés, plus vifs en dessous qu’en dessus. Pattes d'un jaune pàle; jambes intermédiaires légèrement épineuses, —Rave:
L. rnÆcox, Grav, Mon
Micr, 57. — Gyl Ins, Suec.
II, 310, — Long. moyenne, Larg. 4,1 ‘/, lig. — Taille du Maurorufus, mais un peu plus étroit, Tête un peu plus oblongue, d’un noir-brillant quelquefois brunatre, plus étroite que le prothorax dans les deux sexes, très-lisse, avec deux gros points enfoncés placés l'un au-dessus de l’autre, assez distants, au bord interne de chaque œil, et quelques autres trèspetits à peine visibles près des bords postérieurs; palpes et antennes d’un ferrugineux clair; celles-ci fuligineuses et très-légèrement grossies à leur extrémité.
Yeux très-grands, oblongs et longitudinaux. Prothorax d'un brun-rougeûtre plus clair sur les bords, de même forme que dans le Aauroru-
EMUS
fus,ayant, comme ce dernier, deux rangées de trois points enfoncés chacune sur le disque, ét un point semblable près des bords latéraux; ces points un peu plus petits.
Écusson brunâtre, triangulaire et très-lisse. Elytres de la couleur du prothorax, courtes, coupées un peu obliquement à leur extrémité, planes, très-finement rugueuses et pubescentes. Abdomen allongé, atténué à son extrémité, d’un vertbleuâtre à reflets irisés vifs, avec le bord postérieur de chaque anneau roussâtre, Pattes ferrugineuses ; jambes légèrement épineuses.
— Assez rare. À la Glacière en automne,
38, Ê. ATTENUATUS, Grav.
Mon, Micr, 61. — Long. pett. Larg. Ÿ,, ", lig.— Beaucoup plus petit et plus allongé que les précédents. RE noir quelquefois brunâtre, assez brillant en dessus. Téte d’égale grosseur dans les deux sexes, oblongue, plus lrge que le prothorax à cause de la saillie des yeux, très-lisse, avec un point enfoncé au bord interne des yeux et deux autres plus petits près de chaque angle
postérieur ; palpes et antennes d’un jaune ferrugineux ; celles-ci filiformes. Yeux très-grands , très-saillants , oblongs et envahissant les bords latéraux presque en entier. Prothorax de la couleur de la tête, aussi long que large, coupé carrément à sa partie antérieure, trèslisse, avec deux rangées de trois points chacune sur le disque et un point semblable près des bords latéraux.
Écusson triangulaire, finement ponetué, Elytres coupées carrément à leur extrémité, planes, très-légèrement rugueuses et pubescentes. Abdomen allongé, fortement atténué à son extrémité, finement rugueux et pubescent; bord des anneaux d’un jaune - ferrugineux pâle en dessous, Pattes d’un jaune testacé; jambes intermédiaires un peu épineuses, — Rare.
E. vrcmus, Dej. Cat
61. — Long. petit, Larg. */,, ‘/, lig. — Un peu plus court et proportionnellement plus large que le précédent. Tète d'un noir brillant, d’égale grosseur dans les deux sexes, un peu moins large que le prothorax, oblongue, très-
lisse, avec deux points enfoncés sur le vertex, un autre au bord interne de chaque œil et trois ou quatre près de chaque angle de la base, Prothorax de la couleur de la tête, grand, suborbiculaire , très-lisse, avec deux rangées de trois points enfoncés chacune sur le disque, deux points rapprochés quelquefois confluents près des bords latéraux, quelques autres épars sur les bords du disque, et la base légèrement ponctuéé. JÉcusson triangulaire, d’un noir brillant et très-lisse, lilytres d’un fauve pâle, allongées, tronquées obliquement à leur extrémité, assez fortement ponctuées et pubescentes, Abdomen médiocrement allongé, atténué à son extrémité, finement rugueux et pubescent, d’un jaune testacé à reflets bronzés et cuivreux assez vifs. Pattes d’un jaune testacé un peu obscur ; jambes intermédiaires trèspeu épineuses. — Assez com:
mun.
E, scinTIzLLANSs, Grav
Mon. Micr. 70, — Long, petit. Larg. */,, ‘/, lig. — Aussi long, mais beaucoup plus étroit que le précédent. Té-
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te d’un noir-brillant légèrement bronzé, d’égale grosseur dans les deux sexes, un peu moins large que le prothorax, oblongue, très-lisse, avec un point enfoncé au bord interne des yeux et quelques autres plus petits aux angles dela base; palpes et antennes testacées; celles ci filiformes. Yeux trèsgrands, très-saillants, oblongs et longitudinaux. Prothorax de la-couleur de la tête, aussi long que large, suborbiculaire, très-lisse, avec deux rangées de trois points enfoncés sur le disque et un point pareil près des bords latéraux. lcusson triangulaire, d’un brun noirâtre et finement ponctué, Élytres de la méme couleur, coupées obliquement à leur extrémité, finement pointillées et presque glabres. Abdomen de la couleur des é1ytres, assez allongé, fortement atténué à son extrémité, 16gèrement rugueux et pubescent, avec les bords des anneaux plus clairs en dessous.
Pattes d’un testacé pale; jambes intermédiaires presquemutiques, — Assez COMmun,
War. À.—Antennesobseu-
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res. Prothorax etélytres d’un fauve obscur, Abdomen d’un brun noirâtre,
M. E. soops, Grav, Mon.
Wicr, 71. — Long. très-peut. Larg. */,, #, ligs—Beaucoup plus petit que le Scintillans. Tète comme dans ce dernier, d’un noir brillant, très-lisse, avec deux ou trois points enfoncés près des yeux en arrière, Prothorax d'un brun obseur, ponctué comme dans le Scintillans.
Élytres d’un brun-obscur très-légèrement bronzé. Abdomen brunàtre. Pattes d’un jaune-testacé pale. Corps un peu plus parallèle et plus épais que dans le précédent.
N2. LE, SUBULIFORMIS, Grav. Mon. Micr, 61. — Gyl.
Ins. Suec, 11, 312. — Long.
très-petit, Larg. #/,, %/ lig.— Près d'untiers plus petit que le précédent, Tête d’un noir brillant, oblongue, moins large que le prothorax dans les deux sexes, lisse, avec trois où quatre points enfoncés, rangés longitudilement au bord interne de
chaque œil ; antérieur plus gros que les autres; bouche et base des antennes ferrugineuses; celles-ci assez épaissies à leur extrémité, Yeux assez grands, oblongs et longitudinaux. Prothorax de la couleur de la tête, de même forme que dans le Boops, très-lisse, avec deux points enfoncés près du bord antérieur, à peu de distance des angles, deux autres sur le disque etun sur chaque bord latéral, Écusson d’un brun noirâtre, triangulaire et lisse.
Élytres de la couleur de l’écusson, un peu plus claires à leur extrémité, coupées obliquement et très-finement pointillées. Abdomen de la couleur des élytres, légèrement roussâtre au bord postérieur de chaque anneau, fortement atténué à son exirémité, finementrugueux et pubescent, Pattes d’un rougeûtre clair; jambes presque mutiques. — Assezrare,
Var. À. — Enentier d’un brun noirâtre, plus clair sur les élytres.
Genre V, — SPAPHYLINUS, Linné et tous les auteurs. — Palpes maxillaires plus longs que les labiaux; le der-
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nier article de tous peu allongé, subovalaire ou subcylindrique et tronqué à son sommet. Mandibules plus ou moins avancées, arquées el assez aiguës. Antennes insérées près du labre ettdes mandibules, ordinairement filiformes, rarement épaissies à leur extrémité; leurs trois premiers articles allongés; les sept suivants moniliformes, le dernier tronqué obliquement et plus ou moins échancré, Les quatre premiers articles des tarses antérieurs assez fortement dilatés dans mâles, simples dans les femelles, triangulaires, garnis de poils peu serrés en dessous et ciliés sur leurs bords, Prothorax suborbiculaire, toujourstrès-glabre. Tête fortement rétrécie postérieurement ; cou plus ou moins long. Penultième arceau ventral de l'abdomen fortement échancré dans les mâles, Corps allongé, ordinairement atténué à son extrémité postérieure. — Insectes ne dépassant pas la taille moyenne, assez souvent très-petits.
allongé. Yeux petits, oblongs et obliques. Prothorax de la
cœxnosus, Grav. Mon
Micr. 51. —$. nitidus , Gyl,
Ins. Suec, IL, 515. — Long.
assez grand. Larg. 4 */,, 1°/ lig. — Tête d’un noir brillant, un peu plus forte dans le 4 que dans la ® , plus large que le prothorax chez le premier, de la même largeur chez la seconde ; presque carrée, très-lisse, avec deux gros points enfoncés sur le front, et un grand nombre d’autres au contour des yeux et près des angles postérieurs; bouche et antennes noires; celles-ci un peu dilatées à leur sommet, avec le premier article très-
couleur de la tête, moins long que large, sinué sur les côtés, près de la base; trèslisse, avec deux rangées de quatre points enfoncés chacune sur le disque, et plusieurs autres points semblables épars près des angles antérieurs et des bords latéraux. Ecusson noirâtre, triangulaire , finement ponctué. Élytres d’un jaune rougeatre, coupées obliquement à leur extrémité, très-finement ponctuées et pubescen:
tes. Abdomen allongé, subparallèle, d'un noir-brunà-
STAPAYLINUS,
tre légèrement bronzé, finement ponctué et pubescent.
Pattes d’un noir brunâtre; jambes intermédiaires légèment épineuses. — Très-
2. $. cYANIPENNIS, Fab, Syst. EL Il, 597. — St, umænus, OI. Col. 111, 42, pl. 4, f. 36. — Grav. Mon.
Micr. 86, — Long, assez grand. Larg, 1 */ lig. — De la taille du précédent, Tête d'un noir brillant, quelquefois à reflets bronzés, petite, un peu plus forte dans le que dans la © , plus étroite que le prothorax chez tous deux; suborbiculaire, trèslisse, avec deux ou trois points enfoncés au bord interne des yeux et d’autres assez nombreux aux angles de la base; mandibulestrèsgrandes et très-aiguës, d’un brun noirâtre, ainsi que les palpes ; antennes noires, un peu épaissies à leur extrémité , avec le dernier article ferrugineux. Yeux médiocres, oblongs et longitudiaux, Prothorax de la couleur de latète, presque aussi long que large, suborbiculire, très-lisse, avec deux rangées de quätre points enfoncés chacune surle disque,
trois autres disposés en demicercle de chaque côté de ceux-ci, et un dernier près des bords latéraux. Ecusson noir, triangulaire, finement ponctué. Élytres d’un beau bleu plus ou moins verdâtre ou bronzé, coupées obliquement à leur extrémité , planes, finement ponctuées'et pubescentes. Abdomen allongé , légèrement atténué à son extrémité, legèrement ponctué et assez pubescent, d’un noir-bleuâtre à reflets irisés. Pattes d’un brun noirâlre; jambes intermédiaires et postérieures assez épineuses. — Assez commun à Fontainebleau.
S.SPLENDENS, Fab. Syst
El, 11, 594. — Grav. Mon.
Micr. 87. — Long. grand.
Larg. 1 */,, 2 lig. — Taille plus grande et proportionnellement plus large que celle des précédents. D'un bronzé-obseur très-brillant sur la têteet le prothorax. Téteplus forte dans le que dans la ®, plus large que le prothorax chez le premier, de méme largeur chez la seconde ; presque carrée, très-lisse, avec deux points enfoncés sur le front et d’autres assez nombreux et souvent con-
fluents à la base et aux angles postérieurs; mandibules très-grandes et très-aiguës, dun noir-brunâtre brillant, ainsi que les palpes; antennesnoires, légèrementépaissies à leur sommet; leur premier article très-grand, Prothorax moins long que large, sinué sur les côtés près de la base, suborbiculaire, trèslisse, avec trois points enfoncés, disposés en demicercle près des bords latéraux, et quelques autres le long du bord antérieur, surlout près deses angles. Ecusson triangulaire, finement ponctué. Élytres coupées obliquement à leur extrémité, assez fortement ponctuées et pubescentes, Abdomen allongé, subparallèle , dun noir-bronzé brillant, très-finement ponctué et pubescent. Pénultième arceau ventral très-profondément échancré. Pattes d’un brun noirâtre; jambes intermédiaires ét postérieures assez épineuses. Assez Comun,
h. S. ivrenmMenius, Dej.
Cat. 61.— Long. assezgrand.
Larg. 1°/,,17/dig. — Beau:
coup plus petit que le Splendens, mais proportionnel-
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lement aussi large. ‘TFéèle d’un vert brillant quelquefois bronzé, plus large que le prothorax dans le 4, de la même largeur dans la 9; très-lisse, avec deux points enfoncés sur le front, un très-gros au bord interne de chaque œil et les angles de la base fortement ponctués; mandibules assez grandes, assez aiguës, d’un noir brillant, ainsi que les palpes et les trois premiers articles des antennes; celles-ci légèrement épaissies à leur extrémité, Yeux petits, oblongs et obliques. Prothorax de la couleur de la tête, plus large que long, assez fortement sinué sur les côtés près de la base, avec deux points enfoncés très-écartés sur le disque et d’autres assez nombreux le long du bord antérieur et près de ses angles. Lcusson d'un bronzé brillant, triangulaire et finement ponctué, Élyttes de la même couleur, coupées obliquement à leur extrémité, assez fortement ponctuées et pubescentes. Abdomen médiocrement allongé, parallèle, d’un noir-bronzé assez hrillant, finement ponelué el pubescent; antépénultième arceau ventral très-grand
STAPHYLINUS
dans les 4 el couvrant les deux derniers; de la grandeur des autres dans la ®.
Pattes d’un noir brunâtre; toutes les jambes assez épineuses, — Assez commun.
Long. assez grand, Larg
1 7, 1 //, lig. — Taille et forme de lPAntermedius, auquel il ressemble beaucoup.
‘Tête d’un vert-obscur brillant, d’égale grosseur ‘dans les deux sexes, plus étroite que le prothorax, ponctuée comme dans l/ntermedius, mais tous les points beaucoup plus petits; manttibules, palpes et antennes d’un brun-noirète peu brillant, Prothorax demêmesformeet ponctuation ; celle-ci beaucoup plus fine; Écusson triangulaire, brunâtre etfinement ponctué, Elytres d’un vert brillant plus où moins clair, plus finement ponctuées que dansle précédent, Abdomen d'un noir brunâtre à reflets inisés, finement ponctué et pubescent; l'anté-pénultième arceau ventral très-grand et recouvrant les deux derniers dans les 4. Pattes comme dans l'intermedius, mais un
peu moins épineuses.—Assez commun.
S. ÆNEUS, Grav. Mon
Micr. 86. — Long. assez grande. Larg. 1 ‘/,, 1 ‘/, lig.
— Taille des deux précédents. Tête d’un noir-bronzé très-brillant, beaucoup plus:
grande dans le 4 que dans la © , carrée et plus large que le prothorax chez le premier, suborbiculaire et de même largeur dans la seconde; trèslisse, avec deux points enfoncés sur le front, séparés souvent par une impression transversale; quatre ou cinq points pareils au bord inlerne des yeux, et plusieurs autres aux angles postérieurs et à labase; mandibulestrèsgrandes et très-aiguës, d’un brun-noiràtre assez clair, ainsi que le labre, les palpes et les antennes; celles-ci assez fortement dilatées à leur extrémité, avec les trois premiers articles tès-grands et le dernier ferrugineux, Yeux petits, oblongs et obliques, Prothorax de la couleur de la tête, presque aussi long que large, très-légèrement sinué sur les côtés, suborbiculaire, très-lisse, avec deux rangées de quatre points enfoncés chacune sur le disque,
Dar
trois autres points disposés en demi-cercle en dehors de ces rangées, et un dernier près des bords latéraux. Écusson de la couleur des élytres, triangulaire et légèrement ponctué. Élytres d’un bronzé plus ou moins obscur, quelquefois verdàtre, assez brillant, coupées obliquement à leur extrémité, assez fortement ponctuées et pubescentes. Abdomen médiocrement allongé, subpatallèle, d’un noir bronz6 assez brillant, finement ponctué et pubescent. Pattes d’un brun noirâtre; jambes intermédiaires et postérieures assez épineuses. — Assez commun. .
S. METALLICUS, Grav
Mon. Micr. 86. — Long.
moyenne. Larg. 1, 1 */, lig.
— D'un tiers plus petit que l'Ænceus, auquel il ressemble beaucoup. Tête d’un noirbronzé brillant, presque d’égale grosseur dans les deux sexes, un peu plus large que le prothorax, légèrement oblongue, trèslisse, avec des points comme dans l’Æneus, mais beaucoup plus petits, Prothorax comme dans l’'Æneus, trèslisse, avec deux rangées de
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cinq points enfoncés chacune sur le disque, trois autres de chaque côté de ces rangées et un dernier près des bords latéraux; ceux-ci un peu rugueux. Écusson de la couleur des élytres, triangulaire et finement ponctué.
Élytres d’un bronzé obscur quelquefois brunätre, coupées obliquement à leur extrémité, légèrement ponctuées et pubescentes, Abdomen d’un brun-noirâtre assez brillant, médiocrement allongé, subparallèle, finement ponctué et pubescent. Pattes d’un brun noirâtre; jambes intermédiaires peu épineuses, — Assez COMMUN.
S. CEPHMALOTES, Grav
Mon. Micr, 71. — Gyl Ins.
Suec. 11, 320.—Long. moyenne. Larg. 1, 44/, lig. — Taille du précédent. Tête d’un noir brillant, grande, suborbiculaire, sensiblement plus large que le prothorax dans les deux sexes; très-lisse, avec quatre gros points enfoncés rangés sur une ligne transversale entre les deux yeux, et quelques autres pareils près des: angles postérieurs ; bouche et antennes d’un brun-rougeatre obscur; celles-ci légèrement grossies à
STAPHYLINUS
teur extrémité. Yeux assez grands, oblongs eL'un peu 0bliques. Prothorax de la couleur de la tête, un peu plus long que large, suborbiculaire, légèrement sinué sur les côtés, très-lisse, avec deux rangées discoïdales de quatre points enfoncés assez gros chacune, trois points semblables disposésen demicercle de chaque côté de ces rangées et un autre près des bords latéraux. Écusson d’un bronzé noirâtre, triangulaire et finement ponctué. Elytres d'un bronzé rougeûtre quelquefois un peu verdâtre, coupées obliquement à leur extrémité, planes, finement ponctuées et pubescentes.
Abdomen d’un brun noiràtre en-dessus, avec le bord postérieur des segments et le dernier ferrugineux en dessous, assez allongé, trèsfinement ponctué et pubescent. Pattes d'un rougeàtre obscur, légèrement épineu-
ses — Assez rare. Dans les fentes.
pEconus, Gray. Hon
Hier, 87. — Gyl. Ins. Suec.
30, — Long. assez grand.
Larg.1/,,12/ lig.—Tailleet forme du Laminatus. Tète dun vert obscur assez bril-
lant, d’égale grosseur dans les deux sexes, moins large que le prothorax, oblongue, très-lisse, avec deux points enfoncés, écartés surlefront, deux autres sur la même ligne que les précédents au bord interne de chaque œil , et les angles ainsi que la base assez fortement ponctués; mandibules médiocres, ferrugineuses, ainsi que le labre et les palpes; antennes d’un brun noirâtre, trèslongues et filiformes. Yeux petits, oblongs et obliques.
Prothorax de la couleur de la tête, un peu plus long que large , médiocrement arrondi et légèrement sinué sur les côtés, très-lisse, avec deux points enfoncés près de chaque angle antérieur, ensuite deux rangées de trois chacune, puis deux autres rangées de quatre chacune sur le disque; ces points peu marqués. Leusson brunâtre, triangulaire , finement ponctué. Élylres d’un bronzé plus ou moins obscur, coupées obliquement à leur extrémité, finement ponctuées et presque glabres. Abdomen d’un noir-brunâtre un peu bronzé, avec le bord postérieur de chaque anneau largementobseur, subparallèle,
finement ponelué et pubescent, Pattes d’un brun noi-
râtre; jambes un peu épineuses, — Assez commun.
pozrrus, Linné.—Fab
Syst. El, 11, 594.—Le Staph.
à étuis bronzés, Geof. Ins, des env. de Paris, 1, 867. — OI. Col. LIT, 42, 25, pl. 2,f.
10, — Grav., Mon. Micr. 85.
—Long. moyenne. Larg. ?/,, 1 , lig. — Plus petit et proportionnellement beaucoup plus étroit que le Decorus.
‘Tête petite, d’un bronzé-verdâtre ou bleuâtre obscur, d'égale grosseur dans les deux sexes, beaucoup plus étroite que le prothorax; oblongue, très-lisse, avec deux petits points enfoncés sur le front, un plus gros au bord interne de chaque œil et les angles de la base assez fortement ponectués; mandibules courtes, ferrugineuses à leur extrémité, ainsi que le labre et le premier article des antennes; cellesci légèrement épaissies et obscures dans le reste deleur étendue; palpes noirs. Yeux médiocres, oblongs et obliques. Prothorax de la couleur de la tête, beaucoup plus long que large , orbiculaire-oblong, très-lisse, avec
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deux rangées de quatre points enfoncés chacune sur le disque, trois points semblables disposés en demicercle de chaque côté de ces rangées, et un autre près des bords latéraux. Ecusson de la couleur des élytres, triangulaire, finement pointillé, Élytres d’un bronzé plus ou moins clair, quelquefois de la couleur du prothorax ,° coupées presque carrément à leur extrémité, finement ponctuées et presque glabres. Abdomen allongé, atténué à son extrémité, d’un brun noirâtre à reflets bronzés; finement ponctué et pubescent. Pattes dun noir brunâtre; jambes légèrement épineuses.— Commun.
A1. $S. arnaATUSs, Gray.
Mon. Micr. 84. — Gyl Is.
Suec. [1,319.—Long.moyenne, Larg, 1, 1 !/ lig.—Voisin du Politus, mais plus court et un peu plus large. Tête dun noir-bronzé brillant, :
ponctuée de même, presque carrée, seulement un peu moins large que le prothorax, avec la bouche el les autennes d’un brun ferrugineux; celles-ci plus en mas” sue; leur dernier article d'un ferrugineux clair, Prothorax
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de la couleur de la tête, plus large et plus court que dans le Politus et ponctué comme dans ce dernier, Elytres et abdomen d’un noir-brunâtre brillant, à reflets bronés très-légers. Pattes plus claires que dans le Politus , presque roussätres. — Assez commun,
42, $. CARBONARIUS, Grav, Mon. Micr. 67, — Gyl. Ins.
Suec, IL, 319. — Long.
moyenne, Larg. */,,°/, lig.— Taille del Atratus,dontilest très-voisin, Tête d’un noirfoncé non bronzé et brillant sur la tête et les élytres; de même forme et ponctuation que dans l’Afratus , avec les palpes d’un brun obscur et lesantennes entièrement noires Prothorax absolument semblable, sauf la couleur, Élytres d’un noir mat. Abdomen d’un brun noirâtre, Pattes noires, avec les jambes légèrement épineuses. — Assez rare, dans les fientes.
Quelques individus ont un léger reflet verdâtre.
S. cænurescens , Dei
Cat, 61. — Long. moyenne.
Lang, ?/,, */, lig, — Voisin également du Politus, mais plis allongé, plus étroit el
d’un bleu-violet foncé assez brillant sur la tête et le prothorax. Tête un peu oblongue, presque carrée, un peu moins large quele prothorax, ponctuée comme dansle Politus, mais moins profondément, avec la bouche et les antennes entièrement d'un noir obscur; ces dernières un peu épaissies à leur extréinité. Prothorax aussi long que large, suborbiculaire, ponctué comme celui du Politus ; les points moins marqués. Elytres variant pour la couleur du bleu clair au violet obscur, coupées obliquement à leur extrémité, assez fortement ponctuées et légèrement pubescentes. Abdomen d’un noir-bleuâtre foncé, semblable pour le reste à celui du Polilus. Pattes d’un brun noirâtre; jambes légèrement épineuses, — Assez rare.
S. runcrus, Grav.Mon
Micr. 85. —Gyl. ins. Suec. I, 346. —Long. moyenne. Larg.
1,1 //, lig.—Taille des grands individus du Politus. Tète d'un bronzé obscur, d’égale grosseur et de la largeur du prothoraxdansles deux sexes, en carré légèrement allonge, très - lisse, avec quelques
longs poils sur les côtés, et couverte de points enfoncés, excepté sur le front; bouche etantennes d’un noir obscur; celles-ci subfiliformes, Yeux médiocres, oblongs et obliques. Prothorax de la couleur de la tête, plus long que large, légèrement sinué sur les côtés, très-lisse, avec deux rangées de dix à douze points enfoncés chacune sur le disque, et l’espace compris entre elles et les bordslatéraux couvertdepointssemblables.
Elytres d’un bronzé plus clair que la tête et le prothorax, assezallongées, coupées obliquement à leur extrémité, assez fortement ponctuées et légèrementpubescentes. Abdomen d’un brun noirâtre à reflets irisés brillants, assez allongé, atténué à son extrémité, finement ponctué etpubescent. Pattes d’un noir bronzé obscur, Jambes légèrement épineuses. — Rare,
S. EBENINUS, Grav
Mon. Micr, 67. — Gyl, Ins.
Suec.Il, 356.—Long. moyenne. Larg. 1, 1 ‘/, lig. —Taille du précédent. Tête d’un noir brillant, d'égale grosseur dans les deux sexes, de la largeur du prothorax, suborbiculaire, très-lisse, avec
GOLÉOFTÈRES.
deux points enfoncés sur le front, un pareil au bord interne de chaque œil et quaire ou cinq autres aux angles postérieurs; bouche et antennes d’un brun-noirâtre obscur; celles-ci légèrement épaissies à leur sommet.
Yeux petits, oblongs et obliques. Prothorax de la couleur de la tête, aussi long que large, suborbiculaire, trèslisse, avec deux rangées de cinq points enfoncés chacune sur le disque, trois points semblables disposés en demicercle de chaque côté de celles-ci, et deux autres près des bords latéraux. Ecusson de la couleur des élytres, triangulaire , finement ponctué, Élytres d’un brun-noirâtre à reflets bronzés, assez allongées, coupées obliquement à leur extrémité, finement ponctuées et pubescentes.
Abdomen d’un nojr-brunàtre assez brillant, un peu atténué à ses extrémités, légèrement pointillé et pubescent. Paltes d’un brun obscur. Jambes intermédiaires assez épineuses,—Assez COMmun.
S. vanrans, Fab. Sysl
El. IL, 594? — OI Col.
IT, 42. 97, pl. 5, . 6,
STAPHYLINUS
a, bd, — Grav, Mon. Micr.
82, — Long. variable, Larg.
‘hs A dig. — D'un tiers et quelquefois de moitié plus petit que le Politus. Tête d'un noir brillant, d’égale grosseur et presque de la largeur du prothorax dans les deux sexes; suborbiculaire, tès-lisse, avec deux gros points enfoncés sur le front, un pareil au bord interne de chaque œil, et d’autres plus petitsaux angles postérieurs; boucheetantennes d’un noir obscur; ces dernièreslégèrement épaissies à leur sommet, Yeux petits, oblongs, légèrement obliques. Prothorax de la couleur de la tête, un peu plus long que large, suborbiculaire, trèslisse, avec deuxrangées longiltudinales de cinq gros points enfoncés chacune sur le disque, trois points semblables disposés en demicercle de chaque côté de ces rangées et un dernier près des bords latéraux. Ecusson de la couleur des élytres, Uiangulaire et finement ponctué. Llytres d’un bron- 2-brunâtre brillant, assez alongées, coupées obliquement à leur extrémité, finement ponctuées et pubestentes, Abdomen d’un noir
assez brillant, atténué à son extrémité, légèrement pointillé et pubescent. Pattes d’un noir brunâtre; jambes légèrement épineuses, — Assez commun.
Long. variable. Larg
as */ Ug. — Très-voisin du Varians et variant comme lui pour la taille, Couleur et forme absolument semblables. Tête un peu plus oblongue, ponctuée un peu moins fortement, ainsi que le prothorax. Les deux rangées discoïdales de celui-ci composées de quatre points au lieu de cinq. Semblable pour tout le reste, — Assez commun. Dans les mêmes lieux que l’Atratus.
S. susruscus, GylL. Zns
Succ.11,326.—Long. moyenne. Larg, */,,1 lig. — Un peu plus petit en général que le larians. Tête d’un noir brillant, suborbiculaire, de la largeur du prothorax dans les deux sexes; très-lisse, avec tleux points enfoncés assez gros, placés transversalement au bord interne de chaque œil, et trois autres pareils surune ligne oblique,
près de chaque angle postériéur; mandibules et palpes ferrugineux; antennes d’un brun noirâtre , légèrement grossies à leur extrémité.
Yeux assez grands, oblongs et longitudinaux. Prothorax de la couleur de la tête, de même forme et ponctuation que dans le Varius, mais avec lespointsbeaucoup plus gros et plus fortement marqués. Ecusson d’un bronzé brunâtre, triangulaire, finement ponctué. Elytres d’un bronzé livide, coupées obliquement à leur extrémité, planes, finement porctuées et pubescentes. Abdomen d’un noir brunâtre et légèrement roussâtre à son extrémité, Pattes de la couleur de l'abdomen; jambes assez épineuses. — Rare. Dans les fientes.
19, S.sonpxpus, Grav. Col.
Micr. 176. — S, fimetarius , Var. Grav. Mon. Micr. 80.
— Gyl, Ans. Suec. TL, 326.
— Long. petit. Larg. */, .
lig. — {Jun tiers environ plus petit que le Subfuscus.
‘'éte d’un noir brillant , suborbiculaire, de la largeur du prothorax, très-lisse, avec quatre points enfoncés, disposés transversalement
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entre les yeux, et cinq ou six semblables près de chaque angle postérieur, ces points beaucoup plus petits que dans le Subfuseus. Prothorax de la couleur de la tête, de même forme que dans les précédents, avec deux rangées discoïdales, de quatre points enfoncés chacune, trois autres points disposés en demicercle en dehors de chacune de ces rangées, et un près de chaque bord latéral; ces points assez gros;mais peu marqués. Ecusson d’un brunnoirâtre bronzé, triangulaire et finement ponctué, Élytres d’un brun-clair bronzé, coupées presque carrément à leur extrémité, planes el couvertes d’une ponctuation assez forte etmédiocrement serrée. Abdomen d’un brun noirâtre , avec les trois derniers segments roussatres en dessous. Pattes d'un rougeateobscur; jambes assez épineuses. — Assez rare. Dans les fientes,
20, S. cxagnrconus, Dej- Cat. 6%: —Long. petit. Larg- 1/,, , lig. — De la taille des individus moyens du Warians. Tête d'un noir Dril- Jant, petite, de grosseur égaletet un peu moins large que
STAPHYLINUS
le wrothorax dans les deux sexes, oblongue, très-lisse, avec deux points enfoncés sur le front à quelque distance des yeux; bouche et antennés d’un noir obscur; celles-ci légèrement épaissies, avec leur premier article très-allengé, gréle et légèrementarqué, Yeux assez grands, oblongs et longitudinaux, Prothorax de la couleur de la tête, aussi long que large, suborbiculaire , lrès-lisse, avec quelques points enfoncés près du bord antérieur, un près des bords lutéraux, et accidentellement trois ou quatre sur le disques disparaissant complétement dans quelqués individus:
lcusson de la couleur des élytres, triangulaire et finement ponctué. Elytres d’un brun noirâtre, assez allongées,; coupées obliquement à leur extrémité, légèrement ponctuées et couvertes d’une pubescence grisätre assezserrée, Abdomen allongé, fortement atténué à son extrémilé, de la couleur des élytes et très-pubescent, Pattes dun brun noïirâtre; jambes légèrement épineuses. —Rare, ;
S: sxæviconrs, Dej
Cat. 62, Long. petit.
Larg: */, 5 ‘/ lig. — Voisin pour la taille et la forme du Glabricollis, mais bien distinct. Tête un peu moins oblongue, d’un noir brillant, très-lisse, avec deux gros points enfoncés au bord interne de chaque œil, précédés chacun en dehors d’un point beaucoup plus petit, très-peu marqué, et quélques äutrès également trèspetits aux angles postéhiéurs; premier article de$ antennes de grandeur ordinaire, Prothorax de la couleur de la tête, un pêu plus long que large; très-lisse, avec deux points enfoncés sur le disque, à quelque distance de la base, et deux ou trois autres peu marqués près des angles antérieurs, Ecusson de la couleur des élytres, triangulaire et très-finement ponctué, Élytres d’un bronzé obscur, assezallongées, coupées carrément à leur extrémité, légèrement ponctuées et presque glabres: Abdomen et pattes comme dans le G{abricollis. — Très-rare,
22, S: MARGINATUS, Fab.
Syst. El 11,597: — OI, Col.
117, 42, 26, pl.3; f. 29, a. 0.
— Grav. Mon. Micr, T1, —
Long. moyenne. Larg. 1, 1 4/, lig. — Tête d’un bronzéobscur brillant, d’égale grosseur etbeaucoup moins large que le prothorax dans les deux sexes, oblongue, trèslisse, avee un gros point enfoncé au bord interne de chaque œil, précédé en dehors d’un autre beaucoup plus petit, et les angles posiérieurs, assez fortement ponctués; bouche testacée en dessous, avec l'extrémité des palpes obscure; antennes assez fortement épaissies, obscures, avec leur premier article testacé. Yeux assez grands, oblongs et obliques. Prothorax de la couleur de Ja tête, largement bordé dejaune testacésurles côtés, un peu plus long que large, très-lisse, avec deux rangées de trois points enfoncés chacunesur le disque, trois autres points disposés en demi-cercle en dehors de chacune de ces rangées, et un dernier près des bords latéraux. Écusson dela couleur dés élytres,triangulaire, finement ponctué. Élytres d’un bronzé-brunâtre assez brillant, allongées, coupées presque carrément à leur extrémité, légèrement ponctuées etpubescentes. Abdo-
men d’un brun-noirâtre foncé, légèrement atténué à son extrémité, finement ponctué et pubescent, avec le bord postérieur de chaque anneau ferrugineux en dessous. Pattes d’un jaune testacé, avec l’extrémité des jambes et des tarses un peu obscure ; jambes légèrement épineuses., — Rare.
23. S. conronmis, Dej, Cat, 62. — $. discoideus, Gyl. ns. Suec, II, 331. — Long. petit. Larg. */,, ‘/ lig.
— Moitié plus petit que le précédent. Tête d'un noir brillant, de la largeur du prothorax dans les deux sexes, presque carrée, trèslisse, avec deux points enfoncés placés sur une ligne transversale, au bord interne de chaque æil, et quelques autres aux angles postérieurs ; bouche et antennes ferrugineuses; celles-ci assez fortement épaissies à leur extrémité, Yeux médiocres, oblongs et obliques, Prothorax d’un brun-obseur brillant, plus clair sur ses bords, un peu plus long que large, légèrement sinué sur les cotés près de la base, très-lisse, a vec deux rangées de cinq points enfoncés chacune sur
" Li À
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le disque, L'ofsautres points palpes et antennes d’un brun disposés en demi-cercle de noiratre; celles-ci subfilifor-
chaque côté de ces rangées, et deux autres très-peli $ angles antérieurs. Écusson d'un brun noirâtre, triangulaire et finement ponctué.
ilytres de la couleur de l’écusson, avec une bordure latérale assez large et la suture d’un jaune roussatre quelquefois ferrugineux; allongées, coupées presque carrément à leur extrémité, finement ponctuées et pubescentes. Abdomen peu allongé, subparallèle, d’un brun noirâtre, avec le bord postérieur de chaque anneau largement jaunâtre en dessous.
Pattes d’un jaune -testacé roussâtre; jambes légère-
ment épineuses, — Assez commun.
2h. S. SANGUINOLENTUS,
Grav, Mon. Micr. 64.—Gyl, ns, Suec, II, 338. — Tong.
moyenne, Larg. "1 lig. — D'un quart plus petit que le Marginatus, Tête d'un noir brillant, d'égale grosseur et de la largeur du prothorax dans les deux sexes, très-lisse, avecune lignée transversale au bordinterne de chaque œil, et les anglés postérieurs üssez fortement ponctués;
mes, Yeux médiocres, ob- Jongset longitudinaux. Prothorax de la couleur de latéte, aussi long quelarge, légèrement sinué sur les côtés près de Ja base, très-lisse, avec deux rangées de cinq points chacune sur le disque, trois autres disposés en deni-cercle en dehors de ces rangées et un dernier près des bords latéraux, Écusson de la couleur des élytres, triangulaire et finement ponctué. Élytres d’un brun noirätre, avec la suture et une tache allongée près de chaque angle huméral, ferrugineuses; allongées, coupées obliquement à leur extrémité, finement ponctuces et pubescentes. Abdomen d’un noir mat, peu allongé, attéhué à son extrémité, légèrement ponctué et pubescent.
Pattes d'un brun roussàtre, avec les quatre hanches antérieures testacées. Jambes lé- , gèrement épineuses. — Assez rare.
Var. À. — Sans tache ferrugineuse aux angles humé- Faux.
S. HtPusrULATUs, Fab
Syst, El. 11, 598. — Gray.
Mon. Micr, 63. — Long.
moyenne, Larg. */,, */, lig.
— Un peu plus petit et plus étroit que le Sanguinolenlus. Tète un peu plus petite, ponctuée absolument de même, ainsi que le prothorax; dans quelquesindividus cependant les points placés en demi-cercle, en dehors des rangées longitudinales du disque, sontau nombre de quatre etmême de cinq, au lieu dé trois. Élytres d’un brun noirâtre, peu allongées, coupées obliquement à leur extrémité, finement ponctuées et pubescentes, ayant chacune une tache ferrugineuse triangulaire, élargie à sa base, allant obliquement de l'extrémité de la suture au milieu de l’élytre, Abdomen comme dans le Sanguinolentus. Pattes d’un brun-noirâtre foncé; jambes très-légèrement épineuses, — Rare.
S. BIMACULATUS, Grav
Mon. Micr. 63, — Long.
moyenne, Larg, /,, ?/, lig.
— Un peu plus petit que le précédent, Tête d’un noir brillant, d’égale grosseur et un peu moins large que le prothorax dans les deux
CULÉOPTÈRES.
sexes, oblongue, ponctuée
comme dans les deux pré-
cédents ; points peu mardus; palpes et antennes d’un b noirâtre; ces dernières légèrement épaissies à leur extrémité. Yeux petits, oblongset obliques, Prothorax de la couleur de la tête, un peu plus long que large, presque droit sur les côtés, très-lisse, avec deux rangées de quatre points chacune sur le disque, trois points dispo:
sés en demi- cercle en dehors de chacune de ces rangées et un dernier près des bords latéraux. Écusson de la couleur des élytres, triangulaire et finement ponctué, Élytres d’un bronzé obscur, peu allongées, coupées un peu obliquement à leur extrémité, finement ponctuées et presque glabres, ayant chacune une grande tache ferrugineuse, triangulaire, dont la base occupe presque toute l’extrémité et le sommet remonte au tiers de leur longueur, Abdomen d’un bronzé noirâtre, assez allongé, subparallèle, finement ponctué et pubescent,.
Pattes dun brun noirâtre; jambes un peu épineuses, Rare,
"STAPHYLINUS
97,5. LANUS, Dahlk—Hej.
càt, 62. — Long. moyenne.
Larg, ‘,, 1lig.— D'un tiers plus grand quele Bimaculatus, Tête d’un noir brillant, d'égale grosseur et un peu moins large que le protho:
rax dans les deux sexes, suborbiculaire, très-lisse, avec un point enfoncé au bordin:
terne de chaque œil, deux sur le front, quelquefois séparés par une petite impression peu marquée et les angles postérieurs fortement ponctués; palpes et antennes d'un noir opaque; ces dernières asséz épaissies à leur extrémité, Yeux petits, oblongs, légèrement obliques.
Prothorax de la couleur de la tête, un peu plus long que large, suborbiculaire, trèslisse, avec deux rangées de cinq points enfoncés chacune sur le disque, trois points disposés en demi-cers cle en dehors decesrangées, et deux autres près des bords latéraux, lcusson d’un noir brunâtre, triangulaire et finement ponctué. HÉlytres d’un jaune ferrugineux, peu allongées, coupées obliquement à leur extrémité, l6gèrement ponctuées et presque glabres. Abdomen un brun noirâtre ainsi que
ur les pattes; jambes légèrement épineuses. — Assez ra- 1e
nirimicouuis, Déj
Cat. 62.—Long. petit. Larg.
%/,, %/, lg. — Très-voisin du précédent, mais bien distinct, D’un tiers plus petit.
Tête plus oblongue, ponctuée de même ; les points visibles seulement avec une forte loupe, ainsi que ceux du prothorax; ceux-ci dispos sés autrément, les deux rangées du disque n’ayant que quatre points et les bords latéraux qu'un seul. Élytres de la même couleur que dans le Planus, avec la base etles angles huméraux brunâtres, la suture noire. Abdomen d’un-noir brunâtre légèrement bronzé. Pattes roussàtres. — Rare.
99, S, Lerrpus, Grav. Mon.
Micr. 7h. — Gyk Ins. Suer.
11, 328. — Long. petit. Larg, */,, , lg. Un peu plus petit que le Witidicollis. Tête d’un noir brillant, d’égale grosseur et plus étroite que le prothorax dans les deux sexes, très-oblongue, trèslisse, avee deux pointsenfon:
cés au bord interne de chaque œil, el d'autres en assez
grand nombre aux angles postérieurs; ces points trèspelits; palpes roussâtres; antennes filiformes, avec leur premier article et la base du deuxième testacés; les autres obscurs, Yeux très-petits, oblongs et longitudinaux.
Prothorax de la couleur de la tête, un peu plus long que large, presque droit sur les côtés, très-lisse et ponctué comme dans le précédent; les points très-petits et peu visibles. Écusson d’un bronzé obscur, triangulaire et finement ponctué, Élytres d’un jaune ferrugineux, peu allongées, coupées obliquement à leur extrémité, finementponctuées et pubescentes. Abdomen d’un brun noirâtre assez brillant. Pattes d’un jaune ferrugineux; jambes légèrement épineuses. — Rare,
S. ruLvIPES, Grav
Mon. Micr, 75. — S, cruentus, OI. Col. XF, 42, 27, pl.5, f. 49, a. b, — Long. petit, Larg. ‘/, , ”/, lig. — Ordinairement un peu plus grand que le Lepidus. Tête d’un noir brillant, d'égale grosseur et un peu moins large que le prothorax dans les
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tuée comme dans le Lepidus, mais plus fortement; palpes et les trois premiers articles des antennes d’un jaune un peu ferrugineux, celles-ci 16gèrement épaissies à leur extrémité, Yeux médiocres, oblongs et longitudinaux.
Prothorax de la couleur de la tête, aussi long que large, suborbiculaire, très-lisse, avec deux rangées de six points enfoncés chacune sur le disque, trois autres disposés en demi-cercle en dehors de ces rangées et un dernier près des bords latéraux, lcusson d’un bronzé obscur, triangulaire, finement ponctué. Élytres d’un jaune-ferrugineux vif, peu allongées, coupées obliquement à leur extrémité, légèrement ponctuées et pubescentes. Abdomen d’un noirbronzé assez brillant, Pattes d’un jaune testacé; jambes légèrement épineuses, — Assez commun.
S. prmrpiarus, Dej
Cat. 62,—Long, petit. Larg.
as A ig.—Mème taille que le précédent; dont il ne diffère qu'en ce que les palpes et la base des antennes sont d’un brun obseur, et le tiers
deux sexes, oblougue, ponc-antérieur des élytres ainsi
SRAPHYLINUS,
que la suture d’un brun noirâtre, I ressemble au premier coup d'œil au Bimaculatus ; mais sa taille plus petite et la ponctuation toute différente du prothorax en distinguent suflisamment, — Rare,
32, S. TENUIS, Fab, Syst.
El, LI, 599, — Grav. Mon.
Micr, 40,—Long,. petit, Larg.
,, , lig. — D'un tiers environ plus petit que le Fuluipes, Tête d'un noir brillant , oblongue, presque de la largeur du prothorax, très-lisse dans son milieu, avec le contour des yeux et la base couverts de très-petits points enfoncés très-serrés; palpes d’un brun noîrâtre; premier article des antennes ferrugineux, les autres obscurs et grossissant assez fortement vers l'extrémité, Yeux assez grands, oblongs et légèrement obliques: Prothorax d'un rouge-ferrugineux vif, plus long que large, légèrement rétréci à sa base, avec deux rangées discoïdales de six points enfoncés chacune, lrois autres disposés en dé= mi-cercle en dehors de chacune de ces rangées etunou eux près des bôrds latéraux. Ecusson brunâtre, triangu-
4oo laire, presque lisse, Élytres brunâtres depuis la base jusqu'à moitié de leur longueur, puis ferrugineuses, coupées obliquement à leur extrémité , planes et très - finementrugueuses, Abdomen allongé, d’un brun noirâtre.
Pattes ferrugineuses; jambes légèrement épineuses, — Très- rare,
S, DISCOIDEUS, Grav
Mon. Micr. 58. — Gyl, Ins.
Suec, 331, — S. flavescens ?
Fab. Syst. El. 11, 597. — Long, petit. Larg. ‘/, ,°/ lig.
— Taille et forme du Fulripes. Tête un peu moins oblongue, ponctuée de même, avec les palpes et les antennes entièrement dun brun noirâtre; celles-ci filiformes, Yeux assez grands, oblongs et longitudinaux. Prothorax de mêmes forme et ponctuation que dans le ÆFulvipes ; les points'un peu moins marqués. Ecusson un brunrougeàtre obscur, triangulaire et finement ponctué. Elytres de la même couleur àleur base, plus claires et presque d'un rouge ferrugineux à leur extrémité, excepté le long de la suture; finement ponctuées et pubescentes.
Abdomen d’un brun noirà-
4of tre, avec le bord postérieur de chaque anneau plus clair en dessous. Pattes de la même couleur; jambes un peu épineuses. — Rare.
S. opacus, Grav. Mon
Micr. 64. — Gyl. Ins. Succ.
IL, 340. Long. petit. Larg.
+7, lig. — Taille et forme également du Fulvipes. Tète d’un noir brillant, ponctuée comme dans ce dernier, avec les palpes et les antennes entièrement d’un brun noirâtre, Yeux petits, oblongs et longitudinaux. Prothorax également semblable, avec deuxrangées de cinq points seulement sur le disque, trois autres points disposés en demi-cercle en dehors de çes rangées et un ou deux près des bords latéraux, Ecusson et élytres d’un brunnoirâtre obscur, quelquefois plus ou moins rougeâtres, finement ponctués et pubescents. Abdomen d'un brun noirâtre, ayant souvent le bord postérieur de chaque anneau et le dernier rougeàtres. Pattes d’un noir opaque, avec les hanches antérieures ferrugineuses ou à moitié de celte couleur; jambes légèrement épineuses, — Assez commun.
COLÉOPIÈRES,
S, viRGo, Grav. Mon
Micr. 69. — Gyl. Ins. Suec.
II, 345. — Long, petit, Larg.
as */s g. — Ordinairement un peu plus petit que le Fulvipes, Tête comme dans ce dernier pour la couleur, la forme et la ponetuation, avec les palpes et les antennes entièrement d’un brun noixâtre ; celles-ci filiformes, Yeux pelits, oblongs et obliques. Prothorax comme dans le Zulvipes, ayant de même les rangées discoïdales composées de six points enfoncés, trois points disposés en demi-cercle en dehors de celles-ci et un dernier près des bords latéraux. eus:
son et élytres d’un brun-noirâtre obscur; ces dernières assezallongées, coupéesobliquementà leur extrémité, finement ponctuées et pubescentes. Abdomen de la même couleur, ainsi que les pat:
tes; jambes légèrement épineuses, — Rare,
+86. S. VERNALIS, Grav.
Mon. Micr. 75.—Gyl. Is.
Suec. IX, 332, — Long. petit.
Larg. #, 3/,lig. — Taille du précédent. Tête d'un noir brillant, quelquefois un.peu bruntre , d’égale grosseur et de la largeur du prothorax
STAPHYLINUS
dans lesdeuxsexes,oblongue et ponctuée comme dans le Fulvipes; palpes et 1 article des antennes d’un jaune un peu ferrugineux, ces dernières assez épaissies à leur extrémité, Yeux très-petits, ob longs et longitudinaux, Prothorax de la couleur de la tête, beaucoup plus long que large, presque droit sur les côtés, très-lisse, avec deux rangées de cinq points enfoncés chacune sur le disque, trois ou quatre points disposés en demi-cercle en dehors de ces rangées et deux autres près des bords latéraux.
Ecusson triangulaire , d’un brun-noïiâtre ainsi que les élytres ; dernières assez allongées, coupées obliquement à leur extrémité, finement ponctuées et pubescentes, Abdomen d’un brun-noirâtre obseur en dessus, plus clair en dessous, avec le dernier anneau et le bord poslérieur du pénultième d’un ferrugineux obscur, Pattes dun jaune testacé; jambes lrès-légèrement épineuses.
— Rare,
S. aLmpES, Grav. Mon
Mior,76,—Gyl, ins, Suec. IX, 321. — Long, petit, Larg. /, lg: —Un peu plus petit que
le Vernalis. Tête d’un noir brillant, petite, un peu oblongue, très-lisse, avec deux points enfoncés placés transversalement au bord interne de chaque œil et quelques autres près des angles postérieurs; palpes et antennes d’un brun-noirâtre; cellesci légèrement grossies à leur extrémité, Yeux médiocres, oblongs et longitudinaux, Prothorax de la couleur de la tête, de même forme que dans le Vernalis, très-lisse, avec déux rangées discoidales de quatre points enfoncés chacune, trois points disposés en demi-cercle en dehors de chacune de ces rangées et un près des bords latéraux. Écusson dun brun noirâtre, triangulaire, finement ponctué et pubescent.
Élytres de la même couleur, coupées presque carrément à leur extrémité, finement rugueuses el pubescentes.
Abdomen d’un brun-noirâätre à légers reflets irisés en dessus, avec le bord postérieur de chaque segment ët le dernier roussätre en dessous, assez allongé, très-finement ponctué eb assez pubescent. Pattes d’un testacé pâle, avec lextrémité des jambes plus ou moins obs-
cure; celles - ci légèrement épineuses,—Assezrare, Dans les fientes.
S. FIMETARIUS, Gray, Mon. Micr. 80, — Gyl. Ans
Suec. 11, 324. — Long. petit.
Larg. */,, ‘ lig. — Taille du précédent. Tête d’un noir brillant, d’égale grosseur et un peu plus large que leprothorax dans les deux sexes, en carré allongé, très-lisse et ponctuée comme dans les précédents; palpes et antennes d’un brun noirâtre; ces dernières légèrement épaissies à leur sommet, Yeux petits, oblongs et longitudinaux. Prothorax de la couleur de la tête, un .peu plus long que large, presque droit et légèrement sinué sur les côtés, très-lisse, avec deux rangées de quatre points enfoncés chacune sur le prothorax, trois points disposés en demi-cercle en dehors de ces rangées et un dernier près des bords latéraux. lécussontriangulaire, d’un bronzé brillant, ainsi que les élytres ; ces dernières assez allongées, coupées obliquement à leur extrémité, assez fortement ponctuées et presque glabres. Abdomen d’un noir brunâtre, brillant en
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dessus, plus clair en dessous, avec le dernier anneau et le bord postérieur du pénultième roussâtres. Pattes de cette dernière couleur; jambes assez épineuses, — Commun,
S, QUISQUIPIARIUS, GI
Ins. Suec, 1E, 335. — Long.
petit. Larg. */, 4 lig. — Taille du précédent, dont il diffère par sa tête oblongue el non carrée, à peine de la largeur du prothorax les rangées discoïdales de ce dernier sont composées de cinq points au lieu de quatre, et les élytres sont trèsfinement pontuées, Semblable au Fimetaridour tout le reste, — Rare.
S, mrcans, Grav. Mon
Micr, 76. — Gyl. Ans. Suec.
11, 344. — Long. petit. Larg.
1, */,lig. — Un peu plus petit que les précédents. Tête d’un noir-brunâtre brillant, de grosseur égale et presque de la largeur du prothorax dans les deux sexes, oblongue, très-lisse et ponctuée comme dans le Æémelarius; palpes et base des antennes d’un rouge-ferrugineux obscur; ces dernières légèrement épaissies à leur extré-
STAPHYLINUS
mité. Yeux petits, oblongs et légèrement obliques. Prothorax d’un brun-noirätre , brillant sous un certain aspect d’un reflet soyeux vert et bleuâtre; aussi long que large, presque droit sur les côtés, très-lisse, avec deux rangées discoïdales de six points enfoncés chacune, trois points disposés en demi-cercle en dehors de ces rangées et un dernier près -dés bords latéraux. Écusson triangulaire , d’un noir brunâtre, ainsi que les élytres; celles-ci assez allongées, coupées obliquement à leur extrémité, très-finement ponctuées et pubescentes, Abdomen d’un brun-foncé obscur en dessus, avec le dernier anneau et les bords postérieurs de tous les autres ferrugineux en dessous, Pattes d'un rougeâtre clair; jambes très-légèrement épineuses.
- Rare,
HS, venrrazis, Grav.
Mon. Mior. 60. — Gyl. ns.
Succ. Il, 334.— Long. petit, Larg. */,, ?/, lig. — Taille du précédent, Tête semblable, avecles palpesetles deux premiers articles des antennes ferrugineux et quelquefois leslacés; ces dernières gros-
sissant assez fortement à leur extrémité. Yeux médiocres, oblongs et longitudinaux, Prothorax d’un brun-noiràtre plus ou moins clair et brillant, un peu plus long que large, presque droit et légèrement sinué sur les côtés, très-lisse, avec deux rangées discoïdales de cinq points enfoncés chacune, trois points en dehors de ces rangées, puis deux près des bords latéraux. Écusson triangulaire, dela couleur du prothorax, ainsi que les élytres; celles-ci allongées, coupées presque carrément à leur extrémité, finement ponctuées et pubescentes, Abdomen d'un noir brunàtre en®dessus, plus clair en dessous, avec les bords postérieurs de tous les anneaux et le dernier roussâtres. Pattes de cette dernière couleur; jambes assez épineuses. — Rare,
S. AGrtIS, Grav. Mon
Micr. 77, — Gyl. Ins, Suec.
IL, 341. — Long. très-petit.
Larg.‘/,, /, lig.— D'un quart environ plus petit que le précédent. Tête d’un noir brillant, d’égale grosseur et un peu moins large que le prothorax dans les deux sexes,
ovale -oblongue , ponctuée comme dans les précédents ; palpes et antennes d’un brun obscur; ces dernières grossissant assez fortement à léur extrémité, Yeux médiocres, oblongs et obliques. Prothorax de la couleur de la tête, un peu plus long que large, suborbiculaire ; très- lisse , avec deux rangées discoïdales de cinq points chacune, trois points en dehors de ces rangées et deux autres près dés bords latéraux, Ecusson triangulaire, d’un brun noirâtre, ainsi que les élytrés; ces dernières assez allongées, coupées obliquement à leur extrémité, finement ponctuées et pubescentes. Abdomen de la couleur destlytres tant en dessus qu'en dessous. Pattes roussätres; jambes légèrement épineuses — Rare.
S. ATTERIMUS, Grav
Col. Micr. M. — $. nigrilulus,var. Grav. Mon. Micr.
Mi. —Gyl. ns. Suec. IT, 349, — Long, très-petit. Larg. ‘/, //,lig. — De la taille des plus petits individus de l’Agilis.
Tête d’un noir brillant, d’égale grosseur et un peu plus
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allongé, très-rétrécie postérieurement, lisse; avec deux points erifoncés au bord interne de chaque œil, un à la base de chaque antenne et les arigles postérieurs fortement ponctués, Bouche et antennes dun jaune ferrugineux; ces dernières assez fortement épaissies à leur extrémité. Yeux très-petits, oblongs et longitudinaux.
Prothorax de la couleur de la tête, beaucoup plus long que large, presque droit sur les côtés, carré en devant, légèrement arrondi à sa base, très-lisse, avec deux rangées discoïdales desix points chacune, trois points disposés presque en ligne droite en dehors de ces rangées et deux autres près des bords latéraux. Ecusson triangulaire, d’un bronzé obscur, quelquefois brunâtre et assez brillant, ainsi que les élytres; celles-ci allongées, coupées très-obliquement à leur extrémité, assez fortement ponctuées et presque glabres. Abdomen d'un noir brunâtre , avec le dernier anneau et le bord postérieur des'autres roussätres, Pattes de cette dernière couleur;
large que le prothorax dans jambes assez épineuses, —
les deuxsexes, en carré très-
Commun.
STAPHYLINUS
hi, S: PUNGRIPENNIS, Dei.
Cat, 62, — Long. très-petit.
Larg: ‘,, * lig, — Un peu plus grand que le précédent.
Téte d’un noir brillant, d’égale grosseur et de la largeur du prothorax dans les deux sexes, très-allongée et oblongue, lisse, avec un gros point enfoncé au bord interne de chaque œil et ug grand nombre d’autres plus petits aux angles postérieurs; bouche et antennes d’un jaune ferrugineux; ces dernièrés assez fortement épaissics à leur extrémité, Yeux petils et arrondis. Prothorax de la couleur de la tête, quelquefois un peu brunàtre, beaucoup plus long que large, légèrement rétréci et” sinué sur les côtés à sa base, très-lisse, avec deux points enfoncés de chaque côté à quelque distance des bords latéraux; l’un au tiers, l’autre aux deux tiers de leur longueur, Écusson triangulaire, d’un brun noirâtre, ainsi que les élytres; celles-ci un peu plus claires à leur extrémité, ainsi que vérs la suture, allongées, coupées presque tarrément, presque glabres, ‘ “ouvertes (le points enfoncés, petits, assez marqués et plus espacés que de coutu-
me. Abdomen allongé, d’un noir assez brillant en dessus, avec le dernier anneau roussâtre; d’un noir brunâtre en dessous, avec les bords postérieurs des derniers arceaux et le dernier également roussâtre. Pattes d’un jaune ferrugineux; jambes presque multiques. — Assez conimun.
A5. S. PROCERUX Mon. Micr. 95:
petit. Larg.#/,," 4 allongé et M étro It que les deux précédents. Facies d’un Xantholinus. Tété d'un noir brillant, de grosseur égale et plus large que le prothorax dans les deux sexes; en carré allongé, couverte de-trèspetits points enfoncés, souvent confluents; bouche et 1 article des antennes d’un jaune-ferrugineux pâle; celles-ci obscures dans le reste de leur étendue et assez fortement épaissies à leur extrémité, Yeux assez grands, presque arrondis, Prothorax de la couleur de la tête, beaucoup plus long que large, droit sur les côtés, légèrement arrondi à sa base et ponctué comme la tête.
Lousson triangulaire, d'un brun noirâtre et finement ponctué, Elytres d’un jaune
ro ferrugineux, avec leur tiers antérieur et quelquefois les bords latéraux d'un brun noirâtre , allongées, finement ponctuées et presque glabres. Abdomen d’un noir brunâtre, avec le dernier
COLÉOPTÈRES
Nota. Cette espèce, par le peude dilatation/destarsesantérieurs dans les deux sexes, fait le passage des Staphylinus aux Xantholinus; peutêtre même appartient-elle à ce dernier genre.
anneau roussètre, Pattes de cette dernière couleur; jambes mutiques. — Rare.
Genre VI, — CAFIUS, Leach. — sTAPnYLINUS, Grav. Gyl.—cyronypnus, Kirby,Manerh.—xanrmozmnus, Dahl, Dej: — Palpes maxillaires plus longs que Jes labiaux; le dernier-article de tous court, subcylindrique et tronqué à son sommet, Mandibules médiocres, arquées et trèsaiguës. Antennes insérées près du labre et des mandibules; leur premier article plus long que les suivants, les autres presque égaux entre eux et moniliformes à partir du quatrième, le dernierentier. Les quatre premiers articles des tarses antérieurs assez fortement dilatés dans les deux sexes, cordiformes, garnis de poils peu serrés en dessous. Prothorax très-allongé, légèrement cordiforme, Tête grande, fortement rétrécie en arrière; cou long. Pénultième arceau de l’abdomen entier dans les deux sexes. Corps très-allongé, subparallèle. — Insectes de taille moyenne,
Xantholinus, id., Deij
Cat. 62. — Long. moyenne, Larg. 1, 1 */, lig.— Tête d’un brun noirâtre, assez souvent
rougeàtre , en carré assez allongé et plus large que le prothorax dans certains individus ( 4 ?), de la largeur de ce dernier, oblongue et allongée dans d’autres ( Q?}; très-lisse, avec une impres-
XANTHOLINUS,
sion transversale, quelquefois ponctuée sur le front, et les bords latéraux postérieurs couverts de points enfoncés peu serrés et assez marqués ; quelques longs poils rares épars sur sa surface; mandibules noires ; labre, palpes et antennes d’un ferrugineux obscur; ces dernières courtes, assez grosses et légèrement épaissies à leur extrémité, Yeux très-pelits et arrondis, Prothorax de la couleur de latète, beaucoup plus long que large, un peu élargi anlérieurement, très-lisse, avec deux rangées de trois gros points enfoncés Chacune sur les bords du disque (le 3° de ces points très-éloigné des deuxautres); quelques points sembables près des angles antérieurs, et deux ou trois sur lés bords latéraux. Écusson d’un brun noirâtre, triangulaire et lisse. Élytres d’un jaune ferrugineux plus
dar
ou moins vif, allongées, coupées un peu obliquement à leur extrémité, lisses, glabres et couvertes de points enfoncés peu serrés et bien marqués, Abdomen d’un brun noiràtre en dessus, avec le bord postérieur du pénultième anneau roussàtre; plus clair en dessous, avec le dernier anneau el le bord postérieur de tous les autres également roussàtres.
Pénultième arceau ventral entier dans les deux sexes.
Pattes de cette dernière cow leur; jambes légèrement épineuses, — Trè-commun.
Nota. Cette espèce, placée par MM, Kirby, Mannerheim et Dejean parmi lès Xantholinus , auxquels elle ressemble entièrement par son facies, est un véritable Cafius , ainsi que l’indique la dilatation très-prononcée des tarses antérieurs dans les deux sexes.
Genre VII. — XANTHOLINUS, Dahl, Dej.— cyronxp?- NUS, Kirby, Mannerh.—srarnyrzinus, Fab. Grau. Gyl. — PÆDERUS, Fab, — Palpes maxillaires plus grands que les labiaux; le dernier article de tous court, subovalaire et terminé en pointe. Mandibules médiocres, arquées et plus °umoins aiguës, Antennes courtes, robustes, coudées, insé-
COLÉOPTÈRES
ia
rées aux côtés du labre, au bord interne des mandibules et rapprochées à leur base; leur premier article très-grand, les deux suivants légèrement allongés, les autres moniliformes et rapprochés entre eux, le dernier entier, Tarsessantérieurs simples dans les deux sexes, glabres en dessous et légèrement ciliés sur leurs bords. Prothorax en carré trèsallongé, ordinairement un peu rélréci à sa base. Tète en carré allongé, souvent plus longue que le prothorax, trèsfortement rétrécie à sa base; cou plus ou moins allongé, Corps très-allongé, linéaire, subparallèle. Pénultième anneau de l’abdomen légèrement échancré dans les mâles. — Insectes ne dépassant pas là taille un peu au-dessus
de la moyenne, assez souvent petits.
X, FUzGIDUS, Fab, Syst
El.11,609, —Grav.Mon.Micr.
106, — Long. assez grand.
Larg. 4, 1 ‘/ lig. — D'un Liers environ plus grand que
le Cafius fulminans, dont il
a le facies. Tête d’un noirbronzé brillant, un peu plus large que le prothorax dans les deux sexes, plus longue que ce dernier, très- lisse, avec deux fortes impressions obliques à sa partie antérieure, qui est comme rongée dans quelques individus, deux autres partant du bord antérieur des yeux et dé gros points irréguliers épars, sans ordre, le long des bords laléraux et àda-base; mandibules noires; palpes et labre ferrugineux; antennes d’un
brun-noirâtre plus ou moins clair, Yeuxpetits etarrondis.
Prothorax de la couleur dela tête, beaucoup plus long que large;n peu élargi antérieurement, très-lisse, avec deux rangées discoïdales de cinq gros points enfoncés chacune, une oblique de quatre points, près de chaque bord latéral, précédée de trois points rangés transversalement, Écusson d'un noir brillant, triangulaire et déprimé, Élytres d’un jauneferrugineux vif, un peu translucides, courtes, coupées obliquement à leur extrémité, glabres, lisses, avec la suture canaliculée et couvertes-de points enfoncés bien marqués. Abdomen
XANTHOLINUS,
d'un bronzé-obseur brillant, légèrement rétréci à sa base, finement pubescent et lisse, Pattes d’un bronzé-obseur à reflets rougeâtres; tarses ferrugineux ; jambes légèrement épineuses, — Rare.
2, X. PYROPTERUS, Grav, Mon. Mier, 102, — Gyl, /ns.
Suec, 11, 360, — Long. assez grand, Larg, ?/,, 4 lig. — Un peu moins grend que le lulgidus, mais beaucoup plus étroit, Tête d’un noir brillant, de grosseur égale et un peu plus large que le prothorax dans les deux sexes, en carré très-allonge, trèslisse, avec deux fortes stries parallèles à sa partie antérieure, une près-de chaque @ilsur le vertex, trois autres sur les bords latéraux et des points oblongs irréguliers, souvent confluents et profondément marqués surlé reste de la surface, tant en dessus qu’en dessous; palpes ferrugineux; labre, mandibules et antennes noirs, Yeux petits et arrondis, Prothorax de la couleur de la tête, beaucoup Llus long qué large, fortement sinué sur les côtés et rétréci à sa base, très-lisse, avec une strie profondément Mmuquée et poncluée, nais-
sant près de chaque angle antérieur et aboutissant un peu au-dessus de celui de la base, Écusson d’un noir brillant, triangulaire et fortement ponctué, lélytres d’un rouge de cinabre, translucides, courtes, coupées carrément à leur extrémité, lisses et glabres, avec la suture canaliculée et deux rangées de points enfoncés sur chacune, Abdomen d’un noir-bronzé brillant, parallèle, glabre en dessus, un peu velu sur ses bords et en dessous. Pattes d’un brun noirâtre; jambes assez épineuses, — Rare,
X. merIDroNAuIS, Dei, Cat.65.— Long. assezgrand
Larg. */,, ‘/, lig. — Taille du précédent. Tête d’un noirbrunatre assez brillant, d’égale grosseur et un peu plus large que le prothorax dans les deux sexes, en carré allongé,-avee les angles postérieurs un peu arrondis , marquée de deux stries courtes et profondes à sa partie antérieure entre les antennes et couverte de petits points enfoncés peu marqués. Prothorax d'un brunroussatre plus ou moins foncé, beaucoup plus long que large, fortement sinué sur
où
fh4 les côtés et rétréci à sa base, très-lisse, avec deux rangées discoïdales de dix ou douze points enfoncés chacune, et l’espace entre ces rangées et les bords latéraux couvert de points plus petits. Écusson triangulaire, ponctué, de la couleur du prothorax, ainsi que les élytres; celles-ci courtes, coupées carrément à leur extrémité, couvertes de points enfoncés assez marqués, avec la suture canaliculée. Abdomen parallèle, lisse, légèrement pubescent, d’unbrun-roussâtreplus clair sur les bords de chaque anneau. Pattes d’un jaune ferrugineux; jambes légèrement épineuses. — Très-rare,
&. X. cApAvERINUS, Dahl, —Dej. Cat. 63.—Long. assez gränd, Larg. ‘/,, 1 lig. — Taille des deux précédents, inais beaucoup moinsétroit.
‘Tête d’un noir brillant, d’6gale grosseur et ün peu plus large que le prothorax dans les déuxsexés, en carré assez allongé, très-lisse, avec deux impressions fortes et courtes à la base des antennes, et une autre semblable et oblique au bord antérieur de chaque œil; palpes, labre et antennes d’un brun ferrugi-
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neux, Yeux très-pelits et arrondis. Prothorax de la couleur de la tête, un peu plus long que large, assez fortement élargi à sa partie antérieure, très-légèrement sinué sur les côtés, très-lisse , avec deux rangées discoidales de six points enfoncés chacune, une sinueuse de cinq points pareils près des bords latéraux, deux ou trois points sur ces mêmes bords et quelques autres près des bords antérieurs. Ecusson d'un brun noirâtre, triangulaire, lisse, avéc deux ou trois pointsenfoncés, Elytres d’un testacé jaunâtre, min:
ces, translucides, coupées carrément à leur extrémité, glabres, lisses, couvertes de points enfoncés peu marqués, avec la suture un peu déprimée, Abdomen parallèle, d’un noir-brunâtre bril- Jlant, avec les côtés etle bord postériéur de chaque annéau roussâtre. Pattes d'un jaune férrugineux; jambeslégèrement épineuses, —Trèsrare.
5: X. PARUMPUNCTATUS, Gyl. Ans: Suec. IV, 481. — Xant. sabimpressus, Dej.
Cat. 63. — Long. très-petit.
Larg. ‘,, *, lig. — Moitié
XANTHOLINUS,
plus petit que le Cadaverinus. Tète d’un noir brillant, quelquefois brunâtre, un peu plus large que le prothorax dansle',delamême largeur dans la ®, en carré allongé cheztous deux, très-lisse,couverte degros points enfoncés oblongs, excepté dans son milieu, avec quatre impressions rugueuses bien marquées, dont les latérales obliques, à sa partie antérieure; labre, palpes et antennes d’un brun ferrugineux, Yeux tès-petits et arrondis. Prothorax de la couleur de la tête, un peu plus long que large, assez élargi antérieurement, légèrement sinué sur les côtés près de sa base, lrès-lisse, avec deux rangées discoïdales de cinq ou six points enfoncés chacune, deux autres sinueuses de quatre ou cinq points près des bords latéraux et un point sur ces mêmes bords.
Lcusson triangulaire, déprimé, lisse, d’un brun-clair luisant, ainsi que la base des élytress celles-ci testacées dans lereste deleur étendue, coupées carrément à leur extrémité; glabres, lisses, avec la suture canaliculée, et sur Chacune deux rangées de pelits points enfoncés ; l'extré-
mité est aussi légèrement ponctuée, Abdomen d’un brun noirâtre ou ferrugineux, plus clair sur les cptés et les bords postérieurs de de chaque anneau, glabre et lisse, Pattes testacées; jambes presque mutiques, — Rare.
X. runcrurarus, Fab
Syst, EL IT, 600.— Gyl. Ins.
Suec. IT, 353. — S. elongatus, Grav. Mon. Micr, 98.
— Long. petit. Larg. */,, lig, — Un peu plus grand et plus large que le précédent. Tête d’un noir brillant, d’égale grosseur et de la largeur du prothorax dans les deux sexes, en carré très-allongé, lisse, avec deux impressions couries un peu ruguëéuses à sa partie antérieure entre les antennes, et couverte de points enfoncés serrés excepté dans son milieu; bouche et antennes d’un brun obseur, Yeux petits ét arrondis.
Prothorax de la couleur de la tête, un peu plus longque large, assez élargi antérieurement, légèrement sinué sur les côtés près de sa base, très-lisse, avec deux rangées discoïdales de cinq à sept points chacune (le dernier écarté des autres), deux au-
tres latérales un peu sinueuses de sept à neuf très-rapprochés et deux ou trois points près des bords latéraux, Lcusson triangulaire, finement ponctué, dun brun noirèlre, quelquefois clair et bronzé, ainsi que les élytres; celles-ci allongées, arrondies à leur extrémité, glabres et couvertes de points enfoncés; suture déprimée, Abdomen dun brun noiràtre, glabre et lisse, avecle dernier anneau et le bord postérieur du pénultième roussàtres en dessous. Pattes d’un brun noiràtre; jambes légèrement épipeuses. — Très-commun,
7. X. ErxscopArIS, Knoch, — Dej. Cat. 63, —,$S. batychrus, Gyl. Ins. Suec, IV, 480,—Long.très-petit, Larg.
V5 /2 lig. — D'un tiers plus petit que le Punctulatus, et beaucoup plus étroit. Tête d’un noir brillant, de grosseur égaleet un peu pluslarge que le prothorax dans les deux sexes, ponctuée et biimpressionnée comme dans le précédent, mais les points beaucoup plus petits; bouche etantennes d’un ferrugineux obscur, Yeuxtrès-petits, oblongs et longitudinaux,
COLÉCPRÈRES,
Prothorax de la couleur de la tête, de même forme que dans le Punctulatus, avec les quatre rangées diséoidales composées d’un grand nombre de petits points enfoncés et les angles antérieurs également ponctués.
Ecusson triangulaire, lisse, d’un brun noirâtre, ainsi que la partie antérieure des 61ytres; celles-ci plus claires et d’un jaune testacé à leur extrémité, assezallongées, coupées carrément, glabres et couvertes de points enfoncés disposés régulièrement. Abdomen d’un brun noiratre, lisse, presque glabre, avec
. le dernier anneau et le bord
postérieur du pénultième roussatres en dessous. Pattes d’un brun rougeätre; jambes légèrement épineuses.— Très-commun.
8, X,. ocunaceus, Gray.
Mon. Mier, 97. — Long. petit. Larg. */,, %/, lig. — Taille et forme du Punctulatus.
Tête d’un noir légèrement brunâtre et brillant, un peu plus large que le prothorai dans les deux sexes; en Carrô très-allongé, légèrement arrondie aux angles postés rieurs, couverte de points enfoncés très-pelils el press
XANTHOLINUS,
que effacés, avec üeux impressions à sa partie antérieure au-dessous des antennes; celles-ci ferrugineuses, ainsi que la bouche. Yeux très-petits et arrondis. Prothorax de la couleur de la tôte, beaucoup plus long que large, un peu élargiantérieurement, lisse, avec deux rangées discoïdales composées dun grand nombre de points, et l’espace entre ces rangées et les bords latéraux couvert de points pareils très-serrés, cusson arrondi, lisse, d’un brun obscur, Elytres d’un brun clair, allongées, coupées presque carrément à leur extrémité, glabres et couvertes de points cnfoncés assez marqués. Abdomen d’un bruñ-noirâtre plus clair en dessous qu’en dessus, surtout à l'extrémité, légèrement pubescent. Patles ferrugineuses; jambes
presque mutiques. — Assez commun,
Var, À, — Les deux rantes discoïdales de points enfoncés du prothorax séparées de ceux des bords la- Lraux par un intervalle nolble; ces derniers plus rares, disposés régulièrement et formant deux rangées ir-
régulières entremélées de points sans ordre; les angles antérieurs non ponctués. — Collection de M. le comte Dejean.
G. procerulus, Mannerh. Brachél. 3%. — Long
très-petit, Larg. ‘/, lig. — Moitié plus petit que le Parumpunctatus. Tête d’un noir assez brillant, de la largeur du prothorax, couverte de points enfoncés bien marqués, excepté sur le milieu, qui est lisse, avec deux impressions assez longues et lisses à la base des antennes; celles-ci ferrugineuses, ainsi que la bouche, Yeux très-petits et. arrondis. Prothorax dela couleur de la tête, beaucoup plus long que large, fortement élargi à sa partie antérieure, sinué sur les côtés, très-lisse, avec deux rangées discoïdales composées d’un grand nombre de points, et les bords latéraux couverts de points semblables. lieusson arrondi, lisse, d’un brun noirâtre, ainsi que la base des élylres; celles-ci plus claires et jaunatres à leur extrémité, allongées, coupées carrément, glabres et couvertes de points enfoncés,
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Abdomen d’un brun noirà- Pattes decette dernière coutre, plus clair en dessous, leur; jambes très -légèreavec l'extrémité roussâtre, ment épineuses, — Rare,
Deuxième Tribu. — PÆDÉRIDES.
Nous avons cru devoir créer celte nouvelle tribu poury classer des espèces placées par Latreille, lesunes ( Achenium, Cryptobium, Lathrobium)dans sa tribu des Fissilabres, correspondant à nos Staphylinides, les autres (Pæderus, Rugilus, ete.) dans celle des Longipalpes, correspondant à nos Sténides, M, Mannerheim, dans son travail sur les Brachélytres (1), a adopté complétement l’arrangement de Latreille, qui nous parait fausser entièrement les caractères qu’il assignait à ses deux tribus. Lés trois premiers genres ci-dessus, ont, il est vrai, le labre bilobé ou fissile comme les Staphylinides, mais L'insertion de leurs antennes est toute différente, ainsi que la forme de leurs palpes maxillaires, dont le dernier article, au lieu d’êtreallongé et presque aussi grand que le pénultième, est au contraire très-petit, conique et presque indistinct à la vue simple, Quantaux Pæderus, Rugilus, etc., ils n’ont en aucune façon les palpes maxillaires, aussilongs que la tête, principal caractère assigné par Latreille à ses Longipalpes où nos Sténides, et ne peuvent , à cet égard, être comparés à ces derniers, qui les ont en effet de longueur démesurée, L'insertion des antennes est également toute différente, ainsi que le facies. La création de cette tribu nous parait donc nécessaire pour établir un passage régulier des Staphylinides aux Sténides. Les espèces qui la composent présentent les caractères suivants :
(1) Voir la liste des auteurs mentiounés dans ce volume.
PÆDÉRIDES. ho
La tête légèrement rétrécie postérieurement chez les uns, très-fortement chez les autres, mais toujours entièrement dégagée, est coupée à sa partie antérieure comme dans les Staphylinides, et présente un léger rebord aux extrémités duquel sont insérées les antennes, qui sont ainsi très-écartées à leur base et très-voisines du bord antérieur des yeux. Le labre entier chez les uns, bifide chez les autres, est toujours très-distinet et quelquefois très-avancé.Les mandibules sont un peu moins grandes que chez les Staphylinides etassezsouvent courtes. Les palpes diffèrent beaucoup de ceux de ces derniers, les labiaux étant très-courts et les maxillaires assez allongés, sans jamais cependant égaler la tête en longueur; leur pénultième article est très-grand, le dernier très-petit el sujet même à disparaitre complétement, ce qui a fait dire à Fabricius et à Gravenhorst que les palpes maxillaires des Pæderus étaient triarticulés. Le prothorax est de forme plus variable que dans les Staphylinides, étant trapézoïde ou globuleux, ou ovalaire. Les élytres sont courtes, Le pénultième arceau ventral est souvent échancré dans les deux sexes, et presque toujours dans le mäle, Les jambes sont mutiques, les tarses composés de cinq articles distincts, avec le pénultième quelquefois bifide aux quatre pattes postérieures. Enfin le factes est difféent de celui des Staphylinides, le corps étant plus étroit, plus allongé, quelquefois cylindrique ou très-déprimé.
Cette tribu se compose de sept genres :
À, Antennes coudes.
5 Cryptobium.
D, Antennce droites.
1, Pénultième article de tous les lurses entier,
a. Libre court, <oupé crément.
Prothorax trapéroïde ( coi ps très ; déprimb). À Achenium.
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Prothorax en carré allongé. 2 Lathrobium
Prothorax en carré court, arrondi ou coupé obliquement aux quatre
angles. 5 Lithotharis.
h. Lubre trés-grand, recouvrant lus mandibules (prothorax Lust forme). 6 Rugilus,
Pénultiénie axticle des qua
tre larses postéricurs bilide.
Corps subeylindrique: Prothorax glabuleux. - Pœderus.
Corps déprimé. Prothorax avale, 7 Astenus.
Genre I, — ACHENIUM, Leach, Mannerh. — Acue- LIUM, Dej. — LATHROBIUM;, Grav, — Pénultième article des palpes maxillaires grand, renflé à son sommet; le dérnier très-court et conique. Palpes labiaux très-petits, à peine distincts, términés en massue ovale. Labre bilobé, Mandibules médiocres, arquées et assez aiguës. Antennes droites, insérées au-devant des yeux, à la base des mandibules, très-écartées à leur base, longues, filiformes; tous leurs articles allongés; le premier un peu plus grand que les suivants; ceux-ci égaux entre eux ; le dernier entier. Les quatre premiers articles des tarses antérieurs fortement dilatés dans les deux sexes, garnis de brosses en dessous et ciliés sur leurs bords. Prothorax en carré allongé, en peu rétréci à sa base, Tête trapézoïdale, fortement rétrécie postérieurement. Pénultième anneau de l’abdomen légèrement échancré dans les mâles. Corps subparallèle, très-déprimé. — Insectes un peu au-dessous de la taille moyenne.
LATHROBIUM:
À. conpaTuM, Dahl, — Dej, Cat. 6: — Long. petit
Large 4, Ÿ, ligs — Taille du Xantholinusochraceus, Tête d'un noir brillant, un peu plus large quelle prothorax dans les deux sexes, couverte de petits points enfoncés peu serréset bien marqués; bouche et antennes d’un ferrugineux plus où moins clair, Yeux très -petits, oblongs et longitudinaux.
Prothorax dela couleur de la tète, un peu plus long que large, en trapèze allongé, plus large à sa partie antérieure qu’à la base, qui est coupée presque carrément; couvert de très-petits points enfoncés, excepté sur le disque. Écusson noir, triangulaire, presque lisse, Elytres noires jusqu’autiers de leur longueur, puis ferrugineuses, courtes, coupées bbliquement à leur extrémité, glabres, paraissant légèrement ponctuées à Ja loupe.
EL
Abdomen d’un noir brunatre, glabre, très -finement ponctué, avec les bords postérieurs des anneaux légèrement roussàtres en dessus et en dessous, Pattes ferrugineuses; jambes mutiques. — Très-rare,
2, A, DEPRESSUM; Grav.
Col, Micr, 182. — Long. pepetit. Larg ‘/; *, lg. — Très-voisin du précédent, mais plus petit et plus déprimé, Ponctuation de la tête et du prothorax visible seulement avec une forte loupe.
Elytres noires seulement à leur base et ferrugineuses dans les quatre cinquièmes de leur longueur. Le reste comme dans le Cordatum.
Var. A. — Entièrement ferrugineuse, Individu récemmenñt transformé ?
Collection de M. le comte Dejean,
Genre 11, — LATHROBIUM, Grav, Gyl. Dej. — STA- PHYLINUS | Lab. Ol. — Palpes maxillaires beaucoup plus grands que les labiaux; leur pénultième article allongé , lrès-renflé à son extrémité; Le dernier très-court, conique, souvent peu distinct. Palpes labiaux très-petils, à peine visibles; leur dernier article ovalaire et terminé en pointe, Labre assez avancé, largement échancré antérieurement,
in
do
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Antennes droités, insérées en avant des yeux à la base des mandibules, longues, filiformes ou grossissant plus ou moins à leur extrémité ; leur premier article de lalongueur des deux suivants réunis; ceux-ci un peu allongés; les suivants moniliformes; le dernier entier. Les quatre premiers articles des tarses antérieurs fortement dilatés dans les deux sexes, cordiformes, garnis en dessous de poils serrés et ciliés sur leurs bords. Prothorax en carré très-allongé, quelquefois un peu rétréci à sa base. Tête en carré allongé ou oblongue, fortement rétrécie à sa base, Pénultième arceau ventral de l’abdomen tantôt simplement échancré, tantôt profondément bifide et canaliculé dans les mâles, souvent échancré ou plus grand que les précédents dans les femelles. Corps très-allongé ou légèrement atténué à son extrémité. — Insectes, les uns de taille moyenne, les autres très-petits.
A. L. onunnires, Fab. rieure, avec les angles ar-
Syst. EL. XI, 609, — OI. Col.
III, 42, 43, pl. 1, £. 7, 4. b.— Grav. Mon. Micr. 131. — Long. assez grand. Larg.°/,, 1 lig. — D'un noir assez brillant.Tête peu allongée, oblongue , de la largeur du prothorax dans lés deux sexes , couverte de points enfoncés assez marqués, plus gros et moins serrés sur le front; bouche et antennes ferrugineuses; celles-cilégèrement atténuées à leur extrémité. Yeux médiocres et arrondis. Prothorax beaucoup plus long que large, parallèle, coupé carrément à sa base et à sa partie anté-
rondis, et couvert de points enfoncés comme la tête.
Écusson petit, triangulaire et lisse. Élytres peu allongées, coupées obliquement à leur extrémité, finement ponctuées et pubescentes.
Abdomen un peurétréci à sa base, presque glabre, avec le dernier anneau ferrugineux, Pénultième arceau ventral largement etprofondément échancré et canaliculé dansle 4, profondément échancré de chaque côté, avancé et arrondi dans s0n milieu chez la Q. Pattes de la couleur du corps; Jambes mutiques; une dent à la
LATHROLIUM:
partie interne des antérieures dans les 4. — Assezrare, Dans les marais humides,
2,L. MULTIPUNCTUM, Gray.
Mon. Micr. 131. —Gyl, {ns.
Suec. IL, 705.— Lat, multi punctatum , Dej. Cat. 62. — Long. moyenne, Larg. */,, 3 ig. — D'un tiers environ plus petit que le Brunnipes et proportionnellement plus étroit, Tête d’un noir assez brillant, suborbiculaire , assez convexe, un peu plus large que le prothorax dans les deux sexes, couverte de points enfoncés plus gros et plusserrés que dansle Brunnipes; bouche et antennes ferrugineuses; celles-ci filiformes. Yeux médiocres et arrondis. Prothorax dela couleur de la tête , en carré trèsallongé, légèrementsinuésur les côtés, couvert de points enfoncés pareils à ceux de la tête, mais moins serrés, avec une ligne longitudinale assez large, lisse. Écusson noir, très-petit, triangulaire et rugüeux, Élytres d’un ferrugineux obscur, plus ou moins noirâtres à leur base, peu allongées, coupées obliquement à leur extrémité , glabres et couvertes de gros Points enfoncés disposés en
rangées äs-ezrégulières, Abdomen d’un brun noirâtre, roussâtre àson extrémité, parallèle et lisse; pénultième arceau ventral profondément échancré dans le 4, allongé et entier chez la ®. Pattes d’un jaune ferrugineux ; jambes mutiques. — Rare.
3. L. ELONGATUM, Linné, — Fab Syst. El. IT, 609, — Grav. Mon. Micr.132.—Gyl.
Ins. Suec. IT, 363. — Long.
moyenne. Larg, ?/,,1 lig. — Taille du Brunnipes. Tête d’un noir brillant, légèrement oblongue , un peu convexe, de la largeur du prothorax dans les dqux sexes, couverte de petits points enfoncés comme dans le Brunnipes, et finement pubescente sur les côtés; bouche et antennes ferrugineuses; celles-ci filiformes. Y eux médiocres et arrondis, Prothorax de la couleur de la tête, en carré très-allongé, un peu rétréci à sa base, couvert de points enfoncés, petits et médiocrement serrés, avec une ligne longitudinale lisse dans son milieu. Écusson noir, arrondi, légèrement rugueux, Tlytres d'un rouge-ferrugineux vif, plus ou moins noires à leur base, coupées obli-
quement à leur extrémité, légèrement ponctuées et
presque glabres. Abdomen d’un noir brunâtre, roussàtre à son extrémité, parallèle, lisse et légèrement pubescent; pénultième arceau ven- 1ral largement et peu profondément échancré dansle 4, entier chez la &. Pattes d’un jaune-ferrugineux clair, jambes mutiques; une forte dent au côté interne des cuisses antérieures, — Assez commu,
Nota. Gylenhal dit que le pénultième arceau ventral est bicanaliculé dans les 45 mais ngus l'avons trouvé simplement échancré dans lous ceux que nous avons vus.
A. FULVIPENNE, Fab, £yst, El.11,609.—ZLat.elongatum, Var. 3, Grav.Mon.Micr.133.
— Gyl. ns, Suec, IL, 365. — Long. moyenne. Larg, */, 1 lig. — Taille et forme du
“précédent, dont il n’est probablement qu’une variété, 11 n’en diffère que parle pénultième article des palpes un peu plus renflé à son sommet, la couleur de ses élytres qui est d’un fauve-roussatre obscur, et leur ponc-
COLÉOPIÈRES.
tuation un peu plus forte, — Rare,
Var. À. Entièrement d’un testacé-obscur plus foncé sur la tête, Individu récemment transformé ?
L, ANGUSTATUM, Dabl, —Dej, Cat.Gl,—Long, petit
Larg. ‘/,, ‘/, lig. — D'un tiers environ plus petit que les deux précédents et plus étroit, Tête d’un noir assez brillant, courte, suborbiculaire , de la largeur du prothorax dans les deux sexes, couverte de points enfoncés très-petits, serrés et confluents; bouche et antennes d’un jaune pâle; ces dernières filiformes. Yeux petits et arrondis. Prothorax de lacouleurde latête, encarrémoins allongé que dans les précédents, légèrement sinué sur les côtés etcouvert de points enfoncésun peu plus distincts que ceux de la tête, Écusson très-petit,arrondi etrugueux, Elytres d’un rouge-ferrugineux plus ou moins obscur, légèrement noirâtres à leur base, peu allongées, coupées presque carrément à leur extrémité, finement pubescentes et assez fortement ponctuées, Abdomen d'un
LATHROBIUM,
brun noirâtre , atténué à ses extrémités, légèrementroussatre à son extrémité en dessous; pénultièmearceauventral faiblement échancré dans le 4, entier dans la ?.
Pattes ferrugineuses; jambes mutiques. — Rare,
L. ANGUSTICOLLE, Dahl, —Dej. Cat. üi.—Long. petit
Larg, ‘/,, #4 lig. — Un peu plug grand que l'Angustalum et presque aussi étroit.
Tête d’un noirassezbrillant, légèrement allongée, plus large que le prothorax dans les deux sexes, ponctuée comme dans le précédent; bouche et antennes obscures; ces dernières longues, filiformes, Yeux petits, oblongs et longitudinaux.
Prothorax de la couleur de latète, un peu plus allongé et plus étroit que dans l’Angustatum, ponctué plus fortement, avec une ligne longitudinaleélevéeetlisse dans son milieu, Eeusson triangulaire, noir et rugueux. {:lytres noirâtres à leur base jusqu'au quart de leur longucur , d’un fauve rougeûlre danse reste de leur étendue, assez allongées, coupées un peu obliquement à leur exl'émité, glabres etcouvertes
de points enfoncésconfluents et assez marqués. Abdomen d’un brun noirâtre, avec le bord postérieur de chaque anneau plus clair en dessus eten dessous, un peu déprimé:et atténué à son extrémité; pénultième arceau ventral largement échancré el profondément + canaliculé dans les deux sexes. Pattes d’un brun noirâtre; jambes mutiques. — Rare.
- 7. L. BIGurTuLUuM, Megerle, — Dej. Cat. 64, — Long.
petit. Larg. ‘/,, ‘/, lig. — D'un tiers environ plus.petit que le précédent et plus étroit, ‘Tête d’un noir brillant, oblongue, de la largeur du prothorax dans les deux sexes, couverte de points enfoncés assez serrés sur les côtés et 1ares sur le front; bouche et antennes d’un jaune légèrement ferrugineux; celles-ci un peu grossies à leur extrémité.
Yeux médiocres et arrondis.
Prothorax de la couleur de la tête, un peu plus long que large, en carré allongé régulier, ponctué comme la tête, avec une ligne longitudinale lisse et brillante dans son milieu. Ecusson triangulaire, presque lisse, de la 56"
couleur des élytres; celles-ci d’un noir assez brillant, avec une grande tache rougeätre, oblongue, occupant leur extrémité; assez allongées, coupées presque carrément, glabres et vaguement ponctuées. Abdomen d’un brun noirâtre, atténué à son extrémité; pénultième arceau ventral légèrement échancré et profondément canaliculé dans le 4, entier dans la @. Pattes d’unjaunetestacé; jambes mutiques, — Rare.
L. LINEARE, Grav, Mon
Micr. 132. — Gyl. Ins. Suec.
IX , 370, — Long. petit. Larg.
as ‘/s lig. — Taille du précédent. D’un noîr assez brillant, Tête et prothorax comme dans le précédent: Palpes ferrugineux; leur troisième article fortement sécuriforme; antennes de la même couleur,, grossissant très-162 gèrement à leur extrémité, Écusson arrondi, légèrement rugueux. Elytres assez allongées, coupées presque carrément à leur extrémité, cou:
vertes de points enfoncés assez marqués et disposés presque en lignesrégulières, surtout près de la suture. Abdomen atténué àson extrémité, d’un brun noirâtre, plus clair
COLÉOPIÈRES.
en dessous; pénultième arceau ventral légèrement fendu dans le 4, entier dans la @. Pattes d’un brun noirâtre plus clair que le corps; cuisses antérieures munies d’une forte dent à leur côté interne. — Assez commun,
9, L. p1L0suM , Gray, Mon.
Micr. 131. — Lat, quadratum, Gyl. Ins. Suec, II, 367.
— Long. petit. Larg. ‘/,, 7, lig. — Plus grand et plus large que les deux précédents. D’un noir peu brillant et couvert d’une pubescence brunâfre, très-courte et plus serrée. Tête suborbiculaire, de la largeur du prothorax dans les deux sexes, couverte de points enfoncés très-petits et peu distincts; palpes et antennes obscurs; ces dernières allongées et filiformes, Yeux arrontülis et assez grands. Prothorax en carré allongé régulier, plus large que dans les précédents et ponciué comme la tête: lcusson trèspetit, triangulaire, légèrement rugueux: Jilytres d’un brun noirâtre, allongées ; coupées presque carrément à leur extrémitéet couvertes de rides ondulées transversales. Abdomen atténué à ses
CRYPTOBIUM.
extrémités; pénultième arceau ventral profondément fendu dans les 4, entier, très-grand et recouvrant le dernier dans la @ ; celui-ci #muni de deux ‘appendices
cornés, grêles et saillants dans les deux sexes. Pattes dun brun roussâtre; cuisses antérieures munies d’une dent obtuse dans les deux sexes. — Rare,
Genre JIT. —CRYPTOBIUM, Mannerh, Dej.—»? ÆDEnus, Fab. Payk. — LATuROoBIUM, Grav, Gyl. — Palpes maxillaires beaucoup plus grands que les labiaux; leur pénultième article allongé, renflé à son sommet; le dernier conique, très-court, à peine distinct. Palpes labiaux très-petits, peu visibles, Labre peu avancé, fissile, Anténnés fortementcoudées, grossissant un peu à leur extrémité, insérées en avant des yeux à la base des mandibules: leur premier article très-grand, légèrement en massue; les Suivants égaux entre eux, lenticulaires, le dernier entier. Les quatre premiers articles des tarses antérieurs légèrement dilatés dans les deux sexes, suborbiculaires et garnis en dessous de poils courts et serrés. Prothorax en carré allongé, un peu arrondi à sa base, Tête un peu oblongue, médiocrement rétrécie postérieurement; cou très-court, Pénultième arceau ventral de l’abdomen écliancré dans les males. Corps assez allongé, atténué à son extrémité postéricure, — Insectes de très-petité taille.
GC. FRAGTICORNE, Payk
Faun. Suec, IX, 430—Pæd.
filiformis, Fab. Syst. EL IT, 609.— Grav. Mon. Micr.130.
GylIns.Suec. 11,369,—Long.
Uès-petit, Larg, ‘/, lig. — Environ moitié moins grand quele Lathrobium pilosum. Tête d’un noir assez brillant, Gblongue ét rétrécie anté-
rieurement, un peu plus large que le prothorax dans les deux sexes, et couverte dé points enfoncés peu serrés.
Palpes et antennes obscurs, Yeux médiocres et arrondis.
Prothorax de la couleur de la tête, très-lisse, avec plusieurs rangées de très-petits points enfoncés entre le disque et
les bords latéraux et un assez grand nombre de points semblables disséminés entre ces rangées, Écusson triangulaire, finement ponctué,de la couleur des élytres; celles-ci d’un brun noirâtre, peu allongées, coupées obliquement à leur extrémité et légèrement rugueuses. Ab-
CULÉUPTÈRES,
domen d’un noir mat, atténué à son extrémité; son pénultième arceau ventral fendu jusqu’à la base dans le 4, plus grand que les autres et entier dans la ®, Pattes d’un brun roussàtre; cuisses el jambes mutiques. — Rare.
Dans les prés humides, Glacière,
Genre IV. — PÆDERUS, Fab. Grav, ete. — sraruyurnus, Linné. — Palpes maxillaires beaucoup plus grands que les labiaux, presque de la longueur de la tête; leurtroisième article allongé, en massue; le dernier très-petit, ordipairement invisible; les labiaux très-courts; leur dernier article subulé, Labre assez avancé, entier et coupé carrément. Antennes assez longues, gréles, insérées sous un rebord de la tête, en ayant des yeux, à la base des mandibules; leurs articles allongés; le premier et le troisième plus grands que les suivants; ceux-ci égaux entreeux; le dernier tronqué un peu obliquement, Les quatre premiers articles des tarses antérieurs assez fortement dilatés dans les deux sexes, cordiformes et garnis de poils courts et serrés en dessous; le pénultième des quatre postérieurs bifide. Prothorax en carré peu allongé, convexe, presque subglobuleux, Tête suborbiculaire, assez fortement rétrécie, postérieurement. Yeux médiocrement saillants. Pénultième arceau ventral légèrement échancré et profondément canaliculé jusqu’àvsa base dans les mâles, entier et coupé carrément dans les femelles. Corps allongé, parallèle, subcylindrique. — Insectes de taille au-déssous de la moyenne, ornés de couleurs vives, vivant au bord des eaux et dans les lieux humides en général.
1. P.upanus, Linné, — Staphylinrouge à télenoire Fab. Syst, El, 11, 608. — Le et étuisbleus, Geof, Ans, des
PÆDENRUS,
env. de Paris. 1, 869. — OL col, I, 44, 4, pl 1, 8,2, a, 4, — Grav. Mon. Micr, 143, — Long. petit, Larg. ,, 4 lig. — De la taille du ZLathrobium elongatum, mais moins grêle, Tête d’un noir brillant, suborbiculaire , un peu plus large que le prothorax dans les deux sexes, trèslisse, avec les côtés et le bord interne des yeux finement ponctués, et une impression transversale un peu rugueuse entre ces derniers; palpes maxillaires testacés, obscurs àleur extrémité; mandibules et les quatre premiers articles des antennes testacés; celles-ci subfiliformes. Yeux obongs, assez saillants et longitudinaux. Prothorax d'un jaune ferrugineux, un peu plus long que large, légèrementsinué surles côtés, arron(i aux quatre angles, très-lisse, avec quelques poin{s très-petits et quelques poilsraressur les côtés. Écusson très-petit , triangulaire , rugueux, de la couleur des élytres; celles-ei d'un bleu clair plus ou moins verdàtre, allongées, coupées obliquement à leur extrémité, Couvertes de points enfoncés Assez gros et confluents, et légèrement pubescentes, Ab-
domen peu allongé, lisse; les quatre premiers segments glabres et d’un jaune ferrugineux, les autres d’un noir bleuätre et légèrement pubescents tant en dessus qu'en dessous. Poitrine d’un noir bleuätre, Pattes d’un jauneferrugineux clair, avec l’extrémité des cuisssesbleuâtre; jambes mutiques. — Commun,
2, P, xxxronauis, Grav, Mon. Micr, 143. —Long. petit, Larg, ?/,, ‘/, lig. — Taille du précédent, auquel il res semble beaucoup, mais dont ilestbien distinct; même disposition de couleurs. Tête plus forte, plus carrée, couverte de points enfoncés bien marqués étpeu serrés sur les côtés, sans ligne transversale entre les yeux; mandibules d’un brun noirâtre; anten; nes plus courtes, à articles moins allongés, grossissant sensiblement à leur extrémité. Yeux plus gros, un peu moins saillants. Prothorax pluslarge, sensiblement plus étroit à sa base qu'antérieurement, plus convexe, avec deux rangées discoïdales de points enfoncés assez gros et peu marqués et quelques autres épars près des bords la:
téraux. Élytres plus courtes et plus fortement ponctuées.
Cuisses plus bleuâtres à leur extrémité. Tout le corps est en outre couvert de poils assez longs et rares, qui sont beaucoup moinsvisibles chez le Riparius. — Plus commun que ce dernier.
3. P. BREVIPENNIS, Dahl.— Dej. Cat. 65.—Long.moyenne. Larg. ”/,, ‘/, lig. — Un peu plus grand que les deux précédents et plus étroit. Téte d’un noir brillant, de même forme que dans le Littoralis, un peu plus fortement ponctuée surtout à la base; palpes maxillaires testacés, obscurs à leur extrémité; les quatre premiers articles des antennes également testacés, les autres obscurs, Yeux oblongs, longitudinaux et assez saillants, Prothorax d’un jauneferrugineux vif, plus long que large, à peine rétréci à sa base, presqué droit sur les côtés, très-convexe et trèslisse, couvert de peétitspoints enfoncés visibles seulement à la loupe près des angles anlérieuts, avec deux rangées discoïdales de points semblables. Écusson triangulaire, brunâtre, un peu rugueux, Elytres d’un bleu ver-
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dâtre, sensiblement plus courtes que le prothorax, coupées obliquement à leur extrémité, légèrement convexes, assez fortement ponctuées et pubescentes, Abdomen de Ja couleur du prothorax, avec les deux derniers segments d’un noir bleuâtre et l’antépénultième fuligineux en dessous; allongé légèrement, rétréci à sa base et lisse, Poitrine d’un vert bleuâtre, assez fortement ponctuée, Pattes de la couleur du prothorax et de lPabdomen, — Très-rare, Trouvé par M, Aubé,.
4h. P. nuricouus, Fab.
Syst. El, 11, 608. — Le Staphylin noir à corselet rouge, Geof, Ins. des env. de Paris. 1, 370,—OI, Col. LI, xls pare, cime Grav., Mon. Micr. 143, — Long. moyenne. Larg. */,;°.
lig. — Ordinairement un peu plus grand que les deux précédents et plus grêle, ln entier d’un beaubleu violet, à Vexceptiontduprothorax, qui est ferrugineux, Tête orbiculaire, plus large que le prothorax dans les deux sexes, couvérte de très-petits points enfoncés irréguliers eL peu serrés, avec deux impres-
LITHOCHARIS:
sions entre les yeux; mandibules, palpes et antennes d’un noir bleuâtre; ces dernières très-longues, grêles et filiformes, Yeux petits, oblongs, moins saillants que dans lesprécédents. Prothorax beaucoup plus étroit, fortement arrondi sur les côtés antérieurement et très-
couvert de petits points enfoncés peu serrés, visibles seulement à la loupe. Élytres allongées, coupées obliquement à leur extrémité, finement ponctuées et pubescentes, Abdomen assez allongé.
Pattes longues etgrèles, d’un noir bleuâtre et inermes. — Rare.
rétréci à sa base, convexe et
. Genre V.— LITHOCHARIS, Dej. —»ÆDERUS, Grav. Gyl, — nuGtus, Leach. — Palpes maxillaires beaucoup plus grands que les labiaux, médiocrement allongés; leur pénultième article turbiné, le dernier indistinct; les labiaux très-courts, à peine visibles. Labre assez avancé, coupé carrément. Antennes assez longues, insérées sous un rebord de la tête, en avant des yeux, à la base desmandibules ; leur premier article assez allongé etrenflé, les Suivants égaux entre eux et moniliformes, le dernier entier, Les quatrepremiers articles des tarses antérieurs légèrement dilatés dans les deux sexes, subquadrangulaires, garnis de poils courts et serrés en dessous; le pénultième des quatre postérieurs entier, Prothorax carré, coupé obliquement aux quatre angles, Tête très-grande, presque carrée, très-fortement rétrécie postérieurement. Yeux non saillants. Pénultième arceau ventral largement et profondément échancré dans les mâles, entier et coupé carrément dans les femelles.
Corps assez allongé et un peu déprimé.— Insectes de petite taille,
1, L. ruscuza, Ziegler, — de que le Pæderus littora- Déj. Cat, 65. — Long. très- lis. Tête d’un brun-rougeatre petite, Larg. #/,, #/, lig. — obscur, en carré peu allongé, Environ moitié moins gran- plus grande et un peu plus
43a large que le prothorax dans les deux sexes, un peu convexe et très-finement rûgueuse; bouche et antennes dun brun plus clair; ces dernières grossissant sensiblement à leur extrémité, Yeux petits, très-planes et arrondis. Prothorax d’un brun légèrement rougeatre, presque aussilarge quelong, un peu rétréci postérieurement, droit sur les côtés et finement rugueux. Écusson très-pelit, triangulaire et ridé. Élytres d’une couleur un peu plus claire que le prothorax, allongées, : coupées obliquement à leur extrémité, planes et legèrement rugueuses. Abdomen de la couleur des élytres, peu allongé et parallèle, Dessous du corps et pattes plus clairs que le dessus; ces dernières mutiques, — Rare,
2, L, r£gsraceA, Dej, Cat.
65,— Long. très-petite, Larg.
5 "A dig. — D'un quart envixon plus plus petite que La Fuscula. Yête d'un ferrugineux obscur, noiratre sur les bords, de même forme que dans la précédente, mais plus déprimée, presque lisse el assez fortement rugueuse à sa partie anté-
COLÉOPEÈRES,
rieure; bouche et antennes testacées, ces dernières plus courtes que dans la Fusculh et à articles plus serrés, Yeux très-petits, légèrement saillants et arrondis, Prothorax d’un jaune testacé, aussi large que long, légèrement arrondi sur les côtés et àsa bac se, légèrement convexe, fine:
ment rugueux, avec une ligne longitudinale lisse dans son milieu. Elytres d’un testacé hyalin, moins allongées que dans la Fuscula, coupées obliquement àleur extrémité, planes et très-finement rugueuses. Abdomen d'un brun-obscurplus clair en dessous. Pattes d’un testacé pàle, mutiques. - Rare,
3, L. ocHRAGEA, Grav, Col.
Mier, 59. — Pœd, rubrivollis, Gyl. Ins. Suec, IL, 376.
—Long. très-petite, Larg.'/,, Adig. — Ti aille de la précédente, mais un peu moins étroite, Tête d’un brun-rougeâtre obscur, pluslarge que le prothorax dans les deux sexes, en carré peu allongé, légèrement convexe et trèsfinement rugueuse; bouche et antennes d’un ferrugineux obscur ; celles-ci presque filiformes. Yeux petits; arrondis et légèrement sail-
RUGILUS.
{ants, Prothorax d’un rougeferrugineux pâle, de même forme que dans la Fuscula; légèrement convexe et couvert de rides transversales ondulées, très-fines. Élytres de la couleur du prothorax, ais couvertes d’une pubescence grisätre, soyeuse, trèscourte, très-fine et très-serrée; peu allongées, coupées un peu obliquement à leur extrémité et très-finement rugueusés: Abdomen de lx couleur des élytres et pubescent comme elles; peu allongé, d’un brun obscur en dessous, Pattes roussätres, mutiques. — Rare:
l. L: n1cozon; Grav, Mon.
Micr, 138. — Pæd. bicolor?
OI, Col: AUX, 443 7, pl. 4, f 4; ü; b. — Long. très- petit.
Larg:*/, lige — Plus petit et
plus étroit que l’Ochracea,
resque linéaire, Tête d’un noir-brunätre brillant, de même forme que dans LOchracea, paraissant finement ponctuée à la loupe. Prothorax ferrugineux, aussi long que large, rétréci à sa base, qui est coupée carrément , avec ses angles simplement arrondis, très-finement ponctué, avecune ligne longitudinale lisse et étroite dans son milieu. Élytres d’un brunnoirâtre clair, avec la suture, rougeñtre, assez allongées, coupées obliquement à leur extrémité, planes et très-finement rugueuses. Abdomen d’un brunnoirâtre en dessus, avec le bord postérieur des anneaux roussètres en dessous, peu allongé etparallèle. Pattes d’un jaune pale, mutiques. — Rare:
Genre VI. —RUGILUS, Leach, Dej.—PÆDenus; Fab. OI. : Grav. Gyl, — Palpes maxillaires beaucoup plus grands que les labiaux, courts; leur pénultième article en massue, le dernier très-petit, indistinct; les labiaux très-petits, à peine visibles: Labre très-grand, recouvrant les mandibules àleur base et arrondi antérieurement. Antennes médiocres, insérées sous un rebord de la tête, enavant des yeux, à la base des mandibules ; leur premier article plus grand que les suivants; ceux-ci égaux entre eux et monilifonnes ; le dernier entier. Les quatre premiers articles des larses antérieurs assez fortement dilatés, légèrement
COLÉOPTÈHES.
u'iangulaires et gärnis de poils courts et serrés en dessous dans les mâles, simples dans les femelles; lé dernier de tous entier. Prothorax rétréci antérieurement et à sa base, plus où moins fusiforme, Téte très-grande, orbiculaire , séparée du prothorax par un cou très-étroit, presque linéaire. Yeux très-légèrement saillants. Pénultième arceau ventral de l'abdomen profondément bifide dans tes males, entier et Coupé carrément dans les femelles. Corps assez allongé, non déprimé. — Insectes de très-petite taille.
R. onBrcüuLATUS, Fab, Syst. EL, IL, 609, — OI. Col
D, 44,7, pl 1, 1.7, a. b -- Grav, Mon, Micr. 1M, — Gyl. /ns, Suec, IL, 374, — Long. très-petit, Larg. ‘/,,°/ lig. —A peu près de la taille de la Zithocharis fuscala.
‘Fête d'un noir mat, orbiculaire, assez fortement rétrécié antérieurement, beaucoup plus luge que le prothorax dans les deux sexes, assez convexe dansson milieu et assez fortement rugueuse; bouche et antennes d’un brun-rougeâtre obscur; celles-ci filiformes, Yeux grands, légèrement oblongs ét longitudinaux. Prothorax de la couleur de la tête, un peuplus long quelarge, trèsrétréci antérieurement, trèsarrondi sur les cÔtés et coupé sarrément àsa base, avec les angles de celle-ci arrondis; convexe, rugueux comme la tète et marqué dans son mi-
lieu d’une ligne longitudinale lisse, un peu élevée, Écusson noir, très-pelit et rugueux. Élytres d’un noir brunâtre, légèrement roussätres à leur extrémité et sur les bords latéraux, asséz allongées, coupées obliquement, très-légèrement convexes et un peu rugueuses, surtout près de la suture. Abdomen dan brun noïrâtre, à reflets bronzés , assez fortement rétréci à sa basé et. un peu allongé; son pénultième anneau beaucoup plus grand que les autres. Pattes allongées, grèles, mutiques et roussätres, — ASs0z cOmMmun. -
2, R. FtAGILIS, Grav, Non.
Mier, Ag — Long. très-petit, Lang. ?/, , 4 lig.—Un peu plus grand que le précédent et plus lge. Lête d’un noir mat, maïs un peu plus allongée que dans POrbiculatus
ASDEXLS,
et moins fortement chagrinée; boucheëétantennes d’un ferrugineux obsCur; ces dernières plus longues etfüiformes, Yeux beauconp plus petits et arrondis. Prothorax d’un rouge-ferrugineux mat, beaucoup plus long que large, un peu moins arrondi sur les côtés que dans l’Orbiculatus et plus rétréci antérieurement, finement rugueux, avec une ligne longiludinale lisse , très-fine et très-courle, EÉcusson trèspet, triangulaire, rugueux et de la couleur des élylres; celles-ci d’un noir-brunâtre légèrement bronzé et un peu roussatres à leur extrémité etprès des angles huméraux,
assez allongées, coupées obliquementel finement rugueuses, Abdomen d’un brun noirâtre, légèrementrétréci à sa base; son pénultièméanneau beaucoup plus grand que les autres, profondément impressionné dans le 4, avec les bords de l’échancrure recourbés et aigus. Pattes gréles, allongées, mutiques, d’un fexrugineux pâle, — Très-rare, Fontainebleau,
Var, À. — Élytres d’un testacé livide et pattes d’un testacé päle. Semblable pour le reste au précédent. — Collection de M. le comte Dejean.
Genre VIT. — ASTENUS, Dejean. — rÆpEenvs, Fab. OI. Grav. Gyl. — Palpes maxillaires beaucoup plus grands que les labiaux, assez allongés; leur pénultième article légèrement en massue, le dernier indistinct; les labiaux à peine visibles. Labre assez avancé, coupé carrément. Antennes assez longues, subfiliformes, insérées sous un rebord de la tête, en avant des yeux, à la base des mandibules; leur premier article un peu pluslong que les autres ; ceux-ci presque égaux entre eux, non moniliformes; le dernier tronqué obliquement. Les quatre premiers articles des tarses antérieurs légèrement dilatés dans les deux sexes, Sübquadrangulaires, garnis en dessous de poils courts et serrés; le pénultième article bifide, Prothorax oblong, L'és-peu convexe. Tête très-grande, presque carrée, très-
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fortement rétrécie postérieurement. Yeux non saillants. Pénultième arceau ventral échancré assez profondément dans les mâles , entier et coupé carrément dans les femelles.
Corps très-allongé , très-étroit, lin
re, un peu déprimé,
— Insectes de très-petite taille,
1. A. rRocERUS, Knoch,— Dej. Cat. 66. —Long. petit, Larg. ‘/,, “, lig.—D’un tiers environ moins grand que le Rugilus fragilis, mais beaucoup plus étroit. Tête d’un noir-brupätre mat,carrée,un peurétrécie antérieurement, plus large que le prothorax dans les deux sexes, légèrement rugueuse et assez fortement chägrinée; bouche et antennes d’un jaune testacé ; celles-ci grossissant légèrement à leur extrémité. Yeux petits, oblongs et longitudinaux. Prothorax de la couleur de latête, chagriné comme elle, un peu plus large et arrondi dans tous les sens.
Écusson très-petit, triangulairé etrugueux. Élytres d’un Brun-noirâtre mal, avec l’extrémité légèrementjaunâtre, assez allongées,coupées obliquement, très-planes et rugueuses comme le protho- 'ax, Abdomen de la couleur des élytres, allongé , un peu rétréci à sa base, avec le pénultième arceau beaucoup
plus grand que les autres et roussâtre à son extrémité, Pattes d'un jaune testacé, inermes. — Rare.
A. ANGUSTATUS, Fab, Syst. El. IL, 599, — O!, Col
LT, 42, 21, pl. 9, £. 18, a. b.
— Grav. Mon. Micr. AM. — Gyl. Ins. Suec. LI, 375. — Long. très-petit. Larg. ‘/ lig.
—D’untiers moinsgrand que le précédent et proportionnellement aussi étroit. D'un brun-noirâtre mat, Tête de même forme que dans le Procerus,un peu moins fortement chagrinée; bouche et antennes d’un Lestacé pâle; celles-ci filiformes. X eux plus grands et arrondis. Prothorax plus étroit, moins régulièrement ovale, un peu d{laté antérieurement, fortement rétréci à sa base, qui est coupée presque carrément et chagrinée comme la tête, Élytres assez allongées, coupées presque carrément à leur extrémité, légèrement pubescentes , avec une tache
SEÉNIDES.
terminale jaunätre, qui remonte sur la suture, presque à moitié de leur lon-
trémité el souvent les bords postérieurs des anneaux roussàtres. Pattes d’un Les-
gueur. Abdomen comme dans le Procerus, ave l’ex-
tacé pâle, mutiques, —Trèscommun.
Troisième Tribu. — STÉNIDES.
Cette tribu est l’une des mieux caractérisées et des plus faciles à reconnaître par le facies particulier des insectes qui la composent. Leur corps assez épais, carré à sa partie antérieure, est plus ou moins cylindrique ou conique postérieurement. La tôte est grossé et a la plus grande ressemblance avec celle des Cicindela et des Zlaphrus de la famille des Carabiques, étant triangulaire et munie d’yeux lrès-gros et très-saillants, qui la font paraître rétrécie à sa base, Les antennes grêles, et terminées brusquement par une massue de trois où quatre articlés, sont insérées tout à-fait sur le front, au bord interne des yeux. Les palpes iaxillaires sont de la longueur de la tête au moins, el ès-gréles; leur dernier article est indistinct comme dans la plupart des Pædérides et le pénultième très-grand; les mandibules sont bifides ou fourchues à leur extrémité; la languette jouit, dans le plus grand nombre des espèces, de Ja faculté singulière dé s’allonger et de faire saillie hors de la bouche, à peu près de la longueur du corps, en éntrainant avec elle les palpes labiaux, qui sont situés près de son sommet. Les paites sont grêles, avec les jambes mutiques, et les tarses composés de cinq articles distincts 2 | ; ù
Les Zristhetus s'éloignent par leur facies des autres genres de cette tribu, leur tête étant de grandeur et de forme ordinaires, et leurs yeux très-petits, Leurs antennes, plus fortement en massue que dans les autres, sont également insérées sur le front, mais un peu sur les côtés et à une distance notable des yeux, Leurs palpes maxillaires
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très-allongés paraissent aussi n'avoir que trois articles, inais le pénultième est fortement renflé ét comme tuxbiné, Ces insectes ne sont peut-être pas’ à leur place dans cette tribu, qui se compose de trois gegyes.
A. Antennes insérées à une dis tance notable des peux; ceux-ci petits. 1 £risthetus,
B. Antennes instiées aù bord intemne des yeux; ceuxeci tès-gras él trèssaillants.
Languotte courte, uon exsurtile. 2 Dianous,
Languette exse ile. ï 3 Slenus.
Genre 1, — ERISTHETUS, Xnoch, Mannerh. — xvzxs- XHETUS, Grau, Lat. GyLl Dej, — Palpes maxillaires trèsgrands; leur pénultième article fortement renflé, presque turbiné; le dernier indistinet; les Jabiaux très-petits, à peine visibles. Labre assez avancé, coupé carrément. Mandibules allongées, très-gréles, arquées et entières à leur extrémité. Antennes courtes, un peu plus longues que la tête, insérées à nu sur le front à une assez grande distance des yeux; leur premier article allongé, en massue ; le second court; le troisième allongé, subconique, les cinq suivants courts, moniliformes; les trois dernierstrès-grands, fortement dilatés. Yeux petits, arrondis, saillants, situés à la partie postérieure de la tête sur les côtés. Tarses antérieurs simples dans les deux sexes, légèrement ciliés sur leurs bords, Prothorax cordiforme. Tête suborbiculaire, médiocrement rétrécie postérieurement; cou très-court. Pattés courtes, mutiques. Pénultième arceau yentral lugement échancré dans les mâles. Corps peu allongé , légèrement atténué à ses deux extrémités, un peu convexe. —
ERISTHETUS,
Insectes de la plus petite taille, Çe genre w’appartient peutélre pas à cette tribu, et nous ne Fly metlons, à l’imitation de MM. Latreille, Mannerheiïm et Dejean, que faute de savoir où le placer plus convenablement,
4. &, scanen, Knoch. — Grav. Mon. Micr. 202, — Gyl. Ins. Suve. 11, 462, — Long. */,, ?/, lig. Larg. ‘/,, 7, ig. — Téte dun brun rougeñtre, de la largeur du prothorax, y compris les yeux, arrondie antérieurement, légèrement convexe el couverte d’une poncluation assez forte et trèsserrée; bouche ferrugineuse, avec l’extrémité des palpes obscure, ainsi que celle des antennes; ces dernières ferrugincuses dans le reste de leurétendue, Prothorax d'un brun-noïrâtre mat, plus large que long, assez fortement cordiforme, coupé carrément à sa base, avec les angles de celle-ci arrondis; légèrement convexe , rugueux comme la tête, avec deux fossettesoblongues bien marquées chez certains individus, presque obsolètes chez d'autres, sur le disque. Écusson à peine visible, tiangulate, Élytres de la couleur etdela longueur du protho- YaX, ponciuées comme lui,
avec la suture lisse, coupées obliquement à leur extrémité, ayant chacune une strie lisse le long de la suture.
Abdomen de la couleur des élytres , peu allongé, obtus à son extrémité, très-finement ponctué en dessus et en dessous. Dernier arceau ventral ferrugineux, Pattes d’un ferrugineux obscur, — Trèsrare.
E, RurIGAPILLUS, Von Wintheim. — Dej, Cat
— Long. /,, * lig. Larg.
5 Y, lig. — Beaucoup plus petit que le Scaber, proportionnellement plus étroit et plus finement ponctué. Tête de même forme, d’un rougeferrugineux plus vif; bouche et antennes entièrement de cette couleur; celles-ci plus courtes et plus h massue à leur extrémité. Prothorax d’un noir mat, plus court que dans le Scaber, plusforlement rétréci à sa base, avec les angles de celle-oi non arrondis; marqué sur le disque de deux fossettes
440 COLÉOPTÈRES
plus longues et atteignant leur extrémité et Lrès-finepresque la base. Elytres de ment rugueuses, Abdomen la couleur du prothorax, Sen- comme dans le Soaber, Patsiblement plus courtes que tes d’un ferrugineux obscur. lui, coupées obliquement à — Très-rare également.
Genre 11.—DIANOUS, Leach, Dej. —SrENus, Gyl—Palpes maxillaires très-longs et très-grêles; leur troisième article plus grand que les autres, légèrement en massue; le dernier indistinct. Palpes labiaux très-petits, à peine visibles. Labre très-avancé, légèrement arrondi. Menton assez grand, subtriangulaire; languette très-courte. Mandibules assez grandes, grêles, bifides à leur extrémité; le lobe externe plus grand que l’autre et très-aigu. Antennes trèslongues et très:grêles, légèrement en massue, insérées sur le front au bordinterne des yeux; leur troisième articleplus grand que les autres; les cinq suivants allongés, presque égaux; les trois derniers arrondis. Tarses antérieurs simples dans les deux sexes, légèrement ciliés sur leurs bords. Prothorax subeylindrique, beaucoup plus étroit que la tête et les élytres. Écusson petit, placé en dehors des élytres. Tête triangulaire, assez fortement rétréçie postérieurement; Cou court. Yeux très-grands ct très-saillants. Pattes grèles , allongées et mutiques. Pénultième arceau ventral très-légèrement échancré dans les mâles, entier dans les femelles. Corps court, assez épais, subcylindrique et glabre, — Insectes de très-petite taille, fréquentant les lieux humides.
1. D, cognuLescens, Gyl. quée de deux fortes impies Ins. Suec. LL, 463, — D.ru- sions partant de la base des gulosus, Leach. Dej. Cal. 66. antennes et se prolongeant Long. 2, 2 */, lig. Larg. jusqu’à la naissance du cou. 3, , */,lig. — En entièr d'un Yeux légèrement oblongs. noir-bleuätre foncé et pen Prothorax un peu plus Jong biillant, Téte rugueuse, mar- que large, fortement rétrécl
STENUS.
à sa base et à sa partie antévieure, qui sont coupées carrément, avec leurs angles puls; renflé sur les côtés et rugueux comme la tête. Ecusson très-petit, triangulaire.
Elytres assez allongées, coupées obliquement à leur extrémité, rugueuses comme la tête et le prothorax, ayant
ä4a chacune une tache fauve arrondie, assez grande, près du bord extérieur, à quelque distance de l’extrémité. Abdomen court, subconique, très-finement ponctué. Pattes très-allongées et très-grêles, mutiques et de la couleur du corps; tarses brunätres, Très-rare.
Genre IT, — STENUS, Fab. Grau. Gyl. =ræDERUS, Ol — Mémes caractères que le genre précédent, si ce n’est que la languette est exsertile, et peut, à la volonté de Panimal où lorsqu'on le presse entre les doigls, s’allonger et acquérir presque la longueur du corps dans certaines espèces. Les palpés labiaux, qui sont excessivement petits et situés près de son extrémité, se trouvent alors à une distance considérable des autres parties de la bouche, Au repos, ou après la mort de l’animal, la languette ne fait aucune saillie, et il est alors très-difficile de distinguer un Stenus d'un Dianous. Les yeux sont seulement plus grands et occupent les bords latéraux de la tête presque en entier. Les tarses, grêles et filiformes dans la majorité des espèces, se raccourcissent dans les autres etse dilatent même sensiblement dans quelques-unes, non-seulementaux pattes antérieures, mais aux quatre postérieures. Nous avions d'abord voulu établir un genre nouveau sur cette considérations mais, n'ayant pu lui W'ouver de limites précises, nous nous sommes abstenus de le faire, — Mèmes mœurs que les Dianous,
S. Juno, Gray. Mon
Alicr, 225, — $, bimaculalus, GyL. Is. Suec. 11, 066.
Long. 27, 22/ lg. Larg.
"hs À lig, — De la taille du Dianous cœrulescens, quel-
quefois même un peu plus grand, D'un noir mat et cou-
vert d’une légère pubescence argentée, courte et assez serrée, Tête grosse, fortement bicanaliculée entre les yeux; l'intervalle large, relevé, forlement ponctué et rugueux; palpes maxillaires très-longs, ferrugineux, légèrement obseurs à leur extrémité; antennes d’un brun noirâtre, avec leurs articles intermédiaires plus clairs que les autres. Yeux très-grands, lrès-saillants et oblongs. Prothorax plus long que large, assez fortement dilaté dans son milieu sur les côtés, convexe, fortement ponctué, avec une ligne longitudinale et deux impressions obliques sur le disque, à peine wisibles. Ecusson triangulaire, presque lisse, Elylres de la longueur du prothorax, coupées obliquement à leur extrémité , ayec une petite échancrure près de l’angle externe; légèrement convexes, fortement ponctuées, el ayant chacune dans leur milieu, à distance égale de la suture et du bord extérieur, une tache d’un fauve orangé, arrondie et assez grande. Abdomen assez allongé, subeylindrique, assez fortementrebordé sur les côtés et ponctué à sa base, avec deux raies
argentées, latérales, formées par une pubescence courte et soyeuse. Pénultième arceau ventral forlement échancré dans le 4, avec l’antépénultième profondément et largement canaliculé; le canal lisse et offrant une petite crête longitudinale qui remonte jusqu'au milieu du segment précédent, qui est plus faiblement impressionné, Pattes longues, testacées, avec l’extrémité des cuisses légèrement ferrugineuse ; tarses simples, — Rare,
2, S, kiRoy1, Leach,—Gyl.
Ins. Suec. LV, 499, — Long.
1/2 7/4U8. Lars. 7.
lig.— Plus pelit et plus étroit que le Dianous cœrulescens.
D'un noir mat, avec une légère pubescence argentée, très- courte et peu serrée.
Tête grosse, déprimée sur le front, avec une légère élévalion au milieu de celui-ci, rugueuse et ridée longitudinalement, palpes maxillaires très-longs, blanchâtres à leur base, légèrement obscurs à leur extrémité; mandibules ferrugineuses; antennes noirâtres à leur base et à leur extrémité, plus claires dans leur milieu.
Yeux très-grands, très-sail-
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lants et oblongs. Prothorax
phylin Junon, Geof. ns.
sensiblement plus long qué des env. de Paris, 1, 374. —
luge, tès-faiblement renflé dans son milieu, presque cylindrique, inégal et assez fortement ponctué, Ecusson médiocre, triangalaire et lisse. Elytres de la longueur du prothorax, coupées presque carrément, avec deux petites échancrures à leur extrémité, légèrement convexes, assez fortement poneluées et ayant chacune une grande tache arrondie dun jaune-orangé pâle, presque à igale distance des bords latéraux et de la suture, et peu éloignée de l'extrémité: Abdomen assez allongé, subtonique, fortement rebordé sur les côtés, ponctué à la base des premiers anneaux, avec deux raies grisätres, las lrales, formées par une pus bescence courte et soÿéuse; St base et la poitrine assez fortement ponctuées. Pattes lès-longues, d'un brunnoirâtre, avec la base des cuis- St lestacée; tarses simples, Sur un assez grand nombre d'individus que nous avons
\US, Lous étaient des ®. — Drès-rare,
à S. mcunrarus, Fab, Syst, El, LE, 662, — Le Sta-
OI. Col. IE, 44, 5, pl. 4 , 1. 5, a b. — Grav. Mon. Micr.
225, — Gyl. Ins. Suec. I, 464.—Long. 2, 2°/, lig. Larg.
Vs 7/3 ig.— Plus grand d’un tiers que le Xiérbyi, D'un bran obseur ou dun noir mät, et couvert d’une pubescence soyeuse argentée, trèscourte. Tête grosse, canaliculée, assez fortement ponctuée, avec une petite ligne élevée sur lé vértex ; palpes maxillaires très- longs, obscurs, ainsi que les mandibules et les antennes. Yeux très-grands, très-saillants et
oblo rothorax moins allong dans le Xirbyi, moins cylindrique, un peu renfté les côtés, ridé
transversaälement à sa partie antérieure, finement rugueux sur le reste, marqué d’une petite ligne enfoncée, courte et longitudinale, accompagnée de chaque côté d’une petite impression oblique danse 4. Ecusson triangulaire, lisse, Elytres de la longueur du prothorax, coupées obliquement à leur extrémité, avec deux échancrures plus fortes que dans le Kérbyi, et leur angle externe assez saillant et aigu ;
légèrenient convexes, assez fortement ponetuées, ayant chacune une petite tache arrondie, d’un jaune orangé, dans leur milieu: Abdomen allongé, conique, moins fortement rebordé sur les cotés que dans le Kirbyi, légèrement ponctué à sa base; les deux avant - derniers segments ventraux déprimés et le pénultième assez fortement échancré dans les 4.
Poitrine légèrement ponctuée. Pattes longues, de la couleur du corps; tarses simples: — Très-commun:
h.S: CICINDELOIDES, Grav.
Mon. Micr. 229. — Ins.
Suec: IT , 470. — Lo > 22/, Vig. Larg. 4, 2, lig— Un peu plus grandrque le Biguttatus. En entier d’un noir assez brillant. Tête trèsgrosse, presque plane entre lesyeux; profondément ponctuée; palpes maxillaires trèslongs, testacés et obscurs à leur extrémité; les quatre premiers articles des antennes testacés, les autres obscurs. Yeux très-grands et très-saillants. Prothorax peu allongé, subcylindrique, légèrement rétréci à sa base et ponctué comme la tête, Écusson très-petit, lriangu-
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laire.et lisse. Elytiés un peu
Plus longues que le protho-
rax, coupées obliquement à leur extrémité et profondément ponctuées. Abdomen allongé, cylindrique, non rébordé sur les côtés, fortement ponctué en dessus et en dessous, ainsi que la poituine, Pattes d’un fauve testacé, avec l'extrémité des cuisses et la base des jambes brunâtres; tarses simples..— Commun:
Sur une douzaine d’individus que nous avons examinés , tous étaient des Q :
Gyllenhal fait la même remarque. Serait-ce la ® de quelque espèce voisine ?
S. ocurarus, Grav. Mon
Micr: 227, — Gyl: Ins. Suec:
IT, 4714 — Long: 2; 2 /, lig.
Larg. ‘/,, ?/, lig. Taille du Biguttatus. En entier d'un noir assez brillant et couvert d’une légère pubescence argentée; très-courte etvisible seulement à la loupe. Tète trèg-grosse, légèrement déprimée sur le front, avec
deux impressions près des
yeux presque effacées, Couverte d’une ponctuation fine, très-serrée et régulière; palpes maxillaires très-longs,
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lestacés ainsi que les antennes, dont le premier article seul est noir. Yeux plus grands et plus saillants que dans les trois espèces précédentes,. Prothorax comme dans le Cicindeloides , finement et régulièrement ponclué, Ecussontrès-petit, triangulaire et lisse. Elytres plus longues que le prothorax, ponctuées comme lui, légèrement convexes et coupées
obliquement à leur extrémi.
té, Abdomen allongé, cylindrique, finement ponctué.
Pénultième arceau ventral, rugueux et profondément échancré dans le 4 Pattes longues , d’un fauveferrugineux, avec les cuisses trèslégèreñflent obscures à leur extrémité; tarses simples, — Commun, 4 mA
6, S. sPEGULATOR, Dah],— Dej, Cal. 66.—$.boops, Gyl.
ns, Suec. IT, 469. — Long.
2, 2°/, lig. Larg. ‘/,, ?/, lig.
Taille du Biguttatus, D'un noir mat assez brillant sur l'abdomen. Tête légèrement déprimée entre les yeux, avec deux impressions presque obsolètes, couverte de poils courts, argentés, à sa partie antérieure, elfaiblement rugueuse; palpes longs, testa-
cés; antennes noires à leur base; leurs autres articles obscurs. Yeux très-grands et tès-saillants. Prothorax plus long que large, assez fortement dilalé sur les côtés antérieurs, etrétréci à sa base; ponctué comme latête, Ecusson très-petit, triangulaire et rugueux. Elytres de la longueur du prothorax, ponctuées comme lui, coupées obliquement à leur éxtrémité et légèrement convexes, Abdomen allongé, subconique, légèrement rebordé sur les côtés, finement ponctué en dessus et en dessous; le pénultième arceau ventral déprimé et échancré, l’antépénultième fortement dé.
primé aussi, avec les bords postérieurs de la dépression relevés chezles 4. Poitrine ponctuée Comme l'abdomen.
Pattes longues, roussâtres, avec la base et l'extrémité des cuisses légèrement obscures; Larses simples, —Assez commun.
S. AcERIS, Leach.— Dej, Cat. 66.—Long. 1 */, 2 lig
Larg. ‘/,, ‘, lig. — D'un bronzé obscur assez brillant.
Tête grosse, assez fortement canaliculée entre les yeux, et rugueuse, ridée et cou-
verté dé poils blancs, assez longs à sa partie antérieure; palpes et antéhnes d'un testacé pâle. Yeux très-gros et très-saillants. Prothorax un peu plus long que large, assez fortementMdilaté sur les cotés antérieurs, légèrement rétréci à sa base, ponctué et rugüeux comme la tête, avec une ligne longitudinale élevée et très-peu sensible dans son milieu, Écusson très-petit, triangulaire et lisse, Elytres dé la longueur du prothorax, un peu moins fortement ponctuées, coupées obliquement à leur extrérñité, âvee une très-petite échancrure près de l’anglé externe. Abdomen assez allongé, légèrement rebordé latéralement, finement ponctué en dessus et én dessous, Pattes moins longues que danslés précédents, d’un testacé pâle ; tarses simples, Nous W’avons vu que des ®.
—Rare.
8,5, pALLIPES, Grav. Mon.
Micr, 233. — S. proboscideus, Gyl. Ins. Suec. Il, 176. — S, proboscideus ? OI.
Col. TI, 44, 6, pl. 1, f, 5, a.
D, — Long. 1 ‘/,, 1 lig.
Larg. */,, ?, lig.—D’unnoirbronzé obscur, Tête plus
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courte que chez les précedents, très-large, assez fortement bicanaliculée et rugueuse; palpes et antennes testacés, très - légèrement obscurs à leur extrémité, Yeux très-grands, très-saillants, occupant la majeure partie de la tête. Prothorax aussi large que long, fortement dilaté sur les côtés, subrhomboïdat, couvert d’une ponctuation assez forte et très-serrée, Ecusson à peine distinct, lisse, Elytres sensiblement plus longues que le prothorax, plus fortement porictuées que lai, coupées obliquement à leur extrémit6 et très-légèrement convexes. Abdomen assez allongé, subcylindrique, égèrement rebordé sur les cotés, finement ponctué en dessus et en dessous. Pattes assez longues, d’un testacé pale; tarses simples. Nous n’avons vu que des ®.— CGommu ne
ruuvirés, Déj. Out
66, — Long. 1 */,, 1 "A lig.
Larg. ‘/,, !/, dig. — Voisin du précédent, mais bien distinct. D'un bronzé obscur.
Tête presque plane entre les yeux, avec une très-légère élévation sut le front, forte*
STENUS,
ment ponctuée; palpes et antennes obscurs. Yeux un peu moins saillants. Prothorax un peu plus long que large, subovalaire, ponctué comme la tête, Elytres de la longueur du prothorax, ponctuées comme lui, légèrement convexes et coupées obliquement., Abdomen allongé, cylindrique, très-légèrement rebordé sur les côtés à sa base, entièrement ponctué en dessus et en dessous; pénultième arceau ventral légèrement échancré dans les 4. Pattes médiocrement allongées, d’un roussàtre obscur, quelquefois rougeàlres ou entièrement obscures; tarses simples. — Rare,
10, S, noops, Grav. Mon.
Micr. 296, — 5. Juno , GY1.
ns, Suec, TE, 467. — Long.
2°, 2° lig, Larg. */, lig. — D'un noir mat. Tête grosse, assez fortement bicanaliculée entre les yeux ; lintervalle relevé, assez large; fortement rugueuse et poncluée, couverte de poils blancs à sa partie antérieure; palpes maxillaires assez longs, testacés à leur base, obscurs àleur extrémité; anlennes obscures, Yeux très-
grands et très-saillants, Prothorax un peu plus long que large, légèrement renflé sur les côtés; subcylindrique, inégal et profondément ponctué, avec une ligne lisse, élevée, longitudinale, très-étroite dans son milieu.
Lcusson triangulaire et lisse.
Elytres un peu plus longues que le prothorax, ponctuées et inégales comme lui, coupées obliquement à leur extrémité et légèrement convexes, Abdomen allongé, subcylindrique, légèrement rebordé sur les côtés, finement ponctué, surtout à la base, en dessus et en dessous; pénultième arceau ventral des mâles profondément bifide; l’antépénullième légèrement échancré et occupé en entier par une profonde impression très-lisse, dont les bords sont carénésg les autres marqués dans leur milieu d’une petite impression longitudinale lisse ; tous les segments entiers dans la femelle, Pattes longues, noires, légèrement pubescentes; tarses simples. — Très-rare.
11, S. ATER, Dahl. — Dej.
Cat. 66.— Long. 2 ‘/,, 3 lig.
Larg. *,, ”, lig, — Un peu plus grand et plus étroit que
le Baops, auquel il ressemble beaucoup, mais dont il est bien distinct. Tète semblable, mais_plus_ finement ponctuée; premier article des palpes testacé; fes autres obscurs à partir du quatrième article. Prothorax un peu plus long, plus cylindrique, moins inégal, et ponctué comme la tète, lytres plus allongées, plus finement poncluées, coupées obliquement à leur extrémité, avec une très- petite échancrure près de l’angle externe. Abdomen plus cylindrique, rès-légèrement rebordé sur les côtés; pénultième arceau yentral profohdém entéchancré ; les deux avant-derniers profondément et largement canaliculés, avec les bords du canal légèrement relevés; les autres segments ventraux sans impressions lisses, Patles noires comme le corps, lrès-finement pubescentes. — Assez rare,
12, S. pNorArus, Gray.
Mon. Hier. 229, — Gyl, Ins.
Suec. (I, 474. — Long. 1 °/, 2 7 lig. Larg, Vas a lig. — D'un noir peu brillant et entièrement recouvert d’une pubescence argentée, soyeusu, très- courte et plus ser-
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rée que dans les autres espèces, Tête assezgrosse, plane entre les yeux, avec une I6gère élévation obtuse sur le front, finement ponctuée et rugueuse; palpes et antennes testacés; ces dernières plus grosses à leur extrémi- 1é que dans les précédents.
Yeux grands, également un peu moins saillants, Prothoax oblong, un peu plus long que large, élargi et un peu arrondi sur les côtés antérieurement, rétréci à sa base, légèrement convexe, ponc- Lué comme la tête, avec deux impressions obliques peu marquées de chaque côté du disque, Ecusson très - petit, triangulaire et lisse, Elytres sensiblement plus longues que le prothorax, ponctuées comme lui, coupées obliquementàleur extrémité, presque planes, Abdomenallong6, subconique, très- -légèrenent rebordé sur les côtés à sa base, finement rugueux en dessus et en dessous; pé-
nultième arceau venir al profondément échancré dans le A.Pattesassez courtes, de la couleur du corps; tous les tarses assez fortement dilatés, jaunâtres. — Assez rare.
S, GLAVIGORNIS, Grav
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Mon. Micr, 229, — St, tarsulis, GyL 1ns. Succ, IT, 472, —Long. 1°, 1% lig: Larg:
1/,, /, lg. — Beaucoup plus petit que le précédent. D'un noir presque mat et un peu moins pubescent., Tête sensiblement bicanaliculée entre les yeux, finement rugueuse; mandibules et base des palpes ferrugineuses ; ceux-ci obscurs à leur extrémilé; antennes dilatées à leur sommet comme dans le précédent; leur premier article noir, les suivants -ferrugineux, les trois derniers obscurs. Prothorax sensiblement plus long que large, légèrement élargi et arrondi sur les côtés antérieurement, un peu rétréci à sa base etfinement ponctué, Ecusson L'ès-pelit, triangulaire et lisse, Llytres de la longueur du prothorax, un peu plus fortement ponctuées que lui, coupées obliquement à leur extrémité et légèrement convexes, Abdomen assez allonsé, subeylindrique, très-16- #èrement rebordé sur les côtés, finement ponctué en dessus eLen dessous; pénullième arceau ventral légèrement échançgré dans les 4.
Pattes de Jacouleur du corps, médigcrement allongées ;
tous les larses assez fortement dilatés, brunätres, — Assez commun.
A4. -S. CANALICULATUS , Knoch, — Dej. Cat. 66. — GyL Ins. Suec. IV, 501, — St. buplitalmus , var. Grav.
Mon. Micr. 230, — Long. 1 hs T°, lig. Larg. ,, ‘/ lig.
— Taille du précédent, mais un peu plus large. D'un noirprofond mat, un peu brillant sur l'abdomen. Tête grosse, obtuse à sa partie antérieure, plane entre les yeux et assez finement rugueuse ; palpes maxillaires longs, obscurs, ainsi que les antennes; celles-ci plus courles que dans tous les précédents , assez fortement grossies à leur sommet, Yeux grandsetsaillants. Prothorax beaucoup plus long que large, légèrement dilatésur les côtés antérieurs , un peu rétréci àsa base, couvert d’une ponctuation fine et très-serrée, avec une petite impression courte et longitudinale dans son milieu. Ecusson petit, triangulaire et lisse, Élytres de la longueur du prothorax, poncluées comme lui, coupées obliquement à leur extrémilé et légèrement convexes. Abdomen assez
allongé, subconique, sensiblement rebordé sur les cûtés dans toute son étendue , finement ponctué en dessus et en dessous, Pattes de la couleur du corps, assez longues, légèrement pubescentes; tarses légèrement dilatés, Nous n’avons vu que des $.— Assez rare,
opricus, Grav, Hon
Micr.231.—Long. 1 ‘/,,1 lg. Larg, ‘/,, ‘/, lig. —Taille du précédent, dont il est trèsvoisin, mais bien distinct, D’un noir plus brillant. Tête moins grosse, plus plane entre les veux, nonrugueuse, mais assez fortement etrégulièrement ponctuée; palpes et antennessemblables, Yeux moins saillants. Prothorax de même forme, mais finementponctué etsans impressions sur le disque, Elytres semblables, Sauf la ponctuation plus forte. Abdomen pareil; pénultième arceau ventral légèrement échancré dans le 4. Pattes et tarses comme dans le Canaliculatus. — Assezrare,
16, S. namious, Dabl. — Dej, Cat. 66.—Long, 1 ‘/,,4 7/, lg. Larg. /,, ‘/, lig. — Un peu plus petit que le précé-
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dent. D'un bronzé obscur assez brillant, Tète plus grosse que dans lPOpticus, sensiblement bicanaliculée , avec l’intervalle assez relevé et lisse, assez fortement rugueuse; palpes et antennes comme dans l'Opticus. Yeux un peu plus saillants, Prothorax un peu plus long que large, assez fortement dilaté sur les côtés antérieurs et rétréci à sa base, ponctué comme la tête, avec une fossette oblongue peu marquée sur le disque. Ecusson très-petit, arrondi et rugueux. Elytres plus longues que le prothorax, ponctuées comme lui, coupées presque carrément à leur extrémité, étayantchacune une dépression oblongue, peu marquée à la base, près des angles huméraux. Abdomen peu allongé, subeylindrique, assez fortement rebordé sur les côtés, très-finement ponctué et pubescent en dessus et en dessous, Pattes assez longues, noires, finement pubescentes; tarses simples.
47,5, cannonamius, Gyl Ins. Sue, IV, 505. — Long.
1,4% lig. Lang. A, V/ lise — Beaucoup plus petit que le
STENUS,
Nilidus et plus grêle. D’un noir profond, quelquefois légèrement bronzé et trèslégèrement pubescent. Tête grosse, faiblement bicanaliculée entre les yeux; l’intervalle légèrement relevé et arrondi; finement ponctuée; palpes et antennes obscurs ; celles-ci courles , en massue comme daus les précédents.
Yeux grands, assez saillants, Prothorax plus long que large, subovalaire , légèrement déprimé à sa partie antérieure el ponctué comme la tête.
Ecusson très-petit, à peine visible, paraissant lisse, Llytres plus courtes que le prothorax, ponctuées comme lui, légèrement convexes et coupées obliquement à leur extrémité, Abdomen assez allongé, subconique, assez fortement rebordé sur les côtés, finement ponctué, sur- Loutà sa base, en dessus eten dessous. Dernier segment ventral échancré et les deux précédents impressionnés dans leur milieu chez le 4.
Patteslongues, dela couleur du corps et finement pubescentes; tarses simples. — Assezcommun,
S. GIRCULAIUS, Grav
Mon. Micr. 233. — Gyl. Ins.
Suec. IL, 479. — Long. */,,1 lig. Larg. ‘/,, */, lig. —Trèspetit Dun noir mat un peu brillant et légèrement bronzé sur l'abdomen. Tête grosse, plane entre les yeux, avec quatre sillons faiblement marqués, très- finément ponctuée; palpes et antennes noires; celles-ci courtes, assez fortement en massue, Yeux grands, assez saillants. Prothorax un peu plus large que long, trèsarrondi sur les côtés, suborbiculaire, légèrement déprimé en dessus et plus fortement ponctué que la tête.
Élytres plus longues que le prothorax,ponctuées comme lui, coupées obliquement à leur extrémité et légèrement convexes, Abdomen assez allongé, subconique, légèrement rebordé sur les côtés, finement ponctué en dessus eten dessous; pénultième arceau ventral faiblement échaneré dans le 4. Pattes ferrugineuses , médiocres ; larses simples. — Commun.
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Quatrième Tribu. — OXYTÉLIDES,
Le nouveau mode d'insertion des antennes qui se présente, pour la première fois, dans cette tribu ne permet pas de confondre les espèces qui la composent avec celles des tribus précédentes. La tête, faiblement rétrécie postérieurement et à demi engagée dans le prothorax, offre sur ses bords latéraux, en avant des yeux, une dépression ou cavité dont le bord supérieur est simplement relevé, ou forme un petit tubercule prolongé quelquefois antérieurement en pointe plus où moins longue ; les antennes insérées dans cette cavité sont ainsi plus ou moins recouvertes à leur base, sans que jamais néanmoins leur premier article soit entièrement caché, Ce caractère ne suflirait pas pour distinguer les Oxylélides des Omalides, qui forment la tribu suivante et qui le possèdent également, si les jambes n’en offraient un aulre qui est particulier à cette tribu. Dans tous les genres, excepté les Zrogoplilæus, les aniérieures au moins sont munies à leur côté externe soit de petites dentelures, soit d’un double rang d’épines très-ser rées, et quelquefois en outre elles présentent à leur extrémnité une très-légère incision. Ces dentelures et ces épines sont assez souvent très-petites et visibles seulement à une forte loupe; c’est leur existence qui nous a engagés à réu nir à celte tribu les Anthobiumetles Acidota, que M. Man nerheim a placées parmi les Omalides, dont les jambes, Sans:exception, sont toujours inermes.
Les tarses de la plupart des Oxytélides ne présentent que-trois articles distincissrun petit nombre d’espèces nous ont paru en avoir quatre, Au repos, ces tarsesse redressent souvent et s'appliquent contre les jambes, en se logeanl entre les deux rangées &épines, lorsqu'elles existent. Le corps de ces insectes est en général déprimé; la tête el le prothorax offrent assez Souvent des cornes ou des protu-
PROGNATHUS, 55
bérances, et leurs élytres qui commencent à s ’allonger les rapprochent des Omalides.
Cette tribu comprend sept genres :
À. Quatre articles au plus distincts à tous les tarses.
Menton grand, trapézilorme. 4 Prognathus
a. Menton çourt, coupé currément.
a. Les jambes antérieures au moins denticultes. £
* Toutes les jambes non échan- :
cres à leur extrémité, 2 Bledius,
Les antérieures au mains échuverées.
Les postérieures denticulées ou armées d'épines,
Platystethus, Les postérieures inermes. - h Oxytelus.
b Toutes les jambes inermes. o Trogophlœus,
D, Oing articles distinols auæ larses.
Autennes en mussue, itsérées au ” lord antérieur des yeux, 6 Anthobiun.
Autennes Giliformes , inxérées à une distance notable des yeux. 7 Acidola.
Genre !, — PROGNATHUS, Lal. — sxAGONUM, Kërby. - Palpes maxillaires courts; leur dernier article subeylindrique et terminé en pointe; les labiaux très-petits,
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peu distincts; leur dernier article conique. Labre peu avancé , coupé carrément. Mandibules très- grandes , recourbées en haut, arquées et aiguës à leur extrémité, munies d’un appendice dentiforme à leur base interne dans les mâles, de grandeur ordinaire dans les femelles. Menton grand , trapéziforme, arrondi à sa partie antérieure, Antennes très -longues, filiformes, insérées sous un rebord tuberculiforme de la tête, en avant des yeux, à la base des mandibules; leur premier article plus long que les suivants; ceux-ci presque égaux entre eux, légèrement allongés etsubconiques;le dernier entier. Pattes médiocres; toutes les jambes entières; les antérieures denticulées sur leur côté externe; les intermédiaires munies de quelques cils très-courts; les postérieures mutiques ; tarses n’offrant que quatre articles distincts; les antérieurs simples dans les deux sexes; le dernier article de tous plus long à lui seul que les autres pris ensemble. Prothorax de la largeur de la tête, légèrement cordiforme, Tête assez grande, peu rétrécie postérieurement , armée de cornes dans les mâles. Corps assez allongé, assez déprimé et parallèle. — Insectes de petite taille, vivant sous les écorces.
P. Quanriconnis, Kirby etSpence, /ntr. to Ent. 1, pl.
1, f. 5. — Long. 2, 2 / lig.
Larg. ‘/,, */, lig. —D'’un brunrougeâtre plus ou moins obscur, quelquefois noir, Tête subtriangulaire, armée dans le de deux cornes robustes, triangulaires à leur base, légèrement contournées, dirigées en avant et assez aiguës à leur extrémité; profondément bi-impressionnée entre les yeux, avec une petile élévation lisse sur le
front dans la ©, finement ponctuée dans les deux sexes; mandibules du 4 noires; bouche et antennes d’un ferrugineux obscur dans les deux sexes. Yeux petils, arrondis et assezsaillants. Prothorax plus large que long, légèrement arrondi sur les côtés, un peu rétréci à sa base, qui est coupée carrément, avec ses angles non arondis et assezaigus, presque plane et très-finement ponctué. llytres de la Jargeur du
BLEDIUS.
prothorax, un peu plus longues que lui, coupées carrément à leur extrémité ; pla= nes, lisses, ayant chacune trois où quatre rangées sinueuses de petits points enfoncés, peu marqués, et une grande tache ferrugineuse s'étendant de l'angle huméral aux trois quarts de leur longueur, Abdomen peu allongé, finement ponctué,
dessous. Pattes ferrugineuses, — Très-rare,
Var. A, — P. rufipennis, Blondel, Ann. des Science. nat. X, 14, pl. 18, f. 14 et 45. — Guérin, Zcon. du règ.
an. Ins. pl. 10, f. 1. — Tête brune, rougeàtre postérieuremént. llytres ferrugineuses, obscures à leur extrémité. Pattes branes.—Trou-
avec le bord postérieur de chaque anneau légèrement ferrugineux en dessus et en
vée à Versailles, par M. Blondel, sous l'écorce d’un peuplier mort.
Genre IE, — BLEDIUS, Leach, Mannerh. Dej, — sra- PHYLINUS, lab, Ol. — oxXYrELuSs, Gr'av. Gyl. — Palpes maxillaires courts; leur pénultième article fortement dilaté ettronqué à son sommet; le derniertrès-petit, aciculaire ; les labiaux très-petits; leur dernier article terminé en pointé aiguë. Labre peu avancé, entier et coupé carrément. Mandibules assez grandes, fortement arquées, trèsaiguës, munies d’une forte dent près de leur extrémité. Menton court, coupé carrément. Antennes médiocres, coudées, légèrement en massue, insérées sous un rebord tuberculiforme dé la tête, en avant des yeux, à la base des mandibules; leur premier article très-long, en massue et recourbé; les quatre suivants obconiques ; lés autres lenticulaires et déprimés; le dernier entier. Pattes médiocres; jambes entières: les quatre antérieures comprimées, munies extérieurement d’un double rang d’épines très-serrécs; les postérieures mutiques, assez fortement pubes- “centes ; tarses susceptibles de se replier contre les jambes; des antérieurs simples dans les deux sexes; tous n’offrant “que Lrois articles distincts ; le dernier plus long que les au-
tres pris ensemble, Prothorax subquadrangulaire, corru dans quelques mâles.. Tête médiocre, peu rétrécie posté rieurement, quelquefois armée de cornes dans les mâles. Corps assez allongé, subparallèle, — Insectes de petite taille, vivant dans les fientes, les lieux sablonneux , etc,
A. DB, mconnis, Pagk.
l'aun. Suec. TITI, 396. — OI.
Col. ILX, 42, 30, pl. 6, f. 56, a. b, — Gray. Mon. Micr.
Gyl. Ins. Suec. II, ul. — Long. 2°/,, 3 */, lig
Larg. *,, 1 lig. — Tête d’un noir assez brillant, avancée, de la largeur du prothorax dans les deux sexes, finement ponctuée sur les côtés, lisse dans son milieu, avec une ligne transversale très-fine entre les antennes, et deux cornes médiocres, subconiques, assez aiguës et légèrement recourbées dans le 4, très-courtes et coniques dans la © ; bouche d’un ferrugineux obscur; antennes brupâtres. Yeux grands, saillants et presque arrondis.
Prothorax de la couleur de la tête, un peu plus large que long, coupé carrément à sa partie antérieure dans la @; ce même bord prolongé dans le 4 en une corne grêle, linéaire, plus longue que la tête; coupé carrément et légèrement sinué à sa base, presque droit sur
he
les côtés, coupé très-obliquement aux angles postérieurs, très-légèrement convexe, assez fortement ponctué, avec un sillon longitudinal assez profond dans son milieu, flanqué de chäque côté d’un espace arrondi, lisse, Ecusson brunâtre, trèspetit, triangulaire et lisse.
Élytres d’un rouge ferrugineux plus ou moins vif, avec la base et la suture largement noirâtres ; un peu plus longues que le prothorax, coupées obliquement et arrondies à leur extrémité, légèrement convexes et Cou-
vertes d’une ponctuation ser-
rée plus fine que celle du prothorax. Abdomen d’un brun noirâtre, légèrement roussâtre à son extrémité, assez allongé, très-finement ponctué et pubescent. Pattes d’un brun rougeâtre,—Très-rare.
Versailles,
2, B. crassrcozzis, Dufls.
— Dej. Cut.\67 — Long. #) h 2 "a lig: Larg. Vas % lig:
—. Tête d’un noir assez Drit-
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lant, un peu plus étroite que le prothorax, légèrement convexe, lisse postérieurewent et assez rugueuse sur le front; bouche et antennes d'un ferrugineux clair. Yeux petits, arrrondis et très-saillants. Prothorax de la couleur de la tête, presque aussi long que large, coupé currément à sa partieantérieure et à sa base; assez arrondi sur les côtés et aux angles postérieurs, assez convexe, couvert d’une ponctuation peu marquée et irrégulière, avec une ligne longitudinale un peu élevée et lisse dans son milieu. Écusson noir, tès-petit, triangulaire et lisse: Elytres d’un fauve ferrugieux, avecune tache brunatre ou noire, triangulaire et issez pelile sur la suture, à la base; un peu plus longues que le prothorax, coupées obliquement àleur extrémilé, Uès-légèrement con- Yexes, très-finement poneluées et pubescentes. Abdomen d'un noir assez brillant, peu allongé, finement,ponclué et pubescent. Pattes d’un
June ferrugineux clair, — Rare,
3, B, CASTANEIPENNIS, Ziegler } h sler. — om, fracticornis:
Lips
LA
Var. b. Gyl. Ins. Suec. II, 447. — Long. 2'/, 2°, lig.
Larg. */, , ?/, lig. — Taille et forme du Crassicollis, auquélil ressemble un peu. Téte plus petite, d’un noir plus mat, un peu convexe, moins large que le prothorax, assez rugueuse, avec une ligne transversale et un petit tubercule très-court sur le front dans quelques individus (4?), presque lisse et sans tubercule dans d’autres ($2?); bouche et antennes d’un ferrugineux pale. Yeux grands, arrondis et assez saillants. Prothorax de la couleur de la tête, plus large que long, coupé carrément à sa partie antérieure et à sa base, avec les angles de celleci coupés très-obliquement , presque droit sur les côtés, assez convexe, couvert de siries longitudinales très-fines, visiblesseulement à une forte loupe, et de points enfoncés très-petits et peu serrés, avec une ligne enfoncée longitudinale, très-fine, quelquefois obsolète dans son milieu. lcusson brunâtre, trèspelit, triangulaire et lisse.
Élytres d'un fauve-roussâtre clair, avec la suture largement et légèrement fuligineuse, un peu plus longues
; que le prothorax, légèrement arrondies à leur extrémité et finement pointillées, Abdomen d’un noir brunàtre, peu allongé et très-finement ponctué, surtout à sa base, Pattes de la couleur des élytres. — Assez rare.
Braves, Grav. Jon
Mier, 197, — Oæ. fracticornis, Gyl. Ins. Suec, 1], H46, — Long. 2°/,, 2°/, lig.
Larg. */,, ?/, lig. — D’un noir peu brillant, Tête de même grosseur que dans le Castaneipennis, offrant également un petittubercule et une ligne transversale sur le front dans certains individus (&?), point de tubercule chez d’autres ( ® ?), mais plus lisse chez tous que dans le Castaneipennis ; bouche <t antennes d’unferrugineux obscur. Yeux grands, arrondis et assezsaillants, Prothorax comme dans le précédent, mais plus fortement ponctué, avec la ligne enfoncée discoïdale mieux marquée. Ecusson très- petit, triangulaire et lisse. Elytres beaucoup plus longues que le prothorax, légèrement arrondies à leur extrémité, couvertes d’une ponctuation aussi forte et plus serrée que
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celle du prothorax, et trèslégèrement pubescentes, Abdomen peu allongé, légèrement roussâtre à son extrémité, finement ponctué surtout à sa base et un peu pubescent. Pattes d'un jauneroussâtre pale, — Assezrare,
B. Tarva, Gyl ns
Suec. IE, 448. — Long. 1°/,, 2'/,lig. Larg. ‘/,, */, lig. — Un peu plus pelit que les trois précédents, D'un noir profond assez brillant, à reflets bleus sur les élytres.
Tête plus grosse et plus épaisse que dans les précédents, à peine rétrécie à sa base, presque de la largeur du prothorax, très-faiblement bicanaliculée entre les yeux et finement rugueuse; bouche et antennes de la couleur du corps. Yeux médiocres, arrondis et assez saillants. Prothorax sensiblement plus large quelong, de même forme que dans le Castaneipennis, assez Convexe, lisse, avec une ligne longitudinale à peine visible.
Ecusson très-petit, trjangulaire et lisse. Elytres beaucoup plus longues que le prothorax, arrondies à leur extrémité, presque planes, couvertes d’une ponctuation
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fine, serrée et légèrement el presque glabre, Pattes de pubescentes. Abdomen peu la couleur du corps. — Assez allongé, vaguementpointillé rare. .
Genre LIT. — PLATYSTETHUS , Mannerh. Dej,—srTa- DHYLINUS , Payk. Oliv. — oxxrELuS, Grav. Gyl. — Palpes maxillaires courts; leur pénultième article assez allongé, subcylindrique; le dernier petit, aciculaire ; les labiaux trèscourts, triarticulés ; leur dernier article Lerminé en pointe. Labre étroit, entier et coupé carrément. Mandibules avancées, arquées et aiguës; la droite bidentée dans son milieu à son côté interne, la gauche unidentée, Menton coupé carrément. Antennes courtes, coudées, légèrement en massue, inséréessous un rebord avancé de la tête, en avant des yeux, à la base des mandibules; leur premier article plus fort que les autres; les quatre suivants égaux entre eux, subconiques; les autres dilatés et comprimés; le dernier entier, Pattes courtes ; toutesles jambes comprimées, plus ou moins dilatées à leur extrémité, et munies sur leur côté externe de petites épines très-serrées; les antérieures légèrement échancrées extérieurement à leur extrémité; tarses susceptibles de se replier contre les jambes, n’ofrant que trois articles distincts; le dernier plus long que les autres pris ensemble, Prothorax suborbiculaire, presque lunulé, Tête grosse, à peine rétrécie postérieurement, armée de cornes dans quelques mäles. Corps court, assez déprimé. — Insectes de très-pelite taille.
P,connurus, Grav. Mon. très-grosse et très-avancée
Mic, 195. — Gyl. Ins. Suec.
U, 150, Le male. —Ox. morsilans,Grav, Mon, Mier. 195.
La femelle, — Long. 42, 2 lg. Lu. #/,, lig. — de Tète d’un noir assez brillant,
un peu plus large que le prothorax, assez convexe, assez fortement rugueuse, avec deux impressions obliques allant des antennessur le vertex, où elles se réunissent
dans une autre transversale, souvent triponcluée, et entre les antennes deux cornes baissant du bord antérieur, droites, médiocres, fines et aiguës; bouche et antennes d’un ferrugineux obscur, Yeux petits, arrondis et assez saillants. Prothorax de la couleur de la tête, beaucoup plus large que long, demicirculaire postérieurement, un peu avancé dans son milieu à sa partie antérieure, avec une sinuosité bien marquée près de chacun des méines ängles; assez convexe, lisse, avec un sillon longitudinal bien marqué et deux points enfoncés presque obsolètes surle disque, Ecusson noir, triangulaire et lisse, Elytres tantôt d’un noir brunâtre, tantôt fuligineuses, avec une tache livide plusou moins grande sur chacune; de la iongueur du prothor'ax, arrondies à leur extrémité, presque planes et paraissant très-finement rugueuses à la loupe, Abdomen dun noir brillant, court, assez épais et lisse. Pattes d’un brun rougeñtre, — ® différant du 4 par sa tête moins grosse, moins ayancée, plus étroite que le prothorax, finement ponctuée et
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inerme; son prothorax distinctement ponctué et plus court ; semblable pour le res.
te. — Très-commun dans la vase des marais.
2, P. srrioLATUS, Zie- :
gler. — $, morsitans, Payk, Faun. Suec, LIT, 383. — Ox, morsitans, GYl. Ins, Sucr.
11, 451. — S. trilobus, Oliv.
Col, XIT, 42, 20, pl. 5,f. 48, a, db: — Long, 1, 1! lig Larg. */,, ‘/, lig. — Plus petit que le Cornutus. 4. 'Tôte d’un noir assez brillant, de la largeur du prothorax, plus large que longue, un peu déprimée en dessus, avec le front lisse, déprimé et comme excavé, séparé du yertex par une ligne transversale, ayant une autre ligue arquée sur ce dernier, d’où nait antérieurement une pelite impression longitudinale courte, le séparant en deux aires assez fortement rugueuses; bouche roussät®; antennes dun ferrugineux obscur.
Yeux médiocres, arrondis el peu saillants. Prothorax de la couleur de la tête, de même forme que dans le Cornulus, avec un sillon discoïdal bien marqué et dés points enfoncés assez serrés, la plu part oblongs. Elytres tantôt
OXYTELUS.,
d'un brun noirätre, tantôt obscures, avec une tache livide plus ou moïns grande; quelquefois entièrement de cette dernière couleur. Abdomen d’un noir brillant,
d’un lestacé plus où moins pâle. —® différant du 4 par sa tête un peu plus petite, moins rugueüse, avec les diverses lignes enfoncées moins marquées. — Com-
court, épais el-lisse, Pattes mun.
Genre IV.—OXYTELUS, Grau. Gyl. Dej. — srapnyzraus, Linné, Fab. — Palpes maxillaires courts; leur dernier article moins long que le précédent et aciculé; les labiaux très-pelits, triarticulés, leur dernier article terminé en poinle, Labre carré, assez avancé. Menton coupé carrément, Mandibules assez grandes, très-légèrement arquées, bidentées àleur côté interne. Antennes longues, subcoudées, légèrement en massue, insérée#sous un rebord un peu relevé de la tête au bord'antérieur des yeux, à la base des mandibules ; leur premier article plus long que les autres; les trois suivants égaux entre eux, obconiques; lesautres moniliformes, plus ou moins dilatés et comprimés; le dernier entier. Patles médiocres; les quatre jambes antérieures légèrement dilatées et arquées, échancrées extérieurement à leur extrémité, munies de petites épines peu serrées à Jeur côté externe; les postérieures droites, inermes; tarses s’appliquant assez rarement contre les jambes, n’offrant que trois articles distincts; le dernier plus long que les autres pris ensemble, Prothorax plus ou moins suborbiculaire, tronqué antérieurement. Tête médiocre, peu rétrécie postérieurement. Corps assez allongé, linéaire et déprimé, — Insectes de très-pelite taille,
lg. Larg. /,, */ulig
— 4. Tète d’un noir assez brillant, plus large que longue, un peu plus large que
le prothorax, déprimée en dessus, avec une impression très-grande , subquadrangulaire et lisse à Ja partie antérieure du front; le vertex échancré en arrière et divisé en deux par une petite ligne longitudinale très-fine et très-courte, fortement rugueux, ridé longitudinalement et marqué d’un point enfoncé assez gros à chaque angle postérieur; palpes et les quatre premiers articles des antennes d’un testacé roussûre; les autres articles de celles-ci obscurs. Yeux trèsgrands , arrondis etsaillants.
Prothorax de la couleur de la tête, beaucoup plus large que long, demi-circulaire postérieurement, coupé carrément à sa partie antérieure, assez fortement ponctué et inégal, avec trois sillons fortement marqués sur le disque, celui du milieu droit, allant du bord antérieur à la base: les autres un peu sinueux, plus courts; en outre une large dépression peu profonde près des angles postérieurs. Écusson noir, trèspetit, triangulaire et lisse.
Élytres d’un testacé livide, légèrement fuligineuses à leur base, subhyalines, plus longues que le prothorax , un
COLÉOPEÈRES.
peu élargies et coupées presque carrément à leur extrémité, couvertes de sties longitudinales, très-fines et confluentes. Abdomen d’un noir brunâtre , légèrement roussatre à son extrémité, peu allongé, vaguement ponctué et finement velu; pénultième arceau ventral biéchancré sur les côtés, légèrement avancé et tronqué dans son milieu. Pattes d’un testacé pale. — ® différant du 4 par sa tête plus petite, marquée d’une impression en fer à cheval à sa partie antérieure, non échancrée à la partie postérieure du vertex, rugueuse , sans rides ni points enfoncés aux angles postérieurs ; pénultième arceau ventral entier. — Assez commun,
Var. A. — flytres obscurés où d'un brun noirâtre.
9, O. TEnnEsTIus, Dahl, — Dej. Cat. 67. — Long, 1 247, Hg. Larg. Vs /a lg Taille du précédent. Tete d'un noir brillant, un peu plus grosse dans la Q que dans le 4, un peu plus large que le prothorax chez Lous deux ; subquadrangulaire ; transversale, légèrement
OXYTRLUS.
convexe, avec une forte im»
pression carrée et lisse à sa
partie antérieure; rugueuse
et couverte de stries longitudinaleset de points chez ie 4, simplement ponctuée et sansimpression frontale chez la ®; bouche et antennes d'un ferrugineux ‘obscur, Yeux petits, arrondis et asse saillants, Prothorax d’un bruu-noirâtre assez brillant, plus large que long, coupé carrément à sa partie antérieure , arrondi sur les côtés, assez fortement rétréci à sa base, qui est coupée presque carrément, assez fortement ponctué et inégal, avec trois sillons irréguliers moins marqués qué dans le Piceus sur le disque, et les bords latéraux légèrement relevés.
Ecusson à peine distinct, Wiangulaire, Élytres d'un fauve - rougeätre plus ou moins obscur, quelquefois fuligineuses, un peu pluslonsues que le prothorax, coupées presque carrément à leurextrémité, planes et cou- Yertes de points enfoncés, lu plupart oblongs et trèssertés, Abdomen d'un brun-
irâtre, roussatre à son (rémité, presque lisse et Shbre; antépénultième ai- Ce ventral muni dans le #
d’an petit tubercule à son bord postérieur, Pattes d’un rougeâtre clair.— Assez rare,
O. caniNarus, Panz
Faun. Germ, fase. 57, n°24. — St. piceus , OI. Col. LE, 42, 20, pl. 3, £. 30, 4. b. — Grav.
Mon. Micr. 187. — Gyl, Ins.
Suec. IT, 452.— Long. 2, 27, Hg. Larg. ?/,, */, lig. — D'un noir brillant. Fête suborbiculaire, un peu plus large que le prothorax dans les deux sexes, assez convexe, avec une forte dépression demi-circulaire et lisse à sa partie antérieure, et le vertex couvert de stries longitudinales très-serrées , assez marquées et confluentes sur les côtés; palpesetle premier article des antennes noirs; le reste de celles-ci obscur.
Yeux petits, arrondis et assez saillants. Prothorax de méme forme que dans le Piceus, plus fortement rugueux et ponctué, avec un sillon discoïdal large antérieurement, rétréci postérieurement, de chaque côté de celui-ci un autre plus large postérieure- ; ment, et près de chaque bord latéral une large dépression oblongue, peu profonde, Ecusson très-petit , triangulaire, lisse, Tlytres
un peu plus longues que le prothorax, coupées carrément à leur extrémité, couvertes de points enfoncés, profonds et serrés, oblongs et confluents près des bords latéraux. Abdomen d’un brun- noirâtre, très-légèrement roussätre à son extrémité , peu allungé et presque lisse; antépénultième arceau ventral du 4 muni d’une petite dent tronquée , tuberculiforme à son bord postérieur, Pattes d’un brun rougeàtre. — Commun.
4h. O. rravipes, Dahl. — Dej. Cat. 67. — Long. 1'/,, 2*/, lig. Larg. ‘/, , ?/, lig. — D’un noir assez brillant, Tête subquadrangulaire, légèrement transversale, un peu plus large que le prothorax dans le 4, de même largeur dans la ® , assez convexe, marquée d’une profonde impression carrée à sa ‘partie antérieure, et profondément striée sur le vertex dans le premier; simplement lisse et finement striée sur le vertex dans la seconde; palpes et antennes d’un brun noirâtre. Yeux petits, arrondis et assez saillants. Prothorax beaucoup plus large que long, coupé carrément
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à sa partie antérieure, légèrement arrondi et sinué à sa base, couvert de stries longitudinales très -serrées et cntremélées de points enfoncés, avec trois sillons sur le disque plus marqués que dans les deux précédents et une large dépression près de chaque bordlatéral, Écusson très-petit et triangulaire, Llytres un peu plus longues que le prothorax, coupées carrément à leur extrémité, planes et couvertes de stries courtes, très-fines, très-serrées et confluentes. Abdomen peu allongé, presque lisse et glabre. Pénultième arceau ventral muni à son bord postérieur dans le 4 de deux petites pointes Lrèscourtés et coniques. Pattes d’un ferrugineux assez clair,
O, niripuzus, Grav
Mon. Micr. 186, — O. depressus, Gyl. Ins, Suec. IT, 457. — Long. 1 4/,, 1 ‘/, lig.
Larg. !/,, /, lig.— Tête d’un noir assez brillant, subquadrangulaire, dela largeur du prothorax dans le €, moins large dans la ®, déprimée @h presque lisse dans sa moitié antérieure, avec le vertex finement strié chez les deux
OXYTEIUS.
sexes; bouche ferrugineuse; antennes d’un brun noïrâtre.
Yeux médiocres, arrondis et assez saillants. Prothorax de la couleur de la tête, plus court que dans les précédents, beaucoup plus long que large, coupé carrément à sa partie antérieure, légèrement arrondi à sa base ainsi que sur les côtés; ceuxcifaiblement sinués; couvert en dessus de stries très-fines, visibles seulement à une forte loupe, avec les mêmes sillons que dans les précédents, maisplus larges et avec lesintervalles plus relevés. Écusson très-pelit, triangulaire.
Elytres d’un brun-noirâtre où rougeitre obscur, un peu blus longues que le prothotax, coupées carrément à leur extrémité et couvertes de siries très-fines, courtes € confluentes,: visibles seulement à la loupe, Abdomen un noir brunâtre, peu allongé, presque lisses pénullième arceau ventral muni à Son bord postérieur d’un pelittubercule bifide dans le d'.
lattes d'un roussatre clair.
Commun.
ü, Q. DEPRESSUS , Grav.
mr Micr, 185, — ©, nitifUUS, GI, ns. Suec. Il,
Long. */,, ‘/, lig. Larg
5, lig. — Beaucoup plus petit que les précédents. Téte dun noir mat quelquefois assez brillant, subquadrangulaire, de la largeur du prothorax, peu convexe, avec une ligne transversale bien marquée dans certains individus ( 4?) et deux sillons longitudinaux peu marqués dans d’autres (®?), couverte de stries excessivement fines dans tous; labre testacé; palpes et antennes d’un brun noirâtre; yeux petits et arrondis. Prothorax de la couleur de la tête; de même forme que dans le Nitidulus, inégal, assez fortement strié et ponctué, avec un sillon régulier, profond, sur le disque, un autre de chaque côté de celui-ci, presque obsolète, et une large impression peu Inarquée près de chaque bord latéral. Ecusson brunàtre, très-petit, triangulaire.
Llytres d'un bran rougeûtre, de même forme et avec la même sculpture que dans les précédents, Abdomen. d’un brun-noirâtre assez brillant, peu allongé et presque lisse.
Pattes d’un testacé pâle, — Assez rare,
O. cœLarus, Grav
Mon. Mier. 191. — Gyl. Ans:
Sue. 1, 459, — Long. 1°/, 2 1/ lg. — Larg. Vas /s lie — À peu près de la taille du Carvinatus. Tèle dun noir assez brillant, grosse et plus large que le prothorax dans le 4, plusétroite que ce dernier dans la ®, suborbiculaire, couverte d’une ponctuation assez forte, mais peu serrée, excepté sur les cotés bouche d’un testacé roussàtre; antennes obscures. Yeux petits, arrondis et peu saillants. Prothorax de la couleur de la tête, quelquefois d’un brun uoirâtre, un peu plus long que large, fortement rétréci à sa base, qui est coupée presque carrémenl, avec ses angles arrondis; subcordiforine, couvert
Genre V.
TELUS, Grau. GYL — CARPALIMUS, Leach.
de points enfoncés, ixréguliers et peu serrés ,; avec une ligne courte légèrement élevée sur le disque, et de chaque côté une forle impression demi circulaire , n’atteignant les bords daueun côté, Écusson brunatre, très-petit, arrondi et lisse, Élytres d’un brun rougeâre, fuligineuses à la base et sur la suture, plus longues que le prothorax, coupées carrément à leur extrèmité et assez fortement granulées.
Abdomen dun brun noiràtre, un peu roussàtre à son extrémité, peu allongé et presque lisse; pénultième arceau ventral légèrement et largement biéchancré dans le 4. Pattes dun testacé pâle..— Assez rare.
_— TROGOPHLOEUS, Mannerh. Dej. — 0XY-
— Palpes maxil-
laires courts; leur pénultième article très-renflé, subglobuleux; le dernier petit, aciculaire; les labiaux triarticu-
lés, très-petits;
pointe, Labre entier, transversal, coupé carrément.
leurs articles égaux; le dernier terminé en
Man-
dibules médiocres, arquées, aiguës, bidentées à leur côté
interne..Menton coupé carrément.
Antennes assez longues:
coudées, légèrement en massue, insérées sous nn rebord
latéral de la tête, au bord interne des yeux; mandibuless leur premier articlé plus long que à submoniliformes et grossissan
ceux-ci égaux entre eux,
à la base des les aulres ;
graduellement; le dernier entier. Pattes médiocres ; toutes
IROGOPHLABUS.
les jambes inermes, fortement ciliées; tarses à peine sus ceptibles de s'appliquer contre la jambe, triarticulés ; leur dernier article plus long que les autres pris ensemble. Prothorax plus ou moins cordiforme. Tête subtriangulaire, médiocrement rétrécie postérieurement, Corps linéaire, médiocrement allongé, déprimé, — Insectes de très-petite
taille,
1, T. wpamuus, Dej, Cat.
Long. À ‘/,, 2 lig: Larg
7, lig. — D'un noir presque mat. Tête triangulaire, un peu plus étroite que le prothorax , lisse, avec deux sillons longitudinaux bien marqués; l'intervalle assez relevé; palpeset base des antennes d’un ferrugineux obseur; le reste de celles-ci abseur, Yeux grands, arrondis €t'assez saillants. Prothorax sensiblement plus large que long, fortement rétréci à sa base, qui est coupée presque trrément, avec ses angles ürrondis; assez arrondi sur los côtés antérieurs, légèrement convexe, très-finement ranulé, avec deux impressons oblongues, courtes, bien marquées sur le disque; thacune de ces impressions hrécédée et suivie d’une aule arrondie, presque obso- Rte, Élytres beaucoup plus longues que le prothorax, totpées curément à leur
extrémité, finement granulées, avec un sillon assez marqué de chaque côté de lasature, à sa base, Abdomen peu allongé, légèrement roussàtre à son extrémité, vaguement ponctué et presque glabre, Pattes d’un roussâtre livide.—Assez rare.
T. xupnressus, Dabl], - Ox. corticinus, Gyl. Ins
Suec. IT, 645: — Long. ar Alig. Larg. */lig. — Beaucoup plus petit que le précédent et noir comme lui, Tête plus fortement bisillonnée entre les yeux; les sillons plus courts et plus larges; palpes et anterines d’un brun noirâtre. Yeux grands, arrondis, assez saillants, Prothorax plus arrondi sur les côtés, plus rétréci à sa base, avec une ligne élevée sur le disque, allant de son milieu à la base; de chaque côté de cette ligne une impression oblique, et au-dessous de
celle-ci, près de la base, une autre lunulée. Élytres plus courtes quedansle Riparius, plus finementgranulées, avec une impression arrondie de chaque côté de la suture, à la base. Abdomen comme dans le Hiparius. Pattes d’un brun rougeûtre. — Rare,
T. conTicnus, Gray
Mon. Micr. 192. — Carp.
fuliginosus, Leach. —Long.
hs 1 lig. Larg. "/, 7, lige — ‘Taille du précédent, mais plus étroit. Tête d’un noir-brunâtre mat, de la largeur du prothorax, triangulaire, avec deux impressions courtes à sa partie antérieure, et le front assez convexe; bouche et premier article des antennés dun testacé pâle ; le reste de
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celles-ci obscur. Yeux médiocres, arrondis; peu saillants. Prothorax d’un brun noirâtre ou rougeûtre, plus large que long, demi-cireulaire à sa base, coupé carrément et élargi à sa partie antérieure, très-finement granulé à la loupe, avec deux impressions obsolètes sur le disque, allant de son milieu à sa base, Élytres fuligineuses, obscures, de la longueur du prothorax, coupées carrément à leur extrémité, granulées comme le prothorax,
avec un sillon de chaque côté dela suture, allant de la base aux deux tiers de leur lon
gueur, Abdomen d’un noir brunâtre, allongé, lisse el glabre. Pattes d’un ferrugi-
neux clair, —Assez commun.
Genre YI.—ANTHOBIUM, Leach, Dej.—OMALIUM, Gras Gyl.— copropmLus, Lat.—srAPHYLINUs, Fab. OI. Payk. — STENUS, Fab. — Palpes maxillaires courts; leur dernier article de la longueur du précédent, subovalaire et tronque à son extrémité; les labiaux très-petits; leur dernier article subcylindrique etfortement tronqué. Labre court, transversal et entier. Menton avancé, transversal et Coupé carrément. Mandibules médiocres, légèrement arquées, entières à leur extrémité, inermes au côté interne. Antennes plus où moins longues, droites, assez fortement en massue, I sérées sous u rebord latéral et proéminent de La tête, €
à ANTHODIUM, 469
avant des yeux, à la base des mandibules; léur premier article plus long qué les autres; les trois suivants obconiques; les autres lenticulaires ; le dernier entier. Pattes médiocres ; les quatre jaïnbes antérieures légèrement dilatées, arquées et entières à leur extrémité, muniës sur leur côté externe de petites épines serrées; les postérieures inermes, plus où moins ciliées; tarses non rétractiles, simples, offrant distinctement cinq articles; le dernier de là longueurdes autres pris ensemble. Prothorax quadrangulaire, Tête médiocre, plüs ou moins rétrécie postérieurement, Corpsoblong et déprimé, Élytres allongées, laissant la majeure partie de
l'abdomen à découvert, — Insectes de petite taille,
A, RuGosuM, Fab, Syst
El, 11, 601. — OI. Col. LIT, 42, 80, pl. 5, f. 43, a. b. — Grav., Mon. Micr. 208. — Gyl, Ins. Suecs IL, 233, — Long. 2 ‘/,, 3 lig. Larg. ”,, {lig, — D'un brun noirâtre assez brillant, Tête assez grosse, avancée, à peine rétrécie postérieurement, un peu moins large que le prothorax, assez fortement poncluée et inégale, avec deux larges impressions réniformesentre les yeux; lauche ferrugineuse; antennes brunâtres, plus longues que la tête et le prothorax, assez robustes, Yeux médiocres et arrondis, Prothorax presque aussi long que large, coupé tarrément à sa base èt à sa Partie antérieure, avec Îles üngles de l’une et de l'autre
à\ ñ EVAPT A
Couple) KaA / 1
aigus ét non saillants, légérement arrondis sur les côtés antérieurs, assez fortement rétréci à sa base; ponctué comme la tête, avec une impression lancéolée, large et profonde sur le disque, précédée à la base de deux autres réniformes, et une dépression large et peu marquée près de chaque bord latéral, Ecusson triangulaire, finement rugueux. Élytres d’un tiers plus longues que le prothorax, coupées presque carrément à leur extrémité, légèrement convexes, ayant chacune sept à huit striesassezprofondesetponctuées, n’atteignant pas l’extrémité, dont trois plus marquées que les autres; intervalles ponctués. Abdomen roussâtre sur les co és, au (0)
bord postérieur des anneaux et à son extrémité; d’un brun plus clair en dessous, Pattes rougeàtres. — Rare. Sous les débris de végétaux, etc.
Var. À. — Elytres rougeàtres, presque ferrugineuses.
Gyl. Ins. Suec. 1, 214. — Long.d ‘/, 1 °/ lig
Larg. %,, ‘/ lig. — Beaucoup plus petit et proportionnellement plus large que le précédent. Tête d’un noir brillant, triangulaire, assez fortementrétrécie postérieurement, un peu moins large que le prothorax, légèrement déprimée en dessus, assez fortement ponctuée, avec deux sillons longitudinaux fortement marqués, droits et aboutissant chacun däns un gros point situé au bord interne de chaque œil; palpes obscurs; premier article des antennes ferrugineux, les autres obscurs, Yeux très-grands, arrondis et très-saillants, Prothorax de la couleur de la tête, beaucoup plus large que long, coupé carrément à sa partie
antérieure et à sa base, avec ses angles aigus etnon saillants, très-légèrement rétréci à sa base et arrondi sur les côtés, un pen convexe, ponctué comme la tête, avec deux sillons larges et assez marqués sur le disque, une impression large et peu profonde près de chaque angle postérieur, et une très-légère ponctuée le long de la base. Ecusson brunâtre, triangulaire et lisse. Elytres d’un rougeàtre obscur, quelquefois brunatres, du double plus tongues que le prothorax, coupées presque Carrément à leur extrémité, légèrement convexés, assez fortement ponctuées, avec un sillon peu marqué de chaque côtéde la suture. Abdomen brunatre, plus clair en dessous et légèrement roussàtre à son extrémité. Pattes d'un jaune ferrugineux clair.
— Assez commun. Sur les fleurs, dans les bolets, les plaies des arbres, etc.
À. cæsum, Gyk /ns
Sueo. 11, 215. — Om. rivulave, Var. da. b., Grav.
Mon. Aficr, 269, — Long. 1, 1, ig: Barg. /,, Ag — Voisin di précédent, mais beaucoup plus petit et bien
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distinct. Tête d’un noir brillant, de mêmes formes el ponctuation , mais avec les deuxsillons etles deux points enfoncés au bord interne des yeux, mieux marqués ; bou= che ferrugineuse; antennes entièrement d’un brun noirâtre, Prothorax d’un brun noirätre, rougeätre à sa base et près des angles postérieurs, quadrangulaire et transversal, avec ses angles postérieurs aigus et lépèrement saillants ; assez convexe dans son milieu, un peu déprimé et assez relevé sur les côtés postérieurs, assez fortement ponctué, avec deux fossettes oblongues, bien marquées, sur le disque, près de la base. Ecusson très-petit, triangulaire, presque lisse, Elytres d’an brun-rougeätre clair, du double plus longues que le prothorax, coupées carrément à leur extrémité, presque planes et finement ponctuées. Abdomen d'un brun-roussatre plus clair en dessous, fortement rebordé sur les côtés, lisse et glabre. Pattes d’un lestäcé livide. — Assez rare, Dans les mêmes lieux que le précédent,
H À, OXYACANTUÆ,
Knoch. — Gyl. Ins. Suec. IT, DAT. — Om. rivulare , Var. c., Grav. Mon. Micr. 209.
‘A, YA lig. — Un peu plus grand et plus parallèle que le précédent. Tête d’un noir assez brillant, de même forme et ponctuation que dans le Cæsum, avec deux hnpressions réniformes à sa partie antérieure, n’atteignant pas les deux points enfoncés du bord interne des yeux; palpesetles quatre premiers articles des antennes ferrugineux, les autres obscurs. Yeuxgrandé, arrondis et très-saillants. Prothorax de mêmes couleur, forme et ponctuation que dans le Cœsum, avec les bords latéraux postérieurs moins relevés, deux sillons bien marqués sur le disque, atteignant presque le bord antérieur, et près de ce dernier un troisième plus petit, subobsolète, placé entre eux.
Ecusson à peine visible, triangulaire, lisse et de la couleur des élytres; celles-ci d'un brun noirâtre plus où moins rougeâtre, du double plus longues que le prothorax, coupées carrément à leur extrémité, légèrement convexes, finement ponc-
tuées, avec la suture très-lisse, Abdomen d’un brun noirâtre, plus clair sur les côtés et à l'extrémité, presque ferrugineux en dessous, fortement rebordé et lisse, Pattes dun ferrugineux pâle, — Rare. Sur les fleurs et dans les bolets.
À, vreunnr, Grav, Mon
Micr. 210, —Gyl, {ns. Suec, 11,224,—Long.1°/,, 1‘ lig, Larg, ‘/, */, lig. — D’un noir un peu brunâtre etassez brils lant. Tète triangulaire, assez fortementrétrécie postérieurement, un peu moins large que leprothorax, légèrement déprimée en dessus, finement rugueuse, avec une petite impression oblongue à la base de chaque antenne et un point enfoncé au bord interne postérieur de chaque œil, moins marqué que dans les précédents; palpes et antennes d’un brun un peu rougeàtre. Yeux assez grands, arrondis etsaillants, Prothorax moins long que large, légèrement arrondi sur les côtés antérieurs, un peu rélréci à sa base, qui est coupée carrément ainsi que le bord antérieur, ayec les quatre angles aigus et non saillants; un peu convexe, et couvert
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d’une ponctuation très-fine et très-serrée avec deux'vestiges d’impressions obliques presque obsolètes sur le dis-
| pv très-petit, arrondi et lisse, Élytres plus allongées que dans les précédents, coupées carrément à leur extrémité, légèrement convexes et ponctuées comme le prothorax, Abdomen moins rebordé que dans les précédents. Pattes ferrugineuses, avec la base des cuisses obscures, — Assez commun, Sur les fleurs, principalement celles de la viorne, l’alizier, etc.
A. FLORALE, l'ab, Syst
El. 11, 604. — Le Staplylin noir à corselet lisse et bordé, Geof. Ins. des Env.
de Paris, I, 367, — Grav.
Va Micr, 10. — Long, 1 Vs 47, lg Larg "41 lig. — Très-voisin du précédent, dont il diffère par sa taille plus petite et sa couleur autre. D'un brun-noirâtre assezbrillant, plus clair sur les élytres. Tête de méme forme que dans le Viburni, avec deux impressions et deux points enfoncés semblables, mais plus finement ponctuée; bouche el antennesferrugineuses. Yeux
ANTHOBIUM,
assez grands, arrondis etsaillants. Prothorax comme celui du P'iburni, plus finement ponctué et avec deux larges impressions obliques mieux marquées sur le disdue: Elytres semblables, plus finement ponctuées. Abdomen plus fortement rebordé sur les côtés, presque ferrugineux en dessous. Pattes de cette dernière couleur, —Assez commun, Surles mémes fleurs que le Fiburni.
À. BRUNNEUM, Payk
l'aun. Suee, IE, 404. —Fab.
Syst. El. IX, 600 ? — Gray.
Mon, Micr. 206, — Gyl. ns.
Suec, 11, 227. — Long. 1 ‘/,, 1 lig. Larg. ‘/,,7/, lig.— ‘Tête ferrugineuse, avec le bord antérieur, le cou en dessus et les bords latéraux plus ou moins brunâtres, de même forme que dans le Viburni, mais plus fortement ponctuée et avec deux larges sillons longitudinaux, dont l'intervalle est assez fortement relevé et arrondi; bouche et antennes d’un ferrugineux clair, Yeux noirs, irrondis, assez grands el saillants. Prothoraxferrugineux, semblable pour la forme à celui du Cœsum, mais couvert d'une ponctuation plus
forte et moins serrée. lcus
son très-pelit, triangulaire etlisse, Élytres de la couleur du prothorax, légèrement fuligineuses à leur extrémité. près de deux fois aussi longues que le prothorax,ponctuées comme lui, coupées carrément à leur extrémité et légèrement convexes, Abdomen de la couleur des élytres, avec les deux derniers segments brunàtres, assez fortement rebordé sur les côtés et lisse. Pattes ferrugineuses, — Assez rare.
Surles fleurs des poiriers, de l’aubépine, delalizier, etc.
Long. 1 ‘/, , 1 ‘A lig
Larg. ‘/,. ‘/, lig.—De la taille äu Florale, mais beaucoup plus étroit. Tête brunâtre, triangulaire, médiocrement rétrécie postérieurement, légèrementconvexe, finement rugueuse , avec deux impressions arrondies, assez marquées à sa partie antérieure; bouche et antennes d’un ferrugineux pale.
Yeux assez grands, arrondis ét assez saillants. Prothorax ferrugineux, un peu moins long que large, subquadrangulaire, très-Jégèrement ré:
lréci à sa base, un peu çan-
vexe, couvert d’une poncluation très-fine et très-serrée, avec deux impressions oblongues peu marquées sur le disque. Ecusson très-petit, triangulaire et lisse. Elytres du double plus longues que ie prothorax, ponctuées comme lui, coupées carrément à leur extrémité, d’un ferrugineux clair où fuligineuses.
Abdomen variant de même pour la couleur, mais toujours plus clair en dessous, assez fortement rebordé sur les côtés et lisse. Pattes ferrugineuses — Assez comun sur les fleurs, et quelquefois à terre, dans le sable.
Var. À. — LElytres ferrugineuses, avec la suture obscure.
Var, B.— Elytres ferrugineuses, avec deux grandes taches fuligineuses sur chacune,
À. DEPRESSUM, Grav
Mon. Micr. 205. — Om. deplanatum, Gy1. ns. Suec, A, 222, — Long. 1 */,, 1°/, lig.
Larg. ‘/,, ‘/{lig. Un peu plus grand que le précédent et proportionnellement aussi étroit, Tête d’un noir brunâtre assez brillant, trian-
COLÉOPTÈRES
gulaire, médiocrement ré.
trécie postérieurement, trèslégèrement convexe et rugueuse, avec deux impressions oblongues assez marquées à sa partie antérieure et deux autres semblables sur le vertex; bouche et antennes d’un jaune ferrugineux plus où moins obscur, Yeux grands, arrondis etsaillants. Prothorax de la couleur de la tête, avec la base et les bords latéraux posté.
rieurs rougeàtres, de même forme que dans le précédent, paraissant lisse à la vue simple et très-finement ponctué à la loupe, Elytres d’un brun rougeàtre plus ou moins clair, du double plus longues quele :
prothorax , coupées carrément à leur extrémité,planes, un peu déprimées et trèsfinement ponctuées. Abdo:men de la couleur des élytres, assez fortement rebordé sur les côtés et lisse, Pattes ferrugineuses. — Assez COMun, Sur les fleurs et quelquefois dans les maisons.
Variétés nombreuses, les élytres et l'abdomen étant plus ou moins fuligineux ou marqués de taches de cette couleur.
ANTHOBIUM, 475
A. PLANUM, Payk
J'aun. Suec. TT, 405.—Grav.
on. Micr. 204. — Gyl.
ms. Suec. 11, 221. — Long.
,, 1 lig. Larg: Vs ag
Moitié plus petit que le précédent. Tête d’un noir assez brillant, en triangle court, moins large que le prothorax, déprimée et presque lisse, avec deux impressions oblongues à sa partie antérieure et deux autres arrondies sur le vertex, à la naissance du cou; palpes et antennes d’un ferrugineux obscur, Yeux assez grands, arrondis et saillants. Prothorax de la couleur de la tête, beaucoup plus large que long, subquadrangulaire, assez fortement rétréci à sa base, avec les angles de celledi aigus et un peu saillants, paraissant très - finement pointillé à la loupe, avec une inpression longitudinale et deux autres obliques à la lise, à peine visibles. Ecus- Son brunätre, arrondi et lisse. Élytres deux fois plus longues que le prothorax, dun {estacé légèrement rou- &câtre, coupées carrément à leur extrémité, planes et Lrès-finement rugueuses, Ab- “omen dun brun -noirâtre fsez clair, roussâtre à son
extrémilé, assez fortement rebordé et lisse, Pattes testacées.— Rare. Sous les écorces.
Var. À. — Élytres fuligineuses, ainsi que l’abdomen.
A. STRIATUM, Grav
Mon. Micr. 216. — S{. minutus ? OI, Col. LIT, 42, 38, pl. 6,f. 53, a. b, — Gyl, Ins.
Suec. 11, 231. — Long. ‘/,, 7/, Lg. Larg. ‘/, Lig. — Plus petit et plus étroit que le précédent, Tête d’un noirbrunûâtre assez brillant, en triangle plus allongé que dans le Planum, moins déprimée en dessus, un peu plus fortement ponctuée, avec les impressions moins marquées; palpes et antennés ferrugineuses à leur base et obscures à l'extrémité, Yeux assez grands, arrondis et saillants. Prothorax de la couleur de la tête, de même forme que dans le Planum, avec les angles postérieurs obtus, légèrement convexe et ponctué comme la têle.
Écusson noir, triangulaire et lisse. Élytres d’un brun rougeätre, du double plus longues que le prothorax, légèrement arrondies à leur extrémité, planes, Lrès-fine-
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ment ponctuées el couvertes tre, rougeàlre à son extrémnidestries longitudinales assez 1é, assez fortement rebordc larges et régulières, maispeu et lisse, Pattes d’un jauneinarquées;intervallesunpeu testacé pâle, — Rare, Sur relevés, faiblement crénelés. fleurs, sous les éaorces, etc, Abdomen d’un brun noirà- j
Genre VII, — ACIDOTA, Kirby, Dej. — sxaPuYzn us, Fab.— omarrum, Grav, Gyl.— Palpes maxillaires courts; leur dernier article subovalaire, terminé en pointe aiguë; les labiaux très - petits ; leur dernier article subconique et tronqué à son sommet. Labre court, légèrement transversal et entier, Menton court, fortement transversal et coupé carrément. Mandibules médiocres, arquées, assez aiguës el entières à leur extrémité. Antennes longues, filiformes, droites, insérées sous un rebord latéral de la tête, à une distance notable en avant des yeux, à la base des mandibules; leur premier article un peu plus long que les autres et fortement renflé ; les deux suivants 6bconiques; les autres moniliformes et égaux entre eux; le dernier entier. Pattes médiocres; les quatre jambes antérieures un per élargies à leur extrémité, entières et très-finement denticulées à leur côté externe; les postérieures inermes, légèrement ciliées: {arses non rétractiles, simples, offrant distinctement cinq articlés; le dernier moins long que les autres pris ensemble, excepté aux pattes antérieures. Tête petite, triangulaire, médiocrement rétrécie postérieure ment. Yeux placés à la partie postérieure de latète, Protho rax subquadrangulaire, arrondi sur les côtés. Corps asst/ allongé, déprimé, Elylres assez allongées, laissant la ma: jeure partie de l'abdomen à découvert, — Insectes de petilt laille,
1. A, chenaïA, Fab. Syst. Micr, 207, — GyL. Ins, Sur: El, A1, 596,— Grav. Mon. AL, 230, — Long. 2 ?/,, 3118
ACIDOTA.
Larg, ?,, 1 lig. — En entier d'un ferrugineux plus ou moins obscur, Tête petite, beaucoup moins large que le prothorax, triangulaire, arrondie et assez fortement relevée à son bord antérieur entre les antennes, légèrement convexe et fortement ponctuée. Yeux arrondis, petits et saillants, Prothorax grand, aussi long que large, fortementarrondietrebordé sur les côtés, un peu rétréci à sa partie antérieure, qui est coupée carrément, avec ses angles arrondis; légèrement échancré à sa base, avec les angles de celle-ci droits, assez aigus et non saillants; assez convexe et ponctué comme la tête. Écussontrès-petit,arrondi, lisse et sillonné longitudinalement dans son milieu. Élytrés d’un tiers environ plus longues que le prothorax, coupées tarrément à leur extrémité, flanes, couvertes de gros points enfoncés, disposés en
Slries assezrégulières; inter-
‘allesrelevés, arrondis, lisses € crénelés par intervalles.
Abdomen assez allongé, forlenent rebordésur les côtés, avec deux rangées latérales de larges impressions peu marquées en dessous. Pattes
d’un ferrugineux un peu plus clair que le reste du corps.
— Assez rare, Sous les écorces, Bois de Boulogne, Saint Germain, 4
2, A. FERNUGINEA, Dej.
Cat. 69. — Long. 2, 2 ‘/, lig.
Larg. ?/,, Ÿ, lig.—Beaucoup plus petite, plus déprimée que la précédente et deforme entièrement différente, son corps s’élargissant sensiblement d’avant en arrière. En entier dun jaune-ferrugineux clair, Tête plus grosse que dans la Crenata, triangulaire, moins large que le prothorax, non rebordée, entièrement inégale et assez fortement ponctuée, avec deux larges sillons bien marqués entre les yeux; lintervalle assez relevé et arrondi.
Yeux noirs, petits, arrondis et saillants. Prothorax un peu moins long que large, légèrement arrondi et rebordé sur les côtés, coupé carrément à la partie antérieure et à sa base, avec les angles un peu obtus; assez convexe, ponctué moins fortement et moins régulièrement que dans la Crenata, avec une forte impression oblique près de chaque bord latéral, Écusson arrondi, lis-
se, avec trois ou quatre pointsenfoncés. Élytres d’un tiers environ plus longues que le prothorax, coupées carrément à leur extrémité , planes et fortement ponctuées; les points rangés irré-
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gulièrement. Abdomen rétréci à sa base, élargi à son extrémité, légèrement rebordé et finement ponctué, Pattes d’un jaune-ferrugineux pâle.—Très-rare, Fontainebleau, Sous les écorces.
Cinquième Tribu. — OMALIDES,
Ainsi que nous l'avons dit plus haut, l'insertion des antennes est la même dans cette tribu que dans la précédente, mais les pattes sont complétement inermes et tout au plus légèrement pubescentes. Les Omalides ont en outre un facies particulier qui les fait aisément reconnaitre. Leur corps est en général court, ovale-oblong et plus ou moins déprimé; la tête, légèrement rétrécie postérieurement, est | à moitié engagée dans le prothorax; celui-ci est ordinairement transversal et de la largeur des élytres à sa base; enfin les élytres, démesurément allongées pour des insectes de cette famille, recouvrent souvent l’abdomen en majeure partie. Ce dernier caractère, joint à celui d’avoir les antennes en massue, rapproche tellement certaines espèces, telles que les PAlæobium, des Nitidula, qu'on a peine à les distinguer de ces dernières. L’abdomen, ainsi recouvert par les élytres, perd sa mobilité, et n’est plus susceptible d’etre ramené sur le dos comme dans les tribus précédentes. — Celle-ci se compose de quatre genres :
A. Antennes filiformes, 4 Lestev«.
B. Antennes plus ou moins en massue,
Pévultième article des palpes
maxillaires fortement renflé. 3 Proteinus.
Genre 1. —LESTEVA , Lat. Mannerh.—STAPHYLINUS, Lin, Fab. Ol.—anTaopaaGus, Grav. Gyl. Dej. —Palpes maxillaires courts; leur dernier article assez allongé et acuminé; leslabiaux très-petits; leur dernierarticle subconique. Labre assez avancé, carré etentier. Menton court, transversal et coupé carrément. Mandibules médiocres , assez robustes, légèrement arquéés, entières et terminées en pointe, Antennes longues, filiformes, insérées sous un rebord de la tête, au bord interne des yeux, à la base des mandibules; leur premier article plus long que les autres; ceuxci quelquefois moniliformes et le plus souvent allongés; le dernier entier, Pattes assez longues, grêles; tarses simples. Tête petite, triangulaire, assez fortement rétrécie postérieurement, Prothorax cordiforme, beaucoup plus étroit que l'abdomen, Élytres assez allongées, laissant à découvert la majeure partie de ce dernier, toujours fortement arrondies à l'angle externe, Corps un peu allongé, déprimé.— Insectes de petite taille,
1, L. nicaroa, Grav. Mon.
1 cheval, embrassant le front ; Micr, 221, — Ant. badius,
celui-ci très-convexe; bou-
Slurm, Cat, — Long. 3, 3//, lg, Larg. 1 ,1 4, lig.—Tête d'innoir pey brillant, triangulaite, un peu plus large que le prothorax , légèrement ponctuée, avee une forte impression en fer à
che et antennes ferrugineuses. Yeux grands, arrondis et très-saillants. Prothorax d’un ferrugineux mat, presque aussi long que large.
fortement rétréci à sa base, qui est coupée carrément,
avec ses angles non saillants; fortement dilaté sur ses côtés antérieurs, près des angles huméraux, ceux-ci fléchis en dessous; très-convexe dans son milieu, vaguement ponclué , avec une ligne longitudinale trèsfine dans sonmilieu, et une forte dépression transversale sur le disque, près de la base. Écusson arrondi, presque lisse, de la couleur du prothorax, ainsi que les élytres; celles-ci très-larges, du double plus longues que le prothorax, coupées obliquement et arrondies à leur extrémité, planes, vaguement ponctuces et légèrement pubescentes. Abdomen d’un brun-noiràtre livide sur les côtés, et, à l’extrémité, fortement rebordé, presque lisse. Pattes et poitrine d’un jaune ferrugineux, — Très-rare. Forêt de Fontainebleau,
L. Fravirenis, Dej
Cat. 68.—Long.1"/,,1°/ lig.
Larg. *, , ?/, lig. — Beaucoup plus petite et proportionnellement beaucoup moins large que la précédente, Tête d’unnoirassezbrillant, triangulaire, de la largeur du prothorax, presque lisse, avec
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deux fortes impressions à sa partie antérieure entre les antennés, etdeux autres obliques, très-finéssur|evertex;le front assez relevé et arrondi; bouche et les trois premiers articles des antennes ferrugineux, lesautresbrunätres.
Yeux médiocres, arrondis et assez saillants. Prothorax de la couleur de la tôte, sensiblement plus large que long, légèrément arrondi sur les côtés antérieurs et 1étréci à sa base; celle-ci coupée carrément, avec ses angles non saillants; un peu convexe et finement rugueux: Ecusson noir, arrondi et lisse; Elytres un peu plus larges que le prothorax à sa base, une fois et demie aussilongues, d'un testacé pale, subhyalines, arrondies à leur extrémité, déprimées et assez fortement ponctuées. Abdomen d’un noir assez brillant, lisse et légèrement rebordé sur les côtés. Pattes testacées. — Rare, Sousles pierres.
Gyl. Ins. Suec. IT
— Hong, 2, 2‘ lig. Larg. 4; A lig,—Plus grande et un pet
LESIBVA. "
pluslarge que la précédente.
D'un jaune testacé plus ou moins ferrugineux, surtout sur la tête et le prothorax.
Téte triangulaire, un peu moins large que le prothorax, assez fortement poncjuée et rugueuse, ayec une dépression demi-cireulaire et lisse à sa partie antérieure, et deux stries droites sur levertex profondément marquées; bouches et antennes ferrugineuses. Yeux noirs, assez grands, arrondis ctsaillants. Prothorax presque aussilong que large, fortement dilaté sur les côtés antérieurs, brusquement rétéci à partir de son milieu jusqu’à la base; celle-ci coupée carrément, avec-ses angles aigus et un peu saillants; les antérieurs fléchis etcomme tronqués obliquement; légèrement convexe et couvert d’une ponctuation assez forte et serrée, Ecusson liangulaire et lisse, Llytres assez larges, des deux tiers plus longues que le prothorax, un peu rétrécies à leur base, élargies et coupées carrément à leur extémité, planes, glabres, et donctuées comme le prothorx, Abdomen de la couleur des élytres, avec une grande 1,
st
tache brunâtre en dessus et les deux avant-derniers segments de la même couleur en dessous, presque lisse, glabre etfortementrebordé.
Poitrine .et pattes ferrugineuses. — Assez commune, Sous les pierres, les feuilles mortes, quelquefois sur les fleurs,
li. L. snracurarA, Dahl.— Dej. Cat. 68,—Long: 2, 2%, lig. Larg. */,; 1 lig. — Taille etforme dela précédente, à laquelleelle ressemble beaucoup. Tête semblable, plus fortementiponctuée, avecla dépression de la partieantérieure plus grande etponetuée également; les. deux stries longitudinales du vertex plus fortement marquées; bouche et antennes de la couleur de la tête.
Yeux noirs, assez grands, arrondis et saillants. Prothorax d’un ferrugineux obscur, un peu plus large que long, légèrement arrondi sur les côtés antérieurs, assez fortementetnon brusquement rétréci à sa base, avec les angles de celle.ci droits, assez aigus et non saillants; les antérieurs fléchis, arrondis et non tronqués obliquement; légèrement convexe
fr
et fortement ponctué, avec avec un espace lisse, oblong, sur le disque. Elytres d’un jaune ferrugineux, avec une grande tache fuligineuse à leur extrémité, assez larges, des deux tiers plus longues que le prothorax, légèrement élargies et coupées carrément à leur extrémité, planes, finement pubescentes et ponctuées comme le prothorax. Abdomen de la couleur des élytres, fuligieux à son extrémité, lisse, -glabre etfortement rebordé. Pattes ferrugineuses: — Rare. Dans les mêmes lieux que la précédente. Fontainebleau,
L. TESTACEA, Grav
Mon. Micr. 221. — Ant. Caraboides, Var.c., Gyl. Ins.
Suec. 11, 192. —Long: 1‘/, 2 lig. Larg. ‘/,, */ lig. — Très-voisine de la précédente, dont elle diffère par sa couleur d’un jaune ferrugineux assez clair et de la méme teinte sur tout le corps, avec l’extrémité de l’abdomen légèrement fuligineuse, La tête, le prothorax et lesélytres présentent absolument les mêmes caractères, mais la ponctuation est beaucoup moins forte et plus réguliè-
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re. — Rare, Dans lesmémes lieux que les deux préctdentes.
L. PLAGTATA, Fab. Syst, El IL, 597. — Grav. Mon
Micr., 597. — Gyl Jns, Suec, II, 195, — Long. 2!/,, 2°/,lig. Larg. 4, 1'/ lig. — Plus grande et pluslarge que les précédentes. Tête d’un noir peu brillant, légèrement pubesrente, un peu moins large que le prothorax, finement poncluée, avec une profonde impression subtriangulaire à sa partie antérieure, entre les antennes, et une semblable en fer à cheval sur le vertex; palpes brunâtres, ainsi que les antennes. Yeux assez grands, arrondis et saillants. Prothorax de la couleur de la tête, pubescent comme elle, un peu plus large que long, fortement arrondi sur les côtés antérieurs, brusquement el très-rétréci à sa base; celleci coupée carrément, avec ses angles assez aigus et non saillants; les antérieurs fléchis et arrondis; assez convexe et couvert d’une ponctuation fine, médiocrement serrée. Ecusson triangulaire et lisse. Elytres larges, des deux tiers plus longues que
LESTEV A,
le prothorax, élargies etcoupées carrémentà leur extrémité, planes, légèrement pubescentes, couvertes de points plus gros et plus serrés que le prothorax, de mème couleur que celui-ci et ayant chacune dans leur milieu une tache ferrugineuse, plus ou moins grande, allongée et n’atteignant pas les bords. Abdomen d'un noir peu brillant, fortement rebordé, glabre ettrèsfinement ponctué, Pattes d'unbrunnoirätre, — Assez rare, Sous les pierres.
Var. A.— Élytres presque entièrement noires:
L. surunazis, Ziegler
— Dej. Cat. 68.— Long. 2, 2 ‘lig. Larg. */, 1 lig. — Un peu plus petite que la précédente, dont elle est très-voisine. Tête d’un noir peu brillant, pubescente, ponctuée etimpressionnée de même; bouche et antennes ferrugineuses, Prothorax absolument comme celui de la Bimaculata, ainsi que les élyl'es; celles-ci ayant une grande tacheferrugineuse outeslacée, commune, en triangle lrès-allongé, s'étendant du liers antérieur de la suture à
son extrémité, où elle se termine en pointe, Pattes d’un ferrugineux pâle, obscur. — Rare. Dans les mêmes lieux que la précédente,
L. ogscura, Payk, Faun
Suec. LIT, 388.—S. bicolor, Fab. Syst. El. II, 600. — Grav. Mon. Micr. 221. — Gyl. ns. Suec, II, 196. — Long. 1*/,,2lig. Larg. */,, "4 lig.—Tète d’un noirpresque mat, triangulaire, un peu moins large que le prothorax, finement rugueuse et pubescente, avec deux impressions oblongues, peu marquées entre les yeux; bouche et antennes d’un ferrugineux obscur. Yeux assez grands, arrondis et saillants.
Prothorax de la couleur de la tête, arrondi sur'lés côtés antérieurs, fortement rétréci à sa base; celle-ci coupée carrément, avec ses angles non saillants; assez convexe, couvert d’une ponctuation très-fine ettrès-serrée, et légèrement pubescent. Ecusson brunâtre, triangulaire et lisse. Élytres d’un brun jaupâtre ou noirâtre, un peu plus obscur à la base, assez larges, du double pluslongues que le prothorax, coupées carrément et élargies à
leur extrémité, planes, finement ponctuées et pubescentes. Abdomen d’un brun noirâtre, fortemént rebordé sur les côtés. Pattes d'un ferrugineux obscur,— Assez cOmmune, Sous les pierres, dans les lieux humides.
L. pusra, Dej. Cal
— Long. 1,1 °/lig. Larg. /, */,lig.—Tête d’un brun rougeâtre, en triangle court, de la largeur du prothorax, assez convexe sur le verlex, déclive antérieurement, finement rugueuse, avec deux points enfoncés assez gros entre les antennes; celles-ci plus courtes que dans tous les précédents, submonili= formes, ferrugineuses à leur base, puis obscures; palpes de cette dernière couleur; leur pénultième article trèsrenflé, Yeux assez grands,
coLkor
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arrondis eéLsaillants. Prothorax de la couleur de la tête, un peu plus large que long, finement rétréci à sa base; celle-ci coupée carrément , avec ses angles non saillants.
les antérieurs arrondis; assez convexe et rugueux, avec un espace lisse, oblong et un peu élevé sur le disque. Ecusson triangulaire et lisse, de la couleur des ély tres; celles-ci d’un jaune-testacé livide , assez larges, du double plus longues que le prothorax, coupées carrément à leur extrémité, planes et finement rugueuses, Abdomen d’un brun rougeâtre, avec les bords postérieurs des segments obscurs, lisse et fortement rebordé sur les côtés: Pattes d’un testacé pale, — Collection de M. le comte Dejean,
Genre II. — OMALIUM, Grau. Gyl — STAPHYLINUS, Lab. Oliv, — syvpua, Fab, — Nrripuza, Sturm.— DEn- MESTES, Panzer. — Palpes maxillaires courts; leur dernier article assez allongé et acuminé; les labiaux très-petils; leur dernier article subconique. Labre avancé, carré et entier. Mandibules médiocres, assez robustes, légèrement arquées, entières et assez aiguës, Menton court, coupé carrément. Antennes médiocres, plus ou moins grossies à leur extrémité, rarement filiformes; leur premier article
OMALIUNM,
plus long que les-autres; les trois suivants obconiques; les suivants plus où moins moniliformes; le dernier entier. Pattes médiocres, inermes; tarses simples, Tête médiocre, triangulaire, plus où moins rétrécipostérieurement, Prothorax subquadrangulaire, transversal, de la largeur des élytres à sa base, ou très-peu rétréci. Élytres très-allongées, recouvrant ordinairement:la majeure partie de l’abdomen, toujours arrondies à leur angle externe. Corps court, subovale, — Insecte de petite taille, ayant quelque ressemblance avec les Sylpha. et certaines Nitidula. Fabricius et d’autres auteurs en ont placé plusieurs dans lun
ou l’autre de ces genres.
O, piceum, Gyl, Ins
Suec, 11 , 200. — Long. 2 lig.
Larg. 4 lig. — D’un brunnoirâtre assez brillant, Tête médiocre, beaucoup moins large que le prothorax, couverte de points enfoncés assez gros et médiocrement serrés, avec deux impressions oblongues, courtes, peu marquées sur le front; bouche et les trois premiers articles des antennes ferrugiveux; celles-ci très-légèrement en massue, Yeux assez grands, arrondis et saillants, Prothorax légèrement rous geàtre sur ses bords, beaucoup plus long que large, coupé carrément à sa base et à sa partie antérieure, arrondi sur les côtés et aux quatre angles, assez convexe, ponctué comme la tête, É-
cusson triangulaire et lisse, Élytres plus de deux fois aussi longues que le prothorax, légèrement élargies et coupées carrément à leur extrémité, un peu convexes el ponctuées un peu plus fortement que le prothorax. Abdomen roussâtre à son extrémité, lisse et assez fortement rebordé, Pattes d’un ferrugineux obscur. — Assez rare.
Sous les pierres,
2, O. MELANOGEPHALUM, Nit. melanocephala, Sturm.
Cat.— Dejean, Cat, 69, — Long. 1 */,, 1 ”, lig. Larg.
2/., dig. — En entier d’un jaune ferrugineux, avec la tête d’un noir'assez brillant.
Tête triangulaire, beaucoup moins large que le prothorax, finement ponctuée, avec
deux fortes impressions longitudinales; l'intervalle assez relevé et arrondi, avec une petite élévation en chevron sur le vertex; palpes et antennes d’un ferrugineux obscur; celles-ci.assez fortement en massue et pubescentes. Yeux médiocres, arrondis et saillauts. Prothorax beaucoup plus large que long, un peu échancré à sa partie antérieure, avec les angles de celle-ci assez saillants et obtus; très-légèrement rétréci, coupé carrément à sa base, dont les angles sont assez aigus et non proéminents, fortement arrondi et légèrement rebordé sur les côlés, assez convexe dans son milieu, couvert d’une ponctuation fine et serrée, avec une impression 1ongitudinale asséz largesurle disque, une autre courte, transversale, à la base de celle-ci, et deux autres peu marquées sur les bords latéraux. lcusson triangulaire, finement ponclué. Élytres de la même longueur et forme que dans le Picéum, couvertes de points enfoncés assez gros, disposés presque en lignes régulières. Abdomen lisse, assez fortementrebordé, Pattes de la longueur du corps.
COLÉOPIÈRES,
— Assez commun à Fontainebleau. Sous les pierres et quelquefois sur les fleurs,
O. AMROCEPHALUN, GyL. Ins. Suec. IV, 463. .— Om
punclatum, Dej. Cat. 69, — Long. 1, 1‘/, lig. Larg.4/, */, lig. — D'un jaune ferrugineux clair, à l’exception de la tête, qui est d’un brunnoirâtre assez brillant, Téte triangulaire, un peu moins large que le prothorax, finement ponctuée, avec deux impressions et un chevron élevé sur le vertex comme dans la précédente, mais moins marqués; palpes et lescinq premiers articles des antennes ferrugineux; celles-ci assez fortement en massue, Yeux assez grands, arrondis et saillants. Prothorax beaucoup plus long que large, coupé carrément à sa partie antérieure et à sa base, avec les angles de la première arrondis, et ceux de la seconde aigus et non saillants; assez fortement arrondi et rebordé sur les côtés, trèslégèrement rétréci à sa base, assez convexe, finement ponctué, avec une impression longitudinale assez marquée sur le disque, et deux autres obliques, pres-
OMALIUM,
que obsolètes, à la base de celle-ci, Écusson triangulaire, finement ponctué, Élytrestrès-grandes, recouvrant l'abdomen presque tout enlier, légèrement arrondies à leur extrémité , un peu convexes et beaucoup plus fortement ponctuéesque le prothorax. Pattes de la couleur du corps. — Rare. Sous les pierres, dans les prés humides, etc,
l.0.quanrum, Grav. Mon, Micr, 213, — Gyl. Ins. Suec, IV, 461.—Long. 1 */,, 21lig.
Larg. */,, 1 lig. —Moins large et plus allongé que les précédents, ayant un peu le facies d'une Lesteva. Tèle d’un noir-brunâtre assez brillant, en triangle aïongé, un peu plus étroite que le prothorax, presque lisse, avec deux for- 1es impressions arrondies à la base des antennes, deux autres oblongues sur le verlex et un point enfoncé entre ces dernières; palpes et aniennes ferrogineux; cellesti allongées , subfiliformes.
Yeux médiocres, arrondiset Süllants, Prothorax dun brun noïrâtre s'éclaircissant sur les bords latéraux, un peu plus large que long, coupé carrément à sa partie an-
térieure et à sa base, légèrement arrondi sur les côtés etaux quatres angles, un peu convexe, couvert d’une ponctuation assez forte et peu serrée, avec une impression oblongue, transversale près de chaque bord latéral.
Ecusson brunâtre, arrondi et lisse, Elytres d’an brunnoirâtre assez clair, testacées à leur extrémité, qui est un peu élargie et sinuée, à peine du double plus longues que le prothorax, légèrement convexes et assez fortement ponctuées; les points formant presque des stries près de la suture, Abdomen d’un brun obscur, lisse et fortement rebordé sur les côtés. Pattes ferrugineuses, — Rare,
O. recrum, Payk. Faun
Suec, VIX, A1. — OI. Col.
AT, 42, pl. 3, f. 91. a 0. — Grav. Mon. Micr.213.—Gy1, ins. Suec. XL, 202. — Long.
1°/,,1 27, lig. Larg, ”/, A lig.
= Tête d’un noir peu brillant, beaucoup moins large que le prothorax, très finement ponctuée avec deux points enfoncés à la base des antennes et deux plus gros sur le veriex; palpes brunàtres; antennes assez forle-
ment en massue el peu allongées ; leurs trois premiers articles ferrugineux, les autres noirätres. Yeux médiocres,. arrondis et saillants. Prothorax de la couleur de la tête, légèrement bordé de roussàtre sur les côtés, beaucoup plus large que long, coupé carrément à sa base et à sa partie antérieure, assez fortement arrondi sur les côtés et aux quatres angles, un peu convexe, couvert d'une ponctuation très-fine ettrès-serrée avec une impression arrondie près de chaque bord latéral. Écusson arrondi, lisse, de la couleur des élytres; celles-ci d’un jaune ferrugineux obscur, recouvrant l’abdomen presque en entier, un peu élargies et coupées carrément à leur extrémité, légèrementconyexes et ponctuées comme le prothorax, avec quelques sillons longiludinaux presque obsolètes.
Abdomen noir, lisse, finement rebordé. Pattes d’un jaune ferrugineux, clair, — Dans les bolets et les plaies des arbres.
O. prGmæum, Payk
Faun, Suec, TITI, 410.
Grav. Mon, Micr, 206,
COLÉOPTRHES.
Gyl. Ins, Suec. 11, 293, Long. 1, 1 ‘/, lig. Larg. Hs */, lig. — Beaucoup plus al longé que le Tectum. En entier d’un jaune ferrugineux assez clair. Tête un peu fuligineuse, triangulaire, presque aussi large que le prothorax,très-finementrugueu se, avec deux fortes impressions oblongues et courtes entre les yeux; antennes assez fortement en massue.
Yeux noirs, médiocres et assez sailiants, Prothorax beaucoup moins long que large, coupé carrément à sa partie antérieure et à sa base, trèslégèrement arrondi sur les côtés et aux angles anléricurs; ceux de la base un peu aïgus el non saillants; assez convexe et ponctué commetla tête, Écusson uiangulaire, lisse. Elytres plus de deux fois aussi longues quele prothorax, parallèles, coupées carrément à leur extrémité, légèrement convexes, et ponctuées comme le prothorax. Abdomen un peu fuligineux à son extrc mité, assez allongé, lisse el fortement rebordé. Pattesda la couleur du corps.— Dans les bolets et les plaies des arbres, -
OMALIUM,
O. RANUNGULI, Grav
Won. Micr. 215, — Gyl, Ins.
Suec, IL, 204 — Sylpha minula, Fab, Syst. El I, 342, — Long. 1, 4 */, lig.
Larg. */,, *, lig. — Un peu plus petit et moins allongé que le précédent. Tête d’un noir peu brillant, en triangle court, un peu moins large que le prothorax, presque lisse, avec deux impressions longitudinales peu marquées; palpes et les cinq premiers articles des antennes ferrugineux; celles-ci assez fortement en massue., Yeux grands, arrondis et saillants.
Prothorax de la couleur de la Lète, un peu moins long que large, coupé carrément isa partie antérieure et à sa base, avec les angles de la première fléchis et arrondis, ceux de la seconde assez aigus et non saillants; assez fortement arrondi et légèrementrebordésur les côtés, un peu convexe, paraissant lès-finement ponctué à la loupe et marqué d'une impression presque obsolète près de chaque bord latéral.
cusson l'iangulaire et lisse.
Elytres d'un brun-jaunâtre assez clair, quelquefois d’un brun noirâtre; deux fois au Moins aussi longues que le
prothorax, un peu élargies à leur extrémité, coupées carrément dans la ®, sinuées etterminées à l'angle sutural par une forte dent obtuse dans le 4, presque planes eLun peu plus rugueuses que le prothorax, Abdomen noir, lisse et légèrement rebordé ; dernier anneau roussâtre , simple dans la ®, terminé par deux petits stylets dans le 4. Pattes d’un jaune ferrugineux, — Sur les fleurs des mauves, des renoncules, etc., quelquefois en abondance. Gyllenhall s’est trompé sur les sexes, comme cela lui arrive assez fréquemment, et a pris la ® pour
le 4.
8. O. TESTACEUM, Grav., Mon. Mier. 118. — Dermestes semicoleoptratus , Panz. Faun. Germ. fasc. 2, n°, 6. — Long. 1, 1‘/ lig.
Larg. */,, ‘/, lig. — Taille et forme du Ranunculi. D'un jaune-testacé plus où moins ferrugineux, avec l'abdomen et la poitrine d’un noir brunâtre, Tête triangulaire, sensiblement plusétroite que le prothorax, plane en dessus, très-finementrugueuse, avec deux points enfoncés, trèsécartés et assez gros sur le
verlex; cou noir en dessus; antennes assez fortement en hassue, un peu fuligineuses à leur extrémité, Prothorax beaucoup plus long que large, coupé carrément à sa partie antérieure et à sa base, avec les angles de la premiere arrondis et ceux de la seconde droits et un peu aigus; presque droit sur les côtés, légèrement convexe, presque lisse comme la tête, Écusson brunâtre, triangulaire et lisse. lilytres un peu élargies à leur extrémité, des deux tiers plus longues que le prothorax et coupées carrément dans la @ , beaucoup plus allongées et prolongées dans leur milieu, avec l'angle sutural terminé par une petitepointeobtuseetdivergente dans le 4; presque planes et vaguement ponctuées à la loupe. Abdomen lisse, légèrement rebordé, Pattes d’un jaune ferrugineux. — Sur les fleurs,
9, O. opnTrALMIcUuM, Payk.
Faun. Suec. LIL, 409, —
COLÉOPTÈRES
Om, pallidum, Grav, Mon.
Micr. 217. — Gyl. Ins. Suec.
11, 205: — Long. 1, 1 ‘/ lig.
Larg. ‘/,, ‘/,lig. — Taille et forme des deux précédents.
En entier d’un jaune testacé plus ou moins ferrugineux et assez brillant, Tête comme dans le Testaceum, avec deux petits points enfoncés assez marqués sur le vertex; antennes assez fortement en massue, Yeux noirs, arrondis et saillants. Prothorax transversal, subquadrangulaire, presque droit sur les côtés, légèrement ponctué à la loupe, avec un sillon longitudinal presque obsolète dans son milieu. lcusson tiangulaire et lisse, Elytres du double plus longues que le prothorax, légèrement élargies et coupées carrément à leur extrémité, subdéprimées, un peu plus fortementponctuées quele prothorax. Abdomen lisse, légèrement rebordé sur les cûtés. Pattes de la couleur du corps. — Sur les fleurs.
Genre LIL — PROTEINUS, Lat, Dej.—0MALIUM, Ga. (GYl—DERMESTES, Fab.— GATERETES, Schœn.—Palpes trèscourts; le pénultième article des maxillaires renflé, presque turbiné , le dernier très- petit et aciculaire; les labiaux à
PROTEINUS, 49:
peine distincts; leur dernier article conique.Labre peu avancé, arrondi antérieurement, Mandibules courtes, arquées, entières et assez aiguës, Menton assez avancé, coupé carré ment, Antennes peu allongées, fortement en massue, insé- ! rées presque à découvert, en avant des yeux, à la base des mandibules; leur premier article grand et renflé; les suivants, à partir du troisième, moniliformes, grossissant gra duellement; le dernier entier, Pattes médiocres, inermes; tarses simples. Prothorax très-court, fortement transversal et subquadrangulaire. Tête triangulaire, médiocrement rétrécie postérieurement. Elÿtres allongées, arrondies à l’angle externe. Gorps court, ovale, légèrement convexe. — Insectes de petite taille, ressemblant à des Vitidula, etne difrérant des Omalium que par la forme du pénultième article des palpes maxillaires et leurs antennes plus fortement
enmassue,
P, BRAGHYPTERUS, Fab
Syst. EL. 1, 320, — Schœnb, Syn. ns. IL, 150, — Gyl.
Ins. Suec. AI. 207. — Om.
ovatum, Grav, Mon. Micr. A5. — Long. 4, 1 ‘/, lig.
Larg. ‘/,, */, lig. — D'un brun-noiratre peu brillant.
Tête en triangle court, un peu moins large que le prothorax, presque plane en dessus, presque lisse, avec deux points enfoncés presque obsolètes et très- petits sur le vertex; palpes et premier arücle article des antennes ferrüugineux, Yeux médiocres, arrondis ettrès-saillants. Prothorax du double plus largé que long, coupé carrément
à sa partie antérieure et à sa base, légèrement arrondi sur les côtés, avec les quatre angles oblus; peu convexe et presque lisse, Ecusson arrondi et lisse. Elytres près de trois fois de la longueur du prothorax, laissant néanmoins le tiers environ de l'abdomen à découvert, parallèles, coupées carrément à leur extrémité, très-légèrement convexes, paraissant très-finement rugueuses à la loupe. Abdomen lisse, assez fortement rebordé. Pattes d'un jaune ferrugineux. — Dans les bolets et les plaies des arbres. Commun.
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Genre 1V. — PHLOEOBIUM, Dej. — OMALIUM , Gyl. — STAPHYLINUS, Payk. Oliv. — Palpes très-courts; le pénultième article des maxillaires cylindrique; le dernier assez allongé, terminé en pointe aiguë; les labiaux...…., Labre petit, presque caché sous l’épistome, arrondi antérieurement. Mandibules courtes, entières et assez aiguës à leur extrémité. Menton assez avancé, coupé carrément, Antennes assez longues, assez fortement en massue; leur premier article grand et renflé, le deuxième plus petit et encore assez allongé; les cinq suivants grêles, obconiques; les autres grossissant graduellement et perfoliés; le dernier entier. Pattes médiocres, incrmes; tarses simples. Prothorax très-court, fortement transversal et plus où moins rebordé sur les côtés. Élytres laissant la moitié environ de l'abdomen à découvert. Corps court, ovale et déprimé, — Insectes de très-petite taille, ressemblant encore plus que les précédents à certaines Nitidula ; peut- être même ne sont-ce pas des Brachélytres.
P. manGINICOLLE, Dej, Cat, 69, — Long. 1 lig. Larg
*/, lig. — Tête d’un noir mat, en triangle court, un peu moins large que le prothorax, très-finement rugueuse, avec deux larges sillons longitudinaux; lintervalle un peu relevé et ayantune petite ligne élevée longitudinale; palpes ferrugineux, ainsi que le premier article des antennes, Yeuxgrands, arrondis et très-saillants. Prothorax d’un brun noirâtre, avec une bordure latérale testacée assez large, deux fois aussi long
que large, coupé carrément à sa partie antérieure et à sa base, très-légèrement arrondi et relevé sur les côtés, avec les angles antérieurs droits et les postérieurs aigus et un peu saillants; assez convexe dans son milieu, finement rugueux et marqué d’un sillon longitudinal, étroit et assez profond, le traversant entièrement. lcusson triangulaire, très-petil, finement ponctué. l'lytres de la couleur du prothorax, deux fois aussi longues que lui, un peu élargies el ar-
PHLOLOBIUM,
rondies à leur extrémité, très-légèrement convexes et un peu plus fortement ponctuées que le prothorax, Abdomen noir, un peu: roussätre sur les côtés, lisse et assezfortement rebordé. Pattes d’un jaune -ferrugineux clair, — Rare. Sous les écorces,
P, ntxipuromes, Dej
Cal. 69, — Long. 1 lig. Large ‘, lig. — Taille et forme du précédent, En entier dun jaune ferrugineux, sauf la tête, qui est d’un brun-noirâtre peu brillant. Tête comme dans le Marginicolle, avec une impression demicirculaire embrassantlefront tout entier; celui-ci légère:
ment convexe; palpes et antennes ferrugineux, Yeux assez grands, arrondis et saillants. Prothorax plus de deux fois moins long que large, Coupé carrément à sa partie antérieure et à sa base, avec les angles de la première oblus, et ceux de la seconde l'onqués et comme échantrés; légèrement arrondi et rebordé sur les côtés, assez convexe dans son milieu, finement ponctué, avec un Sillon longitudinal comme dans le Marginicolle, et
deux impressions assez grandes près des bords latéraux.
Écusson très-petit, triangulaire. Élytres au moins deux fois aussi longues que le prothcrax, un peu plus fortement ponctuées que lui, légèrement élargies et coupées obliquement à leur extrémité, el très-peu convexes. Abdomen presque lisse et assez fortement rebordé. Pattes de la couleur du corps. — Trèsrare. Dans les bolets et sous les écorces.
P. sivarocorxe, Dej
Cat. 69, — Long. 1 lig. Larg.
*/, lig. — Tête d’un noir-mat un peu brunâtre, de même forme que dans les précédents, avec deux impressions très-fines, en chevron, se joignant sur le vertexet le front légèrement élevé; palpes et antennes obscurs. Yeux assez grands, arrondis et saillants.
Prothorax d'un brun noiratre, plus clair sur les côtés, un peu plus long que dans les précédents, coupé carrément et un peu sinué à sa base, légèrement échancré à sa partie antérieure, un peu arrondi sur les côtés, qui se prolongent dans leur milieu en une petite dent, avec les angles postérieurs ce
49f et les antérieurs arqués et un peu saillants; assez convexe dans son milieu, finement ponctué et traversé entièrement par un sillon longitudinal. Écusson arrondi, lisse, de la mème couleur que le prothorax, ainsi que les élytres; celles-ci deux fois aussi longues que ce dernier, ponctuées comme lui, un peu arrondies à leur extrémité et légèrement convexes, Abdomen d’un brun noirâtre plus clair sur les côtés, presque lisse et assez fortement rebordé, Pattes d’un testacé roussàtre, —Assez rare. Sous les écorces,
4h. P. pepressuüum, Payk.
laun. Suec, LIL, 112, — OI.
Col. III, 42, 36, pl, 5, £. 26, a b, — Gyl. Ins, Suec. IT, 210, — Long. ‘/, lig. Larg.
*/, lig. — Un peu plus petit que les précédents, Tête d’un noir presque mat, en triangle court, déprimée, finement rugueuse, avec deux impressions assez larges, peu profondes et obliques sur le front; celui-ci un peu relevé; palpes obscurs; les deux premiers articles des antennes noirs, les autres d’un brun un peu rougeätre. Yeux assez grands, arrondis et sail-
COLÉOPTÈRES
lants. Prothorax de la couleur de la tête, de même lon. :
gueur que dans le Sinuato
colle, coupé carrément à sa partie antérieure et à sa base, légèrement arrondi et fortement rebordé sur les bords latéraux, près des angles postérieurs; ceux-ci Coupés obliquement, les antérieurs arqués et non saillants ; assez convexe dans son milieu, finement ponctué et entièrement traversé par un sillon longitudinal. Ecusson triangulaire; presque lisse et sillonné dans son milieu. Élytres d’un bron-noirâtre assez clair, deux fois aussi longues que le prothorax, ponctuées comme lui, un peu élargies et coupées carrément à leur extrémité, très -légèrement convexes. Abdomen de la couleur des élytres, très-finement ponctué et assez fortement rebordé sur les côtés.
Pattes d’un jaune ferrugineux,— Rare. Dans les bolets et quelquefois dans les bouses récentes, "
P. corrrcazr, Dej. Cat
69. — Long. 1 lig. Larg. Ÿ; lig. — Un peu plus étroit que les précédents; en entier d’un jaune - ferrugineux el légèrement pubescen£. Tète
TACGHINIDES,
subquadrangulaire , trans- .versale, coupée obliquement aux angles antérieurs, fortementrebordée et un peu échancrée antérieurement entre les antennes, très-légèrement convexe sur le verlex et assez fortement rugueuse; antennes obscures, avec le dernier article ferrugineux. Yeux noirs, arrondis et saillants. Prothorax très-court, deux fois et demie aussi large que long, largement foliacé sur les côtés, un peu prolongé dans son milieu, à sa base, avec lesangles de celle-ci précédés intérieurement d’une petite dent; légèrement échancré à sa partie antérieure, dont les .
angles sont assez aigus et un peu saillants; presque droit sur les côtés, convexe dans son milieu, presque plane sur les bords, assez fortement ponclué, avec un espace lisse sur le disque et une forte impression arrondie de chaque côté de la portion convexe. lcusson trèspetit, ponctiforme. Élytres deux fois au moins aüssi longues que le prothorax, ponctuées comme lui, coupées carrément à leur extrémité, légèrement rebordéessur les côtés et un peu convexes.
Abdomen légèrement rebordé. Pattes de la couleur du corps. — Très-rare, Dans la mousse, au pied des arbres.
Sixième Tribu, — TAGHINIDES.
Dans cette tribu les antennes sont encore insérées dans des excavations latérales de la tête, situées en avant des yeux; mais ces excavations sont simples, c’est-à-dire non recouvertes par un rebord de la tête, de sorte que le premier article des organes en question est entièrement à découvert. La tête, non rétrécie postérieurement, quelquefois très-allongée et presque conique, est beaucoup plus étroite que le prothorax et engagée dans ce dernier, mais non tou- Jours jusqu'aux yeux, qui sont ordinairement assez petits eLsouvent déprimés. Le prothorax est presque toujours de là largeur des élytres à sa base; celles-ci, moins allongées que dans les Omalides, le sont plus que dans les autres
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tribus, Les pattes sont plus'ou moins épineuses dans toutes les espèces sans exception; les tarses offrent cinq articles distincts, et les quatre postérieurs sont souvent plus longs que leurs jambes respectives, qui sont elles-mêmes très. allongées; enfin l'abdomen, assez court, est fortement atténué à ses extrémités et plus ou moins conique ; il est un peu plus mobile que dans les Omalides. Cette conformation donne à la plupart des Tachinides un facies particulier, leur corps étant très-large antérieurement et trèsétroit à sa partie postérieure, — Cette tribu comprend six genres :
À. Corps allongé, allénué à ses deux extrémités,
1: Turses antérieurs fortement dilatés dans les mâles. 2 Bryocharis,
a. Tarses antérieurs simples ou ivés-peu dilatés dans les deux sexes,
Palpes maxillaires filifornes; leur à :
derwer article allongé, acuminé. s 1 Bolilobius.
Palpes maxilluires subulés; leur dernier urticle aciculaire. 3 Mycetoporus.
B. Corps \trés- large antéricurez met; abdomen conique.
Palpes filiformes; leur dernier icle allongé et acuminé, Péoul.
tieme segment abdominal entier dans les deux sexes. / Tachinus,
Pulpes subulés ; leur dernier tiule acicula Péuultième sug ent abdominal échancré dans les miles et souveutduns [es femelles. 5 Tachyporus,
BOLITOEIUS. f €. Corps trés-court, frés-large et wéscunvege, presque subglobuleux ; palpes filiformes; leur dernier arti:
éle acuminé. 6 Hypocyphltus.
Genre I. — BOLITOBIUS, Leach, Dej. Mannerh. — STAPHYLINUS, Lin. Fab. Payk. Oliv. —oxyronus, Fub. Panz.—TACHINUS, Grav. Gyl.—VPalpes maxillaires médiocres ; leur dernier article de la longueur du précédent, subconique, terminé en pointe; les labiaux très-petits, à peine distincts; leur dernieræticle subconique ? Labre assez avancé, arrondi. Mandibules médiocres, presque droites, légèrement arquées à leur extrémité et assez aiguës, Menton largement et faiblement échancré. Antennes plus ou moins grandes, en massue allongée; leur premier article trèsgrand ; les trois suivants obconiques; les six à la suite plus ou moins moniliformes ; le dernier ovoïde et entier. Pattes lrès-grandes; toutés les jambes épineuses; tarses antérieurs simples où très-légèrement dilatés dans les deux sexes; les quatre postérieurs de la longueur au moins de leurs jambes respectives. Prothorax suborbiculaire, rétréci antéricurement. Tête non rétrécie postérieurement, plus ou moins enfoncée dans le prothorax; tantôt subconique et très-allongée, tantôt subtriangulaire, avec sa partie antéicure avancée en museau, Élytres courtes. Pénultième sgment abdominal beaucoup plus grand que les autres, entier dans les deux sexes. Corps allongé, atténué à ses deux extrémités, — Insectes au-dessous de la taille moyenne, quelquefois très-petits, ayant le facies des Staphylinus.
1. B. armicaprmeus, Fab. 1 #/, lig. — Tête d’un noir Syst, El, IL, 509, — OI. Col. brillant ; très-lisse, très-al- IX, 42, 29, pl. 4, 1.5 9, a. b. longée, presque de la lon- — Grav. Mon. Micr, 30, — gueur du prothorax; bouche GI, ns. Suec. IL, 273, — ferrugineuse, ainsi que les Long, 3, 3%, lig. Larg. ‘/, quatre premiers et le der- 42°
nier article des antennes; celles-ci grandes, légèrement comprimées. Yeux grands, oblongs, longitudinaux et déprimés. Prothorax d'un fauve-ferrugineux brillant, sensiblement plus large que long, demi-circulaire à sa partie postérieure, coupé carrément à l’antérieure, avec
COLÉUPTÈRES.
à son extrémité, Pattes d'un jaune-testacé päle, Poitrine dun noir brillant, — Assez commun. Dans les bolets.
2, B.wumacurarus, Payk.
Faun. Suec. ALI, 422 — Oxyp. id. Fab, Syst. El, IX, 605. — Tachinus melanocephalus, Gray. Mon, Micr,
les angles de celle-ci un peu $7.—Gyl.. {ns. Suec. IT, 275.
saillants etarrondis; très-lisse et marqué dequelques points enfoncés, à peine distincts le long de ses boïds. Ecusson petit, triangulaire et trèslisse, lytres d’un noir brillant, à reflets irisés, ayant chacune une tache testacée assez large, transversale, naissant de l'angle huméral et n’atteignant pas la suture, et une autre semblable trèsétroite el terminale à leur extrémité ; moitié plus longues que le prothorax, coupées obliquement à leur extrémité, planes, très-lisses ét ayant chacune dans leur milieu une rangéelongitudinale de six à sept points très-petits, quelquefois obsolètes.
Abdomen assezallongé, presque lisse, hérissé de quelques poils longs sur les cotés, ferrugineux, avec les deux derniers anneaux dun noir brillant et le dernier roussà-
—Long. 1}, 2lig. Larg.
1 lig, — Beaucoup plus petit et proportionnellement un peu plus large que le précédent, Tète d’un noir brillant, très-lisse, en ovale court et peu prolongée antérieurement; bouche ferrugineuse; antennes de la même couleur ou fuligineuses, Yeuxgrands, presque amwondis el assez saillants. Prothorax d’un brun roussâtre, avec une large bande longitudinale d’un noir fuligineux, se fondant avec la couleur du fond; de même forme que dans l’4tricapillus, très-lisse, avec quatre points enfoncés disposés par paires près du bord antérieur. Écusson noir, triangulaire et lisse. Elytres d’un testacé pale, quelquefois roussâtreet brillant, avecunñe grande tache noire triangulaire, occupant l'angle externe, et la suture un peu obs-r
BOLITOBIUS.
cure; &e moilié plus longues que le prothorax, coupées obliquement à leur extrémité, et ayant chacune deux rangées de petits points enfoncés assez serrés et peu marqués: l’une près de lasuture, l’autre sur leur milieu.
Abdomen d'un noir assez brillant, avec le bord postérieur dessegments roussâtre, fortement atlénué à ses extrémilés, et couvert de poils fauves, couchés, assez serrés, Pattes testacées. Poitrine dun brun fuligineux brillant, — Dans les bolets. Assez rare,
Var, À. — Une tache bruutre, triangulaire à la base des élytres,
Var, B.—Entièrement teslacé, à l'exception de la tête, avec des taches noires à peine sensibles.
B, premzæus, Oxyp. id
l'anz, laun. Germ. fase, 27, n° 19, — Tachinus melanocephalus , Gray. Mon.
Hier. 16, Var, 3,—Gy1, 1ns.
Suce, LL, 277, — Long. 1 hs 2lig, Lang. 4, , 4 lig, —=Varie beaucoup pour la taille, Mais toujours plus étroit que le précédent, Téte d’un noir
brillant, presque de la longueur du prothorax, atténuée à sa partie antérieure et trèslisse; bouche et base des antennes testacées. Yeux oblongs, longitudinaux et déprimés, Prothorax d’un jaune-testacé livide , plus ou moins fuligineux sur le disque, demi-circulaire à sa base, coupé carrément et un peu retréci à sa partie antérieure, très-lisse, avec quatre points enfoncés, souvent obsolètes, près du bord antérieur, Lcusson brunâtre, triangulaire et lisse. Elytres de la couleur du prothorax, avec une tache triangulaire commune à la base, et une autre grande, de forme variable près de chaque angle externe, d’un noir brunâtre; suture obscure; plus ailongées que dans lesprécédents, coupées carrément à leur extrémité et ayant chacune deux rangées de points enfoncés comme dans le Zrimaculatus, mais plus gros, moins nombreux et plus espacés. Abdomen d’unfuligineux à reflets irisés, avec les bords de chaque anneau largement roussâtres; assez allongé et forlement atténué à son extrémité. Pattes testacées. Poitrine d’un brun-fn-
ligineux brillant, — Dans les bolets, surtout ceux en décomposition. Assez commun,
Variétés très-nombreuses, suivant que le testacé, le brunâtre ou le ferrugineux dominent plus ou moins,
ü. B. srararus, Oliv.
Col. 1IL, 42, 28, pl. 5, 1. N7, a. b. — Grav. Mon.
Micr. 27, — Gyl. Ins. Suec.
IL, 272. — Long. 2, 22/, lig.
Larg. *,,1 lig. — Tête d’un noir brillant, très-lisse, subovale, avec sa partie antérieure! atténuée et légèrement prolongée; bouche testacée; antennes plus courtes et plus en massue que dans les précédents, obscures, avec la base et le dernier article testacés. Yeux grands, oblongs, longitudinaux etlégèrementsaillants.
Prothorax plus grand que dans les précédents et de mémeforme, d’un brun-rougeàtre plus clair-sur les bords, très-lisse , avec quelques points enfoncés sur le bord antérieur et les côtés. Ecusson entièrement recouvert par le prothorax. Elytres d’un testacéjaunätre, un peu livide où d’un rouge ferru-
COLÉOPTÈHES,
gineux, avec la suture légéèrement obscure, eLunegrande tache fuligineuse, triangulaire sur chacune près de l'extrémité; d’un tiers plus longues que le prothorax, coupées obliquement à leur extrémité, planes, très-lisses, avee une rangée médiane de quatre ou cinq gros points enfoncés sur chacune, Abdomen d’un brun noirâtre, avec le bord postérieur de chaque segment largement roussatre , assez fortement ponctué et pubescent. Pattes testacées. Poitrine de la couleur des élytres. — Dans les bolets,
B: cenvuus, Grav
Mon. Micr. 31. — Gyl. Ins.
Suec. IT, 271. — Long. 2, 2 */,lig. Larg. ?/,, 1 lig.—Taille et forme du Striatus, Téte d’un noir brillant, très-lis se, très-courte et arrondies bouche et les deux premiers articles desantennesferrugineux, les autres obscurs.
Yeux petits, oblongs, légèrement obliques et peu saillants, Prothorax variant pour la couleur du brun marron au jaune-ferrugineux Dril lant, presque aussigrand que dans le Shriatus etde même forme, très-lisse, avec quel-
BCLATOBIUS,
ques points enfoncés trèspeu marqués le long des bords et quelquefois deux sur le disque. Ecusson caché par le prothorax. Elytres un peu plus longues que ce derujer, d’un rouge ou d’un fauve-ferrugineux luisant, coupées obliquement à leur extrémité, très - légèrement convexes, avec la suture relevée, et sur chacune trois rangées de points enfoncés:
l'upesuturale, l’autremédiane, latroisième près du bord extérieur; ces points presque obsolètes. Abdomen d’un brun noirâtre, à reflets irisés, avec la moitié postéricure de chaque segment roussâtre; assez allongé et iuénué à son extrémité, finement ponctué et assez pubescent. Pattes ferrugineuses, Poitrine d’un noir brillant, — Sous les pierres, la mousse et l'écorce desarbres en décomposition. — Rare,
6 B. menparius, Fab.
Syst. EL, IX, 598, — O1. Col.
UT, 42, 29, pl. 5, £ 45, 4. b.
— Grav. Mon, Micr. 34, — Gyl. Ins, Suec. II, 270. — Long. 2, 2 4/ lig, Larg. ?/,, lg, — De lataille du pré-
cédent, mais plus étroit, Tete d’un noir brillant, courte, arrondie et très-lisse; palpes d’un jaune testacé; antennes plus longues que dans les précédents, à peine en massue, avec les deux premiers et les deux derniers articles d’un testacé pâle; les intermédiaires légèrement fuligineux. Prothorax d’un jaune-ferrugineux clair, de mêmes forme et ponctuation que dans le précédent. Elytres de la couleur du prothorax, un peu plus longues que ce dernier, coupées obliquement à leur extrémité, planes, avec trois rangées de petits points enfoncés comme dans le Cernuus et également obsolètes, Abdomen assez allongé, Jégèrement ponctué et pubescent, d’un noir brillant à reflets irisés, avec le bord postérieur de chaque segment très-légèremengroussatre, la moitié du pénultième et le dernier entièrement de cette dernière couleur, Pattes d’un testacé pâle, Poitrine de la couleur des élytres. — Dans les mêmes lieux que le précédent, les hbouses, etc,
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Genre IL.— BRYOCHARIS, Wobis,—noriroutus, Leach, Mannerh. Dej. — vAGHINUS, Grav. Gyl. — STAPHYLIN US , Fab. Oliv. — Nous avons formé ce nouveau genre sur le Stapliylinus analis de Fabricius et d'Olivier, insecte trèsvoisin du Bolitobius merdarius; au point que quelques auteurs ont pris ce dernier pour une de ses variétés, mais qui en diflère essentiellement, ainsi que des autres Bolilobius, par la dilatation très-forte des tarses antérieurs dans les males ; leurs quatre premiers articles formant une palette oblongue, très-large, et garnie en dessous de poils courts et très-serrés. Les autres caractères et le facies sont, du
reste, absolument les mêmes que dans les Bolitobius.
B. anauis, Fab, Syst
El, TL, 598. — OI. Col. IT, h2, 28, pl. 3, f. 24, a. b. — Grav. Mon. Micr, 30, — Gyl.
Ins: Suec. 11, 269. — Long.
2%/,, 377, lg. Larg. 1,174 lig.—Tête d’un noir brillant, très-lisse, arrondie, un peu rétrécie et prolongée antérieurement; bouche ferrugineuse; les antennes longues, assez fortement en massue, avec les trois premiers ét les deux derniers articles testacés, le dernier trèsgrand, Yeux grands, oblongs, longitudinaux et assez saillants. Prothorax de la couleur de la tête, grand, un peu plus large que long, largement échancré à sa partieantérieure, arrondi à sa base et sur les côtés, avec les angles
antérieurs assez saillants et obtus, et les postérieurs arrondis; convexe, très-lisse, marqué de deux points enfoncés sur le disque, près du bord antérieur, et de quelques autres sur les côtés; tous ces points presque obsolètes. Ecusson noir, triangulaire et lisse. Elytres d’un rouge-ferrugineux luisant, à reflets irisés, d’un tiers plus longues que le prothorax, coupées obliquement à leur extrémité, planes, el ayant chacune trois rangées detrès-petitspointsenfoncés, presque obsolètes : la 1° suturale, la 2° médiane et la 3° marginale. Abdomen allongé, fortement atténut à son extrémité, finement ponctué en dessus, très-Lor-
MYCETOPORUS,
1ement en dessous, villeux, d'un noir assez brillant, avec lamoitié postérieure de l’antépénultième segment et le
rugineux, Pattes d’un jaune ferrugineux, Poîtrine d’un noir brillant, — Assez rare.
Dans les mêmes lieux que
pénultième tout entier fer- les Bolitobius.
Genre LT. — MYGETOPORUS , Mannerh, Dej., — ra- CIINUS, TAGHYPORUS, Gr av. GYl.—srTAPHYLINUS, Lab. OL Payk. — Palpes maxillaires courts; leur pénultième article un peu renflé; le dernier aciculaire, très-petit et très-gréle, presque indistinet dans quelqués espèces; les labiaux très-pelits. Labre assez avancé et arrondi. Mandibules médiocres, légèrement arquées à leur extrémité, entières et assez aiguës. Menton largement et faiblement échancré. Antennes médiocres, en massue allongée; leur premier article grand, allongé et un peu renflé à son sommet; le deuxième count, arrondi; le troisième obconique ; les suivants courts, moniliformes, grossissant graduellement; le dernier ovoïde, obtus, Pattes très-grandes; toutes les jambes épineuses ; tarses antérieurs simples outrès-légèrement dilatés dans les deux sexes; les quatre postérieurs de la longueur au moins de leurs jambes respectives. Prothorax suborbiculaire, rétréci antérieurement. Tête ovale ou suborbiculaire. Élytres courtes. Pénultième segment abdoiinal beaucoup plus grand que les autres, entier dañs les deux sexes. Corps allongé, atténué à ses deux extrémités, - Insectes de petite taille, ayant le fucies des Bolitobius, dont ils ne diffèrent guère que par le dernier article de leurs palpes maxillaires.
M, xoxçurus, Mannerh. pes et les trois premiers aw
Brachél. 63, — Myc, rufes- Cens, Dej.. Cat, 70. — Long.
133 lig, Larg. ‘/, 7, lig.
— Tête d’un noir brillant, Gbiculaire, très-lisses pal-
ticles des antennes ferrugineux., Yeux grands, arrondis et assez saillants. Prothorax de la couleur de la tête, avec ses bords légère-
ment rougeàires, un peu plus large que long, largement échancré à sa partie antérieure, arrondi à sa base el sur les côtés, avec les angles antérieurs assez saillants et obtus, et les postérieurs arrondis; assez convexe, trèslisse, avec deux points enfoncés sur le disque, près du bord antérieur, et quelquesuns presque obsolètes sur les bords latéraux. licusson noir, triangulaire et lisse.
Élytres d’un rouge de cinabre luisant , avec la base, les bords antérieurs et l’extrémité légèrement fuligineux, d’un tiers environ plus longues que le prothorax, coupées carrément, presque planes et ayant.chacune trois rangées de très-petits points enfoncés assez marqués :
l’une suturale, la 2° médiarre, la 3° marginale. Abdomen d'un brun‘noirètre brillant, avec le bord postérieur de chaque anneau, la moitié du pénultième et le dernier en entier d’un ferrugineux roussâtre, finement ponctué et pubescent. Paltes d’un testacé jaunâtre. Poitrine dun brun assez clair et luisant. — Rare. Sous la mousse, les pierres, les écorces, etc,
COLÉOPTÈRES
2. M, LEptpus, Grav, Mon. Micr. 26. — Tachyporus, id., Gyl. ns. Suec, IL, 247. — Long. 1 :/, ,1 7 lig, Larg. 7, 7 Li. — Plus petit et plus allongé que le précédent. Tête d’un noir brillant, suborbiculaire, avec la bouche et les deux pre.
miers articles des antennes testacés. Yeux médiocres, oblongs, longitudinaux et peu saillants. Prothorax d’un brun-rougeñtre obseur, plus clair sur les bords, très-lisse, de mêmes forme et ponctuation que dans le ZLongulus.
Écusson bruntre, triangulaire et lisse. Elytres d'un rouge-ferrugineux luisant, avec la baseet les bords latéraux légèrement fuligineux ét l'extrémité plus claire, coupées carrément à leur extrémité, presque planes, ayant chacune trois rangées de points enfoncés comme dans le Longulus ; les points moins nombreux et un peu plus gros. Abdomen d’un noir-bruntre brillant, avec le bord postérieur de chaque anneau et le dernier d’un ferrugineux translucide, allongé, finement ponctué en dessus, plus fortement en dessous et assez villeux, Pat-
MYCETOPORUS.
tes d’un teslacé jaunatre.Poitrine d'un brun-0bscur brilant. — Assez rare, Sous les pierres, dans les lieux humides, les mousses, etc,
Var. À. — Prothorax entièrement rougeatre.
M. mmAcuLATUSs,Knoch
-Dej. Cat. 70,—Long. 1°4, 12/, lig. Larg. ‘/,, "/ lig. — Taille du précédent. Tête d'un noir brillant, légèrement oblongue, très-lisse, avec un point enfoncé bien marqué au bord postérieur de chaque œil; bouche et antennes en entier d’un testacé légèrement roussatre:
Yeux petits, oblongs, un peu obliques et très-peu saillants, Prothorax de mème couleur que la tête, très-légèremént rougeätre à sa base, de même forme que dans les précédents, très-lisse, avec quatre points enfoncés sur le disque, dont deux au milieu, deux autres près du bord antérieur, et quelques-uns très-peu marqués le long des bords latéraux. Ecusson noir, triangulaire et lisse, Elytres d'un rouge-ferrugineux luisant, avec les bords xtérieurs,etsurchacune une tache oblongue, transversa-
Lun
le, mal circonscrite, apicale, d’un brun-noirâtre brillant; d’un tiers environ plus longues que le prothorax, coupées un peu obliquement à leur extrémité, planes, trèslisses et ayant chacune trois rangées de points enfoncés, disposés comme dans le Longulus. Abdomen comme dans le précédent, un peu moins ponctué en dessous.
Pattes d’un ferrugineux mat, Poitrine d’un noir brillant.
— Rare, Dans les mêmes lieux que le précédent.
hi. M. spceNprpus, Grav.
Mon. Micr, 2h. — Tachyporus id. Gyl. Ins. Suec. IT, Larg. ‘/, lig.—A peu près de la taille du Bimaculatus, En entier d’un jaune -ferrugineux clair, avec la partie antérieure de la tête et la partie postérieure dés segments abdominaux plus ou moins fuligineux.Tête allongée, rétrécie antérieurement, subconique; palpes de la couleur du corps; antennes peu allongées, légèrement en massue, de la couleur des palpes, avec leurs articles intermédiaires un peu fuligineux. Yeux noirs, petits et arrondis, Prothorax de mé-
me forme que dans le Zimaculatus, avec deux points enfoncés seulement sur le disque, près du bord antérieur. Écusson petit, triangulaire et lisse. Llytres de de mêmes forme et ponctuation que dans le Bimacula-
COLÉOPTÈRES
presque lisse eL assez forte.
ment velu; son dernier anneau terminé par deux petits crochets renflés à leur base, très-arqués et un peu recourbés à leur sommet, Pattes de la couleur du corps, Poitrine un peu fuligineuse, —
Rare. Dansles prés humides, sur diverses plantes,
tus. Abdomen assez allongé, atténué à son extrémité,
Genre IV.—TACHINUS, Grav, Gyl. Dej.—racnxponus, Grav. — STAPHYLINUS, Fab. Ol — oxYronRus, Fab, Panz, — Palpes maxillaires médiocres; leur dernier article plus long que le précédent etterminé en pointe; les läbiaux uès-petits; leur dernier article subconique. Labreïpeu avancé, entier et peu arrondi antérieurement. Mandibules médiocres, larges à leur base, arquées et très-aiguës à leur extrémité, inermes à leur côté interne, Menton grand, coupé carrément. Antennes médiocres, en massue allongée; leur premier article assez grand et renflé; les trois suivants gréles et obconiques; les autres obconiques, un peu comprimés et grossissant graduellement; le dernier ovoïde et entier. Pattes assez grandes; toutes les jambes épineuses; les quatre premiers articles des tarses antérieurs fortement dilatés, cordiformes, garnis en dessous de poils courts et serrés dans les mâles; les quatre tarses postérieurs beaucoup plus petits que leurs jambes respectives, Prothorax grand, transversal, avec les angles postérieurs arrondis, Tête non rétrécie postérieurement, triangulaire ou suborbiculaire, beaucoup moins large que le prothorax. Élytres allongées. Corps très-large antérieurement. Abdomen conique, terminé par quelques soies raides; ses deux derniers anneaux, ou le pénultième seulement, ordinairement échancrés dans les deux sexes. — Insectes de petite taille, ayant un facies bien distinct de eclui des autres Brachélytres,
TACHINUS.
1, T. numsnaus, Grav.
Mon. Micr. 19: — Oxyp.
manginellus, Panz. Faun. Germ. fasc. 9, n° 45. — Gyl. ns, Suec: LI, 256.— Long. 2 */,: 3 lig. Larg. 1,1 1/, lige _— Tête d’un noir assez brillant, triangulaire, paraissant très-finement ponctuée à la loupe; bouche et les trois premiers articles des antennes ferrugineux; celles-ciassezfortement'en massue, Yeux assez grands, arrondis et saillants. Prothorax d’un brun-noirâtre assez brillant, avec une bordure large sur les côtés, étroite à la base et antérieurement, d'unrouxferrugineux; beaucoup plus large que long, coupé presque carrément à sa base, un peu échancré à sa partie antérieure, très-arrondi sur les côtés, avec les angles antérieurs un peu saillants et obtus, et les postérieurs, arrondis; légèrement convexe et finement ponctué comme la tête, Écusson assez grand, triangulaire, lisse et de la couleur des élytres; celles-ci variant du roux ferrugineux au ferrügineux vif, de moitié environ plus longues que le prothorax, coupées obliquement à leur extrémité, très-
légèrement convexes et trèsfinement ponctuées. Abdomen court, conique, finement ponctué etglabre, d’un brun noirâtre, avec le bord postérieur des segments en dessus, et les deux derniers en dessous en entier ferrugineux. 4. Pénultième segment ventral largement échancré; le dernier échancré jusqu’à sa base, avec les deux lobes grèles et aigus, Q. Pénultième segment entier; le dernier profondément divisé en trois lobes aigus à leur extrémité. Pattes d’un ferrugineux obscur.
— Dans les fientes. Assez commun.
Var. À. — Oxyp. marginatus, Fab. Syst. El 11, 605. — Tachinus id, Gyl.
Ins. Suec. 11, 255, — Suture fuligineuse ou dun brun noirâtre, et sur chaque élytre une grande tache de forme variable, de même couleur,
9, T. rRurwes, Linné. — Oxyp. id., Fab. Syst. El. TU, 607. — Tachyp. id, Grav.
Mon. Micr. 17. — Gyl. Ins.
Suec. IX, 260, —Long. 1 '/,, 2 lig. Larg. */,, 1 lig, -— Plus petit et un peu plus étroil
que le précédent, auquel il ressemble beaucoup. Tête dun noir brillant, triangulaire , presque lisse; palpes brunätres; antennes plus en massue que dans l’'Humera- Lis ; leurs deux premiers articles d’un brun rougeûtre et glabres, les autres obscurs et pubescents. Yeux assez grands, arrondis et saillants, Prothorax de lacouleur de la tête, avec une mince bordure ferrugineuse sur tous les bords, de même forme que dans l'Humeralis, mais un peu moins rl di sur les côtés; légèrem ht convexe et presque lisse, Lcusson brunâtre, triangulaire et lisse. Elytres variant pour la couleur du brun fuligineux au rouge ferrugineux, avec l'extrémité plus claire et la base légèrement rembrunie, de moitié environ plus longues que le prothorax, presque planes, très-finement ponctuées à la loupe, et coupées presque carrément à leur extrémité. Abdomen comme dans lAumeralis, ainsi que les différences sexuelles; le pénultièmesegment ventral cependant un peu moins échancré dans le d. Pattes d’un ferrugineux roussàtre, avec la base des
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cuisses plus ou moins fuligineuse. — Dans les feuilles, les bolets et les champignons decomposés, elc. Assez commun,
Variétés nombreuses, selon que Ie brun fuligineux envahit plus ou moins lésélytres en y formant des taches de forme très-variable.
T.s1GnATUS, Grav, Mon
Micr. 17.— Staph. rufipes, OI. Col. IL , 42, 39, pl. 4, f.
39,4. d,—Le Staphylin noir à corselet lisse et bordé?
Geof. ns. des env. de Paris, L, 367. — Tachin. pullus, Gyl. ns. Suec, IL, 262. — Long. 1°/,, 2lig. Larg. /,1 lig. — Absolument semblable au précédent, dont il n’est très - probablement qu'une variété. Iln’en difère qu’en ce que le premier et quelquefois Jes trois premiers articles des antennes sont d’un rouge ferrugineux.
— Dans les mêmes lieux que le Rufipes.
A. T. parures, Grav.
Mon. Micr. 20. — Long. 2, 2*/, lig. Larg. 4, 1 lig.
— Un peu plus grand et sensiblement plus large que le ARufipes. Téte dun noie
TACGHINUS.
assez brillant, triangulaire et lisse; palpes obscurs; antennes plus longues que dans le Rufipes, moins fortenent en massue, avec leur premier article ferrugineux et les autres obscurs. Yeux assezgrands, arrondis etsaillants. Prothorax de la couleur de la tête, avec une bordure latérale assez large, d’un rouge ferrugineux; de même forme que dans le Aufipes , mais plus arrondi sur les côtés,légèrement convexeet paraissant très-finement pointillé à la loupe, Ecusson noir, triangulaire et lisse, Llytres dun brun noirâtre foncé, assez brillant, ayant une légère bordure ferrugineuse à leur extrémité, et chacune près de la base une bande de la même couleur, transversale, assez large, 6chancrée postérieurement et atteignant presque la suture; d'un tiers plus longues que le prothorax, pointillées comme lui et coupées obliquement à leur extrémité, Abdomen comme dans les précédents, 4, Pénultième segment ventral légèrement échancré; lé dernier divisé Jusqu’à sa base en deux lobes étroits, obtus à leur éxtrémi- 16, ©. Pénultième segment
5o0g entier; le dernier profondément échancré ; les deux lobes coupés carrément, Pattes d’un testacé pâle ou légèrement ferrugineux. — Jans les mêmes lieux que le précédent, Assez commun.
Par. À. — Une grande tache ferrugineuse , allongée etlongitudinale, sur chaque élytre.
T, LATIcOLLIS, Grav
Mon. Micr. 19, — Gyl, Ins.
Suec. IV. 471.—Long. 1 */, 2 lig. Larg. ‘/,, 4 lg: — Un peu plus petit que le Pallipes et proportionnellement aussi large, Tête d’ur: brun-noirâtre plus ou moins clair, triangulaire et lisse; palpes
‘obscurs; antennes un peu
pluscourtes que dans le Pallipes, testacées et un peu fuligineuses à partir du troisième article. Yeux grands, arrondis et saillants. Prothorax dun noir-brunâtre assez brillant, avec une bordure d’un rougeätre ferrugineux assez large sur les côtés el étroite à la base; de même forme que dans les précédents, mais plus grand et surtout plus large, lisse comme la tête, Lceusson assez grand , triangulaire, lisse et de la 43°
couleur des élytres; celles-ci d’un brun-fuligineux plus clair sur les côtés et à l’extrémité ; de moitié plus longues que le prothorax, coupées carrément à leur extrémité et lisses. Abdomen fuligineux, avec les bords postérieurs des segments largement testacés et lisses; différences sexuelles comme dans les précédents. Pattes d’un testacé pâle. — Dans les bouses. Espèce douteuse; variété du Aufipes ?
6. T.sunTrERRANEUS, Linné, — Oxyp. id. Fab. Syst. El, 11, 605. — Tachyp. id. Grav.
Mon. Micr. 21. — Gyl. Ins.
Suec. II, 252. — Long. 2‘/,, 2 4/, lig. Larg. 4, 1°/, lig. — Taille du Pallipes. Tête d’un noir brillant, triangulaire et presque lisse ; palpes et antennes obscurs; ces dernières assez longues et assez fortement en massue, glabres à leur base et pubescentes à partir du troisième article.
Yeux grands, arrondis et saillants. Prothorax de la couleur de la tête, avec une très -mince bordure rougeàtre à la base; de même forme que dans le Pallipes et presque lisse, Ecusson noir, triangulaire et lisse,
CcOLÉOPTÉRES.
Elytres de la couleur du prothorax, ayant chacune une grande tache ferrugineuse, oblongue, bien circonscrite, naissant de l’angle huméral et se terminant en pointe aux deux tiers de leur longueur ; environ deux fois aussi longues que le prothorax, coupées obliquement à leur extrémité, très-égèrement convexes et paraissant très-finementpointillées à la loupe. Abdomen d’un moir assez brillant, avec les bords postérieurs des segments légèrement rougetres, pointilé comme les élytres. 4.
Pénultième arceau ventral largement et profondément échancré, fortement déprimé etterminé par deux fortes épines bifides; le dernier divisé jusqu’à sa base en deux lobes un pen arqués et assez aigus ®. Pénultième arceau entier; le dernier divisé en deux lobes droits et assez aigus, Pattes d’un brunrougeatre plus où moins fuligineux. — Dans les plaies d'arbres et les bolets, au printemps. Assez commun.
Var. A. — Taches des élytres d’un jaune-testacé asser brillant.
TACHINUS,
Ÿ. mPLAGIArUS, Doj
Cat, 70, — T.subterraneus, Leach. — Long. 4 4,2% lig, Larg. 1, 1/4 lig..—Trèsvoisin du précédent, mais bien distinct. Taille un peu plus petite. Tête semblable, avec les palpes et les trois premiers articles des antennes glabres et d’un rougeätre assez clair, Prothorax de même forme, d’un fauve ferrugineux, avec une large bande fuligineuse, longitudinale,malcirconscrite, se fondant sur ses bords avec la couleur du fond. Taches des élytres d’un fauve ferrugineux, plus larges, plus parallèles, et atteignant aux trois quarts de leur longueur. Abdomen comme dans le Sublerraneus, et offrant les mêmes différences sexuelles.
Pattes d'un brun-rougeñtre plus ou moins fuligineux. — Dans les mêmes lieux que le précédent,
8 T, rimerantus, Tachyp. id, Grav. Mon. Micr.
li. — Gyl ns. Suec, I, 263. — Long. 4 ‘/,, 1 ?/, lig. Larg. ?/,, % lig. — Plus pelit et un peu plus étroit que les précédents, Tête d’un noir assez brillant, triangülaire et lisse; palpes el an-
tennes d’un brun obscur; les.
trois premiers articles de cel-
les-ci glabres, les autres pubescents. Yeux assez grands,
arrondis et saillants, Protho-.
rax d’un brun-noirâtre assez brillant, légèrement rou-
geâlre sur les bordslatéraux,
de même forme que dans les précédents et lisse, Écusson triangulaire et lisse. Élytres d’un brun fuligineux, avec l'extrémité , la moitié posté-
rieure des bords latéraux, et sur chacune , près de l’angle huméral, un point oblong d’un jaune-ferrugineux clair; d’un tiers plus. longues que
le prothorax, très-légère-
ment convexes et paraissant
finement rugueuses à la lou-
pe. Abdomen d’un brun-noi-
râtre un peu ferrugineux en
dessous, à son extrémité; le
dernier segment bifide jus-
qu’à sa base dans les deux sexes ; le pénultième profondément échancré chez le 4,
entier chez la ®. Pattes d’un brun-moussätre assez clair,
— Sur lesfleurs, et quelque-
fois dans les bouses, les bo,
lets, etc. Assezcommun.
Var. A. — Élytres fuligineuses sur le disque, avec les bords latéraux et l'extrémité plus clairs, — Cette variété
ressemble un peu aux petits individus du Rufipes.
T. MARGINELLUS, Oxyp
id, Fab, Syst. El. 11, 607. — Tachyp. id. Grav. Mon.
Micr. 13.-- Gy1. Ins. Suvc.
IT, 265.—Long 1 ‘/, , 1 ?/, lig.
Larg. ?/,, */, lige — Très-voisin du précédent mais bien distinct, Tètesemblable, avec les deux premiers articles des antennes ferrugineux et glabres. Prothorax plus fortement ponctué, entouré d’une bordure d’un jaune ferrugineux, bien arrêtée , assez large sur les côtés, étroite antérieurement et à la base, Elytres ponctuées comme le prothorax, ayant chacune le long du bord extérieur une bordure pareille à celle du prothorax, se prolongeant à leur extrémité jusqu’à la suture; le rebord des élytres de la couleur du fond. Bords postérieurs de tous les segments de l'abdomen ferrugineux. Différences sexuelles comme dans le Jrimetarius, Pattes dun jaune testacé clair, — Sous les pierres, les feuilles tombées, la mousse, etc, Assez commun,
Var. A, — Prothorax et
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élytres d’un branfuligineux, avec la bordure moins bien arrêtée.
T, coLLARIS, Tachyp
id. Grav. Mon, Micr. 13, — GyL ns, Suec. IT, 266, — Long. 1 ,; 4 /, lig. Larg.
V5 /, Ng. — Plus court et plus large que les deux précédents. Tête d’un noir brillant, arrondie, presque lisse, avec les palpes rougeâtres et les antennes entièrement ferrugineuses, pubescentes à partir du 5° article, et assez fortement en massue. Yeux médiocres, arrondis et saillants, Prothorax d’un rougeferrugineux vif, paraissant finement ponetué à la loupe, de même forme que dans les précédents, mais sensiblement plus court, et paraissant très-finement pointillé à la loupe, Eeusson triangulaire, lisse, et de la eouleur des élytres; celles-ci d’un brun-rougeûtre brillant, avec les bords latéraux et l’extrémité plus clairs, de moitié environ plus longues que Le prothorax, pointillées comme lui, et coupées carrément à leur extrémité, Abdomen de la couleur des élytres, presque lisse. Différences sexuelles comme dans les
TACHYFONUS. 319
deux précédents. Pattes d’un fervugineux clair, — Dans les mêmes lieux que le Hur:pinellus,
Var, A.—Tachyp, corticinus, Grav, Mon, Micr. 153.
- Élytres en entier et segments abdominaux à moitié d’un ferrugineux clair,
11, T, sixpnorpes, Linné, -Gyl. Ans, Suec. IT, 267.— Tachyp, suturalis, Grav, Mon, Micr, 13, — Oxyp.
suluralis, Panz, laun, Germ. fase, 18, n° 20, — Long. 1,4*/,, lig. Larg. ‘/,, V, lig. — Taille du Collaris, mais sensiblement plus large antérieurement et plus atténué à son extrémité. Tele d'un noir brillant, arrondie et très-lisse; palpes rougelres; antennes assez longues, subfiliformes, testacées, Yeux médiocres, arrondiset saillants, Prothorax de
Lu
la couleur de la tête, avecune large bordure testacée sur les côtés et une très-mince à la base; de même forme que dans le Collaris et lisse.
Écusson brunâtre, triangulaire et lisse, Élytres testacées, avec les bords latéraux noirs jusqu’à peu de distance de l’angle externe, et ayant chacune une grande tache oblongue noire, se joignant le plus souvent au bord extérieur ; un peu plus longues que le prothorax, coupées carrément à leur extrémité, très-légèrement convexes et lisses, Abdomen dun brun-noirätre assezbrillant, avecle dernier segment et le bord postérieur du pénultième roussätres.
Différences sexuelles comme dans les trois précédents.
Pattes d’un testacé pâle. — Dans les fientes, surtout celles de cheval. Rare.
Genre V, — TACHYPORUS, Knoch, Grau. Gyl. Dej. — STAPHYLINUS, Lin, Fab, O!,--oxxronus, Fab.—Palpes maxillaires courts; leur dernier article beaucoup plus petit que le précédent et aciculaire ou conique; les labiaux très-counts ; leur dernier article conique ? Labre peu avancé, entier et arrondi antérieurement. Mandibules médiocres, larges à leur base, arquées et très-aiguës à leur extrémité, inermes
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au côté interne. Menton grand, coupé carrément. Antennes médiocres, gréles, presque subfiliformes, insérées à nu au bord antérieur des yeux, à la base des mandibules; leur premier article un peu plus long que lesautres, à peine renflé: les suivants obconiques, grossissant insensiblement à partir du sixième; le dernier ovoide et entier, Pattes grandes; toutes les jambes légèrement épineuses; les quatre premiers articles des tarses antérieurs très-légèrement dilatés dans les mâles; les quatre tarses postérieurs de la longueur au moins de leurs jambes respectives et souvent beaucoup plus grands. Prothorax ordinairement grand, transversal, avec ses angles postérieurs arrondis et quelquefois aigus. Tête non rétrécie postérieurement, beaucoup moins large que le prothorax, triangulaire ou suborbiculaire. Élytres assez allongées. Corps large antérieurement. Abdomen fortement rétréci, conique, terminé par quelques soies raides; son pénultième segment plus grand que les autres et enlier dans les deux sexes.—Insectes de petite taille, ayant le facies des Tachinus, quoique un peu moins larges antérieurement, etressemblant aux Wycetoporus par le dernier article de leurs palpes maxillaires et l'allongement de leurs quatre tarses postérieurs. Quelques espèces ressemblent aussi un peu aux Mordella de la section des Hétéromères.
A. T. manGiNATuSs, Grav. une bordure latérale large,
Mon. Micr. 7. — Gyl. Ins.
Suec. IX, 237. — Long. 1 ‘/,, 1 */, lig. Larg. ‘/,, ‘/, lig. — Tète d’un noir brillant, courte, suborbiculaire et très-lisse, avec les palpes et les antennestestacés; ces dernières filiformesethérissées de poils courts. Yeux médiocres, arrondis et saillants. Prothorax de la couleur de la tête, avec
surtout aux angles postérieurs, d’un jaune - ferrugineux brillant; presque aussi long que large, un peu rétréci antérieurement, arrondi sur les côtés, coupé carrément à sa base, un peu échancré à sa partie antérieure, avec les angles de celleci légèrement saillants et les postérieurs obtus; très-con-
TACHYPORUS.
vexe et très-lisse. Ecusson noir, petit, arrondi et lisse.
filytres d’un rouge-ferrugineux brillant, avec une tache triangulaire à la base etune bordure latérale étroite, allant à la moitié de leur longueur, noires; un peu plus longues que le prothorax , coupées carrément à leur extrémité, légèrement convexes et lisses. Abdomen d'unnoir brillant, lisse, avec le bord postérieur des derniers segments roussâtre.
Pattes d'un testacé pâle. — Sous les pierres, les mousses, etc. Assez COMMUN.
Var. À.— Oxyp. hypnorum, Vab.» Syst. El TH, 607. — lytres testacées, sans taches.
2, T. cHRYSOMELINUS, Linné, — Oxyp. id. Fab, Syst.
El, A, 606. — Grav. Mon.
Micr.7.—Gy1, Ins. Suec, U, 236, — Long. 1 ‘/,, 1 */, lig.
Larg. */,, /,lig. — Entièrement semblable au précédent pour la taille et la forme, mais distinct par les couleurs, Tête d’un noir brillant, avec les palpes etes anlennes testacés. Prothorax d’un fauve ferrugineux sans taches, Elytres de la même
couleur, avecune tache triangulaire à la base, plus large que dans le Harginatus et atteignant les angles huméraux, avec une bordure latérale de même forme que dans ce dernier, Abdomen d’un brun noirâtre, avec les bords postérieurs de tous les segments assez largement roussâtres. Pattes d’un jaune testacé. — Dans les mêmes lieux que le Marginatus, et également assez cCOMMUN.
T. SsAGINATUS, Grav
Mon. Micr. 6. — Tachyp.
chrysomelinus. Var, b, Gyl.
Ins. Suec. IX, 236.— Staph.
chrysomelinus , O1 Col.
III, 42, 33, pl. 3, f. 22, a. b. — Le Staphylin couleur de paille, Geof, Ins. des env. de Paris, 1, 368. — Long. 1'/,, 1 *4, lig. Larg.
1/,,*/.\ig. — Très-voisin du précédent, pour une variété duquel on le prendrait sans les caractères suivanis :
Corps de même longueur, mais sensiblement plus large antérieurement ; antennes plus fortement en massue.
Llytres n’ayant qu'une tache noire, triangulaire et plus grande que chez les deux précédents. Semblable pour tout le reste au Chrysomeli-
nus, — Nil principalement dans les bouses. Commun.
hi, T. ANautS, Oæyp. id., Fab. Syst. Zi. Il, 606, — Gravw Mon. Micr, 6, — Gyl.
ns. Suec, TI, 939, — Long.
1/51 7, lg. Larg. 4/3 ?/, lig. — Taille et forme du Saginatus, Tête d’unjaune-ferrugineux clair et brillant, avec les palpes et les antennes testacés; ces dernières très-légèrement fuligineuses à leur extrémité et légèrement en massue, Yeux noirs, arrondis et saillants, Prothorax et élytres de la couleur de la tête; ces dernières ayant à leur base une bande noire transversale, occupant environ la moitié de leur longueur. Abdomen de la couleur des élytres, avec les deux derniers segments noirs, Pattes de la couleur du corps. — ans les mêmes lieux que les précédents. Assez commun.
Var. À. — D'un téstacé livide, avec les parties noires remplacées par du ferrugineux,
Far, B. — Entièrement d’un testacé plus ou moins livide ou fuligineux.
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0 08 D ABDOMINALIS, Fab, Syst. El, II, 607. — Grav.
Mon. Micr, 7. — Gyl. ns.
Suec. IT, 238. — Long, 1 7 4 1'/lig. Larg. 4, ?/ lig. — Très-voisin de la variété B de l’Analis, mais plus petit et de forme différente; ressemblantentièrementsousce dernier rapport au Marginatus et au Chrysomelinus.
D'un testacé-rougetre clair et assez brillant, avec les antennes un peu fuligineuses à leur extrémité, les yeuxnoirs et l'abdomen d’un brun noirâtre en dessus. — Dans les mêmes lieux que le Saginalus. Assez commun.
Var, À. — Oxyp. testaceus, Fab, Sysl. El. TI, 607.
— D'un testacé pale ou livide, avec l’abdomen plus où moins fuligineux en dessus.
T, rusrcius, Grav. Mon
Mier, 9: — Gyl. ns. Suec.
AT, 241, — Long. 1, 1 ‘/ lig.
Larg. ,, %, lig. — Un peu plus petit et plus étroil que lAbaominalis. Tête d’un noir brillant, arrondie, très-lisse; palpes testacés, ainsi que les trois premiers articles des antennes ; les atitres légèrement faligineux.
TACHYPORUS,
Yeux médiocres, arrondis et assez saillants. Prothorax de même forme que dans les précédents, très-lisse, avec une bordure basilaire large, et une autre latérale, plus étroite, d’un jaune -ferrugineux obseur, translucide.
Élytres d’un brun-rougeâtre plus ou moins clair, avec les bords latéraux et la base plus obscurs; d’un tiers environ plus longues que le prothorax, coupées carrément à leur extrémité, légèrement convexes el lisses. Abdomen d'un brun noirâtre en dessus et en dessous, avec le dernier segment et le bord postérieur des autres roussàtres, Pattes de cette dernière couleur, — Assez commun.
Sous les pierres, la mousse, les feuilles pourries, etc.
Var, À.— En entier d’un brun rougeâtre, avec les bords du prothorax, des élytres et de l’abdomen plus clairs, —Aussi commune que le type de l'espèce,
T. nrrpurus, OI. Col
NL, 42, 54,pl 3, 1. 28, a.
b, — Le Staphylin noir à taches jaunes, Geof. Ins. des env. de Paris, 1, 809. — Grav, Mon, Micr, 11.—Gyl.
biz Ins. Suec. IL, 242, — Long.
1,1°/ lig. Larg. ‘/,, '/ lig.
— Un peu plus petit et plus étroit que le Pusillus, Tête d’un noir-brunätre brillant, très-lisse, avec les palpes et les antennes testacés. Prothorax d’un brun'fuligineux sur le disque, plus clair et translucide sur les bords, lisse. Lcusson noirâtre ou rougeûtre, triangulaire. Élytres un peu plus déprimées que dans le Pusillus, d’un jaune ferrugineux, avec la suture et les bords latéraux plus oumoins brunâtres. Abdomen de cette dernière couleur, avec l'extrémité et les bords postérieurs des autres segments roussâtres. Pattes d'un testacé pâle. — Assez commun, Dans les mêmes lieux que le Pusillus.
Var. A.—Tèête noire. Prothorax de la même couleur, avec les bords ferrugineux.
Élytres plus rembrunies que dans le précédent.
8. T. scurezLans, Dah]l, — Dej. Cat. T1. — Long, 4,1 */, lig. Larg. ‘/,, */, lig. — Trèsvoisin du Wilidulus, dont il a la taille, mais sensiblement plus large antérieurement , et se rapprochant, à cet 6-
gard, du Pusillus. En entier d’un jaune-testacé clair et brillant, avec la base de la tête, l’extrémité des antennes, le milieu de l’abdomen en dessus et en dessous, et quelquefois la région scutellaire légèrement fuligineux, — Dans les mêmes lieux que les précédents.
T. cerrams, Oxyp
id. Fab, Syst. El. 11, 605, — Grav. Mon. Micr, 5. — Gyl.
Ins. Suec, Il, 244. — Long.
2, 2 ‘/, li. Larg. ‘/, */ lig.
— Beaucoup plus grand ct plus large que tous les précédents. Tête d’un noir assez brillant, subtriangulaire, très-lisse et glabre; bouche testacée, ainsi que la base et l’extrémité des antennes; les articles intermédiaires de celles-ci fuligineux, Yeux grands, arrondis et saillants, Prothorax d’un brun-noiràtre assez brillant, avec les bords latéraux plus clairs et les bords postérieurs largement jaunâtres, recouvert d’une pubescence soyeuse, fauve, très-courle et assez serrée; presque aussi long que large, plus large que les élytres, coupé carrément à sa partie antérieure et à sa base; celle-ci un peu élargie
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et sinuée, avecses angles aigusetlégèrementrecou rbés; assez arrondi sur les côtés, très-convexe et lisse, Ecusson brunâtre, assez grand, triangulaire, lisse et pubescent. Elytres d’un brun obscur, ayant chacune à la base une grande tache jaunatre oblongue et oblique; d’un tiers environ plus longues que le prothorax, pubescentes comme lui, coupées trèsobliquement à leur extrémitéetlegèrement convexes, Abdomen de la couleur des élytres, avec le bord postérieur des segments roussàtre, très-atténué à son extrémité, lisse et pubescent. Pattes d’un jaune-lestacé assez clair, — Très-agile. Assez rare. Dans les arbres pourris, sous les écorces, les débris de végétaux, etc.
T. puREscENS, Grav
Mon. Micr, 5. — Long. 2, 2 °/, Hg. Larg. ?/,, ‘A lg. — De la taille du précédent, mais plus allongé et plus étroit. Tête semblable, ainsi que la bouche, les antennes et les yeux. Prothorax exactement de même forme, légèrement pubescent, d’un noir assez brillant, trèslégèrement plus clair Sur les
HYPOCYPHTOS.
bords, sans tache aux angles postérieurs. Ecusson semblable, Elytres en entier d’un brun-rougeàtre obscur, avec la base, la suture et quelquefois les bords latéraux rembrunis; de même forme que dans le Cellaris, maïs coupées presqte carrément à leur extrémité, Abdomen et pattes comme dans le Cellaris, — Dans les mêmes lieux que ce dernier, mais plus rare,
A1. T. seruceus, Ziegler.
— T. pubescens , Gyl. Ins.
Suec, 11, 243. — Long. 1 ‘/,, 1°, lig. — Larg. */,, ?, lig.
— En entier d’un brun-rougeàtre uniforme et recouvert d'une pubescence courte et soyeuse. Tête plus courte et plus arrondie que dans les précédents, avec la bouche et les antennes d’un ferrugineux clair, Prothorax de même forme que dans les précédents, mais sensiblement plus grand et débordant davanlage les élytres; celles-ci coupées carrément à leur eitrémité, Abdomen plus
court, inoins conique et moins atténué, Pattes d’un ferrugineux clair, — Dans les mêmes lieux que les deux précédents.
T. PEDIGULARIUS, Gray
Mon. Micr. 4. — Gyl. Ins.
Suec. Il, 246.— Long. 1,1‘/, lig. Larg. /,, ‘/, lig. — Plus petit et beaucoup plus étroit que les précédents; presque de la forme de l’Analis et espèces voisines. En entier d’un brun-noiràtre foncé, avec les anneaux de l’abdomen roussalres à leur bord postérieur, et recouvert d’une pubescence fauve, trèscourte et très-serrée. Palpes testacées, ainsi que la base et l'extrémité des antennes; celles-ci plus courtes que dans les précédents et fuligineuses dans leur milieu, Prothorax de même forme, mais de la même largeur que les élytres; celles-ci coupées carrément à leur extrémité, Pattes ferrugineuses.—Rare.
Sous les pierres, dans l’herbe, surtout dans les endroits arides,
Genre VI,—HYPOCYPHIUS, Schüppel, Mannerh. Dej. —TACHYPORUS, GY'AV,— SCAPHIDIUM, Payk. Gyl.—cypua,
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Kirby. — Palpes maxillaires courts; leur dernier article de la longueur du précédent et terminé en pointe. Les labiaux indistincts. Labre court, entier et arrondi antérieurement. Mandibules..... Menton... Antennes assez longues, assez fortement en massue, insérées au bord antérieur des yeux, à la base des mandibules; leurs deux premiers articles plus grands que les autres et renflés; les huit suivants très-courts, grêles et grossissant graduellement; le dernier allongé et ovoïde, Pattes médiocres, grêles ; toutes les jambes presque mutiques; tarses antérieurs simples dans les deux sexes; les quatre postérieurs plus courts que leurs jambes respectives. Prothorax fortement transversal et très-bombé, Tête subtriangulaire, beaucoup plus étroite que le prothorax. Elytres deux fois plus longues que le prothorax, Abdomen conique, plus ou moins allongé, pou. vant se retirer presque en entier sous les élytres pendant la vie, et souvent les dépassant notablement après la mort. Pénultième segment abdominal dela grandeur des autres, entier dans les deux sexes, Corps très-court, très-large, un peu rétréci postériéurément, presque subglobuléux. — lnsectes de la plus petite taille ét formant un de ces genres douteux qui seraient aussi bien placés dans les Clavicornes que parmi les Brachélytres. Gylhenhall a mis dans les Scaphidium la seule espèce qu’il ait connue.
M. Gnanuzum, Grav. miers articles d’un brun rou
Mon. Micr, 3. — Long. ‘/,, */, lg. Larg. ‘/,, ‘/, lig. — En entier d’un brun-obscur assez brillant et recouvert d’une pubescence soyeuse très-courte et très-serrée, Tête triangulaire, lisse; palpes obscurs; antennes de la longueur de la moitié du corps, avec leurs deux pre-
geàtre et glabres; les autres obscurs et pubescents, Yeux assezgrands, arrondis et saillants. Prothorax près de trois fois aussi large que long, très-rétréci el coupé presque carrément à sa partie antérieure, arrondi à sa base; celle-ci prolongée dans son milieu, puis sinuée près des
HYPOCYPHTUS,
angles poslérieurs, qui sont obtus; dilaté et arrondi sur les côtés, très-convexe et lisse. lcusson triangulaire et lisse. lilytres coupées carrément à leur extrémité, convexes, laissant le tiers de l'abdomen à découvert. Abdomen très-court, assez 6pais, légèrement conique et finement ponctué. Pattes d'un brun roussètre, avec les jambes plus claires à leur extrémité.— Dans les bolets, le bois en décomposition, sous les mousses, au pied des arbres, etc.
2, H. exopurus, Dej, Cat.
Long. ‘/,, ”, lig. Larg
,, *, lig. — Un peu plus petit que le précédent, plus large et plus convexe. ln entier d’un brun noirâtre ou rougeûtre, et pubescent comme le Granulum. Tête semblable, avec les palpes et les antennes en entier d’un ferrugineux obscur, Prothorax un peu moins court que dans le Granulum, moins prolongé dans son milieu, à sa base, celle-ci non sinuée près des angles postérieurs; un peu moins arrondi sur les côtés, convexe et lisse.
Élytres comme dans le Granulum, laissant la moilié de
l'abdomen à découvert; celui-ci plus conique, moins épais et ferrugineux à son extrémité. Pattes de la couleur du corps. — Dans les mêmes lieux que le précédent.
3. H. LONGICORNIS, Scaphidium longiconne, Gyl Ins, Suec. 1, 191. — Trèsvoisin du précédent, dont il ne diffère que par la taille, d’un tiers environ plus petite, En entier d’un brunnoirâtre assez brillant, avec les bords du prothorax et les élytres un peu plus clairs, Palpes, antennes et pattes de la couleur du corps, — Avec les précédents.
h. H. rcaviconnis, Dej.
Cat. 71. — Taille du précédent, mais sensiblement plus étroit et moins convexe. En entier d’un noir brunâtre assez brillant et pubescent, Palpes et antennes d’un jaune-testacé clair, Elytres couyrant à peine la moitié de l'abdomen; celui-ci très-légèrement roussätre à SON Extrémité. Pattes de cette dernière couleur, — Dans les mêmes lieux que les précédents.
5aa COLÉOPTÈRES, Septième Tribu. — ALÉOCHARIDES,
Cette tribu se compose d’espèces de facies un peu difrérent, la têle étant chez les unes non rétrécie postérieurement, tandis que chez les autres elle offre un cou aussi distinct que dans les Slaphylinides. Les antennes, souvent courtes, robustes et presque fusiformes, sont insérées tantôt dans des cavités latérales de la tête, au bord antérieur des yeux, tanLôt à nu au même bord ou un peu plus avant sur le front; elles se trouvent alors situées presque au bord interne de ces organes. Cette tribu se distingue par ce caractère de celle des Oxytélides; des Tachinides, par les jambes, qui sont toujours mutiques, excepté chez les Gymnusa, et des Omalides par la brièveté des élytres, qui laissent la majeure partie de l'abdomen à découvert; celui-ci est constamment relevé, même pendant l’inaction, dans la la plupart des espèces, et quelques-unes le ramènent si complétement sur le dos qu’elles paraissent alors tout-à-faitglobuleuses ou sphériques. Le corps des Aléocharides est en général assez allongé et subparallèle dans la majorité des espèces. Ce sont des insectes de très-petite taille, de couleurs uniformes, brunâtre ou noirâtre ou ferrugineuse, et d’une détermination extrémement diflicile. Malgré tous nos efforts, nous ne nous flattons pas d’être toujours parvenu à faire saisir dans nos descriptions des différences spécifiques si légères que l'œil le plus exercé peut à peine les apercevoir, même à l’aide des plus fortes loupes. Nous croyons d’ailleurs que les auteurs ont beaucoup trop multiplié les espèces.
Gette tribu comprend dix genres :
A; Angles postérieurs du protkoraæ fortement prolongés.
Premier article des antennes un
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peu plus long que les autres, non renfé. 1 Dinarda.
Premier article des antennes beaucoup plus long que les autres et forlementrenflé, 2 Lomechusa.
B. Angles postérieurs du protho:
rax peu prolongés où nuis,
Antennes droites, Jambes épineuses. h Gymnusa
2, Antennes coudées. Jambes muliques.
a. Tête peu où point rétrécie postérieurement,
* Arücles des tarses égaux enlre
eux. 5 Gyrophæna.
* Premierarticle des tarses plus long que les autres.
+ Antennes courles, robustes, subfusiformes. 3 Aleochara.
ff Antennes en massue, allongtes,plus ou moins gréles:
Prothorax suborbiculaire. 6 Oxypoda.
Prothorax subquadrangulaire où transversal. 7 Bolitochara.
b. Tète fortement rétrécie postérieurement.
Prothorax en carré 1rès-allongé. 8 Drusilla.
Proïorax cordiforme , élargi au térieurement, 9 Falagria.
5a4 CULÉOPTÈRES,
Proihorax rétréci nulérieurement, 10 Autalia,
Genre I, — DINARDA, Leach, Mannerh, Dej, —1onuxcusA, Grav. Gyl.—Palpes maxillaires assez allongés; leurs second et troisième articles grands, subcylindriques; le dernier très-petit, conique et terminé en pointe aiguë; les labiaux très-courts; leur dernier article subulé, Labre avancé, arrondi antérieurement. Mandidules courtes, robustes, légèreménñt arquées à leur extrémité, entières et assez aiguës, Menton avancé, légèrement échancré à sa partie antérieure. Antennes médiocres, robustes, fusiformes, insérées à nu au bord antérieur des yeux, à la base des mandibules; leur premier article à peine plus long que les autres, conique ; les neuf suivants subconiques, très-courts, très-serrés, un peu comprimés, avec les angles antérieurs aigus; le dernier assez allongé, conique et entier, Pattes médiocres, mutiques; les tarses antérieurs simples dans les deux sexes, Prothorax fortement transversal, plus large que les élytres à sa base, bombé dans son milieu, relevé sur les côtés, sinué postérieurement, avec les angles postérieurs très-saillants et aigus. Tête petite, étroite, enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux. Elytres courtes. Pénultième segment abdominal entier dans les deux sexes. Corps court, subparallèle, un peu déprimé. — Insectes de petite taille,
4. D. penrarTa, Grav. nes d’un brun nojirätre, avec Mon, Micr. 181. — Gyl. ins. le premier etle dernierarti Suec. IT, 441. — Long. 1’/,, cles ferrugineux. Yeux mé- 1 ?/, lig. Larg. 4, ,?/, lig. — diocres, arrondis et peu sail- Tête d’un noir mat, très-é- lants. Prothorax de la cou. troite, plane sur le front, leur de la tête sur le disque, couverte d’une ponctuation ferrugineux sur le limbe laassez forte, très-serrée et ré- téral, plus de deux fois aussi gulière; bouche d’un brun- large que long, largement rougeûtre assez clair ; anten- échancré et assez fortement
LOMECHUSA,
rétréci à sa partie antérieure, sinué à sa base, arrondi sur les côtés, avec les angles antérieurs assez saillants et obtus, et les postérieurs prolongés en une forte pointe un peu recourbée et aiguë; bombé dansson milieu. avec les bords largement foliacés etun peu relevés, ayant un sillon longitudinal peu marqué et couvert d’une ponctuation assez forte et serrée,entremèlée de quelques rides onduleuses, Ecusson
laire et presque lisse, Élytres d’un ferrugineux plus ou moins clair, de la longueur du prothorax, coupées carrément à leur extrémité, avec leurs anglesexternes prolongés en pointe aiguë; planes et rugueuses comme le prothorax, Abdomen d’un brun noiratre en dessus, rougeûtre en dessous, assez allongé, légèrement ponctué et pubescent. Pattes ferrugineuses. — Dans les grandes fourmillières. Rare. Bondy.
d'un brun noirâtre, triangu-
Genre 11. — LOMECHUSA, Grav. Gyl Lat. — sTAPRY- LNUS, Fab, OL — Palpes maxillairas assez allongés; leurs premier et deuxième articles grands, ‘subcylindriques ; le dernier très-petit, conique et terminé en pointe aiguë; les labiaux très-courts, subulés. Labre très-grand, recouvrant les mandibules, arrondi à sa partie antérieure. Mandibules courtes, robustes, légèrement arquées à leur extrémité, inermes et assez aiguës, Menton avancé, légèrement échancré antérieurement, Antennes plus longues que la tête etle prothorax, légèrement fusiformes, insérées à nu au bord anlérieur des yeux, à la base des mandibules; leur premier article très-grand et très-gros ; le deuxième court, subconique ; le troisième allongé, également subconique ; les sept Suivants moniliformes, perfoliés; le dernier très-allongé et terminé en pointe, Pattes assez longues, mutiques;les tarses antérieurs simples dansles deux sexes. Prothorax fortement transversal, relevé sur ses bords, fortement sinué à sa base, avec les angles postérieurs prolongés en pointe. Elyl'es courtes, Tête petite, non rétrécie postérieurement et
engagée dansle prothorax jusqu'aux yeux. Pénultième segment dorsal échancré dans les deux sexes, Corps court, large et assez épais. — Insectes de petite taille,
L. parapoxA, Grav
Mon. Micr. 180, — Gyl, ns.
Suec. IL, 438. — Long. 2, 2 ‘/, lig. Larg. 1, 4 ‘/ lig. — Tête d’un noir mat, plane entre les yeux, presque lisse; bouche et antennes en entier ferrugineuses. Yeux grands, arrondis et assez. saillants.
Prothorax d’un brun obscur dans son milieu, ferrugineux mat sur le limbe, un peu plus large que long, coupé carrément à sa partie antérieure, avec les angles de celle-ci arrondis, fortement prolongé dans son milieu à sa base; le prolongement légèrement échancré ; presque droit et légèrement sinué sur les côtés, avec les angles postérieurs très-saillants, dirigés en arrière et obtus; déprimé dans son milieu, très-fortement relevé sur les côtés, surtout aux angles antérieurs, presque lisse , avec une ligne longitudinale presque obsolète sur le disque, etune large impression bien marquée de chaque côté de celui-ci. Ecusson brunâtre, triangulaire et lisse, £lytres
d’un ferrugineux mat, plus ou moins fuligineuses à leur base et sur la suture, de Ja longueur du prothorax, coupées carrément à leur extrémité, sinuées près de l’angle externe, avec celui-ci légèrement saillant et aigu.
Abdomen d’un brun-rougeàtre assez brillant, plus ou moins fuligineux, court, large, assez épais, lisse, avec les trois premiers segments dorsaux garnis de faisceaux de poils fauves sur les côtés ; le pénultième largementetprofondément échancré, avecles angles latéraux allongés, assez aigus et terminés chacun par un faisceau de poils fauves. Pattes d’unrougetre assez brillant, Poitrine noiràtre. — Sous les pierres, dans les lieux arides , quelquefois en société avec la fourmi rouge. À Fontainebleau. Assez commun.
2, L, EMARGINATA, Fab.
Syst. El. II, 600. — OI.
Col. XII, 42, 31, pl. 2, f.
a. d, — Grav. Mon
Micr, 479.— Gyl. ns, Suec.
ALEOCHARA.
11, 440, Long. 1 ”,, 2 lig.
Larg. */,, 1 lig. — Tête d’un brun-noirâtre mat, légèrement canaliculée dans son milieu et très-finement rugueuse ; bouche et antennes ferrugineuses; celles-ci plus longues que dans la Paradoæa. Yeux grands, arrondis et peu saillants, Prothorax plus ou moins fuligineux sur le disque, ferrugineux sur ses bords, un peu plus court que dans la précédente, coupé carrément et rétréci à sa partie antérieure, fortement prolongé dans son milieu, à sa base, sinué sur les côtés, avec les angles antérieurs arrondis et les postérieurs prolongés en pointe aiguë et dirigés obliquement; déprimé dans son milieu, mais beaucoup moins relevé sur ses bords que dans la Paradoæa ; lisse, avec une impression assez marquée, longitudinale et interrompue de chaque
5ay
côté du disque. Lcusson d’un jaune testacé, triangulaire et lisse. Élytres ferrugineuses où d’un jaune-testacé clair et mat, de la longueur du prothorax, coupées carrément à leur extrémilé,avecles angles externes assez saillants et aigus ; trèsfinement rugueuses et pubescentes., Abdomen d’un brunrougeàtre plus ou moins clair et assez brillant, court, large et assez épais, muni comme dans la Paradoxa, de faisceaux de poils fauves sur les côtés des trois premiers segments dorsaux; le pénultième profondément échancré, avec les angles latéraux plus saillants que dans la Paradoxa et terminé de même par un faisceau de poils fauves, Pattes d’un rougeàtre clair, Poitrine noiratre et pubescente, ainsi que l'abdomen en dessous, — Dans les mêmes lieux que la précédente et plus rare.
Genre IIT.—ALEOCHARA, Knoch, Grav. Gyl. —10mE- GNUSA, Lat,—srapayYLIN Us, Fab, OL Payk.—Palpes maxillaires peu allongés, grêles : leur pénultième article grand, assez fortement renflé à son sommet; le dernier très-petit, Conique ou aciculaire; les labiaux bien distincts; leur dernier article conique. Labre étroit, peu avancé, coupé carré-
ment. Mandibules courtes, inermes à leur côté interne, légèrement arquées à leur extrémité et assez aiguës, Menton peu avancé, coupé carrément. Antennes courtes, robustes, subfusiformes, coudées, insérées à nu sur les bords latéraux du front, au bord antérieur des yeux, dans une dépression profonde, non recouvertes par un rebord du front; leur premier article allongé et assez gros;tle second très-court et subconique ; le troisième allongé, également subconique; les sept suivants moniliformes, subperfoliés, très-serrés: le dernier courtet conique. Pattes médiocres; les quatre jambes antérieures fortement ciliées, lespostérieures beaucoup moins ; tarses antérieurs simples dans les deux sexes, les postérieurs très-allongés. Prothorax transversal, arrondi à sa base et sur les cotés, Tête médiocre, suborbiculaire, rétrécie antérieurement, mais non prolongée en museau,
sans cou postérieurement et enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux. Élytres très-courtes. Pénultième segment abdominal entier dans les deux sexes. Corps assez allongé,
assez épais, plus ou moins rétréci postérieurement. — Insectes de petite taille.
COLÉOPTÈRES
A. FUSCIPES, pue Prothorax de la couleur de
Faun. Suec. LIT, 397.—Fab.?
Syst. El. II, 598. — Grav.
Mon. Micr, 170. — Gyl. Ins.
Suec. IT, 428.—Long. 2, 2°, lig. Larg, /, 1 lig. — Tête d’un noir assez brillant, arrondie, pubescente, finement et peu profondément ponctuée ; palpes maxillaires etbouche rougeätres; les labiaux testacés; antennes robustes : leur premier article rougeûtre, les autres d’un brun noirâtre, Yeux grands, 1 arrondis et peu saillants,
la tête, ponctué et pubescent comme elle, beaucoup"plus large que long, coupé carrément et assez fortement rétréci à sa partie antérieure, avec les angles de celle-ci obtus et fléchis en-dessous; demi-cireulaire à sa base et très- convexe, Écusson noir, grand, triangulaire et finement ponctué. Elytres d’un ferrugineux plus ou moins vif, avéc la base, les bords latéraux et quelquefois la suture plus ou moins fuligi-
ALKOCHARA,
neux ou brunâtres; plus courtes que le prothorax, coupées obliquement à leur extrémité, planes, finement ponctuées et pubescentes.
Abdomen d’un noir brunàätre brillant, très-légèrement ferrugineux à son extrémité, assez fortement ponctué à la base des premiers segments etpubescent. Pattes d’unrougeître obscur avec les tarses plus clairs. — Dans les bouses, les bolets, etc. Assez commune,
+ 9, À. musris, Grav. Mon, Micr, 170, —Gyl. Ins. Suec.
11,430, — Long. 1 ,, 2 lig. Larg. *, % lig. — D’un tiers environ plus petite que la Fuscipes, dont elle a entièrement la forme. Tête d’un noir-brunâtre assez brillant, arrondie, très - finement ponctuée et pubescente ; bouche et “antennes d’un brun noirâtre; ces dernières moins épaisses que dans la précédente, Yeux arrondis, assez grands et peu saillants.
Prothorax de la couleur de la tête , ponctué et pubescent comme elle, de même forme que dans.la Fuscipes.
Écusson noir, grand, trian-,
gulaire et presque lisse, Élytres de la couleur dé la tête Ln
et du prothorax, ayant chacune à l’extrémité une tache ferrugineuse, triangulaire , remontant presque jusqu’au milieu; plus courtes que le prothorax, planes, finement ponctuées et pubescentes, Abdomen d’un noirbrillant, semblable en tout à celui de la Fuscipes.Pattes d'un brunrougeâtre obscur, avec les tarses presque ferrugineux.
—Dans les mêmes lieux que la précédente et aussi commune,
À. BIPUNGTATA, Grav
Mon, Micr. 171, — Gyl. Ins.
Suec. 11,430,—Long. 1 ,,2 Alig. Larg.?/,, */, lig.—Trèsvoisine de la Tristis, dont elle difère par sa couleur plus noire, les deux premiers articles des antennes qui sont d’un ferrugineux obscur, le prothorax un peu plus convexe et plus court, la tache ferrugineuse des élytres, qui est d’un rouge-briqueté obseur, moins grande et peu marquée, le dernier anneau abdominal roussatre, enfin par les paites, qui sont en entier d’un jaune - ferrugineux plus ou moins clair, — Dans les bouses et les bolets.
Assez rare,
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h. À. GARNIvVORA, Grav.
Mon. Micr. 171. — Gyl. Ins.
Suec, 11,431. — Long 1 */,, 2 lig. Larg. ?,, *, lig. — Un peu plus petite ordinairement que les deux précédentes, auxquelles elle ressemble beaucoup. Tête d’un noir brillaut, arrondie, pubescente, moins fortement ponctuée et presque lisse; bouche et les deux premiers articles des antennes ferrugineux; celles-ci un peu plus longues et plus minces à ieur base. Prothorax de la couleur de la tête, ponctué et pubescent comme elle, de même forme que chez les précédentes, mais un peu moins convexe, Écusson assez grand, triangulaire et presque lisse, Élytres d’un brun noirâtre , de la longueur du prothorax, coupées
carrément à leur extrémité, .
planes, finement rugueuses, Abdomen d’un noir assez brillant, avec le dernier segment roussatre, allongé, légèrement atténué àson extrémité, finement ponctué et pubescent.Pattes d’un brunrougeàlre obscur, avec la base des jambes fuligineuse et les tarses plus clairs. — Dans les bouses, les bolets et quelquefois le s cadavres. Rare.
A. LANUGINOSA, Grav
Mon. Micr. 171. — Gyl, Ins.
Suec, LI, 432. — Long. 1°,
2 */, lig. Lars. DUR — Taille et forme des précédentes, dont elle diffère principalement par une pubescence plus longue, subvilleuse et très-serrée, dont elle est entièrement couverte, Tête d’un noir brillant, trèsfinement ponctuée, Palpes maxillaires et antennes noires; celles-ci moins en massue et très-grêèles à leur base ; palpes labiaux testacés ou ferrugineux, Prothorax de la couleur de la tête, ponctué comme elle, de même forme que dans les précédentes. Élytres d'un brun noiratre, ayant chacune leur extrémité d’un rouge-briqueté obscur, Abdomennoir, avec l'extrémité du pénultième anneau très-légèrement roussâtre. Pattes d’un brun-rougeätre obscur. — Dans les bouses et les bolets.
Assez commune.
À. LÆVIGATA, Gyl. Ans
Suec. II, 433. — À. r'ufipennis.Dej. Cat. 71. —Long. 1 1/4 2/, lig. Larg. ‘/,, ‘118.
— D'un tiers environ plus petite que les précédentes et plusallongée. Tête d’un noir
ALEOCIARA,
brillant, arrondie, presque lisse et pubescente; bouche et les trois premiers articles des antennes ferrugineux.
Yeux assez grands, arrondis et peu saillants. Prothorax de la couleur de la tête, lisse etpubescent, demêmeforme que dans les précédentes, mais un peu prolongé dans son milieu à sa base. lcussonnoir, triangulaire et lisse, Elytres d’un rouge-ferrugineux brillant , avec les bords latéraux et la base plus ou moins fuligineux ; de la longueur du prothorax, coupées carrément à leur extrémité, planes, finement ponctuées, rugueuses et pubescentes. Abdomen en entier d'un noir brillant, allongé, finement ponctué et pubescent. Pattes d’un jaune ferrugineux clair, — Dans les bouses.
Var, À.— Palpes, base des antennes et pattes d’un brunrougeûtre plus ou moins clair, Elytves d’un ferrugineux moins brillant.
À. crassrconnis, Dei
Cat. A, — Long. 1 ‘/,, 1 lig. Larg. ‘/,, ?/, lig.—Beaucoup plus petite que la Lœævigala, à laquelle elle ressem-
ble un peu. Tête d’un noirbronzé brillant, arrondie, très-finement ponctuée et pubescente; palpes maxillaires et antennes d’un brun noirâtre ; celles-ci courtes et très-robustes; palpes labiaux testacés, Yeux petits, arrondis et peu saillants. Prothorax de la couleur de la tête, avec les bords latéraux légèrement ferrugineux, de méme forme que dans les précédentes,très-finement ponctué el pubescent, Ecusson brunâtre, triangulaire et lisse. Elytres d’un jaune ferrugineux clair, avec une bordure latérale plus ou moins étroite, fuligineuse; coupées carrément à leur extrémité, planes, plus fortement ponctuées que le prothorax et la tête, légèrement pubescentes. Abdomen en entier d’un noir-bronzé très-brillant, allongé, ponctué et pubescent, comme dans les précédentes.
Pattes d’un testacé roussàtre. — Dans les bouses et les bolets. Rare,
f. 4h, a. b. — Long. 1‘/,, 1, Ug. Larg, 4 Ug
Taille et forme de la précédente, Tête d’un noir-profond très-brillant, arrondie, finement pubescente, et offrant quelques petits points enfoncés, assez marqués, épars, surtout sur ses bords; bouche et antennes noires; ces dernières de même longueur que dans la Crassicornis, mais beaucoup moins épaisses. Yeux médiocres, arrondis et peu saillants, Prothorax de la couleur de latêtle, ponctué sur ses bords, lisse dans son milieu et pubescent, de même forme que dans les précédentes, mais plus prolongé dans son milieu à sa base, Ecusson petit, triangulaire et lisse, Llytres d’un brun-noirâtre brillant, ayant chacune à l'extrémité près de la suture une tache oblongue d’un jaune-ferrugineux assez brillant et remontant environ jusqu'à moitié de leur longueur; un peu plus courtes que le prothorax, coupées carrément à leur extrémité, couvertes d’une ponctuation serrée assez marquée et légèrement pubescentes, Abdomen d’un noir brillant, très-allongé , finement ponctué et pubescent. Patles d’un brun-rougeälre obscur, — Dans les
COLÉOPTÈRES
bouses, les bolets,.etc, Assez commune,
Var. A.—Elytres presque. entièrement ferrugineuses avec la base et les bords laléraux fuligineux.
A BILINEATA, Gyl. /ns
Suec, 1l, 436. — Long 1 ?/, 2 lig, Larg, */,, */, lig, — Varie beaucoup pour la taille, mais toujours plusgrande que la Witida, En entier d’un noir brillant, avec les élytres un peu brunâtres, et couvertes d’une pubescence courte et peu serrée, Tête arrondie, assez fortement poncluée sur les bords latéraux et trèslisse dans son milieu; bouche et antennes d’un noir opaque; celles-ci courtes et assez épaisses. Yeux médiocres, arrondis et peusaillants, Prothorax de la couleur de la tête, de même forme que dans les précédentes, assez fortement ponctué sur les côtés, et ayant sur le disque deux sillons longiludinaux assez larges, peu profonds, ponctués, le traversant entièrement; l'intervalle trèslégèrementélevé et très-lisse. Ecusson triangulaire et lisse, Elytes de la longueur du prothorax, coupées carré-
GYAMNUSA.
ment à leur extrémilé el couvertes d’une ponctuation végulière, très-fine et très-serrée, Abdomen comme dans les précédentes. Pattes d’un brun-roügeätre obscur, avec l'extrémité des jambes et les tarses plus clairs, — Dans les bouses et les bolets. Trèsrare,
10, A. puLLA, Grav. Mon.
Micr, 172. — Gyl. Ins. Succ, IV, 494. —Long. 1, 1 //, lig.
Larg. /,, */, lig. — Près de moitié plus petite que la Bilincala et proportionnellement plus large. Tête trèspetite, d’un noir assez brillant, arrondie, très-finement ponctuée et légèrement pubescente; palpes d’un ferrugineux clair, ainsi que les trois premiers et le dernier article des antennes ; les articlesintermédiaires d’un brun obscur. Yeux petits, arrondis et peu saillants. Prothorax de la couleur de la tête, sensiblement plus court que
dans les précédentes, très:
finement ponctué et pubescent. Lcusson court, large, triangulaire, presque lisse, Élytres d’un brun-noirâtre plus ou moins obscur, un peu plus longues que le prothorax, coupées presque carrément à leur extrémité, planes, finement poncluées etrevêtues d’une pubescence courte eLtrès-serrée, Abdomen d’un noir assez brillant, avec le bord postérieur des segments ventraux légèrement roussàtre, médiocrement allongé, finement ponctué et pubescent.
Pattes dun jaune-ferrugineux clair, avec la base des cuisses plus ou moins fuligineuse, — fans les bolets.
Assezrare.
War. A.— Dernier article des antennes obscur, Elytres en entier d’un roux de cannelle assez clair, — Pentêtre espèce distincte.
Genre IV, — GYMNUSA, Karsten, Mannerh: Dej. — ALEOGIARA , Grau. Gyl. —srapnyunNust Payhk.— Palpes maxillaires plus longs que la tête, très-grèles; leurs deuxième et troisième articles très-allongés, légèrement en massue; le dernier très-petit, aciculaire; les labiaux très-courts;
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leur dernier article acuminé, Labre très-grand, recouvrant entièrement les mandibules, arrondi antérieurement. Mandibules et mâchoires très-allongées, presque droites, formant avec la languette une sorte de rostre pénicilliforme, Menton court, coupé carrément. Antennes longues, subfiliformes, droites, insérées sur le front, au bord interne des yeux; tous leurs àrticles égaux entre eux et allongés; le dernier un peu plus court et légèrement ovoïde. Pattes assez allongées, grêles; toutes les jambes munies à leur côté externe de quelques petites épines très-écartées; tarses antérieurs simples dans les deux sexes; les postérieurs assez allongés. Prothorax fortement-transversal, trapézoïde, ‘Tète petite, fléchie, prolongée antérieurement en un museau étroit, mon rétrécie postérieurement et enfoncée jusqu'aux yeux dans le prothorax. Élytres très-courtes, Pénultième segment abdominal plus grand que les autres; le dernier échancré en- -dessus (dans les mâles?) Élytres courtes. Corps allongé, assez épais, atténué à son extrémité postérieure. — Insectes de petite taille,
L G. BREvIGOLLIS, Payk.
Faun. Suec. III, 398.
Aleoch. excusa, Grav. Mon.
Micr, 172. — Gyl. ns. Suec.
IL, 425, — Long. 2 ‘/,,3 lig.
Larg. */,, ”, lig.— Tête d’un noir brillant, très-lisse et hérissée de quelques poils rares; bouche testacée; palpes maxillaires d’un brun noiràtre; antennes de la même couleur, avec leur premier arlicle ferrugineux. Yeux arrondis et peu saillants. Prothorax de la couleur de la tête, couvert d’une pubes-
cence roussâtre lrès-courte el très-serrée, beaucoup plus large que long, coupé carrément et fortement rétréci à sa partie antérieure, avec les angles de celle-ci fléchis et comprimés; coupé presque carrément et légèrement sinué à sa base, assez fortement arrondi sur les côtés, trèsconvexe dans son milieu, déprimé sur ses bords et trèsfinement ponctué. Ecusson très-petit, ponctiforme. Elytres de la couleur du prothorax, ponctuées et pubescen-
GYROPHOENA,
tes comme lui, d’un tiers environ plus longues, coupées obliquement à leurextrémité el fortement échancrées près des angles externes, Abdomen d’un.noir quelquefois bleuàtre, presque mat, assez
très -légèrement pubescent.
Pattes de lacouleur du corps, avec les tarses ferrugineux.
— Dans les lieux humides, au pied des arbres, sous les débris des végétaux, etc.
Très-rare.
allongé, finement ponctué et
Genre V.—GYROPHOENA, Mannerh. Dej. —ALEOCHAna, Grau, Gyl.—STA\PHYLINUS, Payhk.— Palpes maxillaires très-courts; leur pénullième article assez allongé, subconique ; le dernier très-petit, conique ou aciculaire; les labiaux...…. Labre grand, très-avancé, arrondi antérieurement. Mandibules...…. Menton court, coupé carrément. Antennes longues, droites, en massue allongée, insérées sur le front, au bord interne des yeux; leur premier article allongé, assez renflé à son sommet; le second plus court, obconique ; les deux suivants très-petits; les six suivants courts, transversaux, assez gros, égaux entre eux; le dernier plus grand, ovoïde. Pattes allongées, grêles; toutes les jambes plus ou moins ciliées ; les tarses antérieurs simples dans les deux sexes; les postérieurs assez allongés. Prothorax court, subquadrangulaire ou transversal. Tête grande, subtriangulaire, assezfortement rétrécie postérieurement, rétrécie et un peu prolongée à sa partie antérieure, non enfoncée dans le prothorax. Élytres courtes. Corps peu allongé, subparallèle, un peu déprimé. — Insectes de Lrèspetile taille, ayant l'habitude de se rouler en boule quand quelque danger les effraie.
I. G,. Amavrts, Dej. Cat
72,— Long, ‘/,, 1 lig. Larg.
‘, lg. — Tête fuligineuse, grande, de la largeur du pro-
thorax, plane entre les yeux et marquée de quelques points assez gros, irréguliers et peu serrés; bouche et an-
tennes Lestacées ; celles-ci h6rissées de poils courts assez serrés, Yeux grands, arrondis et saillants, Prothorax de la couleur de la tête, un peu plus large que long, coupé carrément à sa partie antérieure, arrondi, un peu réuréci et assez fortement rebordé à sa base, presque droit sur les côtés, légèrement convexe, déprimé et très-lisse sur le disque, avec quelques gros points enfoncés, rangés presque régulièrementsur celui-ci, et quelques autres .près des bords latéraux. Ecusson arrondi, assez grand et lisse, Elytres testacées, avec les angles externes et l’extrémité assez largement fuligineux, d’un tiers environ plus longues que le prothorax, coupées carrément à leur extrémité, déprimées et vaguement ponctuées. Abdomen d’un jaune testacé, avec une tache fuligineuse sur les derniers segments en dessus, assez allongé, presque lisse et pubescent. Pattes d’un testacé pâle.—Dans les bolets.Rare.
Var.A.—Entièrementtestacée, sauf la tête, avec une tache fuligineuse sur le prothorax,
GOLÉOPLÈRES.
2. G. NITIDULA, GYE Ins, Succ. 11, H13. — Long. ?/, A lg: Larg, /,, 4 lig. — Beaucoup plus petite et proportionnellement beaucoup plus large que l’Amabilis.
Tête d’un noir brillant, trèscourte, triangulaire, presque aussi large que le prothorax, assez fortement ponctuée près des yeux, très-lisse dans son milieu; bouche d'un brun noirâtre; antennes plus courtes et plus épaisses que dans la précédente, d’un jaune-ferrugineux clair, eL légèrement fuligineuses à leur extrémité, Yeux grands, arrondis et saillants, Protho rax de la couleur de la tête, avec les bords latéraux et la base quelquefois légèrement rougeàtres; Lrès-court, deux fois et demie environ aussi large que long, coupé carrément à sa partie antérieure, arrondi à sa base et sur les côtés, légèrement convexe, très-lisse, avec quelques gros points enfoncés épars sur ses bords, Ecusson brunâtre, triangulaire, presque lisse, Élytres d’un jauneferrugineux plus ou moins obscur, quelquefois trèsclair, avec une tache brunàtre à l’angle externe, remontant un peu le long du bord
OXYPODA.
extérieur; un peu plus longues que Le prothorax, coupées carrément à leur extrémité, planes, très-finement rugueuses et pubescentes, Abdomen fuligineux, avec les trois avant-derniers segments noirâtres, assez allongé et presque lisse. Pattes d'un jaune-ferrugineux plus ou moins clair. — Dans les bolets, sous les débris de végétaux. Rare,
3, G. NANA, Payk, l'aun.
Suec, IT, 408, — Gyl, ns.
Suec, 11, 214, — Grav. Hon.
Micr, 176.—Long.?/,, */, lig, Larg. /, lig. — Forme de la précédente, à laquelle ‘elle ressemble beaucoup, mais
d’un tiers plus petite. Tête noire, avec la bouche et la base des antennes d’un testacé pâle; le reste de celles-ci ferrugineux. Prothorax d’un brunâtre livide, plus foncé sur le disque. Elytres de la:
même couleur, avec une tache brunâtre près de chaque angle externe, Abdomen d’un brun noirâtre, avec la base et l'extrémité plus ou moins ferrugineuses. Pattes d’un testacé pâle, — Dans les bolets. Assez commune.
Var. A. — Entièrement testacée, sauf la tête, et plus ou moins fuligineuse çà et là,
Genre VI. —OXYPODA , Mannerh. Dej.—ALeocuAnR ,
Grav. Gyl, — Palpes maxillaires courts; leur pénultième alicle subconique, assez renflé à son sommet; le dernier lrès-pelit, conique; les labiaux très -courts, à peine dis- Uincls, Labre assez grand, arrondi antérieurement. Mandibules...,.. Menton court, coupé carrément. Antennes médiocres, très-légèrement en massue ou fusiformes, coudéée , insérées à nu au bord interne des yeux; leurs trois pre- Mers articles allongés, subconiques; les suivants courts, presque arrondis, égaux entre eux; le dernier oblong. Pattes assez allongées, grêles et mutiques; les tarses antérleurs simples dans les deux sexes. Prothorax transversal , suborbiculaire, Tête arrondie, enfoncée dans le protholax presque jusqu'aux yeux. Flytres courtes, quelquefois
COLÉOPLÈRES,
échancrées près des angles externes. Gorps peu allongé, plus ou moins atténué postérieurement. — Insectes de pe-
tite taille.
O. opaca, Grav. Mon
Micr. 163. —Gyl. Ins. Suec.
AT, 423. — Long. 1//,,1°/ lig. Larg. */,, */, lig. — Tête d’un brun-noiràtre mat, arrondie, plus étroite que le prothorax , très- finement ponctuée et légèrement pubescente; bouche et palpes brunätres$; antennes de la même couleur, avec leur premier article ferrugineux.
Yeux assez grands, arrondis et peu saillants, Prothorax de la couleur de la tête, ponctué et pubescent comme elle, un peu plus large que long, demi-cireulaire postérieurement, coupé carrément et assez fortement rétréci à sa partie antérieure, avec les angles de celle-ci aigus et non saillants, très-convexe et comprimé sur les côtés.
Ecusson brunâtre, triangulire, presque lisse. Elytres de la couleur de la tête, plus ou moins teintées de ferrugineux obscur à leur extrémité, un peu plus longues que le prothorax, coupées carrément à leur extrémité et fortement échancrées aux
angles externes; planes, ponctuées et pubescentes comme le prothorax. Abdomen d’un brun noiràtre en dessus, avec les segments ventraux légèrement roussâtres à leur bord postérieur, assez allongé, légèrement alténué à son extrémité, presque lisse et assez pubescent, Pattes dun testacé-jaunâtre clair, — Dans les bolets, Assez rare,
Long. 1 */,, 1 */ lig
Larg. */,, ‘/, lig. — Taille et forme de la précédente, En entier d’un noir mat, et revêtue d'une pubescence argentée et soyeuse, assez longue et très-serrée, Tête arrondie, assez fortement ponctuée, avec un espace longitudinal très -lisse sur le front; bouche et antennes d’un brun-rougeätre obscur; celles-ci plus courtes et plus épaisses que dans l'Opaca.
Yeux médiocres, arrondis et planes. Prothorax comme dans la précédente, ponctué comme la tête. avec un sil-
OXYrPODA.
jon longitudinal peu marqué sur le disque. Ecusson triangulaire , finement ponctué, Llytres un peu plus longues que le prothorax, ponctuées comme lui, plus fortement pubescentes, coupées obliquement à leur extrémité, noï échancrées aux angles externes et planes. Abdomen moins pubescent en dessus que le reste du corps, très-légèrement roussâtre à son extrémité, subparallèle et très-finement ponctué.
Pattes d'un brun-rougeûtre obscur. — Dans les bolets, sous les écorces, ete. Rare.
3 O, ALTERNANS, Grav.
Mon, Micr. 163. — Gyl. Ins.
Suec, IT, 419, — Fab? Syst.
El. 11,601. — Long.i, 1 , lig. Larg. */, ; */, lig. —Beaucoup plus petite et plus étroite que les deux précédentes.
Tête fuligineuse, quelquefois brunâtre, arrondie, trèsfinement ponctuée et pubescente; bouche et les trois premiers arlicles des antennes testacés; celles-ci assez longues et assez épaisses, Yeuxnoirs, petits, arrondis etlrès-peu saillants. Prothorax d’un jaune testacé, légèrementfuligineux sur la partie autérieure du disque, de
même forme que dans les précédentes,mais un peu plus étroit, ponctué et pubescent comme la tête. Ecusson triangulaire, très-finement ponctué. Elytres de la couleur du prothorax, avec les angles externes largement fuligineux et quelquefois la région scutellaire; un peu plus longues que le prothorax, ponctuées et pubescentes comme lui, coupées carréinent à leur extrémité et légèrement échancrées aux angles externes. Abdomen d'un jaune-ferrugineux assez vif, avec les deux avant-derniers segments brunâtres; très-allongé, subparallèle, finement ponclué et pubescent. Pattes d’un testacé pàle, — Dans les bolets, Assez rare.
Var À. — Elytres en entier d’un jaune testacé,
Far. B. — Elytresentièrement fuligineuses.
H. O. opFruscATA, Grav.
Mon. Micr. 163. — Gyl. ns.
Suec, 11, H18. — Long. , lig. Larg. */, lig. — Plus petite et proportionnellement plus large que la précédente, Tête d’un noir peu bril-
54o lant, un peu oblongue, trèsfinement ponctuée et pubescente; bouche et antennes d'un ferrugineux plus ou moins 6bscur; lepremier article de celles-ci quelquefois testacé. Yeux petits, arrondis et assez saillants. Prothorax d'un brun noirâtre, avec les bords roussàtres, ponctué et pubescent commelatête,plus large que dans} Alternanset absolument de même forme que dans l’Opaca. Ecusson petit, triangulaire et presque lisse, Llytres d’un brun plus clair que le prothorax, plus
peu plus longues, coupées obliquement à leur extrémité et fortement échancrées aux angles externes, Abdomen d’unnoirbrunâtre, avec le bord postérieur des premiers segments et l’extrémité d’un ferrugineux roussàtré; assez allongé, prefque lisse et assez pubescent, Pattes d’un testacé pâle, — Dans les bolets, Rare,
Var. A.— Abdomen noir, avec l'extrémité testacée, Elytres d’un testacé fuligineux.
fortement pubescentes ,. un
Genre. VII.—BOLITOCHARA, HMannerh., Dej, —Ar80crarA;,Xnoch, Grav, Gyl.—srapnxzinus, Fab, OlPayk.— Palpes maxillaires assez allongés; leur pénultième article long, légèrement en massue ; le dernier assezlong, très-grêle, aciculaire; les labiäux très-courts ; leurs articles égaux entre eux; le dernier aciculaire, Labre avancé, coupé carrément. Mandibules courtes, inermes à leur côté interne, arquées et très-aiguës à leur extrémité, Menton avancé, coupé carrément, Antennes plus ou moinslongues, en massue allongée, coudées, insérées sur le front au bordinterne des yeux ; leurs trois premiers articles allongés, subconiques; les autres courts, grossissant graduellement, tronqués à leur sommet; le dernier plus grand , ovale-oblong. Pattes assez allongées, grêles, inermes; les tarses antérieurs simples dans les deux sexes; le premier article de tous plus long que les suivants; ceux-ci égaux entre eux. Prothorax quadrangulaire ou transversal, plus large que la tête, arrondi
BOLITOCHARA,
sur les cotés, Tète dégagée, séparée du prothorax par un cou distinct, plus où moins étroit. Corps médiocrement allongé, subdéprimé, sübparallèle dans la plupart. — Insec-
tes de petite taille,
«+ prothorax presque aussi long que large. Abdomen parallèle.
DB. cozzans, Payk
Faun, Suec. AEX , 401. — OI.
col, IL, 42, 37, pl. 2, f. 45, a. b. — Grav. Mon. Micr.
164, — Gyl. ns. Suec. I, 385. — Long. 1 */, 2 lig.
Larg, *,, “/,- lig® — Tête d'un noir-bleuàtre très-brillant, arrondie, assez rétrécie et prolongée antérieurement, presque plane en dessus, vaguement ponctuée; bouche d’un brun-rougetre obscur; antennes longues, fortes, velues, d’un brun rougetre, avec les trois ou quatre derniers articles d'un jaune ferrugineux. Yeux pelits, arrondis etsaillants. Prothorax d’un jaune-ferrugipeux brillant, aussi long que large, presque droit sur les côtés, légèrement rétréci et arrondi à sa base, coupé carrément à sa partie antérieure, avec les quatresangles arrondis; peu convexe, vague-
Lo
ment ponclué, avec une impression assez profonde, courte et transversale à sa base. Ecusson triangulaire, finement ponctué, de la couleur des élytres; celles-ci d’un noir-bleuâtre très-brillant, de la longueur du prothorax, coupées obliquement à leur extrémité, planes,couvertes d’une ponctuation assez forte, peu serrée et d’une pubescence assez longue et rare, Abdomen d’un jaune-ferrugineux brillant, avec les deux derniers segments d’un noir bleuâtre, assezallongé, vaguement ponctué et légèrement pubescent, Pattes d’un jaune-testacé pâle. — Sous les pierres, les graminées, les mousses, etc, Rare,
B.rurcnra, Grav. Mon
Mier. 164, — Al lunulata, Gyl. ns, Suge, TT, 386. —
Long. 1 ‘/,, 1'/, lig. Larg.
1/3 %/, lg. — Beaucoup plus petite et plus-étroite que la Collaris, Tête d’un rougeferrugineux obscur, de méme forme que dans la précédente, mais plus petite et un peu plus convexe, couverte d’une ponctuation plus forte et très-serrée, légèrement pubescente; bouche d’un jaune testacé, ainsi que les trois premiers et le dernier article des antennes; celles-ci aussi longues, mais moins en massue et moins velues que dans la Collaris.
Yeux noirs, grands, arrondis et déprimés, Prothorax de la couleur de la tête, un peu moins long que large, semblable du reste à celui de la Collaris, mais plus convexe; ponctué et pubescentcomme la tête, avec une fossette transversale à sa base. Ecusson ferrugineux, triangulaire et pubescent, Elytres de la couleur du prothorax, avec une tache noire commune, alloygée, sur la suture, à sa base, et sur chacune une autretrès-grande, occupant les deux tiers de leur surface postérieure, sahs atteindre la suture; moitié environ plus longues que le prothorax, coupées obliquement à leur
COLÉOPTÈRES
extrémité , assez convexes, couvertes d’une ponctuation forte et très-serrée, avec une dépression commune à Ja base etsur chacune une autre oblique. Abdomen d’un rouge - ferrugineux assez clair, avec les deux avantderniers segments fuligineux, vaguement ponctué et légèrement pubescent. Pattes d’un Lestacé pâle. —Hans les bolets, sous les débris de végétaux, les mousses, ete, Assez commune.
3. B.cincra, Knoch, — Grav. Mon. Micr. 166.— AL lunulata, var. b, Gyl. Ins.
Suec. II, 386, — Long. 1 >
1°/, Ug. Larg. ‘/,, #/ lg. — Très-voisine de la précédente, dont elle ne diffère qu'en ce qu’elle est d’un rouge ferrugineux plusobseur, aveclequelse confondent presque les taches noirâtres des élytres etde l’abdomen; la bouche est également d’un rouge ferrugineux obscur, ainsi que la baseetle dernier articledesantennes;celles-cisont un peu plus longues et plus épaisses etles élytres moins fortement ponctuées, sans dépression oblique sur chacune d'elles, L’abdomen est plus fortement ponctué, sur-
HOLITOCHARA,
tout à sa base; enfin les pattes sont d’un testacé moins
àle.—Dansles mêmes lieux que la précédente, mais plus
kB. ronrrconnis, Dahl.— Dej. Cat. 72.—Long1 ‘/, 1 ’ lig. Larg. */,, ‘/, lig. — Taille des précédentes, mais un peu plus étroite. En entier d'un brun-rougeâtre obscur, avec l'abdomen d’un brun noirâtre, et couverte d’une pubescence rousse, courte et très-serrée sur la tête, le prothorax et les élytres.
Tête arrondie, très-finement ponctuée; bouche d’unrougeàtre cr, ainsi que les trois premiers et le dernier article des antennes; cellesci de la même longueur que dans les précédentes, mais beaucoup plus épaisses et avec leurs articles plus serrés. Yeux petits, arrondis et peu saillants. Prothorax ponctué comme la tête, de même forme que dans la Collaris. Élytres légèrement brunâtres à leur base, un peu plus longues que le prothorax, coupées carrément à leur extrémité. Abdomen d’un brun-noirâtre, avec le bord antérieur des premiers segments d’un
ferrugineux obseur et le dernier roussâtre ; assez fortement ponctué à sabase , et moins pubescent que le reste du corps. Pattes d’un ferrugineux clair. — Sous les pierres, les mousses, etc.
Rare. Fontainebleau.
B. niGRIcOLLIS, Payk
Faun. Suec. IX, 400. — Grav. Mon. Micr. 163 — Gyl. Ins. Suec. 11, 384. — Long. 2, 2 */, lig. Larg. */,, 1/, lig. — Plus grande et plus largé que la Collaris.
Tête d’un brun -rougeàtre obscur, arrondie, assez fortement granulée et pubescente; bouche et antennes d’un testacé ferrugineux ; celles-ci assez épaisses. Yeux petits, arrondis et peu saillants. Prothorax de la couleur de la tête, presque aussi long que large, coupé carrément à sa partie antérieure, légèrement arrondi et réléci à sa base et sur les côtés, avec les quatre angles obtus; un peu Convexe, granulé et pubescent comme Ja tête, Ecusson triangulaire, pubescent, de la couleur des élytres; celles-ci d’un brun-ferrugineux assez clair, moitié environ plus longues que le pretho-
rax, granulées et pubescen-
‘tes comme lui, coupées presque carrément à leur extrémité et planes. Abdomen d’un ferrugineux brillant, avec les quatre segments'intermédiaires brunâtres en dessus, assez allongé, vaguement ponctué et légèrement pubescent. Pattes d’un jaune-testacé clair, — Sous les pierres, les mousses, etc,
B. pnozrxA, Grav, Mon
Aicr. 165, — Gyl. Ins. Suec.
IV, 484. — Long. 1 lig. Larg, */, lig. — Beaucoup plus petile et plus étroite que les précédentes, En entier d’un brun-rougeatre assez clair, avec les trois avant-derniers segments de l'abdomen fuligineux et très - légèrement pubescents. Tête arrondie, presque lisse; antennes assez longues, hérissées de poils courts, assez fortement en massue, avec leurs articles intermédiaires fuligineux, Yeux noirs, petits, arrondis et peu saillants. Prothorax un peu moins long que large, de même forme que dans la Vigricollis et presque lisse, Ecusson petit et triangulaire, Elytres moitié environ plus longues que le
COLÉOPTÈRES
prothorax, coupées presque carrément à leur extrémité, lrès-finement ponctuées, Ah.
domenallongé, parallèle, vaguement ponctué, Pattes de la couleur du corps. — Memes lieux que les précédentes,
B. FRAGTICONNIS, Gray
Mon, Micr. 152, —Long.1 We, — Tête d’un brunâtre brillant, arrondie, lisse et presque glabre; bouche etantennes d’un brun obscur; cellescilongues,assez fortementen massue et hérissées de poils courts. Yeux médiocres, arrondis el très-pe@saillants, Prothôrax d’un brun obscur, aussi long que large, coupé carrément à sa parlie antérieure, légèrement arrondi à sa base, aux angles postérieurs et sur les cÔLés ; un peu convexe, presque lisse et très-finement pubescent.
EÉcusson brunâtre, triangulaire et lisse. Elytres d’un brun livide, d’un tiers environ plus longues que le prothorax, coupées carrément à leur extrémité, planes et pubescentes, Abdomen d’un brun-noirâtre assez brillant, assez allongé, un peu épais, vaguement
BOLITOCHARA.
ponctué et hérissé de poils assez longs sur les côlés et en dessous. Pattes roussätres, — Sous les pierres, les herbes, etc., dans les lieux humides.
B. LoNGruscuLA, Grav
Mon. Micr, 195, — Gyl, Ins.
Suec, IV,4852— Long. 1lig, Larg. ‘/, lig. — Taille de la précédente. Tête d’un braunrougeâtre obscur, arrondie, presque lisse et couverte d'une pubescence courte et couchée d'un gris verdâtre; boucheetantennes d’un brun obscur; celles-ci longues, légèrement en massue, presque glabres. Yeux petits, arrondis et saïllants, Prothorax de la couleur de la tête, aussi long que large, un peu plus étroit que dans les précédentes, coupé carrément à sa partie antérieure, très-légèrement arrondi et sensiblement rétréci à sa base, coupé obliquement sur les côtés, peu convexe, avec unedépressionlongitudinale large et peu marquée à sa base, presque lisse et pubescent comme la tête, Ecusson petit, triangulaire et pubess cent. lilytres de la couleur du prothorax, pubescentes comme lui, d’un tiers envi-
ron plus longues, coupées carrément à leur extrémité, planes et presque lisses, Abdomen de la couleur des élytres à sa base, d’un noir brupâtre dans le reste de son étendue, presque glabre-et lisse, Pattes d’un testacé pale. — Dans les bolets. Assez commune. /
9, B. poxærr, Linné.—Gyl.
Ins. Suec, 11, 116, — Long. — Ordinairement un peu plus grande que la Longiuscula. Tête d’un noir assez brillant, arrondie, assez fortement rétrécie et un peu prolongée à sa partie antérieure , paraissant très-finement ponctuée à la loupe et glabre; bouche et les trois premiers articles des antennes rougeàtres; celles-ci longues, presque filiformes, Yeux assez grands, arrondis et un peu saillants. Prothorax de la couleur de la tête, sensiblement plus large que long, coupé carrément à sa partie antérieure , très-légèrement arrondi à sa base et sur les côtés, avec les quatre angles oblus; presque plane , finement ponctué à la loupe et très-légèrement pubescent, ni | | Lie
laîre, pubescent, de la couleur des élytres; celles - ci d’un brun-jaunâtre clair, de moitié plus longues que le prothorax, coupées presque carrément à leur extrémité, planes et assez pubescentes, Abdomen d’un brun-noiràtre brillant, assez allongé, presque lisse et glabre, Pattes d’un testacé pàle.— Dans les bolets, où elle creuse des trous profonds et sc rencontre quelquefois en abondance.
Mon. Micr. 156, — Gyl
Ins. Suec, IL, 406. — Long.
1 lig. Larg. */, lig. — Un peu plus petite que la Boleti.
Tête d’un noir-foncé presque mat, arrondie, très-finement ponctuée, presque glabre; bouche et antennes d’un brun rougetre ; celles-ci assez longues, assez épaisses, à articles très-serrés. Yeux petits, arrondis, peu saillants. Prothorax de la couleur de la tête, un peu plus pubescent; plus large que long, coupé carrément à sa partie antérieure, assez for-
COLÉOPTÈNES.
tement arrondi à sa base et sur les côtés, peu convexe, presque lisse, avec une petite dépression transversale, souvent obsolète, à la base, Ecusson triangulaire, brupâtre. Elytres d’un jaunetestacé assez clair, avec la région scutellaire et les angles externes largement brunâtres; de la longueur duprothorax, coupées carrément à leur extrémité, avec une légère échancrure près des angles externes, qui sont un peu saillants et aigus; planes et légèrement pubescentes. Abdomen d’un brun noirâtre, avec l'extrémité roussätre ou ferrugineuse, vaguement ponctué et pubescent. Pattes d’un jaunetestacé clair. — Dans les bolets, et parfois en abondance.
Var. À. — Elytres en entier d’un jaune testacé.
Var. B. — Elytres d’un jaune testacé, avec une seule tache brunâtre à la base.
11. B. ATRAMENTANIA ; I@irby. — Gyl. Ans. Suec. IT, 408. — Long. *,, ‘. lig.
Larg. */, lig. — Plus petite que la Socialis. D'un noir un
NOLITOCHARA.
peu bronzé et très-brillant.
Tte arrondie, déprimée sur le front, presque lisse et très-légèrement pubescente, Bouche et antennes d’un brun noirâtre; celles-ci assez longuës et assez fortement en massue, Yeux petits, arrondis et peu saillants.
Prothorax un peu plus large que long, très légèrementarrondi à sa base, un peu plus sur les côtés, coupé carrément à sa partie antérieure ; presque plane, ponctué et pubescent comme la tête.
fcusson triangulaire. Elytres d’un tiers environ plus longues que le prothorax, coupées carrément à leur extrémité, planes, très-finement ponetuées à la loupe et légèrement pubescentes.
Abdomen assez allongé, vaguement ponctué et pubescent. Pattes roussätres. — Dans les bolets. Rare,
Var. A. — Élytres d’un brun-rougeñtre obscur ; extrémité de l'abdomen légèrement roussätre,
B. ExcavarA, Gyl
Ins. Suec, IV, 490. — Long.
hs 1 lig. Larg. ‘/,, ‘/, lig.
— Ün peu plus grande que la précédente, déprimée et
presque glabre. D’un brun noirâtre plus ou moins clair, Tête arrondie, déprimée, lisse, avec une impression quelquefois obsolète sur le front, Bouche et antennes noires; celles-ci assez longues et assez fortement en massue, Yeux petits, arrondis et peu saillants. Prothorax un peu plus large que dans la Socialis, coupé carrément à sa partie antérieure, trèslégèrement arrondi à sa base et sur les côtés, plane, avec une fossette longitudinale très-large et bien marquée sur le disque. Ecusson triangulaire. Hlytres d’un tiers environ plus longues que le prothorax, coupées carrément à leur extrémité , déprimées et paraissant trèsfinement ponctuées à la loupe. Abdomen allongé, vaguement ponctué, eL presque glabre. Pattes d’un testacé-roussâtre clair, — Dans les cadavres desséchés, les bolets en décomposition, etc.
Assez rare.
B. ancusruLa, Gyl
Ins. Suec. IX, 393. — Al. linéaris. Var. Grav. Mon.
Micr. 119.—Long. ‘/, , 1 lig.
Larg.‘/,, ‘/, lig.—Taille de la précédente, à laquelle
elle ressemble un peu. Tête noire, arrondie, presque lisse, dépriméc et largement canaliculée sur lefront; bouche et antennes d’un ferrugineux obscur; celles-ci assez longues et assez fortement en massue, Yeux petits, arrondis et peu saillants.
Prothorax d’un brun-rougeàlre obscur, de même forme que dans l£xcavata, presque lisse, déprimé et traversé entièrement dans son mileu par un sillon longitudinal assez large et peu marqué. Ecusson triangulaire, de la couleur des élytres; celles-ci d’un brun un peu plus clair que le prothorax, d’un tiers environ plus longues, coupées carrément à leur extrémité, planes et très-légèrement pubescentes, Abdomen d'un brun noirâtre, avec le dernier segment ferrugineux; allongé et presque lisse, Pattes d’un jaune-testacé püle. — Sous les pierres, les mousses, etc, Rare.
DB. ELONGATULA, Grav, Mon. Micr, 153. —Gyl, Ins
Suec. II, 396.—Long. 1, 1°/ Hg. Larg. ‘/, lg. — Un peu
“plus grande que l’'Angustula et également déprimée,
COLÉOPTÈRES
Tète dun brun-rovgeûtre obscur et livide, arrondie, non déprimée sur le front,
presque lisse ; bouche et antennes de même couleur; celles-ci beaucoup plus longues que chez les précédenles et moins en massue,
Yeux petits, arrondis et peu saillants. Prothorax de Ja couleur de la tête, un peu plus long que large, coupé carrément à sa partie antérieure, très-lègèrement arrondi à sa base, presque droit sur les côtés, légèrement convexe, presque lisse, avec un sillon très-peu marqué et une petite impression transversale à sa base, sur le disque, Tcusson triangulaire, de la couleur du prothorax, ainsi que les élytres ; celles-ci un peu plus longues que le prolhorax, coupées carrément à leur extrémité et faiblement échancrées près des angles externes, planes, presque lisses, Abdomen fuligineux, roussûtre ou ferrugineux à son extrémité, allongé, presque lisse. Pattes d'un jaune-testacé pâle. — Dans les bolets, sous les Ccorces.
Assez conimune,
Grav.
15, DB, OBLONGA,
BOSITOCHARA,
Mon. Micr, 154. — Al, clongalula, var. b, Gyl. Ins.
Suec. 11, 396, — Long. 1 lig, Larg. */, lig, — Très-voisine de la précédente, mais plus petite et bien distincte, Tes te d’un brun-noirâtre peu brillant, arrondie, presque lisse et légèrement pubescente; bouche et premier article des antennes d'un ferrugineux clair; celles-ci brunâtres dans le reste de leur étendue, beaucoup moins longues que dans l'Elongatula et légèrement en massue, Yeux petits, arrondis et peu saillants. Pro thorax de la couleur de Ja têle, de même forme que dans l’Elongatula, ayant comme celle-ci un sillon
longitudinal peu marqué sur le disque, mais point d’impression à sa base, Écusson brunâtre et triangulaire.
Elytres d’un brun-rougeatre obscur, avec la base, Jes bords latéraux et quelquefois lextrémité plus ou moins noirâtres; un peu plus longues que le prothorax, coupées carrément à leur extrémité, planes et légèrement pubescentes, Abdomen d’un noir assez brillant, avec l'extrémité légèrement ferrugineuse; allongé, vaguement ponctué et presque glabre. Pattes d’un testacé livide et pale, — Dans les mêmes lieux que la précédente, Assez commune,
‘"prothoraæ fortement transversal. Abdomen subparallèle,
B, numenarzis, Grav
Mon. Micr, 169. — Gyl. Ins.
Suec. T1, 399, — Long. 2, 2'/ lig. Larg. /,, 1 lig — Une des plus grandes du genre. Tète d’un noir assez brillant, grosse, arrondie, issez fortement rétrécie et Dtolongée antérieurement ,
très-finement ponctuée, déprimée sur le front ; bouche et premier article des antennes d’un ferrugineux clair; celles-ci brunâtres dans le reste de leur étendue, longues et assez épaisses. Yeux petits, arrondis, presque planes. Prothorax
d’un brun noirâtre, rougeàtre sur ses bords, beaucoup plus large que long, coupé carrément à sa partie antérieure, légèrement dilaté et arrondi sur les côtés avant le milieu, rétréci près de la base , qui est un peu arrondie et rebordée, avec ses angles obtus; presque plane, très-finement rugueux, avec un sillon large, rétréci antérieurement et assez marqué sur le disque, une impression arrondie, obsolète, près de chaque angle antérieur, ét une seconde arquée, mieux marquée audessous de celle-ci. Élytres d’un brun-noirâtre ou fuligineux, ayant chacune une grande tache d’un jaune testacé, transversale, naissant près de l’angle huméral et atteignant presque la suture; un peu plus longues que le prothorax, coupées carrément à leur extrémité et légèrement sinuées près des angles externes; planes, finement ponctuées et pubescentes, Abdomen d’un jaune ferrugineux, avec les troisavant-derniers segments d’un brun-noirâtre, médiocrement allongé, assez épais, presque lisse et glabre, Pattes d’un rougeätre
COLÉOPTÈRES
clair, — Sous les pierres, les mousses, lestroncs en décomposition, etc. Rare,
Var. A.— Élytres presque fntièrement d'un jaune testacé.
17. DB. xImMBAïTA, Payk, Faun. Suec. III, 399, — Grav. Mon. Micr, 169, — Gyl. Ins. Suec, IF, 400, — Long. 2, 2 */, lig. Larg. ‘,, 1/7, lig,. — Très-voisine de l'Humeralis, mais ordinairement un peu plus petite, Tête d'un brun-noirâtre assez clair, arrondie, à peine déprimée sur le front, très:
finement ponctuée et pubescente; bouche et antennes d’un rougeâtre assez clair; ces dernières à peu près comme dans l’Æumeralis, mais avec le dernier article beaucoup plus grand, Yeux petits, arrondis, très-peu saillants. Prothorax d’un brun-rougeñtre, un peu fuligineux sur le disque, coupé carrément à sa partie antérieure, arrondi à sa base et sur les côtés, presque plane, ponctué et pubescent comme la tête, avec une impression oblongue, très-large à sa base, étroite antérieurement, sur le disque.
BOLITOCHARAÀ,
Écusson triangulaire, de la couleur des élytres; celles-ci d'un jaune testacé , avec une grande tache fuligineuse commune les couvrant presque entièrement sans alteindre les bords ; de même forme que dans l’Humeralis.
semblable pour tout le reste à celle-ci. — Dans les mêmes lieux. Moins rare,
Var, À.—Bol. foveicollis, Dej. Cat. 73. — Dernier article des antennes plus allongé;, fossette du thorax plus profonde, plus large, accompagnée de chaque côté d’une impression arrondie,presque obsolète, —Cette variété, én tout conforme à la description donnée par Gylhenhall de sa Limbata, pourrait bien être le type de l'espèce; ce serait la n0tre alors qui serait une va- _riété, mais très-légère,
18, B. pepnessa, Gray.
Mon. Micr, 176. — Gyl. Ins.
Suec, LL, 401. — Long. 1 ?/,, 1 A lig. Larg. 4, 4 Lg.
— Tête d’un brun-noirâtre assez clair et brillant, arrondie, déprimée Sur le front et vaguement ponctuée; bouche d’un jaune ferrugieux clair; antennes assez
longues, très-légèrement en massue , obscures, avec leurs trois premiers articles de la couleur de la bouche.
Yeux petits, arrondis et peu saillants. Prothorax d’un jaune-ferrugineux plus ou moins vif et brillant, coupé carrément à sa partie antérieure ainsi qu’ay milieu de sa base et obliquement aux angles postérieurs ; légèrement arrondi sur les côtés, déprimé, vaguement ponctué, couvert d’une pubescence très-légère, entremêlée de quelques poils plus longs et rares; marqué à sa base d’une impression très-large, presque obsolète. Écusson et élytres de la couleur du prothorax; celles-ci légèrement fuligineuses à la base et sur les bords latéraux, moitié environ plus longues que le prothorax, ponctuées et pubescentes comme lui et déprimées. Abdomen dun brun fuligineux, avec les bords postérieurs de chaque segment ferrugineux en dessus ; de cette dernière couleur en dessous, avec les deux avant - derniers segments brunätres; assez allongé, vaguement ponctué ét pubescent, Pattes d’un
jaune-testacé clair. — Dans
les bolets, sous les écorces.
Assez commune,
B. GINNAMOMEA, Grav
Mon. Micr, 161. — Gyl. Ins.
Suce. Il, 412, — Long. 1°/,, 1 */, lig, Larg. ‘/,, ‘/ lig, — Taille de la Depr'essa, mais un peu plus large, Tête d’un brun-rougeàtre obscur, arrondie, très-finement ponctuée et légèrement pubescente; bouche etlestrois premiers articles des antennes testacés ; celles-ci moins longues que dans la Depressa et plus fortement en massue, Yeux petits, arrondis et peu saillants, Prothorax de la couleur de la tête; beaucoup plus large que long, coupé carrément à sa partie antérieure, légèrement arrondi à sa base etsur les côtés, avec les angles postérieurs aigus etun peu saillants ; assez convexe, ponctué et pubescent comme la têle, et ayant sur le disque une ligne longitudinale très-fine, presque obsolète. Elytres dela couleur du prothorax, avec les angles externes largement rembrunis; moitié plus longues que le prothorax; coupées carrément à leur extrémité, planes, légèrement ponctuées et
COLÉOPTÈRES
pubescentes: Abdomen d'un noir-brunâtre brillant, un peu plus clair à l'extrémité, peu allongé, oblong, presque lisse et glabre, Pattes d’un jaune-roussâtre clair, — Dansles bolels, les arbres endécomposition, ete, Assez rare.
B. rummro, Grav
Mon. Mier. 175. — Gy]l, ns.
Suec. LL, 411, — Long. 4,1 lig. Larg. 4/,, /{lig.—Beaucoup plus petite et proportionuellement aussi large que la Cinnamomea. Téte d’un noir-brunâtre opaque, arrondie, un peu transversale, très-finement ponctuée el pubescente; bouche et antennés, brunâtres; celles-ci peu ällongées , médiocrement en massue et hérissées de poils courts, Yeux petits, arrondis et peu saillants.
Prothorax de la couleur de la tête, ponêtué et pubescent comme elle, près de deux fois aussi large que long, coupé carrément à sa partie antérieure, légèrement arrondi @ sinué à sa base, avec les angles de celle-ci aigus, peu saillants et recourbés; arrondi sur les cûtés et légèrement convexe.
Ecussonbrunâtre,triangulai-
LOLITUCHARA,
re et pubescent, Elytres d’un brun-fauve mat, du double plus longues que le prothorax, coupées carrément à leur extrémité, planes et légèrement pubescentes. Abdomen- d’un brun-noirâtre en dessus, roussâtre à son extrémité, avec le bord postérieur des arceaux ventraux de cette dernière couleur; assez allongé et vaguement ponctué. Pattes d’un jaunetestacé pâle, — Dans les bolets,
91, B. MINUTISSIMA , Déj.
Cat. 73. — Long. ‘/,, */, lig.
Larg. ‘/, lig. — Tête d'un brun-rougeûtre bronzé, un peu oblongue, lisse et finement pubescente; bouche et antennes obscures; celles-ci assez longues, fortement en massue et hérissées de poils courts, Prothorax de la couleur de la tête, presque aussi long que large, coupé carrément à sa partie antérieure, légèrement arrondià sa base, presque droit sur les côtés, un peu convexe et pubescent comme la tête, l'cusson brunâtre, triangulaire, Elytres de la couleur du "prothorax, avec leur moitié postérieure ferrugineuse; de la
longueurdu prothorax, coupées carrément à leur extrémité, planes et légèrement pubescentes., Abdomen d’un brun noirâtre, roussâtre à son extrémité, assez allongé et pubescent. Pattes d’unferrugineux assez clair, — Dans les bolets.
22, B. runGr, Grav. Mon.
Micr. 157. — Gyl, ns. Suec.
11, 410. — Long. */,, * lig.
Larg, */, lig. — Un peu plus petite que la précédente, dont elle ne diffère que par sa couleur plus noire, son prothorax un peu moins convexe, ses élytres qui sont d’un jaune-testacé translucide, avec la base et les bords latéraux plus ou moins fuligineux; enfin par ses pattes, d’un testacé pâle. — Dansles bolets. :
B. parnuezts, Dej
Cat. 73. — Long. 1 lig. Larg.
‘/, lig. — Un peu plus grande et plus large que le Fungi, dont elle a du reste la forme et la couleur, avec les élytres fuligineuses,et ayant chacune une grande tache d’une ferrugineux obscur, Pattes d’un brun rougeûtre, — Dans les bolets.
Genre VIII. — DRUSILLA, Leach, Mannerh. Dej. — ALEOCHARA, Grau. Gyl.—srAPnYLIN Us, Fab. Oliv.—Palpes maxillaires allongés; leur pénultième article long, subcylindrique; le dernier très-court, aciculaire ; les labiaux trèspetits, à articles égaux; le dernier conique. Labre trèsgrand, coupé carrément à sa partie antérieure, Mandibules médiocres, inermes à leur côté interne, légèrement arquées à leur sommet et assez aiguës. Menton avancé, coupé carrément. Antennes longues, en massue allongée, coudées, insérées sur le front, au bord interne des yeux; leur premier article allongé, renflé à son sommet ; le deuxième court, obconique; le troisième allongé , également obconique ; les suivants courts; égaux entre eux, grossissant graduellement; le dernier ovoïde, Pattes allongées, grêles, mutiques; les tarses antérieurs simples dans les deux sexes; le premier article de tous, surtout des postérieurs, beaucoup plus long que les autres. Prothorax allongé, subquadrangulaire. Tête arrondie, de la largeur du prothorax, fortement rétrécie postérieurement. Elytres très-courtes. Abdomen rétréci à sa base. Corps allongé, atténué antérieurement, assez épais. — Insectes de petite taille.
COLÉOPTÈRES
D. canazicuLaTA, Fab. déprimés. Prothorax d’un
Syst. El, II, 599, — OI. Col.
IL, 42, 21, pl. 3, f. 31, à. b.
— Grav. Mon. Micr, 148. — Gyl. Ins. Suec. II, 391. — ‘/ lig. — Tête d’un brunrougeàtre obscur, finement ponctuée etglabre; palpes et premier article des antennes d’un jaune ferrugineux; celles-ci obscures à partir de leur milieu. Yeux petits, oblongs, un peu obliques et
rougeätre assez clair, beaucoup plus long que large, coupé carrément à sa partie antérieure, très-légèrement arrondi et rétréci à sa base, presque droit sur les côtés, avec les quatre angles obtus; assez convexe, ponctué comme la têle, avec une ligne enfoncée, naissant de la base etr’atteignant pas le bord antérieur, sur le disque; cette ligne marquée d’un point e1-
FALAGRIA.
foncé à sa base el occupant dans quelques individus le fond d’un sillon assez large.
Ecusson brunûtre, très-petit, triangulaire et rugueux. Elytres d’une couleur un peu plus claire que le prothorax, près de moitié moins longues, plus fortement ponctuées, arrondies à leur extré-
mitéetdéprimées, Abdomen de la couleur des élytres, avec les deux avant-derniers segments fuligineux en dessuset en dessous, vaguement ponctué et légèrement pubescent. Pattes d’un jaunetestacé päle. — Sous les pierres, les mousses, dans les lieux humides.
Genre IX.— FALAGRIA, Leach, Mannerh. Dej.—sra- PHYLINUS, Payk.—ALEocHARA, Knoch, Grav. Gyl.—Palpes maxillaires médiocres; leur pénultième article assez long, obconique; le dernier très-court, aciculaire, presque indistinct; les labiaux..…. Mandibules courtes, inermes à leur côté interne, légèrement arquées à leur sommet et assez aiguës. Menton assez avancé, coupé carrément. Antennes longues, assez fortement en massue, coudées, insérées sur le front, au bord antérieur des yeux; leur premier article allongé, assez gros ; les deux suivants égaux entre eux, obconiques; les autres courts, tronqués, très-serrés et grossissant graduellement; le dernier oblong. Pattes longues, grèles, mutiques; les tarses antérieurs simples dansles deux sexes; le premier article de tous plus long que les suivants. Prothorax en ovale très-court, rétréci àsa base, Tête de la largeur du prothorax, séparée de lui par un cou très-grêle, presque linéaire, arrondie et presque subglobuleuse. Elytres très-courtes. Abdomen subparallèle, Corps peu allongé, un peu atténué antérieurement, — Insectes de petite taille, ayant beaucoup de ressemblance avec les Rugilus de la tribu des Pædérides, et n’en différant guère que par l'insertion des antennes.
1. F, zinEozara, Dej. Larg. ‘/,, *, lig.—Tète d’un Cal, Th. — Long. 1, 1'/,lig, rougeatre- fuligineux bril-
lant, lisse ; palpes et premier article des antennes testacés; le reste de celles-ci d’un ferrugineux obscur, Yeux petits, oblongs, obliques et déprimés. Prothorax d’un jauneferrugineux clair, brillant, un peu plus long que large, coupé carrément et légèrement rétréci à sa base, arrondi antérieurement et sur les côtés, convexe, lisse, avec un sillon profond plus large à sa base qu'’antérieurement sur le disque, Écusson triangulaire, de la couleur des élytres ; celles-ci d’un brun-rougetre livide, aussi longues que le prothorax, très-arrondies aux angles huméraux, coupées carrément à leur extrémité, déprimées, très-finement ponctuées et pubescentes, Abdomen d’un rougeûire fuligineux, trèslégèrement roussâtre à son extrémité, vaguement ponctué et presque glabre, Pattes d’un jaune-testacé pâle, — Sous les pierres, les mousses, dans les lieux humides,
F, succara, Payk. Faun
Suec, 111,385.—OI, Col, LIT, 42, 23, pl. 6,f. 52, a. b. — Crav. Mon. Micr. 150, — Gyl. Ins. Suec, 11, 378. — Long. ,, 1 lig. Larg. ‘/ lig.
-profond, d’égale
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— Plus petite que la Lineolata. D'unsnoir-foncé peu brillant, avec les élytres d’un brun noirätre; couverte en entier d’une pubescence 16gère. Tête arrondie, transversale, lisse; bouche etantennes obscurs, Yeux trèspetits, oblongs, obliques et déprimés, Prothorax plus court que dans la Lineolata, aussi long que Jarge, trèsfortement cordiforme, coupé carrément et rebordé à sa base, fortement dilaté et arrondi sur les côtés antérieurs, très-convexe, presque lisse, traversé dans toute sa longueur par un sillon largeur dans toute son étendue et marqué d’un point transversal à sa base. licusson triangulaire, Llytres un peu plus longues que le prothorax, coupées carrément à leur extrémité et déprimées. Abdomen légèrement rétréci à sa base, allongé, vaguement ponctué, un peu roussatre à son extrémité. Pattes d’un brun roussâtre, — Dans les bouses, sous les pierres, etc.
Assez commune,
F. onscura, Grav. Hon
Micr, 151, — Gyl. Ins. Suec.
IT, 379, — Long. /,, 1 lig.
AUTALIA.
Larg. ‘/, ,/ lig.—Taille de la précédente, D’un brun-rougeâtre plus ou moins obscur et en entier pubescente, Téte arrondie, non transversale, lisse; bouche et les trois premiers articles des antennes d’un ferrugineux clair; le reste de celles-ci obscur.
Yeux petits, oblongs, obliques et déprimés, Prothorax
à sa base, lisse, avec un sillon longitudinal presque ob.
solète sur le disque. Élytres un peu plus longues que le prothorax, coupées carrément à leur extrémité, planes, ayantchacune àleur base deux petites impressions très-courtes à peine distinctés. Abdomen parallèle, allongé, vaguement ponctué,
Pattcs roussâtres. — Dans les mêmes lieux que la précédente, Commune,
aussi long que large, subglobuleux, très-fortement-cordiforme, coupé carrément à sa partie antérieure, arrondi
Genre X.—AUTALTA, Leach, Mannerh. Dej.—STAPuYx- LINUS, Oliv. —ALEOCITARA, Grav, Gyl.—Palpes maxillaires courts; leur pénultième article peu allongé, turbiné; le dernier très-petit, aciculaire; les labiaux...... Labre assez avancé, coupé carrément. Mandibules médiocres, assez fortement arquées et assez aiguës. Menton court, coupé carrément, Antennes longues, en massue allongée, coudées, insérées sur le front au bord antérieur des yeux; leurs deux premiers articles allongés, obconiques, presque égaux; le troisième court, également obconique; les autres courts, très-serrés, grossissant graduellement ; le dernier ovoïde, Pattes médiocres, gréles, inermes; les tarses antérieurs simples dans les deux sexes; les articles de tous d’égale grandeur, Prothorax plus étroit que la tête, rétréci antérieurement."Tête arrondie, subglobuleuse, séparée du prothorax par un cou très-gréle. Elytres très- courtes, sillonnées à leur base. Abdomen assez allongé, assez fortement rélréci antérieurement. Corps allongé, atténué à sa partie antérieure. —Insecte de très-petite taille, ayant le facées de quelques Psélaphides.
À. IMPRESSA, O1 Col, IIX, 42, 98, pl 5, f 1, a. b, — Grav. Mon. Micr.
450, — Gyl. Ins. Suec. IL, 381. — Long. À lig. Larg.
‘/lig.—Tête d’un noir brillant, lisse; bouche et les deux premiers articles des antennes ferrugineux. Yeux petits, oblongs, obliques et déprimés, Prothorax d’un ferrugineux obscur, un peu plus long que large, légèrement arrondi à $a base, et sur les côtés, coupé obliquement à partir du milieu antérieur de ceux-ci; très-convexe, lisse, avec une ligne enfoncée trèscourte à la partie antérieure du disque ; au dessous de celle-ci deux petits sillons un peu obliques, et près de la ba-
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seunautre’transversal. Lcusson brunâtre, triangulaire, Elytres d’un brun-rougeûtre obscur, quelquefois noiratres à leur extrémité, d’un tiers environ plus longues que le prothorax, coupées presque carrément à leur extrémité, légèrement convexes ctpubescentes, un peu gibbeuses aux angles huméraux et ayant chacune entre ceux-ci et la suture deux sillons courts assez profonds, Abdomen d’un ferrugineux obscur, avec les deux avantderniers segments noirâtres, vaguement ponctué et presque glabre. Pattes d’un jaune-testacé pâle, — Dans les bolets, les arbres en décomposition, etc, Assezrare,
Huitième Tribu. — PSÉLAPHIDES.
Deux caractères propres à cette tribu suffisent pour la faire reconnaitre au premier coup d’œil : la longueur des palpes maxillaires, qui dépasse souvent celle de la tête , et les tarses, qui ne présentent que trois articles. Nous avons. déjà vu dans les Sténides des palpes maxillaires excessivement développés, mais très-gréles et composés seulement de trois articles, le quatrième ayant disparu complétement, et le pénultième étant très-allongé; ici, au contraire, ils sont robustes; le quatrième article est le plus grand de tous, et
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le pénultième se trouve réduit presque à rien (1). Quant aux tarses, leurs trois articles sont difficiles à apercevoir tous, le premier étant extrêmement petit, ce qui a fait croire pendant long-temps qu’ils n'étaient réellement qu’au nombre de deux; leur dernier article est unionguiculé, Les antennés, souvent très-longues et toujours plus ou moins moniliformes, sont insérées (les Zatrisus exceptés) simplement à nu sur les côtés de la tête en avant des yeux, mais ce caractère devient ici d’une importance secondaire; leur dernier article, qui est ovoïdo-conique, surpasse toujours beaucoup les autres en grosseur. Les yeux sont plus petits que dans aucune autre tribu des Brachélytres (2). La tête est presque aussi fortement rctrécie postérieurement que dans les Staphylinides, etles impressions dont elle estmunie, ainsi que le prothorax, fournissent par leur constance de bons caractères génériques. Les élytres sont toujours courtes; et le premier segment visible de l’abdomen est souvent plus grand que tous les autres pris ensemble. Ces insectes ont un facies particulier qui ne permet pas de les confondre avec les autres Brachélytres; leur corps est en général médiocrement allongé, assez épais, plus ou moins subeylindrique, et quelques-uns ressemblent à certaines espèces de fourmis, au point qu’il est facile de les confondre avec ces dernières au premier coup d'œil.
Cettetribu se compose de sept genres :
H) Cette influence réciproque des deux derniers articles des palpes l'un sur l'autre, influence qui fait que l'un ne peut se développer sans <ue l'autre ne se raccourcisse d'autant, s'observe dans une foule d'espéecs, et c'est un fait de plus à alléguer comme preuve de cette loi du
balancement des organes dont la découverte a déjà produit de si beaux wJésultats,
{2) Les Claviger n'ont point d'yeux disiinets ; mais ce genre n’a jamais {tË trouvé, à notre connaissance, aux environs de Paris: il en est de ,Mème des Lyrus, dos Channium et des Ctenistes, dont Le dernier article des tartes cst bionguiculé,
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À. Antennes non insérées dans une fossette.
Corps court, plus où moins convexe
a. Dernier article despalpes non
sécuriforme, en massue très-allongée cl'arquée, 1 Pselaphus.
Osalaire ot fortement renilé. : 2 Bryaæis.
b. Dernier article des palpes sé.
curiforme,
Prothorax cordiforme, arrondi sur les côtés, marqué d’une ligne arquée à sa base. 3 Bythinus.
Prothorax cordiforme, fortement dilaté sur les côtés, sans impres.
sions. &h Tychus.
Corps allongé, subeylivürique où déprimé
Corps subeylindrique. Une ligne MES arquée à la base du prothorax. 5 Trimium.
Corps déprimé. Trois fossettes souvent unies par un sillon transversal à la base du prothorax. 7 Euplectus.
B. Autonnes insérées dans une fosselte, 6 Batrisus,
Genre I. — PSELAPHUS, auclorum. — ANTIMCUS ; Panzer. — Palpes maxillaires très-grands, presque de là longueur des antennes; leur premier article très-court, subcylindrique; le deuxième très-allongé, brusquement rétréci au tiers de sa longueur, légèrement en massue à
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son sommet; letroisièmetrès-petit, subconique; le dernier très-grand, légèrement arqué, grêle à sa base et terminé en massue plus ou moins allongée, Antennes de la longueur de la moitié du corps, en massue allongée ; leur premier article subeylindrique, allongé et assez gros; le deuxième plus court, subconique; lessix suivants subconiques, égaux entre eux; les deux avant-derniers plus grands, dilatés à leursommet; le dernier très-grand, ovoïde, Yeux arrondis, saillants, Pattes gréles, avec les cuisses renflées à leur base et les jambes légèrement arquées, Prothorax en ovale allongé, subfusiforme. Tête allongée et bilobée antérieurement, plus large que le prothorax. Elytres rétrécies à leur base, subdéprimées, marquées chacune de deux stries. Abdomen court, élargi à son sommet; son premier segment très-grand, Corps légèrement allongé, assez épais, forte-
ment atténué à sa partie antérieure.
P, uerser, Herbst, Nat
IV, 109, pl. 36, f. 9. a, — Aubé, Hon. Psel. 19, pl. 80, 1.1. — Long. 1 lig. — l’un ferrugineux plus ou moins clair, Tête trigone, rétrécie et allongée antérieurement, très finement rugueuse antérieurement, et marquée dun sillon profond, remontant jusque entre les yeux; lisse, avec deux impressions arrondies peu marquées sur le vertex; palpes d’un ferrugineux clair, légèrement bPubescents, terminés enmassue très-forte, allongée, ovale-oblongue; antennes de la couleur du corps. Yeux
noirs. Prothorax beaucoup plus long que large, assez fortement rétréci à sa partie antérieure et à sa base, dilaté et arrondi sur les côtés, assez convexe et trèslisse, Elytres de moitié environ plus longues que le prothorax, très-lisses, coupées presque carrément et pubescentes à leur extrémité, ayant chacune deux stries entières, l’une suturale, droite, l’autre discoïdale, légèrement arquée et quelquefois obsolète à son extrémité. Abdomen lisse, un peu pubescent, largement et assez fortement re-
56a bordé, Pattes de la couleur du corps, avec les tarses plus päles. — Sous les mousses, les écorces, elc., dans les lieux humides. Assez rare.
2, P. zonGrcozris, Reich, Mon. Psel. p. 30, f. 3. — Aubé, Mon. Psel, 21, pl. 80, f. 3. — Long. 1 lig, — Taille du précédent, mais un peu moins allongé. D'un rougeatre plus ou moins clair, Tête trigone , rétrécie et allongée antérieurement, trèsfinement rugueuse et marquée d’un sillon longitudinal profond sur le front; lisse, avec deux impressions arrondies assez marquées sur le vertex; palpes d’un jaune testacé, glabres, un peu plus fortement en massue que dans le Æeisei; antennes comme dans ce dernier, ainsi queles yeux. Prothorax beaucoup plus allongé, moins dilaté et arrondi sur les côtés, assez convexe, très-lisse et légèrement pubescent, avec une petite impression oblique près de chaque angle antérieur, et une autre près de la base, arquée, assez profonde, marquée dans son milieu d’un gros point enfoncé. Élytres un peu plus longues que le
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prothorax, lisses, coupées un peu obliquement et ciliées à leur extrémité, ayant chacune deux stries naissant de deux petites impressions à la base, l’une suturale, droite eLentière, l’autre discoïdale, se terminant à moitié de leur longueur, Abdomen beaucoup plus court que dans le Heisei, lisse, largement et assez fortement rebordé. Pattes d’un brunrougeâtre, légèrement pubescentes, avec les tarses plus clairs. — Sous les mousses, dans les prés humides, et courant le soir sur les graminées. Rare.
P. pnespensis, Herbst
Nat. IV, 110, pl. 39, f. 11.
— Aubé, Mon. Psel. 22, pl.
80, f. 4. — Long. 1 lig. — Un peu plus petit que les précédents et de la même couleur. Tête plus allongée, plusprofondément sillonnée sur le front, avecle vertex très-lisse, sans impressions arrondies; palpes d’un jaune ferrugineux, légèrement pubescents, en massue COMme dans le Zongicollis; antennes de la couleur des palpes. Yeux noirs, trèssaillants. Prothorax beaucoup plus long que large;
BRYAXIS,
fortement rétréci antérieurement, légèrement à sa base, fortement dilaté et arrondi sur les côtés, assez convexe, lisse, avec une impression demi-circulaire bien marquée à sa base, Élytres près de deux fois aussi longues
extrémité, et ayant chacune deux stries entières, l’une suturale , l’autre discoïdale, Abdomen court, largement rebordé. Pattes d’un ferrugineux assez clair, trèslégèrement pubescentes. — Sous les mousses humides,
que le prothorax, coupées Très-rare.
carrément et ciliées à leur
Genre II. — BRYAXIS, Xnoch, Leach, Lat. Aubé. — rsecapnus, Panz. Reich. Payk, Gyl. Illig. —sSTaPnYxzLInus, Linné, — ANrricus, Fab. — Palpes maxillaires de la longueur delatôte, assez robustes; leur premier article trèspetit, globuleux ; le deuxième allongé, arqué, renflé à son sommet ; le troisième très-court, obconique, presque globuleux; le dernier très-grand, ovalaire, assez dilaté elterminé en pointe. Antennes plus ou moins longues, en massue allongée; leur premier article subeylindrique; les sept suivants obconiques, ordinairement de grandeurs inégales; les deux avant-derniers plus grands, dilatés à leur sommet; le dernier conique. Yeux arrondis, saillants, Pattes assez allongées, avec les cuisses robustes, renflées à leur base, et les jambes arquées. Prothorax cordiforme ou en ovale très-court , trifovéolé en dessus. Téte triangulaire, plus ou moins rétrécie antérieurement et trifovéolée. Élytres plus ou moins rétrécies à leur base. Abdomen court, obtus; son premier segment de grandeur variable, Corps peu allongé, assez épais, atténué antérieurement.
Nota. Une seule espèce; B. antennata, fait exception sous le rapport de la construction des antennes.
F 1, B.rLonerconnis, Leach. Journ. IT, 451. — Aubé, #ool, Mise, IX, 85, et Zool. Afon. Psel. 2, ph 81, f 1.
— Long. 1 lig. — Tête d’un noir brillant, presque lisse, avec une impression triangulaire assez grande, pubescente et bien marquée à la partie antérieure du front, etdeuxautresarrondies, plus petites, sur le vertex; palpes d’un ferrugineux clair; antennes d’un brun rougeàtre, de la longueur des deux tiers du corps, grêles, légèrement en massue et hérissées de poils courts, Yeux noirs. Prothorax de la couleur de la tête, presque aussi long que large, fortement rétréci à sa partie antérieure, beaucoup moins à sa base, très-dilaté et très-arrondi sur les côtés, assez convexe, très-lisse, avec trois impressions arrondies, bien marquées, disposées en triangle, et unies entre elles par une impression demi-circulaire, Elytres d’unrouge-ferrugineux clair, avec une bande noire transversale à leur extrémité; près du double plus longues que le prothorax, légèrement rétrécies à leur base, un peu gibbeuses aux angles huméraux, ayant chacune deux stries longitudinales : l’une suturale, entière; l’autre discoïdale, obsolète, à son extrémité. Abdomen noir,
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marqué à sa base de deux petites impressions obliques; ses trois premiers segments presque d’égale grandeur, Pattes ferrugineuses ; une petite dent au côté interne des jambes antérieures, — Dans les prés humides, Assez commun à Bondy et au Petit- Gentilly.
B. SANGUINEA, Illig
Kœf. Preus. 291. — Tab, Syst. El. 1, 293. — Aubé, Mon.. Psel. 25, pl. 81,f, 2, — Long. 1 lig.— Mèmes forme, sculpture et couleur que le précédent, dont nous pensons, avec M. Aubé, qu'il est probablement la ?. 11 n’en diffère que par ses antennes plus courtes, de la longueur seulement de la moitié du corps, plus robustes et terminées par un arlicle un peu moins allongé: Les pattes antérieures sont également dépourvues de dent, — Dans les mêmes lieux que le Longicornis, Assez commun au Petit-Gentilly et à Bondy.
3, B. rossuzara, Reich.
Mon. Psel, 5, f. 13. — Gyl.
Ins. Suec, 1V, 233. — Aubé, Mon. Psel. 25, pl. 81, f. 8. — Long, 4 lig.— Taille des précédents, mais pluslarge, D'un
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brun noirâtre, quelquefois rougéütre et couvert en entier d’une pubescence courte et peu serrée. Tête triangulaire, plus large que dans les précédents, trifovéolée de méme; palpes d'un ferrugineux clair, ainsi que les antennes; celles-ci à peine de la longueur de la moitié du corps, robustes, terminées en massue brusque; le dernier article en ovale trèscourt. Yeux très- saillants, Prothorax aussi long que large, très-fortement rétréci à sa base, très-dilaté et arrondi sur les côtés antérieurs, assez convexe, avec trois fossettes arrondies, profondes, disposées transversalement presque sur la même ligue, Élytres d’un tiers environ plus longues que le prothorax, fortement rétrécies à leur base, coupées carrément à leur extrémité, assez convexes, et ayant chacune deux stries bien marquées et entières : l’une suturale, droite; l’autre discoïdale, un peu arquée, Abdomen assez fortement rebordé; son premier segment très-grand, marqué de deux petites stries obliques, Pattes dun ferrugineux clair, avec une tache brunâtre sur les
cuisses. — Au pied des ar-
bres, sous les débris de végétaux., Commun.
&. BD. wæmarrca, Reich.
Mon. Psel. 42, f. 19,—Aubé, Mon. Psel. 26, pl. 82, f,. 1.
— Long, 1 lig, — Très-voisin du précédent, mais en entier d'un rouge -ferrugineux assez clair et brillant, et couvert d’une pubescence courte et peu serrée, Tête, palpes et antennes comme dans le Zossulata. Prothorax plus court, moins rélréci postérieurement, moins dilaté sur les côtés et assez fortement rétréci à sa partie antérieure , convexe, avec les trois fossettes arrondies plus rapprochées de la base et disposées en demi-cercle.
Élytres un peu plus allongées que dans le Fossulala, légèrement noirâtres à leur extrémité, semblables pour tout le reste, ainsi que l’abdomen et les pattes. — Dans les prés humides et les bois, Commun,
Var, À. — B, perforata , Aubé,—Le premier segment de l’abdomen marqué d’une fossette arrondie près de chacun de ses angles externes, et assez profondément
échancré dans son milieu; les bords de l’échancrure un peu relevés etarrondis, Commune.
Vur. B. — B. sinuata, Aubé.—Le premier segment de l’abdomen tronqué obliquement sur les côtés et échancré dans son milieu; les bords de l’échancrure aigus.
Assez rare.
Var.C.—B. bidenticulata, Aubé, — Le bord postérieur dupremier segment abdomival prolongé dans son milieu et bidenticulé, Très-rare,
Cestrois variétés sont peutêtre des espèces ou des sexes distincts,
B, LEFEBVREI, Aubé, Mon. Psel. 28, pl. 83,f
— Long. ?/, lig. — Plus petit et sensiblement plus étroit que les précédents.
D'un noir assez brillant, avec les élytres ferrugineuses ou d’un brun rougeñtre. Tête triangulaire,assez allongéeet trifovéolée; palpes et antennes brunâtres; celles-ci un peu plus longues que la moitié du corps, assez robustes, terminées en massue courte. Prothorax comme dans
l'Hæmatica. Élytres près de deux fois de la longueur du prothorax, à peine rétrécies antérieurement, subparallèles et striées comme dans le précédent, Abdomen fortement rebordé-sur les côtés ; son premier segment trèsgrand. Pattes de la couleur du corps; hanches antérieures munies dans quelques individus (4 ?) d’une épine très-aiguë et arquée.— Assez rare. Bondy.
6. B. RUBRIPENNIS, Aubé, Mon. Psel. 29, pl. 83, f. 2, — Long. ‘, lig. — Assez allongé et un peu convexe, Tète d’un noir assez brillant, trifovéolée ; palpes obscurs; antennes rougeàtres, un peu plus longues que la moitié du corps, assez grêles ; leur dernier article très-grand, subglobu-
‘leux. Yeux noirs, saillants.
Prothorax de la couleur de la tête, beaucoup plus long que large, fortement rétréci antérieurement, un peu moins à sa base, très-dilaté etarrondi sur les côtés antérieurs, convexe, légèrement pubescentettrifovéolé; l’impression du milieu un peu oblongue; les deux autres tout-à-fait latérales, Élytres
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dun ferrugineux brillant, avec l'extrémité et les bords latéraux noirâtres, un peu plus longues que le prothorax, assez fortement rétrécies à leur base, coupées carrément à leur extrémité, un peu convexes, très-légèrement pubescentes, et ayant chacune deux stries entières, Abdomen noir, légèrement pubescent; le premier segment assez fortement rebordé et très-grand.. Pattes rougeâtres ; hanches antérieures armées d’une petite épine arquée, et jambes intermédiaires d’une dent spiniforme dans tous les individus, — Sous les pierres , dans les prés humides. Trèsrare,
B. xmpnessaA, Panz
laun. Germ. fase. 89, n° 10.
— Aubé, Mon. Psel. 31, pl 84, £. 1, — Long. %, lig, — Moinsallongé, plus large et beaucoup plus convexe que le Rubripennis, dont il a entièrement les couleurs, Tête et antennes comme dans ce dernier ; palpes d'un ferrugineux-clair brillant. Prothorax beaucoup plus court, fortement rétréci à sa partie antérieure, un peu moins à sa base, très-
dilaté et arrondi sur les cotés, convexe, très-lisse et glabre, avec deux fortes impressions latérales, et une troisième plus pelite près de la base. Élytres près de deux fois aussi longues que le prothorax, de même forme que dans le Rubripennis, mais plus convexes , avec les stries discoïdales n’atteignant pas l'extrémité; premier segment abdominal de la longueur des suivants.
Pattes d’un brun-rougeûtre obscur. — Dans les prés humides, au pied des arbres, et courant le soir sur les graminées. Assez commun.
B. ANTENNATA, Aubé, Mon. Psel. 31, pl. 84, f
— Long. */, lig. — Un peu plus étroit etsurtout moins convexe que le précédent.
Tête et palpes absolument comme dans ce dernier ; antennes d’un ferrugineux obscur, un peu plus longues que la moitié du corps, dentées intérieurement ; leurs six premiers articles comme dans les précédents; les trois suivants cunéiformes, transversaux , prolongés en pointe intérieurement; le dixième carré et
comprimé; le dernier allongé et obconique. Prothorax comme dans l’Impressa, avec la fossetle intermédiaire presque obsolète, Élytres entièrement semblables; premier segment abdominal très-grand, marqué à sa base de deux petites impressions très-fines, et obliques. Pattes dun brun-rougeätre assez clair, — Avec le précédent. Assez rare,
B. sunconum, Leach, Zool. Miscel. TT, 86, et Zool
Journ. 11, 452. — Aubé, Mon. Psel. 32, pl. 84, f. 3. — Long. */, lig. — Peu allongé et assez convexe, Varie pour la couleur du jaune testacé au ferrugineux clair et au brun rougeàtre. Tête triangulaire, trifovéolée; palpeset antennes un peu plus clairs que le corps; ces dernières à peine de la longueur de la moitié du corps, assez
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robustes et terminées en massue brusque. Yeuxnoirs, saillants. Prothoraxsensiblement plus large que long, très-fortement rétréci antérieurement, beaucoup moins à sa base, très-dilaté sur les côtés, médiocrement convexe, couvert d’une ponctuation très-fine, très-serrée ettrifovéolé; la fossette intermédiaire presque obsolète. Elytres assez fortement rétrécies à leur base, coupées carrément à leur extrémilé, assez convexes , ayant chacune deux stries entières, l’une suturale, droite, l’autre discoïdale, arquée, Abdomen assez fortement rebordé; son premier segment un peu plus grand que les autres. Pattes d’un ferrugineux clair.— Dans les bois : se cache au pied des arbres pendant le jour et court sur les graminéesle soir, Assezcommun, Bondy.
Genre, III. — BYTHINUS, Leach, Lat. Aubé. — PSELA:
pus, Panz. Gyl. — AncopaGus, Leach, Denny, Lat. — Palpes maxillaires plus longs que la tête ; leur premier article très-court, globuleux ; le deuxième allongé, renflé à son sommet; Le troisième très-pelit, subglobüleux; le dernier très-grand, fortement sécurifonme ou globuleux, et
BYIHINUS, 569 wonqué. Antennes à peine de la longueur de la moitié du corps, robustes; leur premier article allongé ; le deuxième grand, tantotsubsphérique, tantôt transversal et prolongé intérieurement ; les six suivants arrondis, très-courts, égaux entre eux; les neuvième et dixième grands, lenticulaires et perfoliés; le dernier très-grand, ovalaire. Yeux arrondis et saillants. Pattes grèles, avecles cuisses renflées à leur base et les jambes arquées. Prothorax subglobuleux, atténué antérieurement et à sa base, marqué près de celle-ci d’une impression arquée, ‘Lète triangulaire, tifovéolée, Elytres plus ou moins rétrécies à leur base; celle-ci munie de deux plis. Abdomen court, obtus; son premier segment de la longueur des autres. Corps peu allongé, assez épais, rétréci antérieurement,
* Second article des antennes prolongé intérieurement. —BYDNINUS, Leach.
DB cuniusr, Leach, presque aussi long quelarge
Zool, Miscel, LI, 83. — Aubé, Mon, Psel. 34, pl 85, 1,1.
— Long. , lig, — D'un brun noirâtre ou rougeûtre et légèrement pubescent.
Tête triangulaire, assez allongée, trifovéolée ; les deux fossettes du vertex très - petites et’ séparées par une ligne longitudinale courte; palpes ferrugineux ; leur dernier article en fer de hachetrès-allongé; antennes de la même couleur; leur secondarticle oblong,transversal, prolongé intérieurement en pointe aiguë, Prothorax
fortementrétréci antérieurement, beaucoup moins postérieurement , assez fortc- «ment dilaté sur les côtés, convexe, lisse, avec une impression arquée bien mar quée à sa base, Elytres deux fois aussi longues que le prothorax, assez fortement rétrécies à leur base, coupées carrément à leur extrémité, convexes, finement ponctuées, avec les plis de la base bien sensibles et une strie suturale courte, Abdomen à peine rebordé. Pattes d’un ferrugineux clair, — Vit sur- 18" #
tout dans lés végétaux en dé-
composition. Assezcommun, dans les serres chaudes,
B.Lunrcer, Aubé, Mon
Psel, 35, pl 85, f. 2.—Long.
/, lig. — Beaucoup plus petit que le précédent et moins convexe. D’un brun noiràixe, quelquefois rougeâtre, brillant et couvert d’une pubescence très-légère. Tête triangulaire, peu allongée, trifovéolée et impressionnée comme dans le Curtisi; palpes d’un ferrugineux clair; leur dernier article très-fortement sécuriforme, dilaté aux angles ; antennes de la même couleur, à peine de la longueur du prothorax, robustés; leur deuxième article légèrement lunulé, Prothorax comme dans le Curtisii, un peu moins dilaté sur les côtés, Elytres plus
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fortement ponctuées, avec les plis de la base moins velevés et moins convexes; semblables pour tout le reste. Abdomen très - légèrement rebordé, Pattes d'un ferrugineux clair, — Sur les graminées, le soir, Très-rare,
3. B. securIGER, Reich, Mon. @sel. 45, f. 9, — Aube, Mon. Pset. 36, pl. 85, f. 4, — Long. ‘/, lig. — Très-voisin du précédent, dont il ne diffère que par sa couleur un peu plus claire , le dernier article de ses palpes qui est trapézoïde, et surtout par le second article des antennes qui est plus grand que dans le Luniger, en carré allongé, et prolongé à son angle interne supérieur; semblable pour tout lereste.
— Dansies prés humides, au.
pied des arbres. Rare.
* Second article des antennes non prolongé intérieuvement. — AncoPAGUS, Learh.
ü. B. surprrer, Reich.
Mon. Psel. 37, f, 6. — Gyl, ins. Suec. IV, 228.— Aubé, Mon. Psel. 37, f. 9, — Long.
*/, Big. — D'un brun noirâtre
ou rougeàtre et légèrement pubescent. Tête trifovéolée; une impression très-courté entre les fossettes du vertex; palpés d’un ferrugineux
BYTHINUS,
clair, leur dernier arlicle très-grand , en fer de hache allongé ; antennes de la méme couleur, courtes, robustes; leur premier article trèsgrand et très-gros, bisinué intérieurement; le deuxième, subglobuleux, légèrement aigu à son sommet, Prothorax presque aussi large que long, fortement rétréci à sa partie antérieure, légèrement à sa base, assez dilaté sur les côtés, convexe, lisse, avec une impression arquée à sa base. Élytres et abdomen comme dans le précédent. Pattes d’un jauneferrugineux clair.— Au pied des aïbres, dans les lieux humides, Assez commun au Petit-Gentilly.
», B, Granricoris, Reich, Mon. Psel. 43, f. 8. — Gyl.
Ins, Suec. LV, 229, — Long.
’Alig. — Très-voisin du Bulbifer, Varie pour la couleur du jaune testacé au ferrugineux et au brun rougeûtre ; légèrement pubescent. Tête tifovéolée; une impression longitudinale très - courte entre les fossettes du vertex ; palpes d’un ferrugineux clair €tbrillant; leur dernier arlicle de même forme que dans le Bulbifer, un peu
plus allongé ; antennes de la même couleur, courtes , robustes; leur premier article allongé, cylindrique, entier; le deuxième subglobuleux, Prothorax, élytres et abdomen comme dans le Bulbifer. Pattes d’un ferrugineux clair, — Au pied des arbres.
Rare. Saint-Cloud,
6. B. mAcropALPus, Aubé, Mon. Psel, 39, pl. 86, f. 4.— Long. ?/, lig. —Voisin du Glabricollis, mais beaucoup plus petit. D’un brun noirâtre ou rougetre, et légèrement pubescent, surtout sur les élytres et l'abdomen.
Tête trifovéolée, avec une ligne enfoncée très-fine sur le vertex; palpes d’un jauneferrugineux clair; leur dernier article court, fortement dilaté intérieurement; antennes rougeatres, courtes , robustes; leur premicr article cylindrique; le deuxième globuleux, un peu plus grand que dans le Glabricollis ; le dernier presque sphéririque. Prothorax plus long que dans le Glabricollis ; moins dilaté sur les côtés, marqué d’une impression transversale à sa base. Élytres deux fois aussi longues que le prothorax, assez for-
tement rélrécies à leur base, coupées carrément à leur extrémité, convexes, très-finement ponctuées, avec deux plis à la base de chacune, et une strie courte, suturale, Abdomen court, obtus, à peine rebordé, Pattes d’un jaune - ferrugineux clair, — Sousles mousses, au pied des arbres. Très-rare, ù
B. GLOBurIPALPIS, Aubé, Mon. Psel. 39, pl. 87, f
1.— Long. */, lig, — Taille du précédent, dont il ne diffère que par le dernier article de ses palpes, qui est trèsgros, presque sphérique, et tronqué un peu obliquement à son sommet. Semblable pour tout le reste, —Trèsrare.
° & B. puncrrcozrs, Denny, Mon. Psel. 26, pl. 5, f. 3.
— Aubé, Mon. Psel. Ki, pl.
87, f. 4. — Long. ‘/, lig. — Un peu plus grand que les
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deux précédents, D’ün brun noirâtre et légèrement pubescent.Tôte finement ponctuée, trifovéolée, avec une impression longitudinale sur le vertex; palpes d’un jauneferrugineux clair; leur dernier article subovalaire, dilaté à son côté interne; antennes de la même couleur; leur premier article cylindrique ; le deuxième globuleux, petit; le dernier plus gros que dans les deux précédents, subovalaire.Prothorax un peu plus large que long, fortement rétréci antérieurement, beaucoup moins à sa base, très-dilaté sur les côtés, finement ponctué, avec une impression transversale à sa base. llytres comme dans les précédents, mais plus fortement ponctuées. Abdomen court, obtus, Pattes d’un jaune-ferrugineux clair, —Sous les mousses, Assez commun,
Genre IV. — TYCHUS, Leach, Aubé, — PSELAPIUS ; Payk. Gyl.—Valpes maxillaires plus longs que la tête; leur premier article très-petit, sphérique; le deuxième grêle , renflé à son sommet; le troisième triangulaire, allongé ; le dernier grand, subsécuriforme. Antennes un peu plus longues quélamoitié du corps; leur premier article allongé,
TRIMIUM, 579 cylindrique ; le deuxième court, subconique; les six suivants très-courts, globuleux, égaux entre eux dans les femelles; le cinquièmerenflé dans les mâles; les neuvième et dixième lenticulaires, plus grands que les précédents; le dernier ovalaire, grand. Yeux arrondis et saillants. Pattes grèles, avec les cuisses renflées à leur base etles jambes légèremént arquées. Prothorax sans impression, Tête triangulaire, non fovéolée, Élytres rétrécies à leur base, bistriées. Abdomen court, obtus; son premier segment un plus long que les autres, Corps peu allongé, assez épais, rétréci antérieurement,
T. NIGER, Payk. Faun
Suce, XLL, 365. — Gyl ns, Suec. IV, 226.—Aubé, Hon.
Psel, 43, pl. 88, f, 1.— Long.
’Alig. — D'un brun-noirâtre assez brillant, et couvert d’une pubescence grisätresassez serrée. Tête triangulaire, légèrement bifide antérieurement, avec une petite impression longitudinale sur le vertex; palpes d’un jaunetestacé clair; antennes ferrugineuses, Prothorax presque aussi long que large, fortement rétréci antérieurement, beaucoup moins à
sa base, très-dilaté sur les côtés, assez convexe et trèslisse, Elytres du double plus longues que le prothorax, coupées carrément à leur extrémité, assez fortement rétrécies à leur base, convexes, très-lisses et ayant chacune deux stries, l’une suturale, très-fine et entière, l’autre discoïdale, assez large ettrès-courte, Abdomen large, obtus, légèrement rebordé, Pattes ferrugineuses.
— Sous les écorces et les mousses. @ plus commune que le 4. -
Genre V. — TRIMIUM, Aubé. — pserapnus, Reich. Gyll. — Palpes maxillaires de la longueur de la tête; leur bremier article très-petit, sphérique; le deuxième court, renflé à son sommet; le troisième très-court , sphérique; le dernier grand ; Sécuriforme. Antennes très-courtes, at-
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teignant à peine la moitié du prothorax; léurs deux premiers articles très-gros, un peu allongés; les six suivants très-petits, globuleux; les deux avant-derniers lenticulaires, subperfoliés, plus grands que les précédents; le dernier ovalaire, très-grand'et très-gros, formant à lui seul le tiers de l’antenne, Pattes médiocres, avec les cuisses antérieures renflées à leur base, les jambes légèrement dilatées à leur sommet, et les tarses grèles. Prothorax allongé, triimpressionné. Tête triangulaire, grande, impressionnée. Elytres courtes, bistriées. Abdomen un peu allongé. Corps
allongé, subparallèle, médiocrement épais,
T. previconne, Reich, Mon. Psel. K7, €, 10, — Gyl.
Ans. Suec. IV, 230, — Aubé, Mon. Psel. Ut, pl, 83, f. 2.— Long. ‘/, lig. — D’un ferrugineux plus où moins clair, et glabre. Tête triangulaire, assez grosse, très- lisse, arrondie et marquée d’une impression en fer à cheval à sa partie antérieure; palpes et antennes d’un jaune-ferrugineux clair, Yeux noirs, très-petits, arrondis et peu saillants. Prothorax beaucoup plus long que large, légèrement rétréci antérieurement et postérieurement, faiblement dilaté et arrondi sur les côtés, convexe, très-
lisse, avec trois fossettes près de la base, dont l'intermédiaire, plus grande que les autres, et unies entre elles par un sillon demi-circulaire. Elytres de la longueur du prothorax, légèrement rélrécies à leur base, coupées carrément à leur extrémité, convexes, très-lisses; la strie suturale entière, très-fine ; l’autre très-courte, large et fortement marquée, Abdomen fuligineux, légèrement rebordé sur les côtés etun peu pubescent. Pattes ferrugineuses. — Sous les mousses, au pied des arbres.
Rare.
Genre VI, — BATRISUS, Aubé, — psecapnus, Reich. — PRYAXIS, Denny.— Palpes maxillaires à peine de la longueur de la tête; leur premier article très-petit, globu-
BATRISUS, 579
leux; le deuxième assez allongé, arqué et renflé à son som- | met; le troisième très-court, subglobuleux, un peu angu- | leux intérieurement; le dernier très-grand, ovalaire, An- | tennes de grandeur variable, moniliformes, insérées dans une fossetle latérale, Pattes grêles, avec les cuisses fortement renflées à leur extrémité et les jambes allongées, légèrement arquées. Prothorax subfusiforme, globuleux, sillonné dans son milieu et de chaque côté près des bords latéraux, trifovéolé près de sa base ; ces fossettes, dont l’intermédiaire est plus grande que les autres, réunies entre elles par un sillon bisinué, Tête assez grande, transversale, tuberculeuse sur le vertex, avec ses bords latéraux relevés. Élytres convexes, bistriées, avec les angles huméraux plus ou moins gibbeux. Abdomen allongé, convexe, atténué postérieurement et non rebordé. Corps allongé, subcylindrique et convexe.—Insectes ayant au premier coup d'œil l'apparence de certaines fourmis.
B, ronMIcamIUs, Aubé
Mon. Psel. A6, pl. 89, f. 4. — Long, 1 ‘/, lig. — En entier d’un jaune-ferrugineux assez clair et presque glabre.
Tête grande, subquadrangulire, transversale, très-fortement tuberculeuse sur le verlex ; le tubercule uniponctué à son sommet et entouré de toutes parts par un sillon profond, dont les bords sont relevés; palpes dela couleur du corps, aïnsi que les antennes; cellesci de la longueur de la moiüié du corps, légèrement bubescentes; leur premier
article cylindrique, un peu allongé; les sept suivants égaux entre eux, courts, obconiques etglobuleux ; les neuvième et dixième plus grands, transversaux, prolongés en pointe aiguë intérieurement; le dernier trèsgrand, subglobuleux, tronqué obliquement à son sommet, échancré et muni à sa base intérieure d’une petite épine dans quelques individus («1 ?). Yeux noirs, ès-petits, arrondis et peu saillants, Prothorax beaucoup plus long que large, rétréci antérieurement et
postérieurement, convexe, lisse, trisillonné. longitudinalement , . trifovéolé à sa base; les . fossettes unies entre elles par un sillon bisinué, Élytres un peu plus longues que le prothorax, légèrement rétrécies à leur base, coupées carrément à leur extrémité, convexes, lisses; la strie suturale trèsfine, entière; lautre trèscourte, très-large et fortement marquée. Abdomen marqué à sa base de trois fossettes arrondies, Pattes de la couleur du corps ; cuisses fortement renflées. — Sous les pierres et les mousses, au pied des arbres, en société avec les fourmis rouges. Assez commun, Bois de Boulogne,
2, B. pELAponTI, Aubé, Mon. Psel. 46, pl. 89, f. 2.— Long. 1 lig. — Beaucoup pluspetit,un peu plus allongé et moins convexe que le précédent, D’un jaune -ferrugineux un peu plus clair, Tête carrée, moins transversale, tuberculeuse sur le vertex, comme dans le For micarius, avec les bords latéraux du sillon qui entoure ce tubercule un peu prolongés et terminés en
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tubercule arrondi ; palpes et antennes de Ja couleur du corps; ces dernières dépassant à peine le prothorax, légèrement pubescentes; leur premier article allongé, cylindrique; le deuxième grand, globuleux; les six suivants égaux, Courts, obconico-globuleux; les neuvièmeet dixième plus grands, obconiques; le dernier trèsgros, ovalaire, tronqué obliquement, Yeux noirs, trèspetits, arrondis et peu saillants. Prothorax plus court que dans le Formicarius, sillonné et fovéolé de méme, avec les intervalles des sillons légèrement relevés.
Élytres, abdomen et pattes comme dans le précédent.
— Dans le Dboïs pourri, en société avec les fourmis rouges. Très-rare, Bois de Boulogne,
B. ocurarus, Dej. Aubé, Mon. Psel, 48, pi. 89, f
4. — Long, ‘/, lig. — Plus petit que le précédent et de la même couleur, Téte grande, triangulaire, villosulé , finement rugueuse, tuberculée sur le vertex, mais moins fortement que dans les précédents; bords du sillon qui entoure ce
DATRISUS,
tubercule fortement relevés et prolongés extérieurement en une corne droite, obtuse; palpes de la couleur du corps; leur dernier article plus allongé que chez les précédents; antennes ferrugineuses, de la longueur de la moitié du corps, légèrement pubescentes ; leur premier article allongé, cylindrique ; le deuxième assez grand, globuleux; les six suivants très-courts, égaux, globuleux ; le neuvième plus grand, de même forme; le dixième plus grand que ce dernier, légèrement anguleux à son côté interne ; le dernier ovalaire, un peu tronqué obliquement, Yeux noirs, très-petits, arrondis et saillants. Le reste absolument comme dans le Delaporti, sauf les jambes postérieures, qui sont munies d’une épine à leur extrémité, — Dans les fourmilières. Rare. Fontainebleau.
ü. B, venusrus, Reich.
Mon, Psel. 65, f. 18, — Aubé, Mon. Psel. 18, pl. 90, f 1 — Long. , lig. — Taille des deux précédents, Mais un peu plus large et plus convexe, D'un ferru-
LE
gineux brillant, avec l’abdomen noir, Tête grande, triangulaire, transversale et villosule, tuberculée sur le vertex comme dans l'Oculatus; 1e sillon qui entoure ce tubercule biponctué; ses bords fortement relevés et non prolongés antérieurement; jambes postérieures inermes. Semblable pour tout le reste à l’Oculatus, — Sous les écorces et dans le bois en décomposition, Rare,
B. pnurzer, Aubé, Mon
Psel.-N7; pl. 89, f. 3. — Long. 1 lig. — De la taillé et de la forme du Delaporti.
D’un rouge-ferrugineux assez clair, avec l'abdomen d’un brun hoirâtre; légèrement pubescent. Tête grande, triangulaire, transversale, tuberculée sur le vertex ; le tubercule peu élevé, non impressionné à son sommet, entouré d’un sillon biponctué, dont les bords sont relevés et non prolongés antérieurement; palpes de la couleur du corps, ainsi que les antennes; celles-ci comme dans l’'Oculatus. Prothorax court, subglobuleux, muni près de sa base de deux petites épines arquées
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et très-courtes; lessillons et pour tout le reste aux préles fossettes moins marquées cédents. — Dans le bois en que dans les précédents ; décomposition, souslesécorjambes inermes. Semblable ces, etc. Très-rare,
Genre VII. — EUPLECTUS, Kirby, Leach, Aubé, — pseLAPuUs, {llig. Payk. Gyl. — ANrmICuS, Fab, — Palpes maxillaires à peine de la longueur dela têle ou plus courts; leur premier article très-petit, globuleux; le deuxième allongé, arqué, renflé à son sommet; le Woisième très-court, subglobuleux; le dernier ovalaire, allongé. Antennes courtes, robustes, dépassant à peine le prothorax; leur premier arlicle allongé, cylindrique; le deuxième assez grand, subglobuleux; les six suivants sphériques, très-courts et trèsserrés; les neuvième et dixième plus grands, lenticulaires; le dernier très-grand, en ovale très-court, subglobuleux, Pattes médiocres, avec les cuisses renflées à leur sommet et les jambes arquées, Prothorax plus ou moins cordiforme, rétréci antérieurement et à sa base, impressionné, Tête triangulaire, impressionnée, Elytres courtes, bistriées. Abdomen allongé, légèrement rebordé; son premier segment de la longueur des autres. Corps allongé, déprimé et subparallèle.
E. surcrcouis, Reich
Mon. Psel. 62, f. 17. — Gyl.
Ins. Suec. IV, 248. — Anthicus dresdensis, Fab, Syst.
El. 1, 293. — Aubé, Mon.
Psel. 52, pl. 91,f. 1.— Long.
1 lig. — Très-allongé et déprimé, D’un rouge-ferrugineux assez clair et assez fortement pubescent, Tête triangulaire, arrondie antérieure-
ment, marquée sur le front
‘d'un sillon en fer à cheval,
aboutissant en arrière dans deux gros points enfoncés ; vertex élevé, très-lisse; palpes et antennes de la couleur du corps. Yeux noirs, très-petits, arrondis et peu saillants, Prothorax aussi long que large, coupé obliquement à sa partie antérieure, assez for-
EUPLBCTUS.
tement rétwéci à sa base, dilaté et arrondi sur les côtés antérieurs, déprimé, traversé par un sillon longitudinal aboutissant dans une impression oblongue, transversale, bien marquée, el ayant de chaque côté, près du bord latéral, une autre impression arrondie et trois impressions unies entre elles par unsillon transversal, Elyres de moitié environ plus longues que le prothorax, coupées carrément et un peu élargies à leur extrémité, 1égèrement convexes, marquées de deux slries : lune suturale, entière, très-fine; l’autre, au milieu de la base, très-courte et fortement marquée, Abdomen de la longueur des élytres. Pattes de la couleur du corps. — Sous les mousses. — Rare,
ë. nanus, Reich, Hon, Psel, 69, f, 20,— Aubé, Mon.
Psel, 53, pl, 91, f, 2.— Long.
”, de lig, — Beaucoup plus pelit quele précédent etaussi allongé. D'un brun-noirâtre assez brillant et glabre, Tête assez grande, triangulaire , marquée de deux fortes impressions latérales et réunies antérieurement; vertex élevé et marqué dans son mi-
lieu d’une petite impression; palpes et antennes d’un ferrugineux clair, Yeux petits, arrondis et saillants. Prothorax un peu plus court que dans le précédent, plus dilaté et presque anguleux sur les côtés, ayant à sa base trois fossetLes unies entre elles-par un sillon et une slrie longitudinale courte; le tout plus marqué que dans le Sulcicollis. Elylres de moitié environ plus longues que le prothorax, subparallèles, bistriés comme dans le précédent, Abdomen plus long que les élytres, Pattes d’un ferrugineux clair, — Sous les écorces, Rare,
E. kinpy1, Denny, #on
Psel. pl. 2, f. 1. — Aubé, Mon. Psel. 54, pl. 91, f, 4. — Long. ‘/, lig.—Plus petit que le précédent et aussi allongé, D'un jaune-ferrugineux plus ou moinselair ettrès-légèrement pubescent. Tête triangulaire, fortement biimpressionnée sur les côtés; les deux impressions réunies antérieurement; vertex élevé, allongé, subtriangulaire, lisse et sans impression dans son milieu; palpes et antennes de couleur un peu plus claire que le corps. Yeux
noirs. Prothorax aussi long que large, de même forme que dans le précédent, déprimé, avec une impression oblongue sur le disque ét trois autres près de la base, dont l'intermédiaire trèsgrande et triangulaire, unies entre elles par un sillon peu sensible; toutes ces impressions fortement marquées, Elytres près du double aussi longues que le prothorax, subparallèles, bistriées comme dans les précédents, Abdomen un peu moins long que les élylres, Pattes de la couleur du corps. — Sous les débris de végétaux, dans les jardins. Commun.
hi. E. sancuIneus, Denny, Mon, Psel, 10, pl. 1, f. 2, — Aubé, Mon. Psel. 55, pl. 92, 1.1. — Long. ‘/, lig. — Trèsvoisin du précédent, dont il ne diffère que par le dernier article des antennes plus allongé, ses élylres et son abdomen un peu pluslarge etsa couleur, D’un brun-noirâtre assezbrillant, avec lesélytres d’un brun rougeatre: les palpes, les antennes et les pattes dun jaune ferrugineux ou roussâtre ; semblable pour tout le reste, — Dans les mêmes lieux que le Xirbyi,
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mais très - rare, ® Peut -étre n'est-ce qu’une variété,
LE. KaAnSsTENIr, Reich, Mon. Psel. TA, f. A. — Gyl
Ans. Suec. IV, 238. — Aubé, Mon. Psel. 56, pl. 99, f, 2. — Long. ‘/, lig. — Taille et forme du Kirby. D’unjauneferrugineux, avecles élytres plus claires et légèrement fuligineuses sur tous leurs bords et à leur base; légèrement pubescent. Tételriangulaire, transversale, coupée presque carrément à sa partie antérieure, impressionnée comme dans les précédents, mais moins fortement, avec le vertex élevé, allongé, lisse et sans impression dans son milieu: palpes et antennes de la couleur du corps; celles-ci très-courtes, n’atteignant pas la base du prothorax. Yeux noirs. Prothorax un peu plus large que long, cordiforme, dilaté et presque anguleux sur les côtés, déprimé, avec une impression oblongue bien marquée sur le disque et trois autres près de la base, dont l’intermédiaire en croissant; ces dernières paraissant isolées entre elles, Elytres de moitié plus longues que le prothorax, déprimées, bistrices
EUPLECTUS,
comme dans les précédents, Abdomen de la longueur des élytres, Pattes de la couleur du corps. — Sous les écorces, les débris de végétaux, etc., dans les jardins.
Rare.
6, EE. sienarus, Reich.
Mon. Psel, 73, f.922.—Aubé, Mon, Psel. 56, pl. 92, f. 3. — Gyl. Ins. Suec: IV, 239, — Long. */, lig. — Un peu plus allongé que le Karstenii. En entier d’un rouge-ferrugineux assez obseur et légèrement pubescent. Tête triangulaire, transversale, marquée d’une impression transvérsale entre les yeux et de deux points enfoncés arrondis sur le vertex ; celuici légèrement bombé; palpes etantennes de la couleur du corps; ces dernières un peu plus longues que le prothorax. Yeux noirs. Prothorax un peu plus large que long, impressionné comme dans le Karstenii, mais un peu moins profondément.
Elytres, abdomen et pattes comme dans ce dernier, — Sous les écorces. Rare,
7. E. puronr:, Aubé, Mon. Psel, 57, pl. 99, f. 4. — Long, */, lig, — Un peu plus
grand que le précédent et d’un rouge ferrugineux plus clair, surtout sur les élytres; presque glabre, Tête moins grande que dansles deux précédents, triangulaire , marquée à sa partie antérieure d’une impression transversale large, peu profonde et de deux fossettes arrondies, larges, également situées sur le verlex; celui-ciélevé, allongé,triangulaire,non impressionné ; palpes et antennes de la couleur du corps; celles-ci un peu plus longues quele prothorax. Yeux noirs.
Prothorax un peu plus long que large, rétréci à sa base, coupé obliquement et non arrondi sur les côtés, déprimé, impressionné comme dansles précédents, Semblable pour tout lereste au Karstenii. — Dans le bois en décomposition, Rare.
E. »rcoron,Denny, Hon
Psel. 17, pl. 2,f, 3. — Psel.
glabriculus, Gyl. Ins. Suec.
1V,236. — Aubé, Mon. Psel.
lig. — Près de moitié plus petit que le précédent. D’un brun noirâtre assez brillant, avec les palpes, les antennes et les pattes d’un jaune ferrugineux; légèrement pu-
bescent, Tète triangulaire, marquée à sa partie antérieure d’un sillon en fer à cheval, avec le vertex élevé, non impressionné; antennes à peine de la longueur du prothorax; celui-ci aussi long que large, fortement cordiforme, très-dilaté et arrondisurles côtés antérieurs, marqué sur le disque, près de la base, d’une impression arrondie, asez grande, peu profonde et de deux autres à peine distinctes sur les côtés; un léger sillon longitudinal près de chacuu de ces derniers. Elytres beau coup plus larges que le prothorax, du double environ plus longues, marquées de deux stries très-fines : l’une suturale, entière, l’autre allant à la moitié de leur longueur, Abdomen de lalongueur des élytres, — Dans le bois en décomposition. Rare, Île Louviers.
E. ammieuus, Reich, Mon. Psel 67, f
Aubé, Mon. Psel, 58, pl. 93, 2. — Gyl. ns. Suec, IV, 236. — Long. /, lig. — Plus petit et beaucoup plus étroit que le Zicolor, D'un noirbrunâtre assez brillant et lé-
gèrement rougeâlre sur les
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élytres; un peu pubescent, Tête triangulaire, marquée de deux fortes impressions latérales, obliques et se réunissant sur le front, avec le vertex élevé, non impressionné; palpes testacés; antennes de la même couleur, avec lamassuenoirâtre, assez grêles et très-courtes. Prothorax presque carré, avec les quatre angles coupés obliquement, déprimé, ayant près de sa base trois impressions unies par un sillon transversal, Élytres de moitié environ plus longues que le prothorax, déprimées , avec la strie suturale très-fine, entière, l’autre également très-fine et très-courte, Abdomen de la longueur des élytres. Pattes d’un testacé pâle. — Sous les écorces.
Rare. Bondy.
10, E. pusrrzus, Denny, Mon. Psel. 15, pl. 2, f 2. — Aubé, Mon. Psel. 59, pl. 93, f. 3. — Long: ‘/, lig. — Un peu plus petit que le précédent, auquel il ressemble entièrement pour la forme et la couleur; il n’en diffère que par son prothorax, assez fortement rétréci à sa base, dilaté et arrondi sur les côtés; les trois fossettes voisi-
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nes de la base paraissent Sur les herbes, dans les aussi un peu plus fortes, sur- prés, le soir. Rare, tout celle du milieu, —
FAMILLE 1V. — STERNOXES.
Cette famille, remarquable par la beauté de quelques uns des insectes qui la composent, doit son nom à la conformation particulière du prosternum et du mésosternum que présentent ses espèces, conformation qui permet à beaucoup d’entre elles de sauter à une plus où moins grande hauteur quand elles sont renversées sur le dos, et de reprendre leur position naturelle en retombant sur leurs pattes. Cette faculté ne se retrouve dans aucune autre famille des Coléoptères. On reconnaïitra celle-ci aux. caractères suivants :
Corps revêtu de téguments solides, Plus où moins allongé, ovalaire, ellipsoïde ou cunéiforme. Tête enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux. Mandibules et palpes toujours très-courts. Menton corné, assez souvent à moitié ouentièrement membraneux, et fréquemment caché par un prolongement antérieur du prosternum, Antennes composées de onze articles, insérées sur les côtés de la tête, au devant des yeux, rarement sur le front, au plus de la longueur de la moitié du corps, ordinairement en scie, assez souvent filiformes et quelquefois fortement pectinées dans les mâles. Yeux grands, arrondis, ou allongés. Prothorax carré où trapézoïde , avec les angles postérieurs souvent prolongés en pointe plus où moins aiguë; quelquefois muni de rainures pectorales où se logent les antennes au repos, Prosternum le plus souvent avancé antérieurement et recouvrant plus où moins les parties de la bouche, prolongé postérieurement, sauf un très-petit nombre d’exceptions, en une pointe recue dans une échancrure antérieure du mésosternum, et souvent dans une cavité de ce dernier, Écusson toujours distinct, llylres recouvrant toujours
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l'abdomen. Pattes médiocres, en général grèles, plus ou moins contractiles ; hanches postérieures très - grandes, transversales, creusées longitudinalement en un canal propre à recevoir la cuisse, et dont le bord supérieur, prolongé en forme de lame, recouvre plus où moins celle-ci, pendant la contraction des pattes ; tarses le plus souvent garnis de poils en dessous, quelquefois de palettes; leur pénultième article le plus souvent entier; leurs crochets rarement den- &elés en dessous.
Ges insectes, vu la petitesse de leurs pattes, marchent lentement ; rhais la plupart volent bien, surtout lorsque le temps est chaud et sec; beaucoup d’entre eux ont l’habitude de retirer leurs pattes sous le corps, de fléchir leurs antennes sous les bords latéraux du prothorax, et de contrefaire les morts, lorsqu'on les saisit, Tous également sontphylophages, etse trouvent, soitsur le bois mort, soit sur les feuilles, plus rarementsur les fleurs.On ne connait encore qu’un très-petit nombre de leurs larves. — Cette famille comprend trois tribus :
Tète coupée verticalement. Yeux oblongs, occupant les bords lu raux de la tôte presque en entier.
Pointe postérieure du prosternum reçue simplement duns une échancrure du mésosternum. Les deux uvant- derniers articles des turses au inoins cordiformes ou bilobés.
Insectes ne sautant point. 1 Buprestides.
Tête verticale, fléchie en dessous, Youx arrondis, Pointe posté.
rieure du prosternum reque simplement duus une échuncrure du mésosternum, quelquelois nulle, Front plus ou moins rélréei entre les antennes, s'élargissant antérieurement en Wiaogle, dont l'épistonie forme lu base, Insectes ne sautant poiut ou saulillant à péine. 2 Zucunémides.
or œ [2]
BUPRESTIDES.
Tèle avancée, horizontale ou simplement penchée, Yeux arrondis. Pointe postérieure du proster- “um reçue dans une cavité du mésosternum, Front non rét les antennes, non dilaté anti p meut, Jusccles sautant trèsbieu. 3 Élatérides.
Première Tribu, — BUPRESTIDES.
Cette tribu est la plus tranchée des trois que composent les Sternoxes, et comprend les espèces les plus brillantes que nous possédions dans nos environs. Leurs couleurs nélalliques et leur inaptitude complète à sauter suffiraient seuls pour les distinguer des Lucnémides et des Élatérides.
Le corps des Buprestides, en général cunéiforme, quelquefois très-allongé el presque linéaire, offre une rigidité particulière à ces insectes, la tête, le prothoraxet l'abdomen étant étroitement joints ensemble el ne jouissant presque d'aucun mouvement propre. Leur tête, tronquée verticalementetsouvent dépriméesur le front, fait à peinesailliehors du prothorax ; les yeux, très-allongés, en occupent les parties latérales et ne sont quelquefois séparés que par un trèspelitintervalle sur le vertex, Les mandibules, très-courtes, lès-épaisses,sont voûtées au côté interne etterminées en une pointe simple. Les palpessont également extrèmement courts etlerminés par un article ovalaire ou subcylindrique , rarementsécuriforme; les maxillaires n’offrent que trois articles distincts, et les labiaux que deux; ces derniers sont souvent très-difficiles à distinguer, Le menton, assez souvent demimembraneux, est en général caché par le prolongement antérieur du prosternum. Les antennes ; assez courtes, Sont toujours en cie dans les deux sexes, jamais pectinées, et, excepté chez les Trachys, ne se logent point dans des rainures du prothorax, Ce dernier, plus ou moins carré ou l'apéziforme, n’est point ou que très-peu prolongé aux an-
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gles postérieurs; en dessous son sternum offre postérieure. ment une pointe qui est reçue simplement dans une échancrure du mésosternum, L’écusson, toujours visible, fournit de bons caractères par sa forme très-variablé, Dans les Agrilus il est précédé d’une petite lame un peu relevée et qui parait en faire partie; c’est ce que nous avons voulu exprimer en disant dans ce genre que l’écusson est coupé en deux par un sillon transversal, Les élytres, plus où moins cunéiformes, sont fréquemment dentelées en scie, sur leurs bords latéraux, près de l'extrémité, Les pattes, assez courtes et assez robustes, sont contractiles, et les cuisses postérieures toujours recues dans un canal de leurs hanches respectives. Les tarses, généralement très-larges, sont garnis en dessous de poils longs et serrés, et souvent de palettes; leurs deux avant-derniers articles au moins sont toujours cordiformes ou bilobés, Enfin le mésosternum et le métasternum sont souvent largement déprimés ou canaliculés.
Les riches couleurs métalliques dont sont ornés les Buprestides leur ont valu le nom de Richards de la part de Geoffroy. On les trouve dans les chantiers, sur les troncs des arbres, les feuilles et les fleurs, La plupart, au moment où l’on va les saisir, se laissent tomber à terre, Leurs larves vivent dans le bois, mais nous n’en connaissons aucune. Cette tribu comprend dix genres :
À. Pattes intermédiaires non earlées à luur naissance,
Crochets des turses non den telés en dessous
lytres non en kseie sur Les
sôtés.
* Ecusson suborbieuluire,
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Pévultième segment ubdominal bidenté dans les mâles, tridenté daos les femelles. 1 Dicerca.
Pénultième segment abdominal entier dans Les deux sexes. 3 Buprestis.
*: Jeusson très-court, fortement transversale
Pénulüème segment abdominal échancré duns les mâles, unidenté
de chaque côté dns Les femelles. 4 Eurythyrea. Pénultième segment abdomisal
entier dans les deux sexes. 5 Lampra. * Écusson triangulaire. 7 Anthamia.
++ Élytres entscie sur Les côtés.
Cuisses antérieures simples dans les deux sexes. 2 Chalcophora.
Cuisses antérieures comprimées et munies d'une forte dent à leur côté interne, 6 Chrysobothris,
2, Crochets des tarses dentelésen
dessous, 8 Agrilus.
D. Pattes intermédiaires écartées à leur naissance,
Antennes libres, non reçues dans des rainures du prothorax. 9 Trachys.
Antennes reçues dans des raïnu- Xe res du front et du prothorax. 10 Aphanisticus.
Genre I, — DIGERCA, Eschsch. — DicEREA, Dej. — nu- PRESTIS, Lin, Fab, Oliv, Schœn. — xaTrraLrrs, Solier, —
Premier article des palpes maxillaires un peu plus long que les autres, renflé à son sommet; le deuxième obconique; le dernier très-légèrement sécuriforme ; les labiaux très-courts; leur premier article subeylindrique; le deuxième légèrement sécuriforme, Labre un peu transversal, échancré antéricurement. Mandibules très-courtes, très-épaisses, arquées et obluses à leur extrémité. Menton grand, transversal, tronqué antérieurement, légèrement tidenté, Yeux de grandeur médiocre, peu convexes, trèsécartés sur le vertex. Antennes courtes, grêles, comprimées; leur premier article gros, subglobuleux et comprimé; les deux suivants obconiques; les autres subtriangulaires, dilatés en forme de dent à l’angle supérieur interne, diminuant insensiblement de longueur, Front légèrement déprimé ; épistome échancré antérieurement. Prothorax fortement transversal, légèrement rétréci et de la largeur des élytres à sa base. Ecusson suborbiculaire, concave, Élytres assez allongées, subparallèles jusqu'aux deux tiers de leur longueur, sinuées dans leur milieu, fortement rétrécies , un peu prolongées et bidentées à leur extrémité, Pattes médiocres; les jambes intermédiaires munies d’une dent à leur côté interne dans les mâles; articles des tarses presque égaux.entre eux, assez larges, peu allongés, garnis de pelotesserrées en dessous; pénultième segment abdominal bidenté dans le male, tridenté dans la femelle, Corps médiocrement convexe. — Insectes un peu au-dessus de la taille moyenne.
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14 D. ÆNEA, Linné, — Bup. carniclica, Fab. Syst.
El, 1,189. — OI. Col. II, 32, 16, pl. 6, f. 57.—Schœn, Syn.
Ins. III, 217. — Long. 7°/,, 9 lig. Larg. 3, 3 */, lig. — D'un bronzé plus ou moins
obscur, toujours cuivreux et brillant en dessous, quelquefois de cette dernière couleur en dessus. Tête couverte de gros points enfoncés, souvent confluents, et quelquefois rugueuse'; labre
DICERCA.
souvent d’un vert doré, ainsi que les antennes; mandibules dorées et fortement rugueuses à leur base, lisses et noires à leur extrémité, Yeux bruns. Prothorax beaucoup plus large que long, largement échancré à sa partie antérieure, légèrement arrondi sur les côtés et rétréci à sa base; celle-ci un peu prolongée dans son mis lieu, avec ses angles aigus et peu prolongés; légèrement convexe, rugueux comme la tête, avec deux impressions obliques, larges et peu marquées, et deux gros points enfoncés à sa base, près de l’écusson; celui-ci de Ja couleur du corps, quelquefois d'un vert-doré obscur, Elytres couvertes de gros points enfoncés, confluents, dont quelques-uns formant des stries assez régulières, comme rongées par places; ces points entremélés d'espaces lisses, irréguliers, de couleur plus foncée que le fond, et formant des espèces de taches plus ou moins nombreuses. Dessous du corps plus largement et moins profondément ponctué que le dessus, revêtu, ainsi que les pattes, de petits poils blancs très-peu serrés, Une dent LA
très-petite aux jambes inter-
médiaires du 4.—Très-rare, Fontainebleau.
D. BEROLINENSIS, Fab
Syst. EL IT, 188, La ®. — Bup. calcarata, Fab, Syst.
El. 11, 188. Le 4.— Schænh.
Syn. Ins. IT, 216. — Long.
9, 10 lig, Larg. 3, 4 lig. — Ordinairement un peu plus
grand que le précédent et - plus étroit. Varie en dessus pour la-couleur du vertbronzé à reflets bleuatres, au bronzé-cuivreux à reflets dorés ou obscurs; d’un cuivreux-doré très-brillant en dessous. Tête plus déprimée sur le front que dans l’'Ænea, moins fortement rugueuse , avéc un enfoüncemént au milieu de Péchancrure de l’épistome; labre €6t antennes ordinairement d’un vert doré; mandibules lisses et noires à leur extrémité, Prothorax beaucoup plus large que long, largement échancré antérieurement, plus fortement arrondi sur les côtés et plus rétréci à sa base que dans l’Ænca, médiocrement convexe,couvertde points enfoncés très-serrés sur les côtés, avec un espace lisse, large, faiblement canaliculé, marqué de points enfoncés espa-
cés sur le disque; deux gros points pareils à la base, près de l’écusson, et un autre entre ceux-ci et les angles postérieurs. Elytres plus allongées que dans l’Ænea, plus prolongées et un peu divariquées à leur extrémité, couverles de points enfoncés plus petits, avec des espaces lisses d’un brun d'acier luisant, la plupart longitudi-
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naux et disposés presque en rangées régulières; ceux de l'extrémité élevés, presque carénés. Dessous du corpsglabre, Pattes de la couleur de ce dernier; une forte dent triangulaire,comprimée, aux jambes intermédiaires du 4, — Rare. Se trouve quelquefois à Fontainebleau, surtout sur le hêtre, Juillet,
Genre II. — CHALCOPHORA, Serville, Solier, Dej. — gupresas, Linné, Fab, Oliv, Schæœni. — Premier article des palpes maxillaires allongé, en massue ; le deuxième un peu moins long, obconique; le dernier plus court et plus gréle quele second; leslabiaux très-courts, biarticulés; leurs articles obconiques. Labre assez grand, presque carré, échancré antérieurement. Mandibules très-courtes, trèsépaisses, obluses àleurextrémité, Menton court, transversal, échancré. Yeux assez grands, oblongs, peu convexes, très-écartés sur le vertex. Antennes un pen moins longues que le prothorax, grêles, fortement comprimées; leur premier article allongé, en massue; le deuxième très-court, subglobuleux; les suivants dilatés à leur côté interne, diminuant insensiblement de longueur, Front canaliculé; épistome profondément échancré. Prothorax subquadrangulaire, transversal, sinué.et de la largeur des élytres à sa base; prosternum trisillonné, Ecusson subcordiforme; sa partie la plus étroite dirigée en avant. EÉlytres allongées, sinuées dans leur milieu, diminuant insensiblement de largeur, denticulées à partir des deux tiersde leur longueur et arrondies à leur extrémité, Pattes médiocres; tarses munis en dessous de palettes; les articles des antérieurs égaux entre eux; le premier des quatre postérieurs plus long que les deux suivants réunis. Pénultième segment abdominal
LUPRESTIS,
profondément échancré dans les mâles. — Insectes de gran-
de taille,
CG. MARIANA, Linné.
Fab, Syst. El, 11, 195. — OI.
Col, 18, 32, 34, pl. 4, £ 4 — Schœænh. Syn. {ns. LI, 229.
— Long. 11, 18 lig. Larg, 4, 5 lig. — Varie ên dess la couleur du bronzé-v tre peu brillant au vert-bronzé à reflets cuivreux, dorés et pourpres; dessous du corps d’un cuivreux-doré brillant; le corps est en outre couvert pendant la vie, surtout en dessous, d’une efflorescence jaune farineuse très-abondante, Tète profondément
canaliculée et couverte de:
rugosilés longitudinales confluentes et comme rongées cà et là; labre brunatre; antennes d’un brun-noiràtre à reflets verts. Yeux d’un brun-marron clair, Prothorax plus large que long, largement échancré à sa partie antérieure, presque droit sur les côtés, prolongé dans son Milieu à sa base, avec les angles de celle-ci assez sail-
lants etoblus; peu convexe, fortement rugueux, avec une bande longitudinale lisse, large et entière e disque, deux autres dé Chaque côté inlerrompues et tronquées, deux fortes impressions près des angles antérieurs et deux autres près des angles postérieurs. Ecusson logé dans une dépression de la base desélytres; celles-ci trèsinégales, fortement rugueuses à leur base, ayant chacune trois ligneslisses noirâtres longitudinales plus ou moins interrompues, et deux larges dépressions irrégulières, situées lune au-dessus de l’autre ,vers leur milieu. Dessous du corps couvert de larges impressions peu profondes, irrégulières et confluentes, Pattes d’un cuivreux doré, avec les larses obscurs, — Très-rare, Trouvé une seule fois, par M, Serville, dans un chantier. Sa patrie est l’Autriche.
c Genre IIT.— BUPRESTIS, auctorum, — ANGYLOGIEIRA, Eschsch. Dej,—Premier article des palpesmaxillairesun peu
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allongé, très-légèrement en massue; le deuxième court, obconique; le dernier assez long, subcylindrique et tronqué à son sommet; les labiaux très-petits; leur premier article court, obconique; le deuxième subcylindrique, Labre petit, légèrement transversal, arrondi antérieurement, Mandibules très-courtes, très-épaisses, arquées et obtuses à leur extrémité, Menton court, corné, tronqué antérieurement, Xeux assez-grands, peu convexes, oblongs et écartés sur le ax. Antennes de fa longueur du prothorax, fortement comprimées; leur premier article allongé, légèrement en massue; le deuxième très-court, obconique; les deux suivants assez grands, subtriangulaires, légèrement dilatés intérieurement; les suivants fortement dilatés à l’angle supérieur interne, diminuant insensiblement de longueur, Front plane, déclive antérieurement; épistome largement échancré. Prothorax fortement transversal, rétréci antérieurement et sinué à sa base, qui est de la largeur des élytres. Ecusson suborbiculaire, llytres assez allongées, ovalesoblongues, et diminuant insensiblement de largeur dans les mâles ; parallèles à leur base, et légèrement dilatées aux deux tiers de leur longueur dans les femelles; tronquées obliquement et faiblement bidentées dans les deux sexes. Pattes médiocres; les jambes antérieures arquées, un peu renflées à leur extrémité, et terminées par une forte épine remontant intérieurement en forme d’éperon, dans les mäles; droites et simples dans les femelles ; tarses allongés dans les deux sexes; le premier article des postérieurs plus long que les suivants réunis. Corps subdéprimé. — Insectes de taille moyenne,
B, nusrica, Linné, — let brillant, avec ou sans re- Tab, Syst. El. 11, 204.—OI. flets pourpres, au vert bron- Col. 11, 32, 67, pl. 8, f. 22, z6 et au bronzé verdâtre; — Schœnh. Syn. Ins. III, dessous du corps générale- 29. — Long. 6, 7 lig. Larg. ment d’un vert-doré médio- 21/,, 3 lig. —Varie en dessus crement brillant. Tête coupour Ja couleur du bleu-vio- verte d’une ponctuation for-
EURYTHYREA,
te et serrée, avec un sillon longitudinal presque obsolète; labre d’un jaune testacé; mandibules noires à leur extrémité; antennes d’un bleuviolet obscur, Yeux brunmarron clair, Prothorax beaucoup plus large que long, largement échancré et rétréci à sa partie antérieure, un peu dilaté et arrondi sur les côtés près de la base; celle-ci sinuée, avec ses angles assez aigus et non saillants; peu convexe, couvert de gros points enfoncés, serrés et confluents sur le disque; celui-ci largement lisse et parsemé de points enfoncés,rares, avecune ligne longitudinale élevée, plus lisse que le reste, etmarquée à sa base d’une impression ob- Jongue. Elytres assez fortementrebordéessur les côtés, ayant chacune neuf stries
bien marquées, se réunissant deux à deux près de l’extrémité et le commencement d’une dixième à la base près de la suture; ces stries assez fortement ponctuées, ainsi que les intervalles, qui sont plus ou moins relevés; le fond des points ainsi que ceux du prothorax écailleux et blanchätre. Dessous du corps finement ponctué et revêtu de poils blancs, courts el peu serrés. Cuisses d’un vert doré; jambes et tarses bleuâtres, — Très-rare.
Vam. À. — Base des mandibules jaunâtre ; une tache transversale sur le front, une autre au bord interne des yeux et les angles antérieurs du prothorax de la même couleur, — Tous les individus de cette variété que nous avons vus étaient des 4.
GenreIV. — EURYTHYREA, Serville, Dej. — supnes- "is, Solier et omn. auct. — Premier article des palpes Maxillaires allongé, légèrement en massue; le deuxième court, obconique; le dernier un peu plus long, subeylindrique eL tronqué à son sommet; les labiaux très-courts ; leur second article plus long que le premier, subeylindrique, Labre étroit, carré, coupé carrément à sa partie antéricure, Mandibules très-courtes, très-épaisses et obluses à leur extrémité, Menton assez grand, transversal, carré à sa base, membraneux et coupé carrément à sa partie antérieu-
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re. Yeux assez grands, oblongs, peu convexes et très écartés sur le vertex. Antennes moins longues que le prothorax, grêles, fortement comprimées; leur premier article très-allongé, en massue; le deuxième court, subcylindrique; le troisième assez allongé, obconique; les suivants subtriangulaires, dilatés à leur angle supérieur interne, diminuant insensiblement de longueur, Front plane, déclive antérieurement; épistome largement échancré. Prothorax fortement transversal, de la largeur des élytres à sa base ; prosternum lisse, Ecusson très-court et très-large, Elytres allongées, sinuées vers leur milieu, diminuant insensiblement de largeur jusqu’à l’extrémité; celle-ci tronquée obliquement et bidentée. Pattes médiocres, grêles; tarses assez allongés; le premier article des postérieurs de la longueur des trois suivants pris ensemble, Dernier segment abdominal allongé , échancré à son extrémité dans le mâle, denticulé de, chaque côté dans la femelle, Corps allongé, médiocrememt convexe, — Insectes d'assez grande taille.
E. ausrriacA , Linné, — la base de ces dernières d’un
Fab. Syst. El. IT, 203. — Le Richard doré à stries, Geof.
Ins. des env. de Paris, 1,126.
— OI. Col. 11, 32, 19, pl. 40, f. 113, — Schœnh, Syn. Ins.
IIL, 220. — Long. 7, 9° lig. Larg. 5, 4lig. — Ln entier d’un beau vert-doré plus ou moins bleuâtre, et légèrement cuivreux sur les bords des élytres. Tête couverte d’un ponctuation assez fonte, régulière et médiocrement serrée, avec une ligne longitudinale lisse; labre et iwandibules brunâtres, avec
vert doré; antennes d’un bleu verdätre à leur base, d’un bleu violet à leur extrémité, Yeux d’un brun-mars ron clair, Prothorax beaucoup moins long que large, légèrement avancé dans son milieu, à sa partie antérieure; celle-ci rebordée, avec sesangles fléchis; légèrement rebordé et presque droit sur les côtés, faiblement sinué à sa base, avec les angles de celle-ci assez saillants; peu convexe, couvert d’une ponctuation pareille à celle de Lx
LAMPRA.
tète, mais beaucoup moins serrée, Avec un espace longitudinal lisse sur le disque, marqué à sa base d’un gros point enfoncé, et deux autres points semblables, disposés transversalement, de chaque côté du disque, Ecusson très-lisse, avec quelques impressions peu marquées qui le font paraître bossué, Élytres ayant chacune neuf
rement ponctuées et naissant à quelque distance de la base; intervalles relevés, assez fortement ponclués, surtout près des bords antérieurs, Dessous du corps très - fortement ponctué, Cuisses et jambes d’un vert doré; tarses d’un beau bleu foncé.—Très-rare, lontainebleau. Trouvé une seule fois par M. Ledoux.
stries bien marquées, légè-
Genre V.— LAMPRA, Megerle, Dej.— supnestis, auct. — LATIPALPIS, Solier, — Premier article des palpes maxillaires allongé, obconique; le deuxième court, subcylindrique; 1G dernier assez fortement sécuriforme ; les labiaux tès- courts; leur dernier article subcylindrique. Labre court, légèrement transversal, coupé carrément ou échancré à sa partie antérieure, Mandibules très-courtes, trèsépaisses, arquées et obtuses à leur extrémité. Menton entièrement corné, grand, transversal, rétréciantérieurement, coupé carrément ou arrondi. Yeux grands, médiocrement convexes, oblongs et très-écartés sur le vertex, Antennes de lalongueur de lamoitié du prothorax, gréles, fortement comprimées; leurs quatre premiers articles très-courts, presque égaux entre eux, subovalaires; les autres dilatés à leur angle supérieur interne, diminuant insensiblement de longueur, Front plane ou déprimé; épistome plus ou moins profondément échancré. Prothorax fortement transversal, un peu moins large que les élytres à sa base; prosternum non canaliculé, plane. Écusson très-court et très- -large. Elytres plus ou moins allongées, plus où moins dilatées un peu au-delà de leur milieu, insensiblement rétrécies et bidentées, ou pluridentées à leur extrémité, faiblement denticulées sur leur bord extérieur, Pattes médiocres, grèles;
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tarses assez larges ; le premicr article des quatre posté-
rieurs de la longueur au moins des deux suivants réunis, Corps médiocrement convexe, — Insectes de moyenne taille,
A. L. conspensa, Fab, — Bup. plebeja, OI. Col. 17, 32, 89, pl. 12, f. 195, —Schœnh.
Syn. Ins. IT, 217, — Long.
54/,,71ig. Larg. 2°/,, 3 °/, lig. — D’un bronzé-noiratre à reflets cuivreux, verts el dorés en dessus. Tête fortement rugueuse, déprimée et comme excavée sur le front, avec une ligne lisse, et sillonnée dans son milieu, sur le vertex; labre profondément échancré ; menton coupé éarrément; antennes d’un vert-bleuatre obscur, Yeux d’un brun-marron clair.Prothorax beaucoup plus large que long, largement échancré à sa partie antérieure, dilaté etarrondi sur les côtés antérieurs, légèrement rétréci et sinué à sa base, avec les angles de celle-ci peu saillants et assez aigus ; peu convexe, couvert de gros points enfoncés et de rugosités confluentes, et traversé dans son milieu par uneligne longitudinale lisse. Ecusson très-lisse, fortement transversal, demi-circulaire antérieurement, coupé carré-
ment à sa partie postérieure et marqué d’une forte impression longitudinale, Elytres assez fortement dilatées un peu au-delà de leur milieu, bidentées à leur extrémité, légèrement convexes, ayant chacune neuf stries ponctuées inégalement interrompues, ainsi que les intervalles, qui sont relevés et çà et là carénés, par des espaces irréguliers d’un rouwe-cuivreux assez brillant, fortement rugueuxel comme rongés. Dessous du corps d'un cuivreux quelquefois verdâtre et brillant, revêtu de poils blancs assez longs.
Pattes de la même couleur, avec les tarses bleuâtres. — Rare. Sur le charme.
L. nurrLans, Fab: Syst
El. AL, 492. — OI. Col. I, 32,43, pi. 5,1. 45, a. b. — Schæœnh. Syn. /ns. LIL, 228.
— Long. 4, 5 ‘, lig, Larg.
1 */,, 2 lig. — Plus petit et surtout beaucoup plus étroit que le précédent, Tète d’un vert-doré cuivreux ou bleuitre très-brillant, plane sur
CHRYSOBOTHRIS,
le front, fortement ponctuée et rugueuse, avec une ligne lisse et noire sur le vertex; labre coupé carrément; menton trapézoïdal; antennes d’un vert-bleuâtre obseur, Yeux d’un brun-marron clair, Prothorax de la couleur de la tête, avec une large bordure d’un rouge - cuivreux très-brillant, et trois lignes longitudinales noires : l’une &scoïdale, entière, les deux autres interrompues; sensiblement plus large que long, largement échancré à sa partie antérieure, légèrement arrondi sur les côtés, assez fortement sinué à sa base, avec les angles de celle-ci assez saillants et aigus; peu convexe, couvert de points enfoncés plus gros et plus serrés sur les bords que sur le disque, et marqué d’une impression demi-circulaire à
sa base. Ecusson fortement transversal, trapézoïdal, un peu prolongé dans son 1nilieu, à sa partie postérieure.
Elytres de la couleur du prothorax, avec une bordure plus large, d’un brun-rouge cuivreux, et un grand nombre de taches noires, la plupart quadrangulaires, allongées ; faiblement dilatées un peu au-delà du milieu, pluridentées à leur extrémité, légèrement convexes, ayant chacune neuf stries fortement ponctuées ; intervalles planes, ponetués également ; les points réunis par groupes et séparés par les taches noires mentionnées plus haut, qui sont très-lisses.
Dessous du corps et pattes d’un vert-doré brillant; tarses bleuâtres, — Assez rare, Setrouve principalement sur le tilleul,
Genre VI. — CHRYSOBOTHRIS, Eschsch. Solier, Dej. —HUPRESTIS, auct, —Palpes maxillaires, cylindriques; leurs ‘eux premiers articles allongés, presque égaux entre eux; le dernier plus court; les labiaux., Labre court, transversal, coupé carrément à sa partie antérieure. Mandibules peu épaisses, déprimées et tranchantes à leur côté externe, arquées et aiguës à leur extrémité. Menton court, transversal, avrondi sur les côtés, légèrement échancré antérieurement. Yeux très-grands, peu convexes, rapprochés sur le vertex,
Antennes un peu moins longues que le prothorax, assez robustes et comprimées; leur premier article très-grand, légèrement arqué et en massue; le deuxième très-cour!, obconique; le troisième très-allongé; les suivants courts, 1égèrement dilatés à leur côté interne et diminuant graduellement de longueur, Front très-plane; épistome profondément échancré, prolongé en forme d’oreillettes sur les côtés, Prothorax fortement transversal, beaucoup moins large que les élytres à sa base; prostérnum plane, Ecusson très-petit, triangulaire, acuminé postérieurement, Elytres ovales-oblongues, coupées obliquement aux angles huméraux, et légèrement en scie sur les côtés, à partir du milieu de leur longueur jusqu’à l'extrémité, Pattes médiocres , assez robustes ; cuisses antérieures très-grosses, comprimées et munies d’une forte dent à leur angle interne dans les deux sexes; tarses peu allongés; le premier article des postérieurs plus long que tous les autres pris ensemble, Pénultième segment abdominal fortement échancré dans les mâles, tridenté dans les femelles. Corps ovaleoblong, déprimé, — Insectes de moyenne taille,
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G. ArrINIS, Fab, Syst.
El, 11, 199, — Le Richard à
trémité; leur premier article très-villeux, les autres pubes-
fossettes, Geof, Ins, des env.
de Paris, 1, 125, — Schœnb, Syn. Ins. IIT, 235. — Long.
5,5 lg Larg.21/, 2%/, lig,. — D'un bronzé- violet obscur en dessus. Tête d’un vert-doré obscur, couverte de poils blancs, courts et très-serrés sur le front, assez fortement ponctuée et rugeuse; antennes d’un vert doré à leur base, d’un rougecuivreux brillant à leur ex-
cents, Yeux d’un brun-marron clair. Prothorax beaucoup plus long que large, coupé carrément à sa partie antérieure, avec les angles de celle-ci fortement fléchis, sinué et coupé obliquement sur les côtés, fortement prolongé dans son milieu, à sa base, et échancré près des angles postérieurs, qui sont assez aigus; peu convexe; couvert de gros points en-
ANTHAXIA.
foncés et de rides sinueuses, confluentes, avec un sillon longitudinal assez lisse, sur le disque. Écusson d’un vert bleuàtre, lisse. Llytres presque planes, relevées à la base et surtout aux angles huméraux, légèrement rugueuses, ayant chacune trois lignes élevées : l’une voisine de la suture, l’autre du bord extérieur, se réunissant à l’extrémité, la troisième discoïdale, atteignant seulement aux troits quarts de leur lon-
gueur; plus trois impressions assez grandes et peu profondes, d’un rouge-cuivreux doré; la première à la base, triangulaire; la deuxième un peu avant le milieu, arrondie ; la troisième aux deux tiers de leur longueur, oblongue et transversale, Dessous du corps légèrement pubescent, d’un vert-doré à reflets d’un rouge cuivreux.
cuisses de la même couleur; jambes et tarses d’un beau .
bleu violet, — Assez rare.
Genre VII. — ANTHAXIA, Eschsch. Solier, Dej. — supnesris, Lin. Fab, O! Schænh. —Premier article des palpes maxillaires assez allongé, légèrement en massue; le deuxième court, obconique; le dernier court, ovalaire ou subeylindrique. dLabre petit, presque carré, échancré, presque bilobé antérieurement. Mandibules médiocrement épaisses à leur base, déprimées, arquées et assez aiguës à leur extrémité, Menton entièrement corné ou légèrement membraneux antérieurement, assez avancé, transversal, légèrement arrondi à sa partie antérieure, Yeux très-allongés, assez étroits, peu convexes et écartés sur le vertex, Antennes un peu moins longues que le prothorax, assez robustes; leur premierarticle allongé, en massue; le deuxième très-court, obconique ; le troisième un peu plus allongé, Ggalement obconique; les suivants subtriangulaires , courts, légèrement dilatés à leur côté interne, dirainuant graduellement de grandeur. Front très-plane; épistome échancré antérieurement et sur les côtés. Prothorax transversal , subquadrangulaire, presque de la largeur des élytres à sa base; prosternum plane. Ecusson assez grand, triangulaire, Elytres allongées, très - légèrement
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sinuées vers le milieu de leur longueur, finissant insensiblement. en pointe et arrondies à leur extrémité, Pattes médiocres, assez grêles; tarses peu allongés; le premier article des postérieurs de la longueur des trois suivants pris ensemble, Pénultième segment abdominal tantôt légèrement échancré dans les mâles, tantôt arrondi et entier dans les deux sexes. Corps allongé, cunéiforme, plane en dessus. — Insectes de petite taille.
1. A. manca, Fab, Syst, El. A, 211.—Le Richard rubis, Geof. Ins. des env. de Paris, 1, 127, pl. 2, f. 3. — OL'ToL Un; 82,72} pl 2; T 49.— Schæœnh. Syn. ns. IT, 441. — Long. 3 ‘/, 4 lig.
Larg. 1°, 1 ‘/, lig. —-Tête d’un bronzé-cuivreux à reflets verts, très-villeuse, assez fortement ponctuée etrugueuse ; antennes d’un vértbronzé obseur. Yeux d’un brun-marron clair, Prothorax d’un brun-violet obscur, avec une large bordure d’un cuivreux doré et une ligne d’un vert doré sur le disque; beaucoup plus large que long , légèrement prolongé dans son milieu à sa partie antérieure, avec les angles de celle-ci très-saillants ; coupé carrément à sa base, presque obliquement sur les côtés; peu convexe, assezfortement rugueux et un peu villeux, Ecusson et élytres d’un
‘bronzé - violet obscur, pres-
que planes, assez fortement rugueuses, avec une impression transversale à la base, Dessous du corps et cuisses d’un rouge-cuivreux trèsbrillant; jambes et tarses d’un vert-doré bleutre; toutes ces parties couvertes de poils blanés, courts et assez serrés, Pénultième segment abdominal e légèrement échancré dans le 4 , un peu sinué dans la ®.— Trèscommun sur les ormeaux, en mai.
2, A. sALICIS, Fab. Syst.
El. 11, 216. — OL Col. II, 32, 79, pl. 2, f. 13, a. b. — Schæœnh. Syn. frs. III, 262, — Long. 2 ‘/,, 3 lig. Larg. 1, 1 ‘/, lg, — ‘Tête d’un vertdoré bleuatre, très-brillant, finement rugueuse et légèrement pubescente; antennes d’un bronzé obscur, Yeux d’un brun-marronclair, Pro:
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thorax quelquefois de la couleur de la tête, ordinairement d’un bleu d’azur assez foncé, avec deux grandes taches d’un noir-bleuâtre ve- Jouté et irrégulières sur les bords du disque; beaucoup plus large que long, coupé presque carrément et trèslégèrement sinué à sa partie antérieure, avec les angles de celle-ci fléchis; légèrement arrondi et dilaté sur les côtés antérieurs, un peu rétréci à sa base; celle-ci coupée carrément, avec ses angles un peu relevés; presque plane en dessus, couvert de rides très-fines ettrès-serrées, sinueuses et dirigées dans tous les sens, avec un sillon longitudinal peu marqué et le bord postérieur très-lisse, Ecusson d’un bleu brillant, très-lisse, subtriangulaire et arrondi postérieu:
rement. Élytres d'un rougecuivreux très-brillant, à reflets dorés, avec une tache commune à la base, de la couleur du prothorax, arrondie postérieurement , occupant le tiers environ de leur longueur; plus larges et moins cunéiformes que dans le Manca, très-légèrement convexes, assez fortement rugueuses, et ayant chacune .
6ox quelques dépressions peu sensibles, Dessous du corps et pattes d’un beau bleu d’acier très- brillant, très-finement ponctués et vaguement pubescents. Dans tous les individus quenous avons vus, le pénultième segment abdominal étaitarrondi, — Assez rare. Pris en avril, en battant des bourrées de ronces,
À. niripa, Rossi, Faun
Et. Mant. X, 63. — Bup. bipunctata, O1. Col. I, 32, 81.
pl. 11, f. 118, a. b.—Schœnh. Syn. Ins. III, 262. — Long.
2:/, lig. Larg. 1 lig. — Méme forme que le précédent, Tête d’un vert-doré bleuâtre, finement rugueuse et déprimée sur le front; antennes d'un noir-bleuâtre obscur, Yeux d’un brun - marron clair, Prothorax d’un vertdoré très-brillant, avec deux grandes taches subtriangulaires d’un noir bleuâtre; beaucoup plus large que long, coupé carrément à sa partie antérieure et à sa base, avec les angles de celle-ci saillants et spiniformes, et les antérieurs fléchis ;Légèrement arrondi sur les côtés, assez convexe sur le disque, surtout antérieurement; presque lisse, avec une fossette
très-grande ét très-profonde près de chaque angle postérieur, Écusson d’un vert doré, triangulaire, acuminé postérieurement , presque lisse, Llytres d’un rouge-cuivreux très-brillant, avec une bande longitudinale d’un vert doré, assez large, commune, s’'étendantsur la suture, de la base à la moitié de leur longueur; presque planes, assez fortement rugueuses et rebordées sur les côtés, ayant chacune quelques sillons obsolètes, plus marqués et fortement ponctués à l'extrémité; on voit aussi quelques points enfoncés, le long du bord extérieur, daus le même endroit. Dessous du corps d’un vert-doré plus ou moins bleuàtre, Pattes d’un noir bleuâtre, Pénultième segment abdominalarrondi danstous les individus que nous avons vus, — Rare,
Var. A. — Entièrement d’un vert-doré brillant,
hi. A. nrrinuza, Linné, — Fab. Syst. El. II, 219. — OI.
Col. 11, 32, 79, pl. 11, f. 119, a. b, — Schœænh. Syn. Ans.
XII, 261. — Long. 2 */,, 2°/ lig. Larg. 1 lig. — Un peu plus grand et plus allongé
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qe le précédent. En entier d’un beau vert doré, presque mat en dessus et très-brillant en dessous, Tête finement rugueuse, plane sur le front, avec les antennes d’un vert-bleuâtre obscur, et les yeux d’un brun-marron clair, Prothorax beaucoup moins long que large, coupé presque carrément, et très-légèrement sinué antérieurement et à sa base, légèrement arrondi sur les côtés, avec les angles antérieurs fléchis, et les postérieurs aigus et non saillants; presque plane sur les bords, un peu convexe dans son milieu, finement rugueux, avec une impression oblique, large et peu marquée de chaque côté du disque, Ecusson triangulaire , presque lisse, Elytres plus allongées que dans les précédents, légèrement rebordées et paraissant un peu rugueuses et inégales à la loupe. Pattes d’un vertdoré un peu plus obscur que le corps, avec les jambes et les tarses bleuàtres. Pénultième segment abdominal arrondi dans les deux sexes.
— Assez commun,
Var. A. — Tête et protho-
rax d’un cuivreux-doré très-
ANTHAXIA, 605
brillant, Elytres d’un vertbleuâtre clair.
A. crcnomr, OI. Col
11, 32, 91, pl. 12, f. 131, a.
b. — Schœhn. Syn, {ns. LL, 960. — Long. 2, 2 ‘/, lig.
Larg.*/,, ‘/,lig. — Pluspetit et surtout plus étroit que le Nilidula. Tête d'un vertdoré bleuâtre, plane sur le front, légèrement pubescente et très-finement rugueuse; antennes d’un bleu obseur, Prothorax de la couleur de la tête, à peu près de même forme.que dabs le Métidula, mais coupé plus carrément à sa partie antérieure et à sa base, un peu plus fortement rétréci postérieurement, avec les deux impressions latérales en dessus moins grandes etmoins marquées; moins convexe el plus finementrugueux. Écusson d’un verthbleuâtre, W'iangulaire, Elytres d’un cuivreux-doré brillant, avec une mince bordure à la base, et la suture d’un vert bleuatre; plus étroites et plus fortement sinuées près de leur base que dans le Vilidula et un peu moins rugueuses. Dessous du corps et pattes d’un bleu-verdètre brillant.Pénultièmesegment
abdominal entier dans les deux sexes.—Très-rare, Sur les plantes basses. Juillet.
:6,.A.NcuLTA, Germar, Nov, Col. Sp, 173, —Long. 2’/, lig.
Larg, 1 lig, — En entier d’un bronzé légèrement cuivreux, plus brillant en dessous qu’en dessus. Tête plane sur le front, à reflets d’un vert doré, finement rugueuse; antennes d'un vert-bleuitre obscur, plus courtes que dans les précédents. Yeux d’un brun-marron clair, Prothorax beaucoup plus long que dans les précédents, coupé irès-carrément à sa partie antérieure et à sa base, légèrement arrondi sur les côtés, avec les angles antérieurs légèrement fléchis et les postérieurs aigus el non saillants; peu convexe, couvert de rides transversales sinueuses, peu marquées, avec une impression oblique très-peu marquée près de chaque augle postérieur.
Écusson triangulaire, arrondi postérieurement, presque lisse. Elytres plus rétrécies à leur extrémité que dans les précédents, fortement sinuées un peu avant leur milieu, un peu élevées aux angles huméraux, très-peu
convexes et légèrement rugueuses. Dessous du corps finement pubescent, Pattes d’un vert-doré bleuâtre. Pénultième segment abdominal entier dans les deux sexes, — Rare,
À. FUNERULA , : Illig
Mag. XX, 251. —Schœnh, Syn.
Ins. IL, 260, — Long. 1 ‘,, 2 lig. Larg. */ lig. —Plus petit etproportionnellement aussi large que le précédent, En entier d’un bronzé médiocrement obscur et plus brillant en dessous qu’en dessus. Tête plane sur le front, couverte de petites rugosités, formant un réseau très-fin; antennes d’un bleu-métallique obscur, Prothorax beaucoup plus large que long, légèrement sinué à sa partie antérieure, coupé très-carrément à sa base, assez fortement arrondi sur les côtés et rélréci postérieurement; un peu convexe sur le disque, couvert d’une réticulation pareille à celle de la tête, avec une dépression peu marquée de chaque côté du disque. Ecusson triangulaire et lisse, Elytres peu allongées, assez fortement dilatées un peu au-delà de leur milieu, très-peu con-
COLÉOPTÈNES,
vexes et légèrement rugueuses, avec quelques vestiges de stries. Pattes de la couleux du corps. Pénultième segment abdominal entier dans les deux sexes, — Trèsrare, Sur l’aubépinc. Mars et juin.
À. UMBELLATARUM, Fab, Syst, El, 1L, 201. — OI. Col
11,32, 81, pl. 3, 1, 23, a, b, — Schœnh, Syn, Ans, II, 260. — Long. 2 ‘/,, 3 lig.
Larg, 1, 4 ‘/, lig. — Un peu plus grand, $Sensiblement plus large ®t plus parallèle que les précédents, D’un bronzé-violet obscur en dessus. Tête avec quelques reflets cuivreux, plane sur le front, finement rugueuse et très-légèrement villeuse; antennes d’un noir-bleuâtre obscur, de la longueur du prothorax, Yeux d’un brunmarron clair, Prothorax beaucoup plus large que long, légèrement échancré à sa partie antérieure, coupé carrément à sa base, avec les angles de celle-ci un peu recourbés, assez saillants et aigus; très-légèrement arrondi sur les côtés, presque plane, finement chagriné, avec un sillon longitudinal souvent obsolète sur le dis-
AGRILUS,
que. Ecusson assez grand, triangulaire et presque lisse.
Elytres à peine sinuées sur les côtés, subparallèles, presque planes, plus fortement chagrinées que le prothorax, avec quelques dépressions peu marquées. Dessous du corps d’un bronzé-verdâtre assez brillant, Pattes d’un vert-bleuâtre obscur. Pénultième segment abdominal entier dans les deux sexes. — Rare. Se trouve principalement sur les fleurs des ombellifères.
A. sepurCrazIs, Fab
Syst. El 11, 215. — Schœnb. Syn, Ins, LI, 260, — Long.
3 lig. Larg. 1°, lig, — Trèsvoisin du précédent.Taille un peu plus grande et un peu plus large. D’un bronzé plus
clair en dessus, quelquefois verdâtre, surtout sur les bords latéraux. Tête un peu plus rugueuse et plus villeuse; antennes d’un bleu-verdâtre obscur, Prothorax à peu près de même forme, mais faisant un angle rentrant sur les côtés à quelque distance de la base, ayant de même un sillon longitudinal presque obsolète, mais marqué d’un point enfoncé, assez gros à sa base, Ecusson plus grand, triangulaire et ridé transversalement. Elytres semblables. Dessous du corps d’un vert-bleuâtre brillant,. plus foncé sur la poitrine que sur l’abdomen.Pattes d’un bleu-verdâtre, obscur sur les cuisses et les tarses,— Rare,
Genre VIII. — AGRILUS, Megerle, Solier, Dej, — LUPRESTIS , auct., — Premier article des palpes maxillaires de grandeur variable; le deuxième court, obconique; le dernier ovalaire, plus long que le précédent; les labiaux... Labre étroit, presque carré, coupé carrément à sa partie antérieure, Mandibules très-courtes, très-épaisses, arquées et obtuses à leur extrémité, Menton plus ou moins avancé, triangulaire ou lr'apézoïdal, souvent caché par le prosternum, Yeux médiocres, peu convexes el (rèsécartés sur le vertex, Antennes moins longues que le prothorax, assez grèles, comprimées; les trois premiers arti-
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cles peu allongés, obconiques et de grandeur relative variable; lessuivants subtriangulaires, courts, assez fortement dilatés à leur angle supérieur interne, diminuant graduellement de longueur, Front plus ou moins canaliculé : épistome légèrement échancré à sa partie antérieure, Prothorax plus où moins transversal, de la largeur des élytres et trilobé à sa base; prosternum tantôt laissant le menton à découvert, tantôt le recouvrant entièrement, ainsi que les palpes. Écusson triangulaire, transversal à sa base et acuminé postérieurement. Œlytres très-allongées, plus ou moins sinuées vers le milieu de leur longueur, dentées en scie ou simples à leur extrémité, Pattes médiocres, grêles; tarses courts et étroits; le premier article des postérieurs de la longueur des autres ou seulement un peu plus long; une forte dent aux crochets des tarses, près de leur extrémité. Pénultième segment abdominal entier dans les deux sexes. Corps très-allongé, très-étroit, quelquefois arqué en dessus, — Insectes au plus de moyenne taille,
* Prosternum laissant le menton à découvert et tronqué antérieurement.
A. uNpaïrus, Fab, Sys/. la tête , beaucoup moins
El. II, 206. — Schœnh, Syn.
Ans. LL, 254. — Long. 4°/,, 6 lig. Larg. 1 ‘4, 2 lig. — Tête d’un bronzé clair et brillant, fortement canaliculée entre les yeux, couverte de points enfoncés, assez gros, mêlés de quelques rides sur le vertex et légèrement pubescente; antennes d’un vert- bleuètre obscur.
Prothorax de la couleur de
long que large, coupé carrément à sa partie antérieure; fortement prolongé et arrondi dans son milieu à sa base, avec les angles de celle - ci aigus, non saillants et un peu relevés; très-convexe clans son milieu, tombant brusquement sur les côtés antérieurs, assez fortement ponctué, avec une large dépression oblique, croi-
AGRILUS.
sée par un sillon longitudinal peu marqué près de chaque angle postérieur.
Leusson d’un beau bleu brillant, très-lisse et fortement acuminé postérieurement, Elytres d’un bleu -verdâtre brillants avec environ leur moitié postérieure d’un beau violet, et traversée par trois bandes grisâtres, communes, étroites, en zig-7ag , formées par des poils courts
et penchés; assez fortement arquées, légèr convexes, assez fortement ponc-
tuées, et ayant chacune une impression iangulaire bien marquée à la base,et une autre allongée, voisine de la suture, près de l’extrémité ; celle-ci arrondie et légèrement en scie. Dessous du corps ct pattes d'un bleu clair très- brillant, — Rare.
Sur le tronc des gros chènes.
Auteuil, Août,
2, A.nusr, Linné.— lab.
Syst. El. 11, 207. — OI. Col.
IL, 32, 73,pl4,f, 29, — Schœnh, Syn. Ans. LL, 254.
— Long, 4, 5lig. Larg. 1°, 2 lig. — D'un bronzé-violet obscur, plus clair sur la tête et le prothorax que sur les élytres. Tête assez fortement Canaliculée entre les yeux,
6o7 couverte de points enfoncés et de stries vermiculées assez serrées et légèrement pubescentes; antennes dun vert-bleuatre obscur. Prothorax beaucoup plus long que large, Toupé carrément et légèrement avancé dans son milieu à sa partie antérieure, un peu moins fortement trilobé à sa base que dans l’Undatus, plus arrondisur les côtés; très-convexe à sa partie antérieure, avec les côtés antérieurs tombant brusquement ; déprimé à sa base, couvert de points enfoncés et de stries vermicules, avec une forte impression près de chaque angle postérieur, et une petite ligne élevée et sinueuse remontant le long des côtés jusque vers leur milieu; ilest en outre couvert de poils grisatres, courts et penchés, formant des sortes de taches.
Ecusson légèrement rugueux, fortement acuminé postérieurement, Elytres faiblement sinuées, arrondies et très-légèrement en scie à leur extrémité; peu convexes et ayant quatre à cinq bandes grisètres, transversales, communes, flexueuses, dont les plus voisines de la base fortement interromyues, for-
mées par des poils semblables à ceux du prothorax, Dessous du corps et pattes
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de la couleur du dessus. — Très-rare.
** Prosternum recouvrant entièrement Le menton.
+ Prosternum coupé carrément à sa partie antérieure,
À. GUERINI, Dej. Cat
1°/,, 1 ‘/ lig. — Beaucoup plus allongé que les précédents. D’un beau bleu clair, quelquefois un peu yerdâtre en dessus et en dessous, Téte marquée d’une impression transversale assez large, peu profonde sur le front, et d'un sillon longitudinal;
couverte de stries vermieu--
lées serrées; labre et antennes d’un bronzé assez clair et brillant. Prothorax un peu moins transversal que dans les précédents, coupé carrément à sa partie antérieure, fortement trilobé à sa base, avec le lobe intermédiaire tronqué ; arrondi, sinué et assez fortement rebordé sur les côtés ; convexe en dessus, couvert de stries vermiculées, avec une large et profonde impression de chaque coté du disque, et une petite
ligne élevée peu sensible près de chaque angle postérieur, £cusson fortement inst ; relevé transversalement dans son milieu, acuminé postérieurement, Elytres très-allongées, trèsétroites, fortement sinuées, terminées chacune en pointe allongée, très-aiguë, divariquée; fortementrugueuses à leur base, un peu moins dans le reste de leur étendue, ayant chacune à leur base une impression large et profonde, dont le fond est revêtu de poils blancs, ct deux taches formées de poiis semblables, l’une oblongue longitudinale , discoïdale, vers leur milieu, l’autre triangulaire, voisine de la suture, auxtrois quarts environ de leur longueur. Abdomen dilaté latéralement el débordant les élytres un peu au-delà de la base; ayantsur
AGRILUS,
chaque anneau de ce rebord une tache blanche, eten dessoustroisautrestacheslatérales sur les trois derniers segments; une tache semblable de chaque côté du métatho-
Guy
rax à sa partie latérale postérieure, Pattes de la couleur du corps. — Très-rare, Sur le saule marceau, du 15 au 25 juin,
tt Prosternum échancré antrieurement.
Hi. A. BIGUTTATUS, Fab, Syst. El, II, 212. — Le Richard à points blanes, Geof.
ins, des env. de Paris, 1,126.
— OI. Col, IT, 32, 76, pl. 104, 1,1" lig. — Varie en dessus pour la couleur du vert bleuâtre au bronzéclair.
Tête fortement impressionnée transyersalement, avec un sillon longitudinal bien marqué, couverte de points enfoncés et de rides sinueuses; antennes d’un bronzé obscur, Prothorax beaucoup plus large que long, légèrement tilobé à sa, base; le lobe intermédiaire échancré; légèrement arrondi et rebordé sur les côtés, convexcen dessus, avec les côtés antérieurs tombant brusqueme ayantdeux impressions larges, transversales et assez
marquées, l’une antérieure,
autre basilaire, etune autre oblique plus grande de chaque côté. Ecusson fortement transversal à sa base, trèsprolongé el très - acuminé postérieurement, comme coupé en deux par un sillon transversal. Elytres très - allongées, très-étroites, moins fortement sinuées que dans le Guerini; arrondiesetlégèrement en scie à leur extrémilé, assez fortement rugueuses, ayant chacune une forte impression à leur base et une petile tache, formée par des poils blancs, courts et penchés,aux trois quarts de leur longueur, près de la suture. Abdomen débordant légèrement les élytres et offrant deux taches blanchessur le rebord; plus, trois autres latérales en dessous, placées sur lestrois derniers segments. Dessous du corps
d'un bleu-verdätre très-bril-
lant, Pattes de la même cou-
leur, mais un peu plus obscures. — Assez rare, Saint- Germain, Juinetjuillet.
A. SExGUTTATUS, Herbst, Col. IX, 265, pl. 158, f. 3, a
b. — Schœnh. Syn. ns. TI, 913. — Long. 3 ‘/,, li lig.
Larg. 4, 1'/lig. — Beaucoup plus petit et proportionnellement plus étroit que le précédent, D'un bronzé légèrement verdâtre en dessus. Tête assez fortement rugueuse, plane sur le front, avecun sillon longitudinal médiocrement marqué; antennes d’un vertbleuâtre obscur, Prothorax un peu moins iong que large, coupé carrément à sa partie antérieure, fortement trilobé à sa base; le lobe intermédiaire légèrement 6chancré ; un peu arrondi sur les côtés, assez convexe ct rugueux, avec deux impressions sur le disque : l’une antérieure, transversale, l’autre basilaire, longitudinale, un large sillon oblique de chaque côté, et une petite ligne élevée, fortement marquée, près de chaque le postérieur, Ecusson très- forte:
ment acuminé, postérieure-
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ment lisse et coupé en deux parunsillon transversal. Elytres plus parallèles que dans le Biguttatus, Wès-allongées, très-étroites, fortement sinuées latéralement, terminées par une pelite 6pine très-aiguë, légèrement rugueuses, ayant chacune à leur base une forte impression dont le fond est revêtu de quelques poils cours, jaunâtres,et un peu au-delà de leur milieu deux autres, beaucoup plus petites, revêtues de poils blancs et placées l’une au-dessous de l’autre, Abdomen débordant les élytres et marqué de taches blanches, comme dans le Biguttatus. Dessous du corps et pattes d'un bleu d'acier légèrement verdatre. —T rèsrare, Sur les saules.
*6. A. smuarus, OI. Col.
11, 32, 74, pl. 10, f. 111, — Schænh. Syn. Ans. LU, 205.
— Long. 4,5 lig. Larg. al 3/ig. — D'un bronzé-violet assez clair en dessus. Tète rugueuse ; irrégulièrement impressionnée sur le front; antennes de la couleur du corps. Prothorax presque aussi long que large, légère ment sinué à sa partie antérieure, fortement trilobé à
AGRILUS,
sa base, avec le lobe inter-
médiaire échancré; légère- ° ment arrondi, sinué et rebordé sur les côlés, convexe et presque cylindrique en dessus, assez fortement rugueux, avec une ligne élevée recourbée près de chaque angle postérieur, et une autre plus longue, flexueuse, longeant les côtés antérieurs et finissant par se confondre avec ux, Écusson triangulaire, tronqué postérieurement et divisé en deux par un sillon transversal. Elytres très-allongées, très-étroiles, fortement sinuées sur les bords latéraux, arrondies et finement en scie à leur extrémilé, très - légèrement arquées, finement rugueuses elayantchacuneune large et profonde impression oblique à leur base. Abdomen débordant légèrement les élytres. Dessous du corps et paltes dun bronzé-violet clair et revêtus de petits poils blancstrès-courts et peu serrés, — Très-rare, Trouvé par M. Chevrolat.
7. À. cmcrus, OI, Col. II, 32, 00, pl. 12, f. 130. — Schœnh. Syn, ns. III, ‘, lig.— D'un bronzé pres-
que mat en dessus, très-brillant en dessous, Tête couverte de rides sinueuses et de points enfoncés, presque plane sur le front; antennes de la couleur du corps.
Prothorax assez fortement transversal, coupé carrément àsa partieantérieure, légèrement trilobé à sa partie postérieure, avec le lobe intermédiaire échancré; moins convexe que dans les précédents, légèrement arrondi sur les côtés, couvert de stries transversales sinueuses, avec une dépression à sa base, deux autres aux côtés de celle-ci, une quatrième à sa partie antérieure, et une petite ligneélevée, sinueuse, près de chaque angle postérieur. Écusson triangulaire, fortement acuminé postérieurement et coupé en deux par un sillon transversal.
Élytres très-allongées, fortement sinuées sur les côtés, arrondies et à peine en scie à leur extrémité, finement rugueuses,. ayant chacune une large impression oblique à la base eL un sillon assez large, naissant presque de l'impression basilaire,le long de la suture, Dessous du corps revêtu de petits poils blancs très-courts, couchés
Gia COLÉOPLÈRES.
et peu serrés. — Très-rare.
Sur le genêt à balais.
8. A. vrrinis, Linné.--Fab, Syst. El, IT, 212, — Le Richard vert allongé, °Geof.
Ins. des env. de Paris, 1, 127. — Schænh. Syn. Ins.
III, 24, — Long. 2*/,,4lig.
Larg. */,, 4 °7, lig. -- Varie beaucoup pour la taille et la
couleur, qui est ordinaire-
ment d’un vert bleuâtre ou dun bronzé verdatre, ou d'un bronzé elair, Tête plaue sur lefront, avec un sillon presque obsolète sur le vertex; antennes sensiblement plus courtes que dans les précédents, dun vert bronzé ou bleuàtre. Prothorax beaucoup plus large que long, légèrement sinué à sa partie antérieure, assez forterñent bilobé à sa base, avec 1e lobe intermédiaire trèséchancré; légèrement arrondi sur les côtés, assez convexe, avec les côtés antérieurs tombant brusquement; couvert destriestransversales sinueuses et ayant deux impressions sur le disque : l’une antérieure peu marquée, l’aütre basilaire très-marquée, une oblique de chaque côté des bords latéraux joignant presque les
précédentes, et une petite ligne élevée demi-circulaire près de chaque angle postérieur, Ecusson triangulaire, fortement acuminé postérieurement, coupé en deux par un sillon transversal.
Elytres très-allongées, assez fortementsinuées sur les cotés, arrondies et très-légèrement en scie à leur extrémité, très-peuarquées, finement rugueuses et ayant chacune une impression assez forte, subtriangulaire, à la base, Dessous du corps et pattes variant pour la couleur comme le dessus et parsemé de petites écailles blanches trèsfines, — Commun, principalement sur le chène.
Var. À.— Tête, prothorax et abdomen d’un rouge cuivreux. Elytres dun vert bleuâtre.
A. exaneus, OL. Col. II, 32, 91, pl. 12, f. 132, @. b
— Bup. viridis, var. Ê, Schœhn. Syn, Ins. LU, 244.
— Long. 3, 3 *, lig. Larg.
%/,, À lig. — Très-voisin du précédent, mais moins rugueux, et en entier d'un beau bleu d'azur; quelquefois un peu verdatre sur la tête et le prothorax. Tôte
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semblable, avec les antennes d’un bronzé obscur, Prothorax un peu plus étroit, avec le lobe intermédiaire de la base plus fortement échancré, une fossette oblongue longitudinale assez profonde sus le disque, à la base, une impression transversale antérieure , une autre oblique, fortement marquée de chaque côté, et une ligne élevée, sinueuse, près de chaque angle postérieur.
Ecusson triangulaire, presque arrondi postérieure ment, coupé en deux par un sillon transversal. Semblable pour le reste au Viridis.
— Commun. Sur le chêne, Mai et juin.
À. ANGUSTULUS, Illig
Mag. 11, 240.—Bup. viridis, OI, Col. LI, 32, 83, pl. 11, f.
127, a. b. — Bup. olivacea, Schœnh. Syn. Ins. LIT, 245.
— Long. 2, 2 ‘/ lig. Larg.
‘as */, Mg. — Voisin .également du Vinidis, mais moins grand que les plus petits individus de ce dernier, D’un vert-bronzé assez obscur, quelquefois à reflets cuivreux sur la tête et Le prothorax.
Tête légèrement convexe sur le front, finement rugueuse , avec un sillon peu marqué
sur le vertex; antennes d’un vert-bleuâtre foncé, Prothorax un peu plus long que dans le Viridis, un peu plus étroit à sa base, trilobé de même, moins arrohñdi et coupé obliquement sur les côtés, assez convexe, couvert de rides transversales, avec un sillon presque obsolète sur le disque, une impression oblique de chaque côté de celui-ci, et une petite ligne élevée, droite, près de chaque angle postérieur.
Ecusson triangulaire, fortement acuminé postérieurement, coupé en deux par un sillon transversal.
Llytres comme dans le Péridis, mais coupées un peu obliquement et non en scie à leur extrémité, impressionnées moins fortement à leur base. Dessous du corps d’un bronzé brillant, avec les pattes un peu plus obscures; celles-ci plus robustes que dans le Viridis, surtout les cuisses postérieures, quisont un peu renflées.—Très-rare.
11. A. DERASOFASCIATUS, Ziegler. — Dej. Cat. 83, — Long. 3 lig. Larg. ‘/, lig, — Très-voisin de l'Angustulus.
Il n’en diffère que par sa taille un peu plus grande,
le
Gi4 semblable à celle desindividus moyens du Viridis, sa couleur, qui est d’un vertbronzé plus clair, son front très-plane, ses élytres sensiblementen scie à l'extrémité, presque échancrées, avec l'angle interne un peu saillant, enfin par ses cuisses postérieures encore plus grosses. Tout le corps est en outre plus fortement rugueux en-dessus, — Rare.
« 12. A. suzGrcorzis, Dej.
pau Cat. 83. — Bup. olivacea ,
var. b, Gyl. Ins. Suec. 1, 454.—Long. 3,3 ‘/, lig. Larg.
/,, 1 lig. — Un peu plus grand et un peu plus large que le Derasofasciatus, auquel il ressemble. D’un bleu légèrement verdâtre, surtout sur la tête et le prothorax.
Tète comme dans le précédent; antennes d'un vertbronzé obscur, Prothorax un
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peu plus long que large, 16gèrement avancé à sa partie antérieure, dans son milieu, fortement trilobé à sa base, avec le lobe intermédiaire largement échancré, et les angles un peu relevés, assez saillants et aigus; coupé obliquement sur les côtés, assez convexe, couvert de rides transversales, avec un sillon longitudinal fortement marqué sur le disque, et un autre oblique sur Chaque côté; la ligne élevée voisine des angles postérieurs est réduite à un simple tubercule.
Lcusson triangulaire, fortement acuminé postérieurement. Llytres subparallèles, légèrement sinuées sur les côtés, arrondies et entières à leur extrémité. Dessous du corps et pattes d’un vert brillant légèrement bleuatre, Cuisses assez grosses. — Très-rare.
Genre IX.—TRACHYS, Fab, Schœnh.—nupnesris, Lin, Ol. — Palpestrès-petits, indistincts, Labre médiocre, presque carré, échancré antérieurement, Mandibules très-robustes, arquées et obtuses à leur extrémité. Menton trèsgrand, subtriangulaire, unidenté de chaque côté. Yeux assez grands, médiocrement allongés et saillants; antennes moins longues que le prothorax, à peine comprimées, à
articles très-serrés;
premier assez allongé, très-gros; le
deuxième court, subglobuleux; les quatre suivants égaux
bis entre eux, courts, subeylindriques; les cinq derniers subtriangulaires, légèrement en scie, Front canaliculé, comme excavé; épistome largement échancré à sa partie antérieure, Prothorax très-court, fortement prolongé dans son milieu, àsa base; prosternum avancé et arrondi antérieurement, convexe postérieurement. Ecusson très-petit, ponctiforme, Pattes médiocres, gréles; les intermédiaires trèsécartées à leur naissance ; articles des tarses courts; le dernier des quatre antérieurs, beaucoup plus grand que tous les autres pris ensemble; crochets des Larses dentelés en dessous à leur base. Pénultième segment abdominal entier dans les deux sexes. Corps très-court, subtriangulaire, assez fortement bombé en dessous, — Insectes de très-pe-
TRACHYS.
tite taille.
1. T. manurA, Lin. — lab, Syst. El. IT, 219, — Le Richard triangulaire ondé, Geof. ns. des env. de Paris, 1,128. — OI. Col. IE, 32, 84, pl, 2, 1.14, a, b.—Schœnh.
Syn. Ins, LIT, 265, — Long.
1,1 7, lig, Larg. ”,, 1 lig.— Tête d'un bronzé - cuivreux brillant, profondément canaliculéeettrès-lisse, avecles antennes d’un bronzé-noiràtre obscur, Prothorax de la couleur de la tête, trois fois au moins aussi large que long, fortementrétréci et largement échancré à sa partie antérieure, très- fortement prolongé et acuminé dans son milieu, à sa base, et bisinuéentre ce prolongement et les angles postérieurs, qui
sont assez aigus et peu saillants; coupé obliquement sur lescôtés, légèrementconvexe sur le disque, très-lisse, avec un sillon assez marqué tout le long de la base, Llylres d’un violet-bronzé obseur, un peu plus larges que le prothorax à leur base, gibbeuses aux angles huméraux, puis légèrement sinuées et se rétrécissant graduellement jusqu’à leur extrémité, qui est arrondie; très - peu convexes, vaguement et inégalement ponctuées, ayant chacune quatre bandesfortement onduleuses, formées de poils blanes, courts et couchés, tombant facilement. La tête et le prothorax offrent aussi quelques poils sembla-
bles. Dessous du corps et pattes de la couleur des élytres.— Commun, surtout sur le noisetier.
T. rxGmæA, Fab, Syst
El. 11, 219.— OI, Col. II, 32, 85, pl. 4,f.34, a. b.—Schænh, Syn. Ins, III, 265. — Long.
14, 42/elebere di lig.—Taille du Minuta, mais un peu plus large. Tête d’un rouge-cuivreux doré trèsbrillant, très-lisse , plus largement el moins_profondément canaliculée que dans le Minuta, avec les antennes d’un bronzé obscur, Prothorax de la couleur de la tête, absolument de même forme que dans le Hinuta, Élytres d’un bleu-verdâtre très-brillant, à peine dilatées à leur base, très-légèrement gibbeuses aux angles huméraux, légèrement rétrécies à lèur extrémité, un peu convexes et couvertes de points enfoncés assez gros, peu marqués et formant presque des lignes régulières, Dessous du corps et pattes d’un bronzé très-brillant.
— Assez rare.
3, T, Nana, Fab, Syst. El.
11, 220.— Schœnh, Syn. ns.
ILE, 267, — Long. 1, 1 °/, lig,
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Larg. */, lig.—Beaucoup plus petit et plus fortement r6-
tréci postérieurement que les précédents. En entier d’un bronzé assez clair et brillant. Tête légèrement im- Pressionnée sur le front, canaliculéesur le vertexetlisse; antennes d’un noir- bronzé obscur, Prothorax à peu près de même forme que dans les précédents, mais avec le lobe de la base obtus, présque tronqué, les côtés légèrement arrondis, et une profonde impression près de chaque angle antérieur, Elytres à peine dilatées à leur base, fortement rétrécies et finissant presque en pointe à leur extrémité, légèrement rugueuses, ayant chacune uñe impression oblique peu marquée à Teur base, et une ligne élevée, quelquefois obsolète, naissant près de l’angle humératet allant jusqu’à l'extrémité. Dessous du corps et pattes de même couleur que le dessus, — Très-rare.
T. rnranGuzaARms, Chevrolat, — Long. *”,, /, lig
Larg. ‘/,,°/, lig, — Beaucoup plus petit et sensiblement moins allongé que le précédent. En entier d’un cuivreux assez clair et brillant
ADHANISTICUS.
en dessus, plus foncé en dessous. Tête lisse, légèrement .canaliculée sur le front ; antennes d’un bleu obscur. Prothorax au moins deux fois et demie aussi long que large, légèrement échancré à sa partie antérieure, très-fortement prolongé à sa base; très-convexe, lisse, avec une
Gi; antérieur, se prolongeant presque jusqu’à la base, Elytres moins allongées que dans le précédent, un peu gibbeuses aux angles huméraux, et couvertes de points enfoncés assez marqués et disposés sans ordre, Pattes de la couleur du dessous du corps. — Rare, Trouvé par
M. Chrevrolat à Saint-Germain, en juin.
profonde impression irréguïière près de chaque angle
Genre X.— APHANISTICUS, Latf.— BUPRESTIS, Fab. Oliv. Schœnh. — Bouche située entièrement au-dessous de la tête et n’offrant d’autres parties distinctes que le labre, qui est presque carré et entier à sa partie antérieure. Yeux grands, oblongs, rapprochés à leur partie inférieure. Antennes très-rapprochées et reçues chacune à leur base et leur partie moyenne dans une rainure parallèle aux yeux, et à leur extrémité dans une échancrure des flancs du prothorax; beaucoup plus courtes que ce dernier; leur premier article renflé, en massue; le deuxième gros, ovalaire; les cinq suivants courts, presque grenus; les quatre derniers dilatés, formantune massue en scie. Tête très-grosse, subcylindrique ; canaliculée sur le vertex, avec le front trèsétroit, réduit à un mince filet entre les yeux, et l’épistome légèrement échancré, Prothorax presque carré, légèrement rélréci et bilobé à sa base en dessus, échancré antérieurement sur les côtés pour la réception des antennes; prosternum large, légèrement convexe, spatuliforme à son extréinité postérieure, Elytres sinuées latéralement. Pattes grêles, courtes et contractiles; les intermédiaires très-écartées à leur naissance ; cuisses larges, comprimées et tranchantes à leur côté interne; articles des tarsestrès-courts ; les quatre premiers munis de pelotes en dessous; crochets des larses
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unidentés à leur base. Corps allongé, très-élroil, presque linéaire, — Insectes de très-petite taille,
À. EMARGINATUS, Fab, Syst. El. 11, 218, — OI, Col
11, 32, 84, pl. 40, f. 116, a.
b.— Schænb. Syn. Ans. 1], 359, — Long. 1 *, 2 lig.
Larg. ‘/, lig, — En entier d’un noir-bronzé assez brillant, Tête profondément excavée antérieurement, paraissant presque bilobée et très-finement ponctuée, vue avec une forte loupe. Prothorax presque aussi long que large, coupé carrément à sa partie antérieure, légèrement arrondi et rebordé sur les côtés, un peu rétréci et prolongé dans son milieu, à sa base, avec les angles de celle-ci un peu saillants etaigus; assez convexe, finement ponctué et marqué de deux larges et profonds sillons transversaux; l’intervalleentre le second et la base interrompu parune légère impression longitudinale. Ecusson très-petit, triangulaire, Elytres très-allongées, fortement sinuées un peu avant leur milieu, très-rétrécies et arrondies à leur extrémité, assez convexes ct couvertes de points eufoncés formant
des lignes longitudinales très - serrées, Dessous du corps d’un noir bronzé légèrement verdâtre et trèsbrillant, — Rare, Sur les plantes basses.
A. vusrezus, OI, Col
IL, 32, 91, pl. 12, f. 435, a.
b. — Schœnb, Syn. Ins. III, 259, — Long. 1 lig. Larg.
lig.—Beaucoup plus petit que le précédent et plus large. En entier d’un noir-bronzé assez brillant. Tête profondément canaliculée, mais moins largement que dans l'£marginatus, Prothorax aussi long que large, coupé carrément à sa partie antérieure, à peine rélréci à sa base; celle-ci trèslégèrement avancée dans son milieu , avec ses angles assez saillants; assez fortement rebordé sur les côtés, un peu convexe, lisse, avec un sillon transversal assez fortement marqué à sa partie antérieure, etun second presque obsolète sur le disque. Ecusson très-petit, triangulaire, Elytres beaucoup moins allongées que dans PEmarginalus, sinuées surles côtés, ar-
EUCGNÉAIIDES. Gig
rondies à l'extrémité, assez formant presque des rangées convexes, rugueuses à leur régulières, Dessous du corps base,et couvertes, dansleres- plus brillant que le dessus. te de leur étendue, de très- — Rare. Mêmes mœurs que petits points peu marqués, le précédent,
Seconde Tribu. —EUCNÉMIDES.
Les Sternoxes de cette tribu se distinguent au premier eoup d'œil de ceux de la précédente par leurs yeux arrondis et de moyenne grandeur, ainsi que par l’ensemble du fucies ; ils sont également privés de la faculté de sauter, pour la plupart, et les autres peuvent à peine sautiller, Ce dernier cagéiere suflira pour les distinguer des Élatérides, avec lesquels ils ont beaucoup de rapport,
Leur tête est verticale comme dans les Buprestides, mais enmême temps fléchie en dessôus, et le front, plus ou moins rétréci par les antennes, s'élargit antérieurement et fait une légère saillie au-dessus du labre; quelquefois mênre, comme dans les Cerophytum , il se renfle ct forme une gibbosité. Les mandibules sont moins épaisses que dans les Buprestides et moins voûtées au côté interne, Les palpes sont plus grands, et leur dernier article est presque toujours sécuriforme, Les antennes, fréquemment pectinées ou enscie dans ls males, et rarement filiformes, sont assez souvent reçues dans des rainures pratiquées sous les bords latéraux du prothorax, ou de chaque côté du prosternum. Le prothorax, en général cylindrique, se prolonge en pointe plus où moins longue, aux angles postérieurs ; en dessous son sternum offre postérieurement une pointe qui est reçue Simplement dans une échancrure et non dans une cavité du mésosternum; deux genres même, les Helasis ctles Jsor'hipis, font exception à cet egard, leur prosternum n'étant nullement prolongé en arrière. Les articles des tarses sont le plus souvent cylindriques et tous entiers; leur dessous
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est tout au plus garni de quelques poils et n’offre jamais de palettes.
Ces insectes sont presquetous de couleur noire ou brune, et rares, On les trouve sur les troncs des arbres, sous les écorces, où dans les trous que leurs larves ontcreusés dans le bois. Ces dernières nous sont inconnues.
Cètte tribu se compose de six genres :
A. Prôsternum non prolongé en pointe postérieurement.
Pattes robustes, fortement comprimées. 1 Melasis.
Pattes grèles, à jambes et turses
cylindriques. 2 Isorhipis.
B. Prosternum prolongé postérieu»
rement en pointe.
* Antennes pectintes dans Jes
mêles, en scie dans les femelles.
Pénultième article des tarses
profondément bilobé. 3 Cerophytum.
Pénultième article des tarses en. =
ticr. 5 Microrhagus.
** Antennes en scie dans Les deux
sexes. h Lucnemis.
*** Antennes filiformes dans les
deux sexes. 6 Xylæcus.
Genre J.— MELASIS, Oliv. Fab. Schænh. — Dernier article dés palpes maxillaires légèrement sécuriforme , beaucoup plus grand que le second; celui-ci très-court,
Ga1
obconique ; le premier allongé , en massue; les labiaux très-pelits; leur dernier article légèrement sécuriforme. Labre membraneux, presque carré, arrondi antérieurement, Mandibules courtes, robustes, inermes à leur côté interne, arquées et obtuses à leur sommet, Menton trèscourt, coupé carrément, Yeux assez grands, arrondis et peu saillants. Antennes libres, écartées à leur naissance, un peu plus longues que le prothorax, fortement pectinées dans les mâles, beaucoup moins dans les femelles; leur premier article très-grand, renflé et légèrement arqué; le deuxième très-court, triangulaire; les suivants très-courts, prolongés à leur côté interne en un rameau qui augmente graduellement en longueur jusqu’à l'extrémité. Tête grosse, arrondie, penchée et enfoncée jusqu'aux yeux dans le prothorax. Celui-ci presque carré, rétréci à sa base, avec les angles postérieurs prolongés en pointe; prosternum libre à sa partie postérieure, Pattes médiocres, robustes, fortement comprimées, ainsi que les tarses; ceux-ci nus en dessous, S’amincissant graduellement de la base à l'extrémité ; leur premier article beaucoup plus grand que les autres; cuisses postérieures pouvant se retirer complétement sous un prolongement lamelliforme de leurs hanches respectives; leurs trochanters très-développés, en trapèze arrondi aux angles et comprimés, Corps allongé, parallèle et cylindrique, — Insectes de taille moyenne.
MELASIS.
Oliv.
BUPRESTOIDES, Lin. — Col, XX, 30, 4, pl 1, f, 8. — Mel. flabellicornis, Fab. Syst. El. 1, 331. — Schænh. Syn. ns. IL, 119.
— Long, 2°/,, 6lig. Larg. */,, 1°/ lig. — 4 ordinairement
de moitié plus petit que la Q.
En entier dun brun-noiràtre mat, Tête assez fortement
rugueuse et villeuse, avec un sillon longitudinal sur le front; labre et palpes d’un jaune ferrugineux; antennes de la couleur du corps. Prothorax un peu plus large que long , largement échancré à sa partie antérieure, assez fortement rélréci et un peu prolongé à sa base, dans son
Ga milieu, avec les angles postérieurs prolongés en une épine courte et assez aiguë ; coupé obliquement et faiblement rebordé sur les côtés, assez convexe, chagriné, avec une élévation oblique, peu sensible près de chaque angle antérieur, et un sillon longitudinal très-étroit, lisse, entier ou obsolète antérieurement, sur le disque. Lcusson assez grand, triangulaire, légèrement échancré à sa partie postérieure, et traversé par un sillon longitudinal. Élytres très -allongées, presque parallèles, cylindriques, assez fortement striées; les intervalles des stries relevés, arrondis, rugueux et comme crénelés, Dessous du corps et pattes revêlus de poils fauves trèscourts, assez serrés et couchés. — La Q diffère du 4
par ses antennes beaucoup moins pectinées, son prothorax un peu plus long et plus fortement échancré antérieurement, ce qui fait paraitre les angles antérieurs beaucoup plus saillants, — Rare. Dans les souches des chênes, Avril et mai,
Var, À. — Antennes et pattes d’un rouge ferrugineux où d’un brun rougeàgeàtre plus où moins clair.
Nous réunissons à cette espèce le Melasis buprestaides d'Olivier, dont quelques entomologistes du nord ont faitune espèce distincte sous le nom d’Elateroides, À en juger par la description de Gylhenball (ns, Suec, IV, 366), ce serait tout au plus une très-légère variété,
Genre II. — ISORHIPIS, Nobis. — mELasis, Dej. — Nous avons créé ce nouveau genre sur le Melasis Lepaiget de M. le comte Dejean, qui nous a paru ne pas pouvoir rester avec les véritables Melasis. On en jugera d’après les caractères suivants :
Parties de la bouche, yeux et tête comme dans les AMelasis. Antennes libres, écartées à leur naissance, un peu plus longues que le prothorax; leur premier article trèsgrand, renflé et légèrement arqué; le deuxième très-court, subeylindrique; le troisième presque aussi long que le pre-
ISORITAPIS, Ga5 mier, comprimé, dilaté à son sommet et légèrement prolongé en pointe à son angle supérieur interne; les suivants très-courts, transversaux, envoyant chacun intérieurement un long rameau linéaire et comprimé dans Le màle, et une forte dent obtuse dans la femelle; ces rameaux d'égale longueur , sauf le premier, qui est un peu plus court, Prothorax presque carré, non rétréci à sa base, avec les angles postérieurs prolongés en pointe; prosternum libre, Pattes longues, très-grèles, avec les cuisses un peu renflées et comprimées, les jambes et les tarses cylindriques; hanches postérieures fortement dilatées; trochanters des cuisses postérieures assez grands, en carré allongé, coupé obliquement à son extrémité, Corps très-allongé , subparallèle, légèrement déprimé en dessus, — Insectes un
peu au-dessous de la taille moyenne,
I. vePaiGer , Dej. Cat
84, — Long. 3 ‘/,, 4 */ lig.
Larg. 4, 4 ‘/, lig. —D’un brun-noirâtre peu brillant, et entièrement revêtu d’une pubescence d’un gris fauve , soyeuse,très-courte, serrée et couchée, Tête arrondie, légèrement dépriméesurlefront, assez fortement rugueuse et villeuse, avec les palpes testacés et les antennes d’un ferrugineux un peu obscur.
Prothorax un peu plus long que large, coupé carrément à sa partie antérieure , droit et légèrement rebordé sur les côtés, un peu prolongé dans son milieu, à sa base, avec les angles de celle- ci formant une pointe courte,
assez aiguë; convexe et presque cylindrique, finement rugueux, traversé sur le disque par un sillon assez large, peu profond et ayant une impression oblique peu marquée de chaque côté. Ecusson assez grand, triangulaire. Elytres très-allongées, se rétrécissant un peu et insensiblement jusqu’à leur extrémité qui est arrondie; couvertes d’une ponctuation fine et serrée. Pattes de la couleur du corps, avec les tarses rougeûtres. — ® semblable au 4‘, un peu plus grande.
— Très-rare. Trouvé à Fontainebleau par M. Chevrolat.
Sur le hêtre.
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Genre IIT, — CEROPHYTUM, Lat. Dej, — Dernier article des palpes maxillaires grand, un peu renflé et assez fortementsécuriforme; les labiaux et le menton-cachés par le prolongement antérieur du prosternum. Labre très-peu avancé, à peine visible, arrondi antérieurement, Mandibules très-courtes, peu épaisses, arquées et assez aiguës à leur extrémité, Yeux arrondis, grands et saïllapts, Antennes écartées à leur naissance, libres, presque de la longueur de la moitié du corps, fortement pectinées dans le mâle, en scie dans les femelles; leur premier article trèsgrand et très-gros, presque ovalaire ; le deuxième trèscourt, obconiqueé; lesisuivants allongés, subeylindriques, égaux entre eux, envoyant chacun de leur base un rameau assez long, comprimé et spatuliforme dans les mâles (ces rameaux égaux en grandeur), et une forte dent chez les femelles. Tête petite, penchée, enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux, avec le front bombé et presque caréné, Prothorax transversal, prolongé en pointe aux angles poslérieurs; prosternum prolongé antérieurement, en un lobe triangulaire ; arrondi à son sommet et recourbé; reçu postérieurement dans une échancrure du mésosternum, Pattes médiocres, assez robustes; les deuxième et troisième articles des tarses triangulaires; le pénultième profondément bilobé; leurs crochets dentelés en dessous; cuisses postérieures découvertes au repos; leurs trochanters trèsallongés, presque de la longueur des cuisses, et placés bout à bout avec ces dernières. Corps assez épais, assez large, plane et légèrement arqué en dessus, — Insectes un peu au-dessous de la taille moyenne,
C. ELATEROIDES, Lat, — ment chagrinée, avec une Guérin, Icon. du reg. an. ligneélevée, très-étroite, sur Ins. fasc. 4. pl. 12, f. 6. — le vertex, et les palpes ainsi Long. 2°/,,3"/lig. Larg, 1,1 que les antennes d’un brun- ‘/, lig.— D'un noir-foncé as- rougeñtre assez clair. Prosez brillant, Tête assez fort thorax beaucoup plus long
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que large, largement échancré et un peu rétréci à sa partie antérieure, arrondi sur les côtés, coupé carrément à sa base, avec les angles postérieurs prolongés en pointe courte et oblique; très-convexe, tombant brusquement à sa base, chagriné comme la tête, et ayant un sillon longitudinal peu marqué à sa partie postérieure.
Écusson médiocre, t'iangulaire. Élytres allongées, un
peu élargies au-delà de leur milieu, déprimées et déelives à leurs extrémités, couvertes de stries assez fortement marquées et légèrement ponctuées ; intervalles planes, un peu rugueux. Dessous du corps revêtu d’une pubescence soyeuse très-courte, ainsi que les pattes; ces dernières d’un brun-rougetre clair, — Rare. Dans les agarics du peuplier. Mars et avril.
Genre IV. — EUCNEMIS, AArens, Mannerh. Schænh. — Palpes entièrement cachés quand l’insecte fléchit la tête ; dernier article des maxillaires grand, renflé et légèrement sécuriforme, Labre très-court, à peine visible, membraneux et entier. Mandibules courtes, assez épaisses, amincies, arquées et aiguës à leur extrémité. Yeux grands, arrondis et assez saillants. Antennes un peu plus longues que le prothorax, assez rapprochées à leur naissance, reçues au besoin en entier dans une profonde rainure située sous le * bord latéral du prothorax, fortement en scie dans les deux sexes; leur premier article très-grand, assez renflé, subovalaire; le deuxième très-court, obconique; les suivants triangulaires; le dernier ovoïde, Tête assez grosse, arrondie, engagée jusqu'aux yeux dans le prothorax et fortement fléchie, Prothorax en trapèze allongé , fortement prolongé aux angles postérieurs; prosternum recu dans une échancrure du mésosternum. Pattes courtes, robustes; cuisses comprimées; les postérieures recouyertes à moitié par un prolongement lamelliforme et t aire de leurs hanches respectives et pouvant se ntièrement sous lui; articles des tarses courts, subcylindriques; le dernier entier, Corps allongé, — Insectes de petite taille.
E. carucnus , Ahrens, Act. Hal. 1, 2, 40, pl. 11, f.
7, 8, 9. — Mannerh. Mon.
Luc. 23, pl, I, f. 9, 10. — Schænh, Syn. Ins. LIT, 318.
%/,, 1 lig. — D’un noir-brupâtre foncé et assez brillant.
Tête couverte d’une ponctuation très-fine et très-régulière; palpes et antennes, d’un brun rougeûtre, Prothorax un peu plus long que large, légèrement sinué et assez fortement rétréci à sa partie antérieure; légèrement prolongé dans son milieu, à sa base, avec les angles de celle-ci formant une longue pointe droite assez aiguë; convexe en dessus, ponctué comme la tête, avec
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une forte impression triangulaire à sa base, et deux points enfoncés, assez gros sur le disque. Écusson assez grand, suborbiculaire et déprimé. Élytres allongées, diminuant graduellement de largeur jusqu’à leur extrémité, légèrement convexes, ponctuées comme la tête, avec une ligne enfoncée le long de la suture, mieux marquée à l'extrémité qu’à la base, et quelques sillons longitudinaux obsolètes, Dessous du corps revêtu d’une pubescence fauve, très-courte ettrès-serrée, Pattes d’un brun noirâtre, aveclestarses rougeûtres, Très-rare.
Dans les plaies sèches des ormes, Avril
Genre V.— MICRORHAGUS, Zschsch. Dej. — gucnr- MIS, Mannerh. —ELATER, Schœ@nh. — pinnaGus, Lat. — Parties de la bouche entièrement cachées par l’épistome et la partie antérieure du prosternum. Yeux grands, arrondis et assez Saillants, Antennes très-rapprochées à leur base, de la longueur des deux tiers du corps, fortement pectinées dans les mâles, en scie dans les femelles; leur premier article allongé, assez gros et reçu dans une rainure du front; le second très-court, s lindrique; les suivants allongés, cylindriques, envo acun près de leur extrémité interne dans les m rameau velu, linéaire et rétréci à sa base, un peu élargi et arrondi à son extrémité ; enscie aiguë dans les femelles ; le dernier très-long, ovalaire. Tête
XYLOECUS, Gaz
arrondie, enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux et fléchie; front très-étroit entre les yeux, élargi antérieurement en triangle. Prothorax en trapèze allongé, avec les angles postérieurs prolongés en pointe; prosternum reçu dans une échancrure du mésosternum. Pattes médiocres, assez gréles; cuisses postérieures à peine recouverles par un prolongement des hanches; articles des tarses grèles, subcylindriques, tous entiers, Corps allongé. — Insectes de
petite taille.
M. vyxcmæus, Fab, Syst.
El. A1, 246. — Mannerh.
Mon. Z£ucn. 30, pl. 2, f. 4,5, 6, — Schæœnh. Syn, Is. HI, 814.—Long. ?, 2°/, lig. Larg.
14, %/, lig. — D'un brun-noirâtre assez brillant, et entièrement couvert d’une pubescence très-courte, beaucoup plus serrée en dessous qu’en dessus. Tôte très- finement ponctuée, Prothorax sensiblement plus long que large, coupé carrément et un peu rétréci à sa partie antérieure, coupé obliquement sur les côtés, légèrement bisinué à sa base, avec les angles postérieurs prolongés en pointe
droite et aigué ; assez convexe en dessus, couvert d’une ponctuation fine et serrée, avec quatre points enfoncés sur le disque et une impression transversale à la base dans son milieu, Ecusson étroit, très-allongé, Elytres allongées, se rétrécissant graduellement jusqu’à l’extrémité, légèrement convexes, finement rugueuses, avec une ligne enfoncée le long de la suture, presque obsolète à la base. Cuisses. de la couleur du corps; jambes et tarses d'un jaune ferrugineux. —Très-rare, Fontainebleau. Juillet.
Genre VI. — XYLOLCUS , Serville, Dej. — XYLOPHILUS, Mannerh. — xxLostus, Lat, — #LATER, Fab, Schænh. — Dernier article des palpes maxillaires subovoïde et comprimé, Labre très-court, membraneux, arrondi antérieurement. Mandibules très-courtes, épaisses, aiguës à leur ex-
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trémilé, Yeuxarrondis, médiocres, assezsaillants, Antennes libres, très-rapprochées à leur base, de la longueur de Ja moitié du corps, filiformes et robustes; leur premier article allongé; le deuxième obconique; le troisième très- -Court, sublenticulaire ; les sept suivants égaux entre eux, moniliformes; le dernier assez allongé, cylindrique, Tête arrondie, penchée et non fléchie en dessous. Prothorax subquadrangulaire, un peu rétréci à sa base et prolongé en pointe aux angles postérieurs. Pattes courtes, robustes; cuisses renflées; les postérieures se retirant au besoin sous un léger prolongement de leurs hanches respectives; articles des tarses triangulaires; le dernier très-court, bitide, Corps court, assez épais, subcylindrique., — Insectes de pelite
taille,
X. AùN1, Fab. Syst. El
II, 246. — Mannerh. Hon.
Eucn. 18, pl. 1, f. 5, 6. — Schœnh. Syn./ns. IT, 314.
— Long. 2 lig. Larg. */ lig, — Tête d’un noir brillant, couverte d’une ponctuation assez forte et peu serrée, avec la bouche et les antennes ferrugineuses. Prothorax de la couleur de la tête, avecune mince bordure d’un fauve sanguin, sur les quatre côtés; presque aussilong que large, un peu élargi et coupé carrément à sa partie antérieure ainsi qu’à sa base, avecses angles postérieurs prolongés en pointe droite et aiguë; très-convexe, subcylindrique
et ponctué comme la tête, Ecusson dun noir brillant, subquadrangulaire et trèslisse, Llytres d’un noir-brupâtre brillant, avec une grande tache commune basilaire, la suture et une étroite bordure latérale d’un fauve sanguin; un peu allongées, cylindriques et couvertes de stries peu marquées et fortement ponctuées; inlervalles légèrement relevés, plus finement ponctués.
Dessous du corps d’un noir brillant, Pattes ferrugineuses, avec les cuisses un peu brunâtres. —Très-rare. Dans l’intérieur des saules.
ÉLATÉRIDES. 629 Troisième Tribu, — ÉLATÉRIDES.
Cette tribu, la plus nombreuse en espèces de la famille; a, comme nous l'avons dit, beaucoup de rapports avec la précédente, et s’en distingue principalement par une organisation particulière du prosternum et du mésosternum, ainsi que par quelques autres caractères moins importants.
La tête au lieu d’être fléchie en dessous, comme dans les Eucnémides, est plus ou moins horizontale et avancée; le front n’est pas rétréci entre les antennes, mais au contraire toujours assez large antérieurement et dans le plus grand nombre des espèces l’épistome se relève et présente un rebord plus ou moins saillant; dans quelques genres même, surtout dans les Campylus, il existe un intervalle considérable entre lui et le labre; ce rebord est ce que nous désignons sous le non de carène frontale, Dans certains genres il n'existe plus que sur les côtés, où il forme une saillie sous laquelle sont insérées les antennes, et antérieurement le front est simplement déclive.Les Agrioles sont les seuls où la tête soit fléchie comme dans les Eucnémides, Les parties de la bouche sont dans toute la tribu à peu près comme dans la précédente, ainsi que les yeux, et les antennes offrent les mêmes variations de forme. Le prothorax est le plus souvent en trapèze allongé, plus ou moins fortement prolongé aux angles postérieurs, et sa base offre dans son milieu une échancrure demi-cireulaire, munie de chaque côté d’une petite saillie angulaire. L'extrémité antérieure du prosternum est plus ou moins avancée antérieurement et arrondie, excepté dans les Campylus, chez qui elle esttronquée. Le bout opposé entre au besoin dans une ouverture où fossette antérieure du mésosternum, et de cette disposition résultentlessauts que ces insectes exécutent lorsqu'ils sontrenversés sur le dos et de la manière suivante : leurs pattesétant top courtes pour leur permettre de se relever quand ils sont dans celle position, ils les contractent et les ramènent
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contre le corps. Lls baissent ensuite la tête ainsi que le porthorax, qui est très-mobile; ce mouvement poussant fortement la pointe postérieure du prosternum contrele mésosternum, elle est obligée de glisser en dessous contre le bord de la fossette dont ce dernier est pourvu, et de s’y enfoncer brusquement et comme par ressort. Ils ramènent ensuite subitement, par un mouvement contraire, la tête et le prothorax contre le plan de position, et le choc qui en résulte contre ce dernier élève leur corps en l'air à une plus ou moins grande hauteur, L'animal retombe sur ses pattes; ou, si le contraire arrive, ce qui est très-rare, il recommence la même manœuvre jusqu’à ce qu’il ait atteint son but, Les autres parties du corps sont comme dans les Eucnémides, et n’exigent aucun détail nouveau.
Ontrouve les Élatéridessurles fleurs, les feuilles des plan- Les, sous les écorces et quelquefois même à terre ou sur le gazon, La plupart, lorsqu'on veut les saisir, contractentleurs pattes etse laissent tomber à terre,
Cette tribu se compose de huit genres :
A. Crochets des tarses pertinis en dessous. 1 Cratonychus.
B. Crochets des tarses simples.
Prothorax sous rainures pee torales
fête nonMléchie et plus où moins horizontale.
+ Carène frontale suillante.
a. Manches postérieures étroites , non dilutées à leur côté intmme.
CRATONYCHUS. 634
Prosternum prolongé antériouremunt, 3 Athous.
Prosteraum trouqué antérieure. :
mont. &h Campylus.
b. Hanches postérieures dilatées .
subitement à leur côté interne, » Élaler,
+4 Carèue frontale uulle.
Antennes fortement peotinées dans les mûles, en scie dans les | :
femelles. 6 Corymbites.
Antennes en scie dans les deux sexes. 7 Ludius.
** Côte fléchie, plus ou moins perpendiculaire, 8 Agriotes.
Genre 1.—CRATONYCHUS, Dej, — MELANOTUS, Eschs. Lat, — gLATEn, Linn. Fab. OL Schœnh. — Dernier article des palpes maxillaires et labiaux légèrement sécuriforme, Labre transversal, coupé carrément à sa partie antérieure. Yeux grands, arrondis et saillants. Antennes presque de la longueur de la moitié du corps, assez fortement en scie, sans faux article à leur extrémité; leur premier article assez allongé et très-gros; les deuxième et troisième très- courts, obconiques; les trois suivants triangulaires, égaux entre eux; les quatre derniers plus allongés, également égaux entre eux. Tête enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux ; carène frontale fortement prononcée, médiocrement avancée, arrondie antérieurement. Prothorax en trapèze assez allongé, légèrement convexe, avec les angles postérieurs médiocrement saillants; prosternum assez avancé et arrondi à sa partie antérieure. leusson allongé, arrondi postérieurement. Elytres très-allongées, arron-
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dies à leur extrémité, Pattes médiocres, peu robustes ; les hanches postérieures étroites; articles des tarses allongés, subcylindriques, garnis de poils serrés en dessous; le pénultième beaucoup pluspetit que les autres et entier; leurs crochets pectinés. Corps allongé, subparallèle, légèrement elliptique. — Insectes de taille moyenne, se réfugiant sous les écorces pendant le jour et n’en sortant qu’à l'entrée de
la nuit,
Lenom de Melanotus, donné par Eschscholtz à ce genre, étant déjà employé pour des Carabiques exotiques, nous avons dû adopter le nom de M. le comte Dejean.
1. C. ruzvirgs, Herbst, Col, X, 46, pl. 162, f. 2. — Elat. obscurus , Fab. Syst.
El. AT, 233. — Dej. Cat. 87, — Schœnh. Syn. Ins. III, Larg. 2, 2°/, lig.—D’unnoirbrunâtre assez brillant et entièrement revêtu de poils grisatres assez longs, couchés et médiocrement serrés. Tête couverte de points enfoncés assez gros et peu serrés, avec une dépression peu marquée sur le front; palpes et antennes d’un brun rougeûtre;ces dernières pubescentes. Prothorax un peu plus long que large, coupé carrément et assez rétréci à sa parlie antérieure, légèrement arrondi et rebordé sur les côtés, avec les angles postérieurs médiocres, un peu arqués, échancrés à leur ex-
trémité et carénés en dessus; assez convexe et ponctué comme la tête, mais plus fortement sur les bords latéraux que sur le disque. Ecusson allongé, oblong, légèrement ponctué. Elytres très-allongées, se rétrécissant insensibiement de la base à l’extrémité, légèrement convexes, ayant chacune une dépression large, marquée de deux lignes enfoncées longitudinales à leur base, etles stries assez larges, peu marquées, légèrement ponctuées; intervalles planes, vaguement poinlillés. Dessous du corps et paltes d’un brun-rougeàtre plus ou moins clair. — Commun, Sur les chênes, le soir,
Var, À.— Tête et prothorax plus ou moinsrougeälres,
CRATONYCHUS,
2. C. BRUNNIPES , Ziegler, —Dej. Cat. 87.—Long. 5 ‘/,, 6 ‘/, lig. Larg. 1 */,, 1 #/ lig.
— Très-voisin du précédent, mais un peu plus étroit.
D'un brun-noirâtre peu brillant en dessus, et entièrement couvert de poils grisâtres, plus courts et plus serrés que dans le Æulvipes.
Tête ponctuée de même, avec une fossette oblongue, peu marquée sur le vertex, et deux autres presque obsolètes à la partie antérieure du front; palpes et antennes d'un ferrugineux obscur; ces dernières pubescentes, Prothorax plus court que dans le Fulvipes, plus rétréci antérieurement, un peu plus arrondi sur les côtés, avec les angles postérieurs moins robustes, non recourbés, entiers et assez aigus à leur extrémité, et également carénés en dessus; assez convexe, ponctué aussi fortement sur le disque que sur les côtés, et marqué d’une impression oblongue à la base. Écusson allongé, finement ponctué, Elytres trèslongues, très-légèrement dilatées un peu au-delà de leur Milieu, un peu moins rétrécies à leur extrémité, que dans le Fulvipes, plus forte-
mentstriées; les stries fortementmarquées à leur baseet leurs intervalles plus fortement pointillés. Dessous du corps d’un brun - rougeñtre obscur; pattes plus robustes que dans le Fulvipes, d’un rougetre assez clair, Dans beaucoup d'individus la région du prothorax, voisine des angles postérieurs, est également de cette dernière couleur, — Commun. Sur le chène,
3. C. NIGER, Fab. Syst. EL IT, 227. — El. aterrimus, OI. Col. TI, 31, 98, pl. 5, f.
Schænb, Syn. Ins. II, 278. — Long. 5 ‘/,, 6 */ lig
Larg. 1 /,, 2/ lig.— Taille des précédents; © plus grande et beaucoup plus large que le 4. D’un noir-profond peu brillant en dessus.
eten dessous, Tête couverte d’une ponctuation forte et assez serrée, avec deux impressions presque obsolètes sur le front, et légèrement villeuse; palpes rougetres; antennes d’un brun-noirâtre assez brillant, plus fortement en scie que chez les précédents. Prothorax comme dans.
le Brunnipes, avec les angles postérieurs plus prolongés, plus fortement carénés
en dessus et obtus; plus convexe, presque glabre, excepté sur Les côtés, qui sont légèrement villeux ; ponctué comme la tête, avecune ligne longitudinale, lisse, étroite, sur le disque, Ecusson rugueux. Élytres de même for-
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bres, plus fortement striées ; les stries très-fortementmarquées à la base et assez-fortement ponctuées ainsi que les intervalles. Dessous du corps et paites beaucoup plus pubescents que le dessus; ces dernières d’un brun-
rougeàtre obscur, — Assez rare.
me que dans les précédents, un peu moins allongées et plus convexes, presque gla-
Genre 11. — AGRYPNUS, Zschsch, Dej. Lat.—%raren, Fab. OL Schœnh. — Dernier article des palpes maxillaires et labiaux légèrement sécuriforme. Labre tranversal, coupé carrément à sa partie antérieure, Yeux grands, arrondis et saillants. Antennes un peu moins longues que le prothorax, se logeant au besoin dans des rainures des flancs de ce dernier, fortement en scie et comprimées, sans faux article à leur extrémité; leur premier article très-gros, subquadrangulaire; le deuxième et quelquefois le troisième très-courts et obconiques; les suivants triangulaires et égaux entre eux; le dernier ovoide, plus ou moins allongé, Tête enfoncée dans le prothorax, au moins jusqu’à la moitié des yeux; carène frontale fortement prononcée , légèrement arrondie antérieurement, Prothorax trapézoïdal ou en carré allongé, avec les angles postérieurs peu saillants; prosternum avancé, fléchi et arrondi antérieurement. ltytres allongées, arrondies à leur extrémité, Pattes médiocres, peu robustes; hanches postérieures élroites; articles des tarses assez allongés, subeylindriques , légèrement comprimés, garnis de poils courts et serrés en dessous; le pénultième presque de la grandeur des deux précédents, entier; crochets simples, Corps plus ou moins allongé, entièrement revêtu de poils très-courts imilant depetites écailles. —Insectes de taille moyenne,
AGRYPAUS,
4. A. ATOMARIUS, Fab, Syst. El, IX, 229, —El. carbonarius, O1. Col. TE, 31, 29, pl. 2,f. 11, — Schœnh.
Syn. Ins. IT, 282. — Long.
7, 8 ‘/, lg. Larg. 2 /,, 2 lig. — Recouvert en entier de petites écailles granuleuses, d’un noir profond, parsemées d’autres blanchàtres et assez rares. Tête fortement rugueuse, avec une impression transversale bien marquée sur le front; antennes de la couleur du corps; leur troisième article triangulaire et de la grandeur des suivants. Prothorax beaucoup plus long que large, assez profondément échancré et un peu rétréci à sa partie antérieure; légèrement arrondi sur les côtés, puis retréci de nouveau près des angles postérieurs, qui sont courts, un peu obliques et assez aigus; assez fortement échancré au milieu de sa base, convexe, avec un large et assez profond sillon sur le disque. Écusson allongé , subquadrangulaire, Élytres longues, légèrement rétrécies à leur extrémité, assez convexes et planes jusqu'aux deux tiers de leur longueur, ayant chacune quelques sillonslongitudinaux peu mar-
qués., — Très-rare. Sous les écorces des arbres morts.
Schæœnh. Syn. Ins. LIT, 283. — Long. 4, 5 lig. Larg
1,1 */, lig. — Tête d’un brun rougeàtre, couverte de petites écailles d’un jaune-clair soyeux et peu serrées, enfoncée dans le prothorax jusqu'à la moitié des yeux, assez fortement ponctuée, avec une forte impression transversale à la partie antérieure du front; palpes et antennes d’un ferrugineux un peu obscur; le troisième article de ces dernières triangulaire et de la longueur des suivants. Prothorax d’un brun rougeâtre, avec une large bordure latérale, fortement sinueuse, de poils d’un jaune clair et soyeux; beaucoup plus long que large, coupé carrément à sa partie antérieure, avec les angles de celle-ci saillants; légèrement arrondi sur les côtés et rétréci à sa base, avec les angles de celle-ci assez larges , courts, un peu saillants en dehors et tronqués obliquement à leur extrémité; assez forlement convexe à sa
partie antérieure, déclive à sa base, inégal cet comme bossué, avec un sillon longitudinal assez large sur le disque; rainures des flancs en dessous profondes et prolongées jusqu’à la naïissance des pattes antérieures.
cusson d’un brun rougeàtre, allongé et ponctué.
Elytres de la même couleur, avec une bande à leur base, el une autre commune, transversale , aux trois quarts de leur longueur , formées de.petites écailles d’un jaune clair; allongées, légèrement rétrécies à leur extrémité, planes en dessus jusqu’à la moitié de leur longueur et assez fortement chagrinées. Dessous du corps et pattes d’un brun rougeàtre, avec deux raies longitudinales d’écailles jaunes, sur l'abdomen. — Rare. Se réfugie dans l’intérieur des vieux troncs en décomposition. Fontainebleau. Juin.
3. À. murnmus, Linné, — Fab, Syst. El. II, 228 — Le Taupin brun nébuleux , Geof, Ins. des env. de Paris, I, 134. — OI, Col. II, 31, 25, pl. 2, f. 9, a. b. — Schænh.
Syn. Ins. III, 279. — Long.
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— Plus grand et beaucoup plus large que le précédent, D'un noir sale et entièrement revêtu de petits poils très-courts , blanchätres , grisâtres et fauves, mélangés sans ordre, et formant des taches irrégulières. Ces poils tombent très-facilement et il: parait alors plus où moins noir, Tête enfoncée dans le prothorax, jusque au-delà des yeux, déprimée sur le front; assez fortement ponctuée, avec les antennes d’un jaune ferrugiueux assez brillant à partir du troisième article, qui est très-court et obconique. Prothorax presque aussi large que long, légèrement rétréci et profondément échancré à sa partie antérieure , un peu arrondi sur les côtés, rétréci de nouveau à sa base, avec les angles postérieurs courts, larges, saillant assez fortement en dehors, et tronqués obliquement; très-convexe en dessus, ponclué comme la tête, avec trois fortes impressions longitudinales sur le disque, près de sa partie postérieure ; rainures des flancs très-countes,atteignant à peine la moitié de la lon-
5, 6 ’/, lig. Larg. 2,2 */ lig.gueur de ceux-ci. fcusson
ATHOUS,
large et oblong. Élytres ovales-oblongues , convexes , ayant chacune neuf stries fines ponctuées; intervalles larges et planes. Dessous du
geàtre, couverts d’écailles variées comme celles du dessus, mais moins serrées.
Très-commun. Sur les graminées, etc,
corps et pattes d’un brun rou-
Genre III. — ATHOUS, £Eschsch. Dej. Lat. —x1MONIUs, Eschseh. Dej. Lat. — gLArER, Linné, Fab. Oliv, Schænh. — Dernier article des palpes maxillaires et labiaux légèrement-sécuriforme, Labre transversal, légèrement arrondi antérieurement, Yeux arrondis, grands, assez saillants. Antennes grêles, souvent de la longueur de la moitié du corps, quelquefois munies d’un faux article à leur extrémité, légèrement en scie; leur premier article assez allongé, en massue; le deuxième très-court, obconique ; le troisième également obconique ou triangulaire; les suivants presque égaux entre eux, en triangle plus ou moins allongé, quelquefois subeylindriques; le dernier allongé. Tête enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux; carène frontale fortement prononcée, Prothorax plus ou moins allongé, avec un léger lobe au milieu de sa base, et les angles postérieurs médiocrement saillants; sans rainures en dessous. Prosternum plus ou moins avancé et arrondi antérieurement. Élytres allongées, arrondies à leur extrémité, Pattes médiocres, grêles; les hanches postérieures étroites; pénultième article des tarses entier, très-court, reçu en grande partie dans le précédent; crochets des tarses simples, Corps allongé, — Insectes de taille moyenne,
* Premier article des tarses de la longueur au moins des deux suivants réunis — Arnous, Eschs.
+ Un faux article à l'extrémité des antennes.
1. À. nuomseus, Herbst, — OI. Col. IX, 31, 22, pl. 2, Natur, X, 216, pl. 169,f. 4 f,16, — Schænh. Syn. Ans. Ju 54
IT, 287. — Long. 7,9 lig.
Larg. 2, 2 °/, lig. — En entier d’un rougeätre clair, et revêtu de poils grisätres couchés, assez longs, sur la tête et sur le prothorax, courts sur les élytres et le dessous du corps. Tête assez fortement ponctuée, avec une large impression triangulaire sur le front. Antennes assez fortement en scie; leur faux article terminal oblong et déprimé, Prothorax beaucoup plus long que large, largement échancré et un peu rétréci à sa partie antérieure, très-légèrement arrondi sur les côtés, avec les angles postérieurs courts, assez obliques et obtus ; médiocrement convexe , ponctué comme la tête, mais plus fortement sur les bords laté-
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r'aux que sur lé disque, avec une ligne élevée, longitudinäle, lisse et presque obsolète sur ce dernier, Ecusson oblong , finement ponctué, Elytres très-allongées, légèrement sinuées un peu avant leur milieu, assez convexes, ayant chacune neuf siries bien marquées, surtout à leur base, et ponctuées; intervalles un peu arrondis, vaguement pointillés. Elles ont en outre deux bandes transversales , formées par les poils qui se sont éclaircis, l’une demi-circeulaire à la moitié, l’autre en chevron aux trois quarts de leur longueur, — Dessous du corps et pattes de la couleur, comme le dessus, — Très-rare,
11 Point de faux article à léxtrémité des antennes.
2. A. ninrus, Herbst, Archiv. V, M4. — El. aterrimus, Fab. Syst. El II, 227. — Le Taupin gris de souris, Geof. Ins. des env.
de Paris, 1,135.—El.niger, OI. Col. T1, 51, 28, pl. 6, £. 65. — Long. 4 ‘/,, 6, lig.
Larg. 1 */, 2 "4 lig.— beaucoup plus petit qué la
@. En entier d’un noir assez brillant, etrevêtu depoils grisatres assez longs et assez serrés. Tête finement ponctuée, avec une large dépression à la partie antérieure du front et les antennes fortement enscie, Prothoraxun peu plus allongé, plus étroit et plus rétrécien devant que
ATHOUS,
dans le Rhombeus, avec les angles postérieurs un peu plus longs, légèrement recourbés, assez aigus et carénés en dessus; médiocrement convexe et ponctué comme la tête, aussi fortement sur le disque que sur les bords latéraux, Ecusson ovale, convexe, presque lisse, Elytresmédiocrement allongées, légèrement rétrécies à leur extrémité, assez convexes, ayant chacune neuf stries bien marquées, surtout à la base, et assez fortement ponctuées ; intervalles trèslégèrement arrondis et finement pointillés. Pattes d’un noir brunätre , pubescentes, — Très-commun. Sur les plantes, surtout l’ortie dioïque.
À, LONGICOLLIS, lab
Syst. El. II, 241. — OI, Col.
11, 31, 38, pl. 8, f. 81, 0. — Schœnb. Syn. Ans. LI, 307, —Long. 4, 4°/, lig. Larg./,, 4 lig. — Tête d’un brun obseur, assez fortement chagrinée etvilleuse, avec une profonde impression transversale sur le front; antennes dun brun rougeûtre, plus longues que dans les précédents et presque filiformes, Prothorax de la même cou-
65y leur que la tête, avec le bord antérieur, les angles postérieurs et une raje assez large remontant de ces derniers le long des bords latéraux jusqu'àmoitié deleurlongueur, d'un ferrugineux obscur; une fois aussi long que large, avec les angles antérieurs un peu saillants en dehors, les postérieurs courts, robustes, droits et tronqués obliquement; légèrement convexe, chagriné et villeux comme la tête, avec un sillon longitudinal assez marqué sur le disque. Ecusson noirtre, Ovale et chagriné. Elytres d’un jaune de paille mat, avec la suture et une bordure latérale assez large, brunes; allongées, très-légèrement rétrécies à leur extrémité ; assez convexes, ayant chacune neuf stries bien marquées et assez fortement ponctuées; intervalles un peu relevés, arrondis et presque crénelés, Abdomen d’un brun-obscur, largement jaunâtre sur ses bords et à l'extrémité et ponctué, Pattes d’un jaune roussätre, — ‘Lrès-commun.
Sur les graminées dans les prairies.
Var, À — Enentier d’un jaune-testacé mal, avec la LO- .
te, le prothorax et la bordure ordinaire des élytres un peu plus obscurs,
l. À. prrronmrs, Ziegler.
—Dej. Cat, 90,—Long, 4 des 5 lig. Larg. 14/,1'/ lig. — Un peu plus grand et sensiblement plus large que le Longicollis. Téte d'un brun sale, impressionnée, rugueuse et villeuse, comme dans ce dernier; antennes un peu moins longues , un peu moins filiformes et plus robustes, Prothorax de la couleur de la tête » l'UgUueUx et villeux comme elle, un peu moins long que dans le Longicallis, droit sur les côtés, avec les angles postérieurs Comme dans ce dernier; un peu plus convexe et sans sillon longitudinal sur le disque. Ecusson oblong , noirâtre, Elytres d’un jaune-ferrugineux assez clair et mat, médiocrement allongées, légèrement dilatéesun peu au-delà de leur milieu, assez convexes, pubescentes, ayant chacune neuf stries assez marquées, surtout à la base, et finement ponctuées; intervalles vaguement pointillés. Dessous du corps et pattes dun brun - noirâtre mat plus où moins clair, —
COLÉOPTÈRES
Assez rare, etc.
Sur les plantes,
Var, A. — Tête ferrugineuse. Prothorax obscur sur le disque, ferrugineux sur ses bords.
Var, B. — Tête; prothorax et dessous du corps d’un ferrugineux obscur,
Var. G. — En entier d’un brun-rougeâtre un peu obscur.
Toutes ces variétés et plusieurs autres, plus ou moins prononcées, se rencontrent aussi fréquemment que les individus que nous avons décrits comme le lype de l’espèce..
À, ILAMONNIOIDALIS , Fab, Syst. El. 1F, 235, — gl
sputator, OI. Col. DFE 30, pl. 5, f. 31, — ZX. ruficaudis, Schœnh. £yn, fns.
TI, 288. — Long. 5, 6 lig.
Da LT A longé et subparallèle, Tète d’un brun-noirâtre sale, couverte d’une ponctuation serrée et assezforte, légèrement déprimée sur le front el villeuse; palpes et antennes d’un brun rougeatre; les
ATHOUS,
deuxième et troisième articles de celles-ci obconiques; les quatrième, cinquième et sixième en triangle court, assez fortement en scie; les trois suivants en triangle allongé ; le dernier ovalaire et allongé, Prothorax de la couleur de la tête, plus de moitié plus long que large, coupé carrément à sa partie antérieure, parallèle sur les côtés, avec ses angles postérieurs courts et obtus; médiocrement convexe, ponctué et villeux comme la tête, Lcusson ovale, pubescent, Elytres d’un brun-rougeätre plus ou moins clair, revètues d’une pubescence grisätre , assez serrée, allongées, subparallèles, assez convexes, ayant chacune neuf sillons assez marqués, surtout à la base, et finement ponctués, ainsi que les intervalles, Abdomen d’un brun obscur, avec les côtés, le bord postérieur de chaque segment et l'extrémité largement rougeàtres. Pattes de cette dernière couleur. Poitrine d’un brun obscur, — Très -commun, Sur les plantes, les feuilles, etc., dans les bois.
A, Leucornæus, Dej
Cat, 90, — Long. 4, 5 lig.
Larg. 4 ‘/,, 1 /lig. — Voisin du précédent, mais bien distinct. D’un brun-noirâtre peu brillant et en entier revêtu d’une pubescence grisâtre, courte et serrée, Tête couverte d’une ponctuation assez serrée et peu marquée, légèrement déprimée sur le front; antennes beaucoup plus courtes que chez les précédents, à articles légèrement dilatés intérieurement et égaux entre eux à partir du quatrième, Prothorax d’un tiers environ plus long que large, un peu échancré à sa partie antérieure, trèslégèrement arrondi sur les côtés, avec les angles postérieurs assez longs et assez aigus; médiocrement convexe et ponctué comme la tête, Ecusson ovale. Elytres de même forme que dans le précédent, ayant chacune neuf stries fines, assez fortement marquées à la base, avec les intervalles planes et finement pointillés. Dessous du corps de la couleur du dessus, avec un bordure ferrugineuse très.étroite, Pattes d’un brun rougeñtre, — Assez commun. Sur les plantes.
Var. À, — Elytres et ab- 54"
domen d’un brun-rougeûtre plus ou moins clair.
À. InuNerus, Panz, Dej
Cat. 90. — Long, 3 *,, 5 lig.
Larg.1,1 ‘/, lig. —D’un brunrougeatreobscur,un peu plus clair sur les élytres et assez brillant; entièrementglabre, Tête presque plane sur le front, couverte de points enfoncés assez gros, irréguliers et peu serrés; antennes à peine de Ja longueur du prothorax, assez fortement en scie à partir du quatrièmearticle et de la couleur du corps. Prothorax un peu plus long que large, légèrement échancré et rétréci à sa partie antérieure, un peu arrondi sur les côtés, rétréci de nouveau près de sa base, avec les angles de celle-ci assez longs, assez aigus et carénés en dessus; beaucoup plus convexe que dans les précédents, plus finement ponctué que la téteetplusrégulièrement, avec un sillon longitudinal entier et bienmarqué sur le disque.
Ecusson allongé, convexe, presque lisse. Elytres allongées , subparallèles, légèrement rétrécies à leur extrémité, médiocrement convexes, ayant chacune neuf stries assez marquées, sur-
COLÉOPTÈRES
tout à la base et très -fine:
ment ponctuées, avec les intervalles légèrement arrondis et vaguement pointillés, Pattes d’un ferrugineux clair, avec les cuisses brunâtres, — Assez rare. Dans lintérieur des saules.
A. crassicozzis, Dej, Cat. 90, — Long: 4, 5 lig
Larg. 1,1 %/ lig.—Tête d’un brun-noirâtre sale, ferrugineuse à sa partie antérieure, couverte d’une ponctuation fine, très-serrée, assez fortement impressionnée sur le front et finement villeuse; antennes médiocres, à articles obconiques, allongés, à peine en scie, Prothorax de la couleur de la tête, avec une étroite bordure à sa partie antérieure, les angles postérieurs et une bande assez large, remontant de ceux-ci le long des bords latéraux jusqu'aux trois quarts de leur longueur, d’un rougeferrugineux assez clair et mat; un peu plus long que large , légèrement échancré et dilaté à sa partie antérieure, avec les angles de celleci obtus; très-légèrement arrondi sur les côtés, avec les angles postérieurs courts et assez aigus, médiocrenent
ATHOUS.
convexe, ponctué et villeux comme la tête, avec un sil- Jon longitudinal presque 0bsolète sur le disque, Ecusson poirâtre, suborbiculaire, fortement rugueux., Elytres d'un jaune-testacé obscur, avec une large bordure latérale brunâtre ; médiocrement allongées, très-légèrement dilatées un peu au-delà de leur milieu, assez convexes, pubescentes, ayant chacune neuf slries assez marquées, finement ponctuées, avec les intervalles un peu arrondis, pointillés et ridés transversalement. Abdomen et pattes d’un brun roussätre. Poitrine d’un brunnoirätre sale, — Assez rare, Dans les bois, sur les graminées.
Var, À. — En entier d’un d'un jaune ferrugineux. Individu récemment transformé ? .
A. vITTATUS, Fab. Syst
El, II, 231. — El, marginatus, OI. Col, II, 31, 34, pl.
3, f,29.—Schœnh. Syn. Ins.
IT, 288, — Long. 4, 4 °/, lig. Larg, */,, 1 lig, — Un peu plus petit que le précédent, dont il est très-voisin. Tête d’un brun noirâtre , légère-
ment ferrugineuse sur les bords latéraux, plane sur le front, villeuse et couverte d’une ponctuation assez forte et très-serrée; antennes d'un jaune ferrugineux, comme dans le Crassicollis, Prothorax de la couleur de la tête, avec une bordure ferrugineuse, étroite sur les quatre côtés; un peu plus allongé que dans le Crassicollis,subparallèle, avecles angles postérieurs très-courts et obtus; médiocrement con:
vexe, ponctué et villeux comme latête, Écusson noiràtre, suborbiculaire, très-convexe et villeux. Elytres d’un jaunetestacé mat, avec la suture et une bordure latérale assez large, n’alteignant pas l'extrémité , d'un brun-noirâtre; de même forme que dans les précédents, lrès-pubescentes , plus fortement
iées ; les stries assez fortement ponctuées, les intervalles arrondis et couverts d’une pontuation fine et serrée, Dessous du corps et pattes d’un jaune ferrügineux; des taches noires latérales , sur les côtés de l'abdomen, — Commun. Dans les lieux ombragés des bois, sur les plantes. Juin,
Var, À. — Tête et prothorax d’un brun-rougeatre assez clair. Élytres d’un jaune ferrugineux.
Var.B.—Tèête d’unrougeatre obscur, Prothorax d’un brun noirâtre, avec une large bordure dun jaune ferrugineux. Élytres de cette dernière couleur,
Var. C. — En entier d’un brun obscur, légèrement rougeàtre sur les élytres.
A. sunruseus, Gyl
Ins. Suec, I, WU. — EL analis ? Fab, Syst. EL 11, 20, Schænh, Syn. Ins. LIL, 289, — Long. 3 */,, 4 lig. Larg, V3 1 lig. — Voisin du Fittatus, mais plus petit et plus étroit, Tête: d’un brun-noirâtre sale, légèrement ferrugineuse antérieuremen finement ponctuée, ville se’et vaguement impressionnée sure front; antennes d’un fauve ferrugineux, de même longueur et
COLÉOPTÈULS.
forme que dans le Vittatus, mais un peu plus gréles, Prothorax de la couleur de Ja têle, avec une étroite bordure ferrugineuse sur les quatre côtés, une fois au moins aussi long que large , parallèle sur les bords latéraux, avec les angles postéricurs courts et obtus; peu convexe, ponctué et villeux comme la tête, lcusson noiratre, ovale et très-convexe, Élytres d’un jaune-ferrûgineux assez obscur, surtout sur les bords latéraux, plus allongées que dans le Zittalus, aussi fortement strices et ponctuées. Dessous du Corps d’un brun obscur, avec les bords latéraux et l’extrémité de l'abdomen plus ou moins ferrugineux, Pattes d’un jaune-ferrugineux clair.
— Rare.
Variétés aussi nombreuses que dans l'espèce précédente , selon que le ferrugineux domine plus ou moinssur le brun, et vice versa.
** Premier article des tarses un peu plus long que le suivant, —LIMONIUS, Eschs.
11 À, CYLINDRICUS, Payk.
Taun. Suec. III, 24. — El.
æruginosus , OI. Col. IT, 31, 53, pl, 8, f, 70, -Schœnh.
ATUHQUS.
Syn. Ins. LU, 281. — Long.
u'/,, 51ig, Larg. 1'/,,1% lig.—D’un bronzé assez clair et assez brillant, et revêtu en entier de poils de même couleur assez longs, couchés et serrés. Tête couverte d’une ponctuation assez forte et serrée, presque plane sur le front; antennes d’un brun noirâtre, pubescentes, un peu plus longues que le -prothorax, légèrement en scie; leur troisième article obconique; lessuivantstriangulaires, Prothorax un peu plus long que large, légèrement échancré et rétréci à sa partie antérieure, faiblement arrondi sur les côtés, avec les angles postérieurs courts et aigus; très-convexe, ponctué comme la tête, avec un sillon obsolète à la parlie postérieure du disque. Pointe postérieure du prosternum arquée et canaliculée, Ecusson oblong, déprimé, ŒÆlytres très-allongées, très-légèrement sinuées un peu ayant leur milieu, un peu rétrécies à leur exurémité, convexes et légèrement déprimées en dessus, ayant chacune neuf stries fines assez marquées; intervalles vaguement pointillés.
Pattes d’un brun noirâtre 3
pubescentes. — Commun.
Avril,
À. xIGRIPES, Gyl. ns
Suec. EL, 395. — Schæœnh.
Syn.Ins.TI1, 282.—Long. 4, 9 lig. Larg. */,, °/, lig.—Trèsvoisin du précédent, mais bien distinct. D’un bronzé plus obscur, parfois presque noirâtre, et en entier revêtu d’une pubescence grisatre, courte et serrée, Tête fortement ponctuée, avec deux impressions plus où moins marquées sur le front; antennes comme dans le Cylindricus. Prothorax sensiblement plus court, avancé dans son milieu el sinué près des angles à sa partie antérieure, légèrement arrondi sur les côtés, avec les angles postérieurs médiocres, assez aigus et carénés en dessus; assez convexe, ponctué comme la tête, avec un sillon longitudinal assez marqué etentier sur le disque; pointe postérieure du prosternum presque droite et plane.
Écusson ovale, légèrement convexe, Élytres allongées, plus larges que dans leCylindricus, beaucoup moins convexes, ayant chacune neuf stries fines mieux marquées et les intervalles plus
fortement pointillés. Pattes d’un noir brunâtre, pubescentes. — Commun à la même époque que le précédent, sur le saule marceau.
A. mus, Illig. Mag
VI, 12, — £l. parvulus?
Schænh, Syn. Ins. III, 310, — Long. 3,3 ‘/, lig. Larg.
Vs 1 lig, — Beaucoup plus petit et plus étroit que les précédents, D’un noir-bronzé brillant, légèrement rougeàtre sur les élytres, et reyêtu en entier d’une pubescence grisètre , courte et serrée, Tête légèrement ponctuée, vaguement impressionnée sur le front, avec les bords de la carène frontale légèrement relevés; antennes d’un brun noirätre, de la longueur de la moitié du corps, légèrement en scie; leur deuxième et troisième articlestrès-courts etobconiques; les autres en triangle allongé, Prothorax beaucoup plus long que large, légèrement rétréci et échancré à sa partie antérieure, presque droit sur les côtés, avec les angles postérieurs assez aigus et finement carénés en dessus; assez convexe et
ponctué comme la tête, Lcusson ovale, déprimé,
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Elytres allongées, insensiblement rétrécies de la base à leur extrémité, médiocrement convexes, ayant chacune neuf stries fines fortement marquées à la base; intervalles finement pointillés, Pattes d’un jaune-ferrugineux clair, — Assez rare,
A4, À. minurus, Linné, — Fab. Syst. El. IL, 242 — Schœænh, Syn. Ins. I1T, 308.
— Long. 2 */,,3 lig. Larg, 5 Va lg. — D'un noir-verdâtre bronzé très-brillant sur la tête et le prothorax, presque mat surlesélytres , et revêtu d’une pubescence grisätre , très-légère :et peu serrée, Tête assez fortement ponctuée, avec une impression triangulaire et la carène frontale légèrement échancrée et rebordée; antennes noires, un peu plus longues que le prothorax, assez fortement en scie; leurs deuxième et troisième articles très-courts, obconiques ; les suivants en triangle peu allongé. Prothorax un peu plus long que large , coupé carrément et t'onqué obliquement aux angles à sa partie antérieure, droit sur les côtés, avec les angles postérieurs courts, ob-
tusetlégèrement carénés en dessus; assez convexe ctfinement ponctué, Ecusson ovale, convexe, Elytres allongées, subparallèles, subeylindriques, ayant chacune neuf stries fines assez marquées ; intervalles couverts d’une ponctuation fine et très-serrée. Dessous du corpset pattes dun noir brillant et pubescents; tarses brunâtres.— Rare, Sur les pins à Fontainebleau. Avril.
À. LYTmRODES, Germ
Mag. 1, 429. — Schœnh.
Syn. Ins, LIL, 310, — Long.
2,2°/, lig. Larg. */,, /, lig.
Plus petit et plus large que le précédent. D’un bronzé assez Clair et brillant sur les élytres, obscur et presque mat sur la tête et le prothorax; révêtu dune pubescence grisètre courte et assez serrée. Tête légèrement convexe sur le front, couverte d’une ponctuation peu marquée et très-serrée; antennes obscures, avec leurs trois premiers articles ra gineux ; presque de 14M6n- &ueur de la moitié du corps, très-peu en scie, à articles . lurbinés, Prothorax aussi lar-
Be que long, presque carré,
avec les angles postérieurs
ATHOUS.
très-courts , un peu obtus et très - légèrement carénés en dessus ; assez convexe, ponc- Lué comme la tête , avec un sillon peu marqué à la partie postérieure du disque.
Ecusson ovale, plane, Elytres médiocrement allongées , subparallèles, peu convexes, ayant chacune neuf stries fines assez marquées ; intervalles planes, comme ridés transversalement. Dessous du corps noir. Pattes dun brun-rougeñtre assez clair, — Très-rare,
10; A6 BRUCTERT, Fab.
Syst. El 11,243. — Schænh, Syn. Ins. III, 310, — Long.
2°/, lg. Larg. 4 lig, — D’un bronzé-verdâtre obscur assez brillant et presque glabre, Tête presque plane sur lefront,couverte d’une ponctuation peu marquée et trèsserrée, avec lacarène frontalelégèrement rebordée; antennes! d’un noîr assez brillant, un peu plus longues que le prothorax, faiblement en scie; leurs deuxième et troisième articles obconiques; lessuivantstriangulaires. Prothorax un peu plus long que large, légèrement arrondi sur les côtés et rétréci antérieurement , -aïnsi
qu’à sa base, avec les angles de celle-ci courts, un peu obliques, assez fortement carénés en dessus; très- convexe etponctué comme la téte, mais avec les points moins serrés. Hcusson ovale, légèrement convexe, Elytres assez allongées, sensiblement dilatées un peu au-delà de leur milieu, assez convexes, ayant chacune neuf sillons assez marqués, et couverts ainsi que les intervalles de points petits et lrès-serrés, Dessous du corps et pattes d’un brun noirâtre, — Rare.
A. BIPUSTULATUS, Linné.— Fab, Syst. El. II
Alt Le Taupin noir à taches
rouges, Geof. Ins, des env.
de Paris. 1,136. — OI. Col.
JE, 31, 49, pl.2, f. 13, @& b.— Schœnh,. Syn. {ns. III, 315, — Long. 3, 3 ‘/, lig. Larg. 1, 1 ‘/,lig.—D’un noir brillant et presque glabre. Tête couverte d’une ponctuation fine, peu serrée, avecune fosselte assez marquée sur le vertex; antennes d’un brun noirâtre, rougeätres à leur base; de la
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longueur du prothorax , faiblement en scie; leurs deuxièmeettroisième articles cylindrico-obconiques: les suivants coniques et compriimés. Prothorax presque aussi large que long, coupé carrément et un peu rétréci à sa partie antérieure, légèrement arrondi sur les côtés, rétréci de nouveau près de sa base, avec les angles decelleci assez saillants, obliques et assez aigus; très-convexe, ponctué comme la tête, avec un sillon presque obsolète à la partie postérieure du disque. Ecusson orbiculaire, finement ponctué, Elytres assez allongées, légèrement dilatées un peu au-delà de leur milieu, presque déprimées en dessus, ayant chacune une grande tache ovale d’un rouge de cinabre ou fauve à la buse, et neuf stries bien marquées, ponctuées, ainsi que les intervalles. Dessous du corps noir. Pattes d’un testacé
roussâtre, — Rare, Sous les dogs.
Genre IV.— GAMPYLUS, Fischer, Esch. Lat. Dej. — ELATER, Lin. Fab, OÙ Schœænh, — Dernier article des pal-
DU un le ÉD « © x,
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pes maxillaires et labiaux assez fortement sécuriforme. Labre fortement transversal, légèrement arrondi antérieurement, Mandibules assezavancées, fortement arquées et trèsaiguës. Menton membraneux, Yeux grands, arrondis et très-saillants. Antennes grêles, de la longueur au moins de la moitié du corps; leur premier article peu allongé, trèsgros; le deuxième très-court, obconique; les huit suivants trigones, comprimés, très-allongés, assez fortement dilatés à leur angle supérieur interne dans les mâles; le dernier très-grand , subcylindrique. Tête légèrement rétrécie postérieurement, un peu plus large que le prothorax, y compris les yeux ; carène frontale très-fortement prononcée, rebordée et séparée de l’épistome par un intervalle notable, Prothorax en trapèze plus ou moins allongé, avec les angles postérieurs très-obliques et assez saillants. Prosternum très-court et tronqué carrément à sa partie antérieure, laissant toutes les parties de la bouche à découvert. Elytres très-allongées, un peu molles, arrondies à leur extrémité. Pattes longues, grêles; les hanches postérieures très-étroites; tarses oblongs, subcylindriques, garnis de poils serrés en dessous; leur premier article de la longueur des deux suivants réunis; le pénultième légèrement cordiforme; crochets des tarses simples, Corps très-allongé, élargi postérieurement, — Insectes de moyenne taille,
1, CG. xINEARIS, Linné, — Fab, Syst. El. II, 233. — OI, Col. 11, 31,35, pl: 7, 1-07, a. b, — Schœnh, Syn. Ins.
IT, 292.— Long. 4°/,,5 lig.
Larg. 1 /,,1 */ lig. — Tête noire, avec la partie antérieure et la bouche d’un jaune testacé ; couverte de points enfoncés, peu profonds, ombiliqués et très-
serrés, avec une forte impression triangulaire sur le frontet la carène très-relevée etlégèrementéchancrée ; antennes d’un brun noirâtre, de la longueur des deuxtiers du corps. Prothorax d’un rouge ferrugineux, avec une tache oblongue plus ou
moins grande sur le disque, un plus long que large,
coupé carrément et un peu rétréci à sa partie antérieure; presque droit et légèrement rebordé sur les côtés, avec les angles postérieurs trèssaillants, robustes, obliques et un peu relevés ; assez convexe, ponctué comme la tête, avec un.sillon longitudinal fortement marqué, accompagné de deux autres obliques à sa base, sur le disque.
Ecusson noir, oblong et ponctué, Elytres d’un jaunetestacé mat, très-allongées, très - légèrement élargies à leur extrémité, pubescentes, ayant chacune neuf rangées de points enfoncés, ombiliqués, unis entre eux par de petites élévations transversales; intervalles très-étroits, arrondis, finement crénelés, Dessous du corps d’un noir brunätre, pubescent. Pattes d’un testacé pâle, avec les cuisses brunâtres. — Trèsrare,
Var. À, — Prothorax ferrugineux, sans tache.— Plus commune que le type de l’espèce.
2, CG mesomezas, Lin, — Fab, Syst, El, IL, 233. — OI.
Col, I, 31, 34, pl. 5, f. 5h. — El, linearis, var. y, S h.
COLÉOPIÈRES.
Syn, Ins, TIX, 293, — Long, 5, 6 lig. Larg, 1 ‘/,, 1 ‘/ lig.
—Très-voisin du précédent, dont il a été regardé comme une variété par beaucoup d'auteurs. Ordinairementun peu plus grand et toujours sensiblement plus large que le Linearis. Tète noire, plus largement testacée à sa partie antérieure que dans ce dernier, couverte de points enfoncés et ombiliqués plus gros, avec une forte impression triangulaire dont le centre est relevé, et la carène frontale rebordée, arrondie et entière; antennes brunâtres, de la longueur de la moitié du corps. Prothorax d’un jaune-ferrugineux vif, sans tache, aussi large que long, coupé carrément et rétréci à sa partie antérieure, assez fortement arrondi sur les côtés, avec les angles postérieurs très-robustes, obliques , fortement relevés et terminés en pointe arquée; très-convexe, plus fortement ponctué que la tête, marqué dun profond sillon sur le disque et de deux autres obliques à sa base.
Écusson noir, oblong et ponctué. Elytres d’un noir brunâtre plusoumoins clair, avecune étroite bordure fer-
y ELA TEE
rugineuse; très - allongées, sensiblement élargies à leur extrémité, striées eL ponctuées comme dans le Linea= ris, mais plus fortement, Dessous du corps d’un noir brunâtre, avec le dernier segment ferrugineux. Pattes d’un testacé roussàtre, avec les Cuisses noires. — Très-
Gôt
Var, À.— El, livens, Fab.
Syst, El, IL, 232. — O1.
Col. IL, 31, 37, pL 5, f. 52.
— El. linearis, var. , Schæœnh, Syn. Ins. NI, 999, — D'un jaune ferrugineux, avec l'extrémité des antennes, la poitrine et la base des cuisses légèrement obscures.
rare,
Genre V. — LLATER, Linné, Lab. O!, Schænh,, etc. — AMPEDUS, Meg. Dej.— CARDIOPHORUS, CRYPTONYPNUS, Eschs. Lat. Dej. — Dernier article des palpes maxillaires et labiaux légèrement sécuriforme. Labre carré ou trans- “versal, légèrement arrondi ou coupé carrément. Yeux assez grands, arrondis et peu saillants. Antennes un peu plus longues que le prôthorax , rarement munies d’un faux arlicle à leur extrémité, plus où moins en scie; leur premier article assez grand et très-renflé; le deuxième très-court, vbconique; le troisième tantôt pareil au deuxième , tantôt semblable aux suivants; ceux-ci plus ou moins triangulires, quelquefois obconiques. Tète enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux; carène frontale assez fortement prononcée, un peu avancée et arrondie antérieurement, Prothorax carré ou lrapézoïde, avec les angles postérieurs médiocrement saillants et sans rainures pectorales. Prosternum légèrement avancé et arrondi antérieurement. Écusson cordiforme ou oblong. Pattes médiocres, plus ou moins grêles; les hanches postérieures assez fortement dilatées à leur côté interne; articles des tarses subeylindriques, tous entiers; leurs crochets simples. — Insectes le plus souvent au-dessous de la taille moyenne, quelquefois très-petits,
Genre très-voisin des AtAous, composé comme ce deruier despèces un peu dissemblables par le facies et won
COLÉOPTÈRES
différant que par la dilatation subite des hanches posté-
rieures à leur côté interne,
* Ecusson cordiforme. Hanches postérieures légèrement échancrées au-dessus du trochanter. Corps peu allongé, subparallèle, — canpropnonus , Eschs,
A. E. ruonacrcus, Linné. —Fab.Syst.El. 1I1,236.—OI, Col. 11, 51, 44, pl. 3, f. M.
—Le Taupin noir à corselet rouge, Geof, Ins. des env.
de Paris, I, 132. — Schœnh.
Syn, Ins. III, 297, — Long, 3°/,, 4 lig. Larg. 1, 4 */ lig.
— Tête noire, glabre, trèsfinement rugueuse et légèrement impressionnée sur le front; antennes de la même couleur, faiblement en scie; leurs articles triangulaires à partir du troisième, Prothorax d’un jaune-ferrugineux vif tant en dessus qu’en dessous, à l’exception du sternum qui est noir, et d’une
étroite bordure de même
couleur à la base; aussi long que large, presque carré, légèrement arrondi sur les côtés, avec les angles postérieurs courts, assez aigus et droits; très-convexe, glabre et paraissant très-finement pointillé à la loupe. lcusson cordiforme, lisse, de la cou-
leur des élytres. Celles - ci d’un noir-bleuâtre brillant, peu allongées, oblongues, glabres,très-légèrement convexes et ayant Chacune neuf stries fines légèrement ponctuées; intervalles très-finement rugueux. Dessous du corps et pattes noirs, revétus d’une,pubescence grisàtre très courte et très-serrée. — Assez rare. Sur le tremble,
2, E. xquiserr, Hexbst, Col. X, 67, pl. 163, f. 12. — El. pilosus? Fab, Syst. El, II, 241.—Schœnh. Syn. Ins.
III, 306. —Long, 4, 4 *, lig, Larg. 1 ‘/,, 1 °/, lig. — D’un noir brunâtre et revêtu en entier d’une pubescence d’un gris verdâtre, très-courle, très-serrée et soyeuse, Tête avec deux impressions obliques en chevron sur le vertex et la carène frontale légèrement rebordée; antennes d’un brun rougeûtre,
ELATER,
très-grêles ; de la longueur dela moitié du corps, faiblement en scie; leurs articles en triangle allongé à partir du troisième, Prothorax aussi large que long, presque carré, légèrement arrondi sur les côtés, avec les angles postérieurs médiocres et assez aigus; très-convexe, avec une légère impression sinueuse, transversale le long de la base.
Écusson lisse. Élytres ovalesoblongues, peu allongées, assez convexes, ayant chacune neuf stries fines, légèrement ponctuées; intervalles planes. Pattes d’un roussâtre pâle. — Très-commun. Dans les prairies.
Var, À. — Plus petite d’un tiers et plus allongée; prothorax un peu moins convexe ; élytres plus fortemeut striées et stries plus ponctuées. Nous croyons que cette variété n’est que le 4 de l’espèce.
E. Lunprres, Dej. Cat
91.— Long. 3 ‘/, lig. Larg. 1 lig, — Plus allongé et plus étroit que le précédent; noir et entièrement revêtu d’une pubescence grise tres-serrée et légèrement tomenteuse,
Tête faiblement déprimée sur le front; antennes rougeatres, de la longueur de Ia moitié du corps, très-légèrement en scie, à articles en triangle allongé à partir du troisième. Prothorax sensiblement plus long que large, coupé carrément et un peu rétréci à sa partie antérieure, légèrement arrondi sur sur les côtés, avec les angles postérieurs très-courts, un peu obliques et aigus; médiocrement convexe, avec une petite impression demicirculaire peu marquée à sa base. Ecusson fortement sillonné dans son milieu, presque concave, Elytres assez allongées, subparallèles, peu convexes, ayant chacune neuf stries fines, assez marquées et finement ponctuées.
Pattes d’un roussâtre clair.
—Nous n'avons vu qu’un seul individu de cette espèce dans la collection de M. le comte Dejean,
4. E. nurtpes, Fab. Syst, El. 11. 242.—OI. Col. IT, 31, 45, pl. 7, f. 72, a. b.—Le Taupin noir à pattes fauves, Geof. ns. des env. de Paris, 1,136. — Schœnh. Syn. Ins.
1, 507. — Long. 2 */,, 3 lig.
Larg. ‘/,, / lig.— D'un noir
CE D
bronzé el revêtu d’une pubescence grise , soyeuse , très-courte, à peine distincte. Tête lisse, légèrement convexe, avec la carène frontale un peu rebordée; antennes noiràtres, de la longueur de la moitié du corps, lrès-gréles, presque sétacées el composées d’articles obconiques allongés. Prothorax sensiblement plus long quelarge, légèrement échancré à sa partie antérieure, uñ peu arrondi sur les côtés
** Écusson allongé,
el rétréci à sa base, avec les angles de celle-ci courts, un peu obliques et obtus ; médiocrement convexe et lisse, Ecusson plane et lisse, Elytres assez allongées , légèrement sinuées sur les côtés avant leur milieu, presque déprimées en dessus, ayant chacune neuf stries fines non ponctuées. Pattes d’un jauneferrugineux clair, — Trèscommun sous les écorces des chênes, surtout l'hiver,
Hanches postérieures largement
‘chancrées et munies d’une forte dent à leur côté in terne. Corps assez allongé, plus où moins cunéiforme.
— AMPEDUS, Megerle, —
9. E. SANGuINEUS, Linné, —Fab, Syst EL II, 238.—Le Tuupin à étuis rouges, Geof.
Ins. des env. de Paris, I, 131. — OI. Col. II, 31, 40, pl. 1, f, 7, et pl. 5, £. 48, a.— Schænb, Syn. Ins. III, 299.
—Long. 4, 6lig. Larg. 14/, 2 lig. — Tête noire, villeuse, légèrement convexe sur le front et couverte de points enfoncés, ombiliqués , assez gros et très-serrés; antennes noires, un peu plus longues
ELATER,
Esch. ”
que le prothorax, robustes , assezfortementen scie; leurs deuxième et troisième articles obconiques; les suivants en triangle peu allongé, Prothorax de la couleur de la tête, un peu plus long que large, légèrement échancré et assez fortement rétréci à sa partie antérieure , un peu arrondi surles côtés, avecles angles postérieurs assez allongés, obtus et fortement carénés en dessus; média-
ESATENR,
crement convexe, ponclué et yilleux comme la tête, avec un sillon longitudinal obsolète sur le disque, Ecusson noir, vaguement ponctué, Élytres d’un rouge de cinabre , allongées, un peu sinuées sur les côtés, assez fortement rétrécies à leur extrémilé, presque planes, un peu pubescentes et ayant chacune neuf stries bien marquées et assez fortement ponctuées; intervalles arrondis , finement pointillés. Dessous du corps et pattes noirs, presque glabres, — Assez commun. Sous les écorces.
dans lintérieur des troncs en décomposition, ele,
6, É. cpnrprrum, Fab, Syst, El, 11, 238.— OI, Col. II, 31, 4, pl, 5, £. 48, b, — Schœnh, Syn. Ins. IL, 301. — Long.
ü, 6 lig. Larg. 1 */,,21ig. — Semblable aû précédent, dont ilne diffère que par ses élytres, qui ontune tache noire, brune, ou simplement obscure , basilaire, commune , oblongue, m’atteignant les bords d'aucun côté. Il est trèsprobable que ce n’est qu'une variété du Sanguineus. — Plus rare que ce dernier. Dans l'intérieur des saules.
Jar je Er Pos wi
ns si 655
4 T, He en À Liegler,— Dej. Cat, 92. — Long.
L'/a5 5%/, Mg. Larg. 14, 1°), lig. — Très-voisin également du Sanguineus, dont il n’est peut-être qu'une variété. 11 n’en diffère que par ses ély- Lres, qui sont d’un rouge de cinabre obscur, plus finement striées, avec les stries plus finement ponctuées, ct en ce que le dessous du corps et les paltes sont d’un noix un peu brunätre et couverts d’une pubescence rousse, très-fine et très:-serrée; les larses sont également d’un brun rougeâtre, — Dans les mêmes lieux que le Sanguineus.
8. LE. crocarus, Ziegler, — Dej. Cat. 92, — Le Taupin à écluis jaunes et corselet lisse, Geof. 7rs. des env. de Paris, 1,131. — Long. 4, 5 lig. Larg, 1 */,,1°%/ lig. — "Très- voisin également du Sanguineus, Mais parait bien distinct, Tête noire, convexe, ponctuée et villeuse comme dans ce dernier; antennes d’un brun noirätre, plus longues et un peu plus fortement en scie, Prothorax semblable, mais avec le sil.
lon discoïdal plus marqué.
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Élytres moins allongées, plus larges, moins rétrécies à leur extrémité, striées de mème et d’un jaune-safrané clair. Dessous du corps d’un noir- mat el glabre. Pattes d’un brun noirâtre , avec les tarses rougeâtres. — Un peu plus commun que le Sanguineus. Intérieur des saules.
Geoffroy cite comme variétés de cette espèce et du Sanguineus des individus ayant un point ou une tache noire à la base des élytres; mais sur un très-grand nombre d'individus que nous avons vus, aucun ne nous à jamais offert cette particularité. Il aprobablement voulu parler de l’'Ephippium.
9, E. ELONGATULUS, Fab.
Syst. El. 11, 239.— Le Taupin à étuis jaunes el corselet lisse, var. b. Geof. Ins.
des env. de Paris, I, 131. — OI. Col. IT, 31, 43, pl. 6, f. 58.
— Schœnh. Syn. Ans. III, 301. — Long. 3 */,, 4 lig.
Larg. 1, 1 ‘/, lig.— Très-voisin du Crocatus, mais toujours un peu plus petit. Tête noire, moinsfortement ponctuée et moins villeuse; anteunes noires, un peu moins en scie. Prothorax sembla-
COLÉOPTÈRES
ble, moins fortement ponctué et moins villeux, sans sillon discoïdal distinct. Ilytres tantôt d’un jaune safrané, tantôt d’un rouge fauve, avec leur extrémité légèrement noirâtre ou obscure; encore plus courtes que dans le Crocatus et plusfortement striées, Dessous du corps et pattes noires, presque glabres; tarses rougeàtres, — Assez commun, Sur le saule marceau.
10, E,. BALzTEATUS, Linné,
— Fab, Syst. El, II, 239, — | OI. Col. IT, 31, 42, pl. 8, 1. 77. | — Schæœnh. Syn. Ins. IT, | 303. — Long. 3 */,, 4 lig. |
Larg, 1, 1 ‘/ lig. — Taille du précédent. Tête, antennes et prothorax semblables, Elytres d’un ferrugineux parfois un peu fauve et un peu obseur, àvec environ leur moitié postérieure d’un noirbrunâtre assez brillant, Dessous du corps et paltes d’un noir brunätre et glabres; larses rougeûtres. — Rare.
11, E. mecenzet, Dej. Cat.
Amp. bicolor, Megerle
— Long. 5, 5 ‘, lig. Larg.
1:/,,1°/ lig. — D'un brunnoirâtre assez brillant en dessus et légèrement villeux.
ELATER.
Tête peu convexe, couverte d’une ponctuation assez forte, assez serrée et très-régulière; antennes d’un testacé rougeàtre, de la longueur de la moitié du corps, assez fortement en scie à partir du l article, Prothorax un peu plus long que large, assez fortement rétréci antérieurement, légèrement arrondi sur les côtés, avec les angles postérieurs assez longs etfortement carénés en dessus; médiocrement convexe et ponctué comme latête. Lcusson ponctué comme le prothorax. Elytres assez allongées, *cunéiformes, ayant chacune neuf stries fines légèrement ponctuées, ainsi que les intervalles, qui sont
planes, Abdomen d’un rouge:
briqueté, ainsi que les pattes. Poitrine d’un brun rougeûtre.—Très-rare. Dans les plaies sèches des ormes, en avril.
E. -ærmops, Frælich, —Dej. Cat. 92,—Long,. 5 lig
Larg, 1 */ lig, — En entier dun noir un peu brunâtre et assez brillant. Tête légèrement convexe sur le front, couverte d’une ponctuation assez forte et très-serrée, finement villeuse; antennes
de la longueur du prôthorax, assezfortement en scie; leurs 2° et 3° articles très-courts, obconiques; les suivants en triangle peu allongé, Prothorax sensiblement plus long
‘que large, très-légèrement
rétréci et coupé presque carrément à sa partie antérieure, faiblementarrondi sur les côtés, avec les angles postérieurs médiocres, obtus et fortement carénés en dessus; médiocrement convexe, ponctué et villeux comme la tête, avec une ligne longitudinale lisse, presque obsolète à la partie antérieure du disque, Ecusson finement ponctué, Élytres assez allongées, subparallèles, peu convexes, finement pubescentes, ayant chacune neuf stries légèrement ponctuées; intervalles planes , pointillés, Pattes d’un brun-noiràtre plus clair que celui du corps. — Rare.
L. nicennmus, Dej
Cat. 92, — Long. 4 lig. Larg.
4 /, lig.—D’un noir profond et brillant en dessus, légèrement brunàtre en dessous, et revêlu d’une pubescence noire, courte et peu serrée, Tête assez fortement convexe sur le front, couverte d’une ponctuation fine et serrée ;
antennes d’un brun noirâtre, semblables à celles de LÆthiops. Prothorax un peu plus rétréci-antérieurement que dans ce dernier, semblable pour le reste et ponctué comme la tête. Élytres allongées, ovales-oblongues, presque planes, ayant chacune neuf stries bien marquées et assez fortement ponctuées; intervalles planes , finement pointillés.
Pattes d’un brun légèrement rougeûtre, — Rare.
E. nicrinus, Payk
Faun, Suec. IL, 39.
Schænb. Syn. {ns. ILT, 206.
—Long. 3, 3°/, lig. Larg. ”/,, 1 lig. — Très-voisin du précédent, mais sensiblement plus petit. D’un noir profond et brillant en dessus, un peu brunâtre en dessous et très-légèrement pubescent. Tête très-finement ponctuée; antennes d’un brunnoirâtre, de la longueur de la moitié du corps, légèrement enscie; leurs deuxième et troisième articles trèscourts, obconiques ; les suivants trigones, peu allongés.
Prothorax et élytres comme dans les deux précédents; ces dernières plus finement
coLÉROrTÈNES.,
striées, avec les stries et les intervalles légèrement pointillés, Pattes d’un brunroussâtre assez clair. — Rare.
15.L, rrerazrs, Megerle,— Dej. Cat. 92.—Long. 3,3 Y, lig. Larg. */,, "/, lg.—Taille du précédent, mais plus allongé, plus parallèle, D’un noir brillant en dessus, légèrement brunâtre en dessous €L très-finement pubescent, Tête très-finement ponctuée; antennes brunâtres, de la longueur de la moitié du corps, à peine en scie, composées d’articles obconiques allongés à partir du quatrième, Prothorax beaucoup plus long que large, coupé carrément à sa partie antérieure, presque droit sur les côtés, avec les angles postérieurs médiocres, aigus et fortement carénés en dessus; peu convexe et ponctué comme latôte. lytres allongées, subparallèles,subdéprimées, très-finement striées, avec les stries et les intervalles finement pointillés. Guisses noires; jambes et tarses rougeñtres, — Assez rare, Intérieur des vieux chênes.
E. navuzamus (1), Gyl
(1) Gotte espèce et Les suivantes Apporliennent au genre Gryptolpprus
LRATER,
ins, Suec, 1, 403, — El, rivularis, Schœnh, Syn, Ins.
1], 310. — Long. 2'/,,2'/, lig. Larg. ”, A lig — D'un noir-brunâtre légèrement bronzé et assezbrillant en dessus; presque glabre.
Tète presque plane sur le front, couverte d’une ponctuation peu marquée et serrée; antennes d’un jaune ferrugineux, un peu plus longues que le prothorax, composées d'articles obconiques peu allongés. Prothorax beaucoup plus long que large, légèrement échancré et un peu rétréci à sa partie antérieure, faiblement arrondi sur les côtés, avec ses angles postérieurs allongés et aigus; assez convexe à sa partie postérieure, ponctué comme la tête, avec un sillon longitudinal subobsolète surle disque. Ecusson suborbiculaire , plane, presque lisse, Elytres peu allongé, ovales- oblongues, assez convexes, ayant chacune neuf stries assez marquées, légèrement rugueusés, ainsi que les intervalles. Dessous du
corps d’un brun-noirâtre et pubescent.Pattes d’un jauneferrugineux clair, — Rare, Sous les pierres, au bord des eaux.
L. rurcnezxus, Linné, —Fab, Syst. El. IT, 243.—OI
Col. 11, 31, 51, pl. 4, f. 38, a.
b, — Schænh. Syn, Ans, TI, 311. — Long. 1 */,, 1%, lig.
Larg. ‘/,, */, lig. — Tête noire, subquadrangulaire, plane Sur le front, glabre et couverte deridesfines, confluentes; antennes d’un jaune testacé à leur base, obscures à leur extrémité, moins longues que le prothorax, très-légèrement en scie, Prothorax de la couleur de la tête, près de deux fois aussi long que large, sensiblement rétréci à sa partie antérieure et àsa base, légèrement arrondi sur les côtés, avec les angles postérieurs courts, obtus et longuement carénés en dessus; assez convexe à sa partie postérieure, ridé comme la tête, avec une ligne longitudinale lisse, entière sur le disque, Ecusson noir, suborbiculai-
d'Eschscholtz, mais il nous a été impossible de découvrir sur quels cnractères ce genre à Été Mtabli. Le faciés seul est un peu différent de celui
dés autres Eater.
re, finement ponctué, Elytres d’un jaune testacé, avec une grande tache carrée, commune à la base, une autre allongée sur les bords latéraux, envoyant intéricurement deux larges facies subquadrangulaires, les deux tiers antérieurs de la suture etunetache carrée commune sur celle-ci, noirs; médiocrement allongées, ovalesoblongues , très- convexes, ayant chacune neufstries for” tement marquées et finement granulées; intervalles très-relevés, presque carénés. Dessous du corps d’un noir-profond presque mat.
Pattes d’un jaune -testacé roussâtre, — Commun dans les champs où croit le chiendent. Vit dans lesracines de cette plante, Avril,
Variétés très-nombreuses etpresque impossibles à énumérer, selon que le noir ou le testacé dominent plus ou moins sur les élytres.
18. E. QUADRIPUSTULATUS, Herbst. Col. X, 143. — Fab, Syst. El, IT, 248.—Schœnb.
Syn, Ins. IIL, 315. — Long.
VS PU AS OR ET AA lig. — D’un brun noirâtre et. légèrement pubescent ,
COLÉOPTÈRES
surtout sur les élytres, Tète plane, finement rugueuse ; antennes obscures,” avec leurs deux premiers articles testacés; de la longueur du prothorax et légèrement en scie. Prothorax presque aussi large que long , assez fortement échancré et légèrement rétréci à sa partie antérieure, un peu arrondi sur les côtés avec les angles postérieurs médiocres, aigus et finement carénés en dessus; assez CONYEXE, l'UGUEUX COMme la tête, avec une ligne lisse, presque obsolète sur le disque. Ecusson ovale, plane. Élytres peu allongées, subparallèles , très-peu convexes, ayant chacune deux taches testacées: lune allongée, courte, près de l’angle bhuméral; l'autre arrondieaux trois quarts deleur longueur, et neufstries fines bien mar-
uées seulement à la base.
essous du corps d’un noirbrunâtre etpubescent, Pattes d’un jaune testacé clair, — Rare. Sous les pierres, dans le gazon, etc.
El. dermestoides
Herbst, Col. X, 85, —Long, 1 VA, 4 /, lig. Larg. Y, lig.— Mômes taille et forme
que le précédent, mais en élytres. La base des antennes
entier d’un noir-brunâtre est également testacée et les un peu plus clair sur les pattes roussâtres. — Rare.
CORYMBITES,
Genre VI. — CORYMBITES, Lat.—zLuprus, Eschs. Dej, — ELATER, Linné, Fab. Ol. Schœnh. — Dernier article des palpes maxillaires et labiaux sécuriforme, Labre avancé, trapézoïdal, tronqué antérieurement, Yeux assezgrandé, arrondis et très-saillants. Antennes de la longueur de la moitié du corps, sans faux article à leur extrémité; leur premier article assez allongé, renflé ; le second trèséourt, presque grenu; les suivants allongés, triangulaires, envoyant intérieurement dans les mâles, à leur angle supérieur interne, un rameau assez long, comprimé, subspatuliforme; fortement en scie dans les femelles; le dernier allongé, en massue dans les mâles, ovalaire dans les femelles. Tête en- | foncée dans le prothorax, presque jusqu'aux yeux, sans carène antérieurement, le front étant déclive et à peine élevé au-dessus du labre. Prothorax trapézoïde, assez allongé , avec les angles postérieurs assez saillants et sans rainures pectorales. Prosternum avancé et arrondi antérieurement. Ecusson oblong. Elytres arrondies à leur extrémité, Pattes assez longues, grêles; les hanches postérieures assez fortement dilatées et arrondies à leur côté interne ; articles des tarses subcylindriques, tous entiers ; crochets simples. — Insectes de taille moyenne,
C 1ÆMATODES, Fab
Syst. El IT, 237. — OI, Col.
11, 31, 40, pl. 4,f, 6. — Schœnh. Syn. ns. IIL, 209.
— Long. 4 ?/,,5*/, lig. Larg.
1 ?/,, 2 lig. — Tête noire, plane sur le front, assez fortement ponctuée, couverte
d’un duvet roussatre, long, peu serré et légèrement tomenteux; antennes noires, Prothorax de la même couleur, revêtu d’une pubescence soyeuse, d’un rouge pâle, assez longue, très-serrée et couchée en sens di-
vers ; sensiblement plus long que large, coupé carrément et assez fortement rétréci à sa partie antérieure , légèrement arrondi sur les côtés, avec les angles de la base assez saillants, un peu obliques elaigus; convexe à sa partie postérieure, avec un sillon bien marqué sur le disque, en arrière, lcusson noir, geo: presque concave, Élytrés d’un beau rouge-sanguin clair, plus larges que le prothorax, médiocrement allongées, subparallèles dans le 4, sensiblement dilatées à leur extrémité dans la ®, subdéprimées en dessus, légèrement pubescentes, assez
. fortement rebordées sur les côtés, ayant chacune neuf sillons peu marqués et assez fortement ponctués, avec le deuxième et le troisième intervalle fortement relevés, presque carénés et allant jusqu'à l'extrémité ; les autres subobsolètas. Dessous du corps et pattes d’un noir assez brillant et glabres. — Très-rare,
CG. casraneus, Linné, — Fab, Syst. El. II
GOLKOPTÈRES,
Le Taupin à corseletvelouté, Geof. 7ns, des env. de Paris, 1,132.—OI, Col. IT, 31, 39, pl. 3, f, 25, et pl. 5, £. 51, — Schænh. Syn. /ns. LIT, 200, — Long. 4, 4 Ÿ, lig. Larg.
17/,, 1°, lig. — Tête noire, plane sur le front et revêtue de poils brunâtres assez longs et peu serrés ; antennes noires. Prothorax de la méme couleur, couvert d’une pubescence soyeuse d’un jaune doré, très-serrée; de même forme que dans l’Hœmatodes, mais un peu moins rétréci antérieurement et avec les angles postérieurs obtus. Ecusson noir, plane, finement ponctué, Elytres d’un beau jaune-d’ocre clair, avec Pextrémité légèrement noire; médiocrement allongées, très-légèrement sinuées un peu avant leur milieu etrétrécies à leur extrémité, ayant chacune neuf stries bien marquées et finement ponctuées ; intervalles un peu relevés, pointillés.
Dessous du corps et pattes d’unnoir profond, assez brillant etglabre, — Assez commun, Dans les fleurs du pommier.
Genre VII, — LUDIUS, Lat. Eschsch. — SYEATODERUS,
gschiseh. Dej.— pracanNrnus, Lat. — ELATER, Linné, Fab. OI. Schænh. — Dernier article des palpes maxillaires et labiaux sécuriforme. Labre avancé, transversal, coupé carrément ou arrondi antérieurement. Yeux médiocres, arrondis et peu saillants, Antennes un peu plus longues que le.prothorax, plus ou moins en scie et munies d’un faux article à leur extrémité; leur premier article renflé; le deuxième et quelquefois le troisième très-courts, obconiques; les suivants triangulaires ou obconiques. Tête enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux , sans carène frontale et déclive antérieurement. Prothorax trapézoïde, sans rainures pectorales, Prosternum avancé et arrondi antérieurement, Elytres arrondies à leurextrémité. Pattes médiocres; les hanches postérieures assez fortement dilatées à leur côté interne; articles des tarses subcylindriques, tous entiers:leurs crochetssimples.—Ifsectes de moyenne taille, quelquefois assez grands, et ne différant des Corymbites que par leurs antennes simplement en scie,
LUDIUS.
* Hanches postérieures munies d’une forte dent à leur côté interne. — STEATODERUS, ESC/IS, —LUpICS, Lat.
L. renRuGINEUSs, Linné. convexe ; palpes ferrugi
— l'ab. Syst. El 11, 225.— Le Taupin rouge, Geof. Ins.
des env. de Paris, 1, 139, pl. 2, f, 4, — OI, Col. I, 31, 21, pl 3, f. 3. — Schœnh, Syn. Ins. LIT, 274, — Long.
7, 10 lig. Larg. 2°/, 3 ‘/ lig. — Tête d’un noir peu brillant, couverte d’une ponctuation assez forte et serrée, glabre et légèrement
neux; antennes d’un brun noirâtre, un peu moins longues que le prothorax , trèsfortement en scie à partir du quatrième article dans les 4; les quatrième, neuvième , dixième et onzième articles seuls triangulaires dans la Q ; les autres subcylindriques et comprimés; le faux article très -pro-
noncé dans les deux sexes.
Prothorax d’un rouge-ferrugineux sanguin peu brillant, avec les angles postérieurs et une étroite bordure basilaire, noirs; aussi large que long, coupé carrément etassez fortement rétréci à sa partie antérieure, légèrement arrondi et rebordé sur les côtés, avec les angles postérieurs très-saillants, un peu obliques , aigus et carénés en dessus; assez COnvexe , ponctué comme Ja téte, légèrement pub nt avec un sillon longitudinal peu marqué sur le disque, Écusson noir, oblong et
COLÉOPTÈRES
ponctué. Elytres de la couleur du prothorax, médiocrement allongées, fortement rétrécies à leur extrémité dans le 4, beaucoup moins dans la © , assez convexes, pubescentes, ayant chacune neuf stries peu marquées et faiblement ponctuées ; intervalles pointillés, Dessous du corps d’un noirprofond mat. Pattes d'un brun-rougeâtre obscur. — Rare, Sur les troncs d'arbres et dans leur intérieur, principalement surles saules,
Var, À.—Prothorax noir, — Très-rare.
** Hanches postérieures arrondies à leur côté interne, — LUDIUS, ÆSChS, — DIACANTHUS, Lat,
2, L. ressezLarus, Linné, — Fab. Syst. El. IL, 229, — Le Taupin à plaques velues, Geof, Ins. des env. de Paris, LE, 135. — OI. Col. II, 32, 26, pl. 3, f. 22. — Long. 5 ’/, 7 lig. Larg, 1 */,, 2‘, lig.
— D'un bronzé légèrement cuivreux et assez brillant; revêtu en entier de poils cendrés assez longs et peu serrés. Tête fortement ponc-
tuée, vaguement impressionnée sur le front; antennes d’un noir bronzé, un peu plus longues que le prothorax, fortement en scie à partir du troisième article; leur faux article terminal court et conique, Prothorax sensiblement plus long que large,légèrement échancré et rétréci à sa partie antérieure, un peu arrondi sur les côtés,
LUDIUS,
avec les angles postérieurs saillants, aigus et fortement carénés en dessus; assez Convexe, ponctué comme la tête, avec un sillon court, assez marqué à la partie postérieure du disque. Ecusson subquadrangulaire, légèrement convexe. Elytres assez allongées, très-légèrement dilatées un peu au-delà de leur milieu , assez convexes, ayant chacune neuf stries fines légèrement ponctuées; les poils dont elles sont couvertes forment plusieurs bandes transversales interrompues et mal arrêtées.
Dessous du corps et pattes de la couleur du dessus. — Commun sur la préle au printemps.
3. L. cnucrarus, Linné.— l'ab. Syst. El, II, 232. — Le Taupin porte-croiæ, Geof.
Ins. des env. de Paris, 1,183.
— OI. Col. IT, 31, 32, pl. 4,f, 40, — Schæœnh. Syn. ns. IL, 200, -— Long. 4, 6lig. Larg.
1 */,, 2 ‘/, lig. —Tête noire, avec sa partie antérieure et ses côtés plus ou moins ferrugineux, légèrement déprimée sur le front et assez forlement ponctuée; antennes dun brun noirâtre, un peu plus longues que le protho-
rax, assez fortement en scie à partir du quatrième article; leur faux article terminal à peine distinct. Prothorax de la couleur de la tête, avec une large bande longitudinale d’un ferrugineux obscur, n’atteignant pas les bords et légèrement arquée, de chaque côté du disque; un peu plus long que large, à peine rétréci antérieurement, très-légèrement arrondi sur les côtés, avec les angles postérieurs très-saillants, obliques, obtus et carénés en dessus; assez convexe, ponclué comme la téte, glabre, avec un sillon longitudinal peu marqué sur le disque. Ecusson noir, oblong etdéprimé, Elytres d’un jaune-testacé plus où moins obscur, avec la suture, une bande transversale assez large, située un peu au-delà de leur milieu , uneraie longitudinale courte,cunéiforme à la base de chacune, et les bords latéraux pestérieurs noirs ; assez allongées, médiocrement convexes et fortement Striées; les stries ponctuées et les intervalles rugueux.
Dessous du corps noir,avec une bande longitudinale de chaque côté du prothorax, les bords latéraux et l'extré-
7 be Hu
AAA Gu sule
nnité de l’abdomen ainsi que
les cuisses ferrugineux. — Rare. Sur le noisetier, +
Schæœnh. Syn. Ins. LI, 280, — Long. 4°/,, 4°, lig
Larg. 1 °/,, 1°/, lig. — Noir et revêtu en dessus d’une pubescence verdätre, soyeuse et serrée, Tête presque plane sur le front, finement rugueuse ; antennes noires, de lalongueur du prothorax, légèrement en scie à partir du quatrième article; leur faux article terminal à peine distinct. Prothorax un peu plus long que large, assez fortement rétréci à sa partie antérieure, légèrement arrondi sur les côtés. avec les angles postérieurs courts, obliques, obtus et un peu carénés en dessus; légèrement convexe et ponctué comme la tête; lapubescence dont ilest couvert change de couleur, suivant l’aspect sous lequel on la regarde, Ecusson suborbiculaire, déprimé, Elytres peu allongées, légèrement dilatées un peu au-delà de leur milieu, peu convexes, finementstriées et ayant chacune deux bandes transver-
COLÉOPTÈRES
salesarquées, formées parles poils, qui, inclinés en sens contraire des autres, paraissent de couleur différente, Dessous du corps noir, couvert d’une pubescence d’un jaune verdâtre très-courte et très-serrée. Pattes d'un brun rougeûtre, — Commun.
Dans les bois.
L. æneus, Linné.—Fab, Syst. El. IT, 230, — OI, Col
EL, 51, 24, DReB;-R' 88 — Schænh. Syn. Ins. III, 283.
— Long. 4 */,, 6 lig, Larg. 1 7132 //A lg. — Varie en dessus pour la couleur du bronzé plus ou moins obscur au cuivreux, au vert et au bleu brillant; glabre. Tête largement et peu profondément déprimée sur le front et fortement ponctuée; antennes d’un brun noirâtre, assez fortement enscie à partir du qua trième article; leur faux article terminal conique, court et comprimé. Prothorax un peu plus long que large, assez fortement échancré et à peine rétréci antérieurement, très-légèrement arrondi sur les côtés, rétréci de nouveau près de sa base, avec les angles postérieurs allongés, un peu recourbés, obtus et fortement carénés en des-
LUDIUS,
sus; médiocrement convexe, ponctué comme la tête, avec un sillon court, peu marqué à la partie postérieure du disque, et un gros point enfoncé, parfois obsolète, de chaque côté de ce sillon. Ecusson oblong et plane. Elytres couf{és, légèrement dilatées un peu au-delà de leur milieu, assez convexes et fortement striées; les stries ponctuées finement, ainsi que les intervalles. Dessous du corps et pattes variant pour la couleur,commele dessus.-Rare.
Dans les lieux montagneux.
L. Larus, Fab. Syst. El
IL, 232, — El. germanus, OI. Col. IX, 31, 24, pl. 2, f. 12.
—Le Taupinbrun-cuivreux, Geof, Zns, des env. de Paris, 1, 133. — Schœnh. Syn. Ins.
HT, 291. — Long. 5, 6 */, lig.
Larg. 2, 2 ”, lig. — Assez voisin de l’Æneus, mais encore plus court et beaucoup plus large; ordinairement d’un bronzé-cuivreux obscur en dessus, rarement bleuâtre ou verdâtre, et revêtu de poils blanchâtres très-courts et peu serrés. Tête fortement ponctuée, avec une impression demi-cireulaire bien marquée sur le front; antennes dun brun noirâtre, de
la longueur di prothorax, composées d’articles obconi-
ques comprimés ; leur faux article terminal conique et très-court, Prothorax comme dans l’Æneus, mais un peu plus court, avec les angles postérieurs plus obliques , plus aigus et un sillon subobsolète sur le disque. Ecusson suborbiculaire, plane.
Elytres courtes, larges, assez fortement dilatées à leur extrémité , convexes et ayant chacuneneufstries fines bien marquées et finement ponctuées ; intervalles planes, pointillés et rugueux. Dessous du corps et pattes d’un bronzé-violet obscur.—Trèscommun, surtout sur les graminces, pendant les soirées de l'été.
L. MEeracricus, Payk
Faun. Suec. IL, 19, — Schœnb, Syn. Ins. LIT, 285.
— Long. 5 lig. Larg.1"/, lig.
— Beaucoup plus étroit et plus allongé que les précédents. D’un bronzé - clair brillant, et revêtu de poils jaunâtres, soyeux, courts et assez serrés. Tête presque plane sur le front, fortement ponctuée «et rugueuse; antennes noires, avec leur A article ferrugineux ; de la
longueur du prothorax, faiblement en scie, et composées d'articles triangulaires à partir du 4°. Prothorax un peu plus long que large, assez fortement échancré et très-légèrement rétréci à sa partie antérieure, un peu arrondi sur les côtés, avec les angles postérieurs saillants, aigus, un peu obliques et légèrement carénés en dessus; assez convexe, couvert d’une ponctuation assez forte et peu serrée, Ecusson suborbiculaire, 6chancré postérieurement et plane. Llytres allongées, légèrement dilatées un peu audelà de leur milieu, assez convexe, ayant chacune neuf stries fines légèrement pointillées, ainsi que les intervalles, Dessous du corps de la couleur du dessus. Pattes ferrugineuses, avec les tarses obseurs.— Rare. Sur le saule marceau. Bondy. Mai.
L. quenaus, OI. Col
11, 31, 51, pl. 6, f, 60, «a. b.
— Schæœnb, Syn. Ins. IT, 307, — Long. 3 ‘/,, 3 ‘/dig. Larg. 1, 4 */, lig. — Ltroit
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etassezallongé, D’un bronzé noirâtre un peu plus clair sur les élytres et presque glabre en dessus. Tête vaguement impressionnée sur le front, assez fortement ponctuée; antennes noires, un peu moins longues que le prothorax, très-faiblement en scie, Prothorax presque deux fois aussi long que large, coupé carrément et à peine rétréci à sa partie antérieure, très-légèrement arrondi sur les côtés, rétréci de nouveau à sa base, avec les angles postérieurs courts, obliques, oblus et assez fortement carénés en dessus; peu convexe, paraissant trèsfinement ponctué à la loupe, avec un sillon subobsolète sur le disque. Ecusson très-allongé, subquadrangulaire et plane, Elytresmédiocrement allongées, subparallèles, légèrement convexes et finement striées; intervalles planes, finement rugueux, Dessous du corps d’un noir brunâtre. Pattes d’un rougeàtreobscur, — Très-rare, Sur les arbres,
Genre VIII. — AGRIOTES, Æschs, Lal, — SERIGUS, Serville, — poLopius, EGrINUS, Eschs. Doj, Lat, — ADRASTES,
AGRIOTES, 669 Megerle, Eschs. Dej, — Dernier article des palpes maxillaires et labiaux légèrement sécuriforme, Labre avancé, transversal, légèrement arrondi ou coupé carrément. Antennes de grandeur variable, le plus souvent composées d'articles obconiques et toujours faiblement en scie, munies ordinairement d’un faux article peu distinct à leur extrémité; leur premier article renflé; le deuxième et souvent le troisième obconiques. Tête inclinée, arrondie antérieurement, sans carène frontale, avec la bouche située plus ou moins en dessous, Prothorax plus ou moins trapézoïde, sans rainures pectorales. Elytres arrondies à leur extrémité, Pattes médiocres; les hanches postérieures assez fortement dilatées à leur coté interne, tantôt subitement, tantôt insensiblement; articles des tarses subcylindriques, presque glabres en dessous, tous entiers; leurs crochets simples. — Insectes la plupart E petite taille, rarement de moyenne grandeur.
* Hanches postérieures presque d’égale largeur dans toute leur étendue.
+ Antennes subfiliformes.— AGRIOTES, Eschs.
À. prxosus, Fab. Syst. sez forte et très-serrée; an
El IX, 241, — El, obscurus, OI. Col. IX, 31, 29, pl. 8,1, 76.
—El, equiseti, var. Schænh, Syn, Ins. LL, 306. — Long.
5 °/,, 6%, lig. Larg. 1°, 1 */, lig. — Allongé. D'un brun noirâtre, et revêtu en entier de poils gris de souris courts, couchés et trèsserrés, Tête arrondie, couverte d’une ponctuation as-
tennes d’un brun rougeätre, un peu plus longues que le prothorax, composées d’articles subtriangulaires à partir du 4, Prothorax deux fois au moins aussi long que large, coupé carrément et légèrement élargi à sa partie antérieure, droit sur les côtés, avec les angles postérieurs assez allongés, un peu
obliques, presque obtus et fortement carénés en dessus; assez convexe, surtout antéricurement; ponctué comme la tête, avec un sillon peu marqué à la partie postérieure du disque. Écusson oblong et plane. Elytres allongées, légèrement rétrécies à leur extrémité, subcylindriques et ayant chacune neuf stries fines légèrement ponctuées; intervalles planes, pointillés. Pattes d’un brun noirâtre, pubescentes, — Commun.
Var. À. — En entier d’un brun - rougeâtre plus ou moins clair. <
Long, 3, 3 ‘/, lig. Larg
3, 1 lig. — Noir et revêtu d’une pubescence grise trèscourte, droite et soyeuse sous
un certain jour, Tête coupée’
presque verticalement, plane et assez fortement ponctuée; antennes d’un jaune-ferrugineux un peu obscur, presque de la longueur de la moitié du corps et composées d'articles obconiques; les 2° et 3° très-courts. Prothorax beaucoup plus long que large, coupé carrément et non rétréci à sa partie an-
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térieure, étroit sur les côtés, avec les angles postérieurs saillants, un peu obliques et bicarénés en dessus; médiocrement convexe et ponctué comme la tête. Ecusson oblong, plane. Elytres assez allongées, légèrement rétrécies à leur extrémité, trèspeu convexes et finement striées; intervalles rugueux, ridés transversalement. Pattes roussâtres. — Assez commun sur les graminées, en septembre,
Var. À. — En entier d’un brun noiràtre ou d’un jaune testacé, livide; un peu plus grande, avec les élytres 16gèrement dilatées au-delà de leur milieu, Probablement
la @.
3, A, GILVELLUS, Ziegler. — Dej. Cat. 95. — Long. 4, — Tête noire, presque perpendiculaire , légèrement convexe sur le front, assez fortement ponctuée et pubescente; antennes d’un rougeñtre obscur, de la longueur du prothorax, subfiliformes, composées d'articles obconiques, le 2° et le 3° très-courts. Prothorax de la couleur de la tête, sensible-
AGRIOTES.
meht plus long que large, légèrement échancré et un pea rétréci à sa partie antérieure, assez fortement arrondi sur les côtés, avec les angles postérieurs assez sail- Jants, obliques, aigus et bicarénés en dessus; convexe, ponctué et pubescent comme la tête, Ecusson noi-
râtre, oblong et plane. Ely-,
tres d’un fauve testacé, assez souvent obscures à leur extrémité et quelquefois dans toute leur moitié postérieure; médiocrementallongées, subparallèles , assez convexes, ayant chacune neuf stries fines à peine ponctuées; intervalles planes, finement ridés transversalement, Dessous du corps d’un noir mat. Pattes d’un rougeûtre obscur. — Assez commun sur les ombellifères, Juillet et août.
Var, À, — En entier d’un brun noirâtre, avec les pattes d’un jaune testacé obseur à la base, Probablement
le 4.
h. A. seGeris, Bjerkand.
Act, Holm. 4779, LV, 285, pl, 10, f, 1-5, — El. lincatus, AN, Col. 11, 31, 46, pl 5, #, 32, — El, stwiatus, Vab.
Syst, El. IT, 241. — Schæœnh.
Syn. Ins. LIT, 305, — Long.
& lig. Larg. 4 ‘/,, 1 ‘/, lig. — Tête noirâtre, arrondie, fortement ponctuée et couverte d’une pubescence très=serrée et légèrement tomenteuse; antennes d’un jaunetestacé clair, un peu plus longues que le prothorax, subfiliformes, composées d'articles obconiques, tous d’égale grandeur, à partir du 2° inclusivement, Prothorax de la couleur de la tête, avec les bords souvent d’un ferrugineux obscur; de méme forme que dans le Gilvellus, mais avec les angles postérieurs plus saillants et unicarénés en dessus; trèsconvexe, ponctué et pubescent comme la tète, Ecusson suborbiculaire , plane, trèspubescent. Elytres d’un brun rougeûtre, courtes, légèrement dilatées au-delà de leur milieu dans le 4, beaucoup plus fortement dans la ®, assez fortement rétrécies à leur extrémité, très - convexes, pubescentes, ayant chacune neuf stries fines ponctuées et rapprochées par paires; intervalles planes; ceux qui sont plus étroits que les autres d’un testacé pâle, ce qui fait pa-
raîlre les élytres couvertes de lignes de cette couleur.
Dessous du corps d’un brun noirètre. Pattes rougeàtres, — Assez commun.
A. opscunus, Linné.— El, variabilis, Fab, Syst
El. 11, 241. — Schœnh. Syn.
Ins. TL, 304. — Long. 3 '/,, &*/, lig. Larg. 1°/,, 1 ?/, lig.
— Voisin du précédent, mais un peu moins allongé, Tête d’un noir brunâtre, plus inclinée et plus engagée dans le prothorax, arrondie, assez fortement ponctuée et pubescente; antennes rougeàtres, un peu plus longues que le prothorax, composées d'articles obconiques grossissant insensiblement jusqu’à l'extrémité; les 2° et 5° aussi longs mais plus étroits que les suivants. Prothorax de la couleur de la tête, un peu moins long que large, légèrement arrondi sur les côtés et rétréci à sa base, avec les angles de celle-ci saillants, droits, obtus, faiblement carénés en dessus; très-convexe, ponctué et pubescent comme latête, Ecusson oblong, noiratre, pubescent et plane. Elytres d’un brun-rougeûtre obscur, peu allongées, fortement rétré-
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cies et un peu acuminées à leur extrémité, très-convexes, pubescentes et finepement striées; intervalles planes, pointillés. Dessous du corps et pattes de la couleur desélytres. —Assez commun,
Var, À. — D'un brun-rougeätre plus ou moins clair, avec le disque du prothorax et la tête obscurs.
6. A. spuraTonr , Linné, — Fab. Syst. El, IL, 200, Schœnh Syn. Ins. TITI, 304.
— Long. 3, 3 ‘/, lig. Larg.
1/,, 1 lig. — Beaucoup plus petit et plus étroit que le précédent, Tête d’un noir brupâtre, arrondie, assez fortement ponctuée et couverte d’une pubescence grisâtre serrée; antennes ferrugineuses, de la longueur du prothorax, filiformes, composées d’articles obconiques d’égales grandeur et grosseur, à partir du deuxième inclusivement. Prothorax de la couleur de la tête, avec les bords légèrement ferrugineux, beaucoup plus long que large , droit sur les côtés, avec les angles postérieurs saillants, droits, assex aigus et fortement carénés
AGRIOTES. .
en dessus; moins convexe que dans le précédent, ponctué et pubescent comme la tête, Lcusson subovale, noirâtre, pubescent et plane.
Elytres d’un brun rougeatre, médiocrement allongées , subparallèles , légèrement rétrécies à leur extrémité, assez convexes, pubescentes et très-finement striées ; intervalles planes, pointillés.
Dessous du corps d’un brun noirâtre; pattes d’un jaune roussâtre, — Assez commun.
Variétés très-nombreuses et impossibles à décrire.
Nota. Les trois espèces précédentes s’enfoncent souvent dans le sable ou la terre, dansleschamps. Les deux dernières fréquentent aussi les champignons.
A. nururus, Dej. Cat
Larg. 1, 1 ‘/, lig. — Taille et à peu près la forme du
Sputator. D'un jaune-fers rugineux clair, avec la tête et l'abdomen légèrement obscurs; revêtu d’une pubescence grise, courte et peu serrée. Tête penchée, légèrement arrondie sur lefront , et finement ponctuée, Antennes comme dans le Sputator, mais un peu plus grêles. Prothorax presque aussi large que long, légèrement arrondi sur les côtés, un peu rétréci à sa base, avec les angles postérieurs saillants , droits, assez aigus ct faiblement carénés en dessus ; médiocrement convexe, ponctué comme la tête, avec un sillon bien marqué à la partie postérieure du disque.
Ecusson subovale, plane. Elytres comme dans le Sputator, un peu plus fortement striées ; les stries légèrement ponctuées ; intervalles planes, finement rugueux. Pattes de la couleur du corps — Rare.
LR 1} Antennes en scie. —sentcus, Serville.
8. A. nRUNNEUS, Linné.— Fab. Syst. El, IL, 237. — OI, Col. AT, 31, 43, pl. 8,
Schœnh. Syn. Ins
IT, 298.— Long. 4, 4 ?/, lig.
Larg. 1 ‘/,, 1 ‘/, lig. — Tète 57 ;
noire, inclinée, légèrement convexe sur le front, glabre, couverte d’une ponctuation fine et très-serrée; antennes noires , quelquefois ferrugineuses à leur base, plus courtes que le prothorax, assez fortement en scie; les deuxième et troisième articles courts, obconiques ; les suivants en triangle court.
Prothorax ferrugineux, avec une large bande longitudinale sur le disque et les bords latéraux noirs; sensiblement plus long que large, coupé carrément et un peu rétréci à sa partie antérieure, presque droit sur
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les côtés, avec ses angles postérieurs saillants, robustes, assez aigus et fortement carénés en dessus; assez convexe, ponctué comme la tête et glabre. Ecusson noirâtre, oblong et plane, Élytres d’un fauve-ferrugineux assez clair, peu allongées, légèrement dilatées audelà de leur milieu, assez convexes et finementstriées ; intervalles finement pointillés. Abdomen noirâtre, avec les bords latéraux et l’extrémité largement ferrugineux; flancs du prothorax et pattes de cette dernière couleur, — Rare.
** Hanches postérieures dilatées presque subitement à leur côté interne. —»ozorrus, Megerle,
9. À. MARGINATUS, Linné, —Fab. Syst. Œl. AT, 236. — El. lateralis, OI. Col. XX, 31,50, pl. 8, f. 80, a. b.
— Schœnh. Syn. Ins. III, 206. — Long. 3, 3 ‘/, lig.
Larg. ‘/,, ‘/, lig. — Allongé etétroit. Tête inclinée, légè- . rement arrondie, couverte d’une ponctuation assez forte et très-serrée , légèrement pubescente; antennes d’un
jaune ferrugineux, de la longueur de la moitié du corps, filiformes, composées d’articles obconiques; les deuxième et troisième presque aussi longs que les autres. Prothorax plus où moins obscur, avec les quatre bords largement rougeatres; beaucoup plus long que large, coupé carrément à sa partie antérieure, droit sur les côtés,
AGRIOTES:
avec les angles postérieurs assez saillants, un peu obliques et finement carénés en dessus ; médiocrement convexe, ponctué et pubescent comme la tête. Ecusson obseur, suborbiculaire et déprimé. Elytres d’un jaune testacé, avec une large bande sur la suture, se terminant en pointe à leur extrémité et une autre sur chaque bord, obscures; allongées, assez fortement rétrécies à leur extrémité, peu convexes, pu-
bescentes etfinementstriées; intervalles planes, pointillés, Dessous du corps d’un brunrougeñtre plus ou moins clair. Pattes d’un jaune testacé, — Commun dans les bois.
Variétés nombreuses, selon que la bande obscure est plus ou moins large ou plus ou moins effacée. Quelques individus sonten entier d’un brun noirâtre, d’autres testacés, etc,
*** Hanches postérieures dilatées peu à peu à leur côté interne,
+ Antennes enscie.—ecriNus, Eschs.
À, ATERRIMUS, Linné, — El, obscurus, O1 Col
II, 31, 29, pl, 8, f. 76, — Le Taupin en deuil? Geof, Ins.
des env, de Paris, I, 136. — Schœnh. Syn, Ins. LIT, 278.
— Long. 5 */,, 6 lig, Larg. 1 V3 177, lig.—D’un noir mat, légèrement brunâtre, à peine pubescent. Tête fléchie, légèrement arrondie sur le front, couverte d’une ponctuation forte et très-serrée ; antennes noires, de la lon-
gueur du prothorax, très-1l6gèrement en scie; leurs deuxième et troisième articles obconiques; le suivant en triangle assez allongé.
Prothorax près de deux fois aussi long que large, coupé carrément et légèrement 6largi à sa partie antérieure, un peu rétréci à sa base, avec ses angles postérieurs médiocres, robustes, un peu obliques, obtus et fortement carénés en dessus; assez con-
676 < COLÉOPrÈREs.
vexe ét ponctué comme la et les intervalles pointillés, tête, Ecusson oHonN et pla- Pattes d’un brun-rougeñtre ne. Elytres allongées, légè- obscur, — Assez commun. rementrétréciesà leurextré- A Romainville, sur lechène, mité, assez convexes et assez en avril.
fortement striées; les stries
tt Antennes filiformes. —annasres, Megerle.
A1. A. crmMBATUS, Fab,Syst. ponctué et pubescent com- El, 11, 402.— OI, Col. II, 31, me la tète, Ecusson noir, al- 52, pl. 7, f. 73, a. d.,et El. longé et plane. Elytres d’un minutus, var, TI, 31, 53, pl. jaune testacé avec la suture 6, f. 62, a, b.—Schœnb, Syn. obscure, assez allongées, lé- Ins. III, 309, — Long. 1°/, gèrement rétrécies à leur ex- 2 lig. Larg. ‘/, , ”/, lig.—Tête trémité, peu convexes, punoire, presque perpendicu- bescentes, ayant chacune laire, finement ponctuée et neuf stries bien marquées et pubescente; antennes testa- assez fortement ponctuées; cées, de la longueur de la intervalles pointillés. Desmoitié du corps, composées sous du corps d’un brun noid'articles obconiques ; les râtre. Pattes testacées.— Asdeuxième ettroisièmepres- sez commun, Surles tilleuls. que de la longueur des suivants, Prothorax de la Var. AÀ.— Llytres entièrecouleur de la tête, avec les ment testacées.
angles postérieurs et le bord antérieur légèrement rou- War, B. — Elytres d’un geatres; aussi large que long, brun noirâtre. coupé carrément à sa partie antérieure, légèrement ré- Var. G. — Elytres d’un tréci à sa base, aveclesangles brun noirâtre, avec une banpostérieurs courts, un peu de longitudinale testacée et recourbés, aigus et carénés plus ou moins longue sur en dessus; assez convexe, chacune,
AGRIOTES,
12. À. uMBRINUS, Germar, — Dej. Cat. 96. — Long. 2 lig. Larg. */, lig, — Voisin du précédent, D’un brun noirâtre et revêtu d’une pubescence gristre assez serrée. Tête perpendiculaire, finement ponctuée; antennes obscures, ferrugineuses à leur base,-composées d’articles obconiques d’égale grandeur, à partir du deuxièmeinclusivement. Prothorax sensiblement plus long que
large, coupe carrément à sa partie antérieure, légèrement rétréci à sa base, avec les angles postérieurs courts, obliques, obtus et finement carénés en dessus; assez COnvexe et ponctué comme Ja tête. Ecusson oblong et plane. Elytres assez allongées, subparallèles, peu convexes, un peu moins fortement striées que dans le précédent, Pattes ce a roussätre pâle, — Rare.
ACILIUS
Dispar.
Sulcatus.
ACINOPUS.
Megacephalus.
ACUPALPUS.
Brunnipes.
Consputus.
Dorsalis, Flavicollis. Harpalinus.
Meridianus.
AGONUM.
Gracile, Longicolle.
Lugens.
Lugubre.
Marginatum, Modestum.
Nigrum.
Parumpunctatum.
Pelidnum.
Picipes.
Scitulum.
Sexpunctatum.
Thorey.
Viduum.
AGRILUS.
Angustulus.
Biguttatus.
Cinctus.
Cyaneus.
Derasofasciatus.
Guerini.
Sexguttatus, Sinuatus.
DT
Sulcicollis.
Rubi, Undatus.
Viridis.
AGRIOMES,
Aterrimus.
Brunneus, Gallicus, Gilvellus, Limbatus.
Marginatus. Obscurus.
Pilosus, Rufulus.
Segetis.
Sputator Ümbrinus.
AGRYPNUS,
Atomarius.
Murinus.
Varius.
. ALÉOCHARIDES, Tribu, ALEOCHARA.
Bilineata.
Bipunctata.
Carnivora.
Crassicornis, luscipes.
Lævigata.
Lanuginosa.
TABLE
Nitida.
Pulla, Tristis.
AMARA
Apricaria, Aulica.
Bifrons., Communis.
Consularis.
Convexiuscula, Curta.
Lurynota, Familiaris, Fulva.
Ingenua.
Obsoleta.
Plebeja, Striatopunctata.
Trivialis.
ANCHOMENUS,
Angusticollis, Memnonius, Oblongus.
Pallipes.
Prasinus,
ANISODACTYLUS,
Binotatus.
Gilvipes.
Signatus.
Spurcaticornis.
ANoPLoURESs, Ordre.
ANTHAXIA.
Cichorii.
Funerula.
Inculta.
Manca.
Nitida.
Nitidula.
Salicis.
Sepulcralis, Umbellatarun.
ANTHOBIUM.
Brunneum, Cæsum, Depressum.
Florale.
Oblongum, Oxyacanthæ.
Planum.
Rivulare, Rugosum, Slriatum, Yiburni,
APHANISTICUS,
EÉmarginatus.
Pusillus,
ASTENUS,
Angustatus.
Procerus.
ASTRAP ÆUS.
Ulmineus,
TABLE
p. 117 ATHOUS.
599 Bipustulatus.
Bructeri.
ne Crassicollis, 603 Cylindricus.
600 Difformis.
601 Hœmorrhoidalis.
602 Hirtus.
6o1 Inunctus, 605 Leucophæus, 604 Longicollis.
Lythrodes, 168 Minutus, Mus.
473 Nigripes.
170 Rhombeus.
U74 Subfuscus.
N72 Vittatus.
aa AUTALIA.
470 Impressa.
475 BADISTER,
6 Bipustulatus.
Gephalotes.
618 Humeralis, 618 Peltatus,
435 BATRISUS.
156 Brylei.
156 D porti. 355 Formicarius.
Oculatus.
850 Venustus.
BEMBIDIDES, Tribu,
BEMBIDIUM,
Areolatum.
Articulatum, Assimile.
Biguttatum.
Bistriatum.
Celere.
Cæruleum.
Cruciatum.
Decorum.
Deletum.
Elongatum.
Femoratum.
Flavipes.
Fluviatile.
Guttula, Impressum.
Laterale.
Modestum.
Nanum.
Obtusum.
Orichalcicum.
Pallipes.
Paludosum.
Picipes.
Pumilio.
Pusillum.
Pustulatum
Rufescens.
Rufipes.
Rupestre.
Striatum. Sturmii.
TABLE
p. 266 Undulatum.
Ustulatum.
Vulneraturu.
BLEDIUS,
Castaneipennis.
Crassicollis.
Pallipes.
Talpa.
Tricornis.
BLETHISA, Multipunctata.
BOLITOBIUS,
Atricapillus.
Cernuus.
Merdarius.
Pygmæus.
Striatus.
Trimaculatus,
BOLITOCHAHA,
Angustula.
Atramentaria.
Boleti. , Cincta, ; Cinnamomea.
:Collaris +
Depressa, Élongatula.
Éxcavata.
Forticornis.
Fracticornis. «
p46 EU
Fungi.
Humeralis. | Limbata. à Longiuscula.« Minutissima, Nigricollis, + Oblonga.
Patruelis. | Prolixa, Pulchra.
Pumilio, Socialis.
DRAGUÉLYTRES, Famille, 545
HNACHINIDES, Tribu.
BRACIINUS,
Crepitans.
Explodens.
Sclopeta.
BAYAXIS,
Antennata.
Fossulata, Hæmatica, Impressa, Juncorum, Lefebvrei.
Longicornis, Rubripennis.
Sanguinea,
DAYOCHARIS,
Analis.
TABLE, p.093 pupnestipes, Tribu, p. 585 550 BUPRESTIS. 591 553 Rustica. 592 518 BYTIINUS, 568 on Bulbifer. 570 Sal Curtisii. 569 552 Glabricollis. 571 546 Globulipalpis. 572 Luniger. 570 Macropalpus. 571 Puncticollis, 572 Aa Securiger. 570 158 Carius. 410 159 Fulminans.. M0 159 CALATHUS, 202 563 Cisteloides. 203 Fulvipes, 203 567 Fuscus, 204 564 Melanocephalus. 205 565 .Rotundicollis. 204 568 GALLISTUS, 189 563 Lunatus. 189 56/4 CALOSOMA. 175 502 Auropunctatum. 177 Inquisitor. 176 502 Sycophanta. 176
CAMPYLUS.
Linearis.
Mesomelas.
canagines, Tribu.
CARABIQUES, Famille, CARABUS,
Auratus, Auronitens, Cancellatus.
Catenulatus.
Convexus.
Cyaneus.
Glabratus.
. Granulatus.
Hortensis.
Monilis.
Purpurascens:
CEPMALOTES:
Vulgaris.
CEROPHYTUM.
Elateroïides, CHALCOPHORA.
Mariana.
CHLÆNIDES, Tribu,
CHLÆNIUS,
Agrorum. .
TABLE
p. 649 Holosericeus, Melanocornis, 649 Nigricornis.
650 Schrankii.
Sulcicollis.
165 ‘Tibialis.
Velutinus, 138 Yestitus.
170 CHRYSOBOTHRIS.
172 Affinis.
171 CICINDELA.
175 Campestris.
175 Germanica.
174 Hybrida, 172 Sylvatica.
171 crcemnpémies, Tribu.
CLIVINA.
JEnea, Arenaria, Gibba, 624 Nitida, Polita, vai Punctata.
590 Sabulicola.
591 coréoprères, Ordre,
185 COLYMBETES.
189 Abbreviatus, Ater.
190 Biguttatus.
Bipunctatus.
Bipustulatus.
Brunneus, Chalconatus.
Dydimus.
Femoralis.
Fenestratus.
Fuliginosus, Guttatus.
Maculatus, Niger.
Paludosus, Quadriguttatus.
Sturmii,
CORYMBITES.
Castaneus.
Hæmatodes.
CRATONYCHUS, Brunnipes.
Fulvipes.
Niger.
CRYPTOBIUM, Fracticorne.
CYBISTER.
Ræselii, CYGHNUS.
Attenualus.
Élongatus.
TABLE
Rostratus.
CYMATOPTERUS.
Fuscus. , CXMINDIS,
Humeralis.
Miliaris.
DEMETNRIAS.
Atricapillus.
Hlongatulus.
Imperialis. Unipunctatus.
DIANOUS.
Cœrulescens.
DICERCA,
JÆnea.
Berolinensis.
DINARDA, Dentata.
DITOMUS.
Capito, Fulvipes.
DROMIUS,
Bifasciatus.
Glabratus.
Linearis.
Melanocephalus, Pallipes.
Punctatellus.
Quadrillum.
Quadrimaculatus.
Quadrinotatus, Quadrisignatus.
Sigma.
Spilotus.
Truncatellus.
DRUSILLA.
Canaliculata.
DRYPTA.
Emarginata.
DYTISCIDES, Tribu.
DYTISCUS,
Circumductus.
Circumflexus.
Circumscriptus.
Dimidiatus, Marginalis.
Perplexus.
Punctulatus.
ELAPHRUS,
Cupreus,
TABLE
Riparius.
Uliginosus.
ELATÉRIDES, Tribu, ELATER,
Æthiops.
Balteatus.
Crocatus, £Elongatus.
Ephippium.
Équiseti.
Ferrugatus.
Luridipes.
Megerlei.
Minimus.
Nigerrimus.
Nigrinus.
Pulchellus.
Quadripustulatus.
Rivularius.
Rufpes.
Sanguineus, Thoracicus.
Tibialis.
EMUS
Æneicollis.
Æneocephalus, Angustatus, Attenuatus.
Boops.
Brunnipes.
Carynthiacus, Chalcocephalus, Cbloropterus.
Chrysocephalus.
Cyaneus.
Erythropterus, Floralis.
Fossor, Fuscatus.
Hirtus.
Impressus.
Lævigatus, Lateralis.
Maurorufus.
Maxillosus.
Molochinus.
Morio.
Murinus.
Nebulosus.
Nigripes.
Nitidus, Occultus.
Olens, Picipennis.
Pubescens.
Præcox, Rufipalpis.
Rufipes.
Scintillans, Scitus, Similis.
Stercorarius.
Subuliformis.
Tristis, Vicinus.
EPOMIS,
Circumscriptus.
ERISTHETUS,
Scaber,
TABLL.
Ruficapillus.
EUCNÉMIDES, Tribu.
EUCNEMIS.
Capucinus.
EUPLECTUS.
Ambiguus.
Bicolor.
Karstenii.
Kirbyi.
Nanus: - Pusillus.
Sanguineus, Signatus.
Sulcicollis.
EURYTIHYREA.
Austriaca.
FALAGRIA.
Lineolata. Obscura.
Sulcata.
FERONIA,
Anthracina, Aterrima, Concinna, Cuprea.
Depressa, Dimidiata.
£Erudita.
Lepida.
Madida.
Melanaria.
Minor.
Nigrita.
Nigra.
Oblongopunctata.
Ovalis.
Parallela, Parumpunctata.
Pennata.
Picimana, Punctulata.
Strenua.
Striola.
Terricola.
Vernalis.
FÉRONIDES, Tribu, GYMNUSA.
Brevicollis, GYIINIDES, Tribu.
. GYRINUS.
Bicolor. Lineatus, Marinus, Minutus.
Striatus, GYROPHÆNA.
Amabilis.
TABLE
Nana, Nitidula.
GYROPUS.
Grandis.
HALIPLUS,
Bistriolatus.
Cæsus.
Élevatus.
Ferrugineus, Impressus.
Obliquus.
Variegatus.
MARPALIDES, Tribu.
HARPALUS
JÆneus.
Anxius, Brevicollis.
Calcaratus, Chlorophanus.
Distinguendus.
Dorsalis.
Ferrugineus, Germanus.
Griseus, Honestus, Hotientota.
Impiger.
Ineditus.
Limbatus, Melancholicus.
Mendax.
Oblonguisculus.
Perplexus.
Picipennis.
Punceticollis.
Rubripes.
Ruficornis. Sabulicola.
Semiviolaceus, Serripes.
Servus, Signaticornis.
Subcordatus, Tardus.
Tenebrosus.
HYDATICUS.
Cinereus, Hybneri, Transversalis.
HYDROGANTHARES, Famille,
HYDROPORUS.
Areolatus.
Canaliculatus.
Confluens.
Cristatus.
Depressus.
Dorsalis.
Pustulatus, Erythrocephalus
Flavipes, Fluviatilis.
Geminus, Granularis,
TABLE
Inæqualis.
Lepidus.
Lineatus.
Nigrita.
Picipes, Pictus. Planus, Platynotus.
Reticulatus.
Sexpustulatus, Tristis.
Unistriatus.
HYPHYDAUS.
Ovatus.
HYPOCYPHTUS.
Fiavicornis, Granulum.
Globulus, Longicornis.
ISORHIPIS.
Lepaigei.
LACCOPHILUS, Minutus, LAMPRA,
Conspersa, Rutilans.
LATHNOBIUM.
Angustatum,
Goo
Angusticolle, Biguttulum.
Brunnipes.
Elongatum.
Fulvipenne.
Lineare.
Multipunctum.
Pilosum.
LEBIA,
Chlorocephala.
Crux-minor,.
Cyanocephala.
Hæmorhoidalis,
LEISTUS,
Fulvibarbis.
Rufomarginatus.
Spinibarbis.
Spinilabris.
Terminatus.
LEPISMA.
Saccharina, Vittata.
LÉPISMÈNES, Tribu,
LESTEVA.
Bimaculata.
Caraboïides. Dichroa.
Dubia.
TABLE
Flavipennis.
Obscura.
Plagiata, Suturalis.
Testacea.
TICINUS.
Cassideus.
Depressus.
Silphoides.
LIOTHEUM.
fasciatum
Dolichoccphalum.
Giganteum.
Phanerostigmaton, Subæquale.
LITHOCHARIS.
Bicolor.
Fuscula.
Ochracea.
Testacea.
LOMECHUSA+
Emarginata.
Paradoxa.
LORICERA.
Pilicornis.
LUDIUS,
Æneus.
Cruciatus.
Ferrugineus, Holosericeus.
Latus.
Metallicus.
Quercus.
Tessellatus.
MACHILIS.
Brevicornis.
Cylindrica.
MASOREUS.
Luxatus.
MELASIS, Buprestoides.
MICRORHAGUS.
Pygmæus.
MYCETOPORUS.
Bimaculalus.
Lepidus.
Longulus.
NEBMA.
Brevicollis.
NOTERUS,
Capricornis.
TABLE
Crassicornis.
NOTIOPHILUS.
Aquaticus.
Biguttatus.
ODACANTHA.
Melanura.
OLISTHOPUS.
Rotundatus, OMALIDES, Tribu.
OMALIUM.
Atrocephalum, Melanocephalum.
Ophtalmicum.
Piceum.
Pygmæum.
Quadrum.
Ranunculi. Tectum.
Testaceum.
OMOPHRON, Limbatum.
OODES,
Helopioides,
Go
ORECTOCHILUS.
Villosus.
OXYPODA.
Alternans.
Obfuscata.
Opaca.
Sericea.
OXYPORUS.
Rufus. ve OoYTÉLIDES. Tribu,
OXYTELUS.
Cælatus.
Carinatus.
Depressus, Flavipes.
Nitidulus.
Piceus.
Terrestris.
pÆDÉRIDES. Tribu.
PÆDERUS.
Brevipennis.
Littoralis.
Riparius.
Ruficollis.
PÆLOBIUS.
Hermanni,.
PANAGZÆUS,
Crux-major.
Quadripustulatus.
PARASITES. Ordre.
PATROBUS.
Rufpes.
PEDICULUS,
Bovis.
Cervicalis.
Lurysternus.
Urius.
Vestimenti.
5 PenTamèRres. Section.
PHILOPTERUS.
Attenuatus.
Baculus.
Falcicornis.
Garuli.
Hæmalopus.
Ocellatus.
Squalidus.
Stylifer.
PHLOEOBIUM:
Corticale,
Depressum.
Marginicolle.
Nitiduloides.
Sinuatocolle.
Parnrnus.
Inguinalis.
PLATYSTIHETUS.
Cornutus.
Striolatus.
PODURA.
Ambulans.
Annulata.
Aquatica.
Arborea.
Cincta.
Fimetaria.
Lignorum.
Monura.
Nivalis, Plumbea.
Pusilla.
Vaga.
Viatica.
. Villosa.
PODURELLES, Tribu.
POLISTICHUS, Fasciolatus. PRISTONYCHUS.
Terricola.
TALLE
PROCAUSTES.
Coriaceus.
PROGNATHUS.
Quadricornis.
PROTEINUS.
Brachypterus.
PSÉLAPHIDES, Tribu,
PSELAPHUS.
Dresdensis.
Heisei.
Longicollis,
PULEX.
Fasciatus, Irritans.
Talpæ.
RANTUS.
Agilis.
Notatus, Oblongus.
Suturalis.
KUGILUS.
Fragilis.
Orbiculatus.
Got
SCARITIDES, Tribu.
SIPHONAPTÈRES, Ordre,
SMYNTHUNRUS,
Ater.
Fuscus, Polypodus.
Signatus.
Viridis.
SPHODRUS.
Planus.
STAPHYLINIDES, Tribu. ®
STAPHYLINUS
Hneus.
Agilis.
Albipes.
Alerrimus.
Atratus.
Bimaculatus.
Bipustulatus, Carbonarius.
Cephalotes.
Cœnosus, Cærulescens,.
Conformis, Cyanipennis, Decorus, Dimidiatus.
Discoideus.
Ebeninus.
Fimetarius.
TABLE
Fulvipes.
Glabricollis.
Intermedius.
Lævicollis.
Laminatus.
Lepidus.
Marginatus.
Metallicus, Micans.
Nitidicollis.
Opacus.
Planus.
Politus.
Procerulus, Punctipennis.
Punctus.
Quisquiliarius, Sanguinolentus, Sordidus.
Splendens, Subfuscus, Tenuis.
Varians.
Varius.
Ventralis.
Vernalis.
Virgo.
STÉNIDES, Tribu.
STENOLOPHUS.
Llegans.
Nigriceps. Vaporariorum, Vespertinus, STENUS,
Aceris.
ua h45
Ater.
Biguttatus.
Binotatus.
Boops.
Canaliculatus.
Carbunarius.
Cicindeloides.
Clavicornis, Fulvipes.
Juno.
Kirbyi.
Nitidus, - Oculatus.
Opticus, Pallipes.
Speculator.,
STERNOXES, Famille.
STOMIS.
Pumicatus.
TACHINIDES, Tribu.
TACHINUS.
Biplagiatus.
Collaris.
Fimetarius, Humeralis.
Laticollis, Marginellus.
Pallipes, Rufipes.
Signatus.
Silphoides.
Subterraneus.
TACHYPORUS.
Abdominalis.
Analis, Cellaris, Chrysomelinus.
Marginatus.
Nitidulus, Pedicularius.
Pubescens, Pusillus.
Saginatus.
Seutellaris.
Sericeus.
TAPHRIA.
Vivalis.
THYSANOURES, Ordre.
TRACHYS.
Minuta,.
Nana.
Pygmœæa,
Triangularis.
TREGHUS,
Discus.
Microse
Rubens.
Secalis.
TRIGHODECGTES,
Crassus, »,
Sphærocephalus.
TRIMILUM.
Brevicorne.
TROGOPHLÆUS, Corticinus.
Impressus, Riparius.
TYCHUS.
Niger.
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